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N°136 

 

Conditions de l’entretien : 

Entretien qui se déroule à son domicile, au rez-de-chaussée d’une résidence. Avec lui et sa 

compagne avec qui il vit. Aucun problème pour l’enregistrement, m’offrent à boire et à 

manger. 

J’introduis en présentant l’enquête 

Rien en rapport avec un aéroport. 

40 minutes 

V-  Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

V- On va commencer par refaire un petit topo des déménagements et des lieux où vous 

avez résidé. Et je sais pas si ça fait longtemps que vous habitez ensemble mais si vous 

n’habitiez pas encore ensemble pour les premiers ça sera plutôt à vous de répondre et 

après il faudra les deux points de vue.  

E - Alors il faut remonter jusqu'à quand du coup ? 

V-  Aux premiers, mais on peut commencer par voir ça rapidement, les endroits où vous 

avez habité et les raisons de changement 

E- Alors de mes 0 à 1 ans j'étais en région parisienne à Saint-Germain-en-Laye dans les 

Yvelines. Mes parents pour raisons professionnelles et puis pour ne pas rester en région 

parisienne, ils avaient envie d'espace, ils sont arrivés en région Rhône-Alpes en 85, quand 

j'avais un an. Ma mère est originaire de Rhône-Alpes. Et ils ont décidé effectivement de bâtir 

un foyer au grand air, en Isère. Donc j'ai vécu pendant 5 ans dans un village qui s'appelle 

Viviers et ensuite ils ont eu l'opportunité de devenir propriétaires d'une maison un peu en 

dessous, à Saint-Ismier où ils vivent toujours. Du coup, moi de mes 6 à 16 ans j'ai vécu avec 

ma sœur et mes parents à Saint-Ismier.  

V- Plutôt petit village ? 

E- Y'a 7000 habitants, donc petite ville. Mes parents habitent toujours là-bas. Ensuite mon 

père travaillait à Lyon, à Framatome qui est devenu Areva, dans le 6ème arrondissement. Il 
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faisait les trajets... quotidiennement et des fois il revenait que le week-end. Donc au bout d'un 

moment il en avait un peu marre surtout que ma sœur était partie faire des études en 

Angleterre et il a décidé que… bon pour le soulager, il voulait vivre à Lyon. Donc quitter 

l'Isère pour s'installer dans le Rhône. Donc, je suis arrivé avec ma mère et mon père à Lyon en 

2000. Donc j'ai fini mon lycée à Lyon. On a vécu d'abord dans le studio qui lui appartenait. Il 

avait acheté un studio à Lyon où il vivait quand il rentrait pas. 

 

V- Donc il était propriétaire de la maison et… 

E- Et du studio oui. Et j'ai vécu pendant très longtemps là-bas d'ailleurs. Il est rue Tête d'or 

dans le 3ème, juste à côté de la Part-Dieu. 

V- A côté de la gare ? 

E- Oui pas très loin de la gare de la Part-Dieu. Et du coup, on a vécu un mois dans le studio à 

trois en attente d'un appartement dont on a été locataire, qui se situait rue Barrier dans le 6ème 

arrondissement de Lyon. Donc, j'ai vécu deux ans dans cet appartement avec mes deux 

parents, ensuite ma mère est retournée en Isère et mon père est resté à Lyon avec moi. Et 

ensuite en 2003, quand j'avais donc 19 ans et que je… je faisais mes études à Lyon 2 d'ailleurs 

en histoire ! Et du coup, j'ai vécu dans le studio pendant mes années d'étude et jusqu'à mon 

master 1 j'étais dans ce studio. Ensuite j'ai fait un master 2 en management culturel à Aix-en-

Provence donc j'y ai vécu un an. Et j'ai fait un stage de quatre mois à Valence dans la Drôme 

et ensuite j'ai décidé de finir mon cursus d'histoire donc je suis retourné à Lyon. J'ai fait mon 

M2 en deux ans et je suis retourné dans le studio pendant ce temps-là, donc jusqu'en 2009. Là 

j'ai fini mon M2 d'histoire et j'ai décidé de partir à l'étranger en service volontaire. J'ai fait un 

an à Tallin en Estonie, donc de fin 2009 à fin 2010. Je suis revenu à Lyon pour trouver du 

travail. Je suis retourné dans le studio à nouveau c'était mon point d'attache hein… comme 

mes parents étaient propriétaires c'était pratique. Et jusqu'en 2015 où là j'ai décidé avec une 

amie de vivre en colocation puisqu'à l'époque j'étais prof, donc j'avais un bon dossier que j'ai 

pu faire valoir pour avoir un appartement et on a vécu du coup à deux avec une amie artiste 

dans un appartement situé cours Tolstoï à Villeurbanne. Du coup on a vécu à deux pendant 

presque deux ans jusqu'à ce que G. nous rejoigne. Puisque G. habitait à Paris elle a décidé de 

venir s'installer à Lyon et en attendant d'avoir un appart pour tous les deux on a vécu donc 

dans cet appart cours Tolstoï, à trois de janvier à juin 2017. Voilà et après donc on a vécu… on 

a eu un appartement de transit pendant l'été 2017 de juin à septembre rue du Plat dans le 2ème 

arrondissement à côté de Bellecour. Donc on était en sous-location pendant trois mois. Et là 

on s'est installé ici en septembre 2017. 
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V- Ok donc pas mal d'endroits différents ! 

E- Ouais effectivement oui. Y'a eu des endroits, des périodes où finalement pendant de 

longues périodes je suis resté. Pendant 10 ans j'étais dans ce studio, mais y'a eu quand même 

pas mal de mouvements notamment sur les trois dernières années. 

V- Ça marche. Du coup on va revenir sur... On va peut-être plutôt faire les deux 

dernières déménagements vu qu'ils vont un peu ensemble. Donc quand vous étiez 

ensemble dans cette collocation vous cherchiez donc pour vous installer tous les deux et 

cette sous-location vous l'avez prise temporairement parce que c'était urgent de partir? 

E- En fait ce qu’il s'est passé, il y a eu plusieurs facteurs, c'est que… donc nous on avait 

décidé qu'on allait vivre à deux. C'était quand même plus pratique. Donc on devait s'installer 

dans cet appartement mais avant y'avait le frère de G. qui vivait dans cet appartement et il 

vivait avec sa compagne de l'époque et l'enfant de cette compagne et du coup il était en attente 

d'un nouveau travail. Donc, il avait pas encore la réponse, donc il pouvait pas partir tout de 

suite et y'avait une amie de notre collocation, J., qui elle avait envie de s'installer dans 

l'appartement cours Tolstoï. Elle voulait s'installer assez vite donc vers mai juin 2017 donc il 

fallait à ce moment-là qu'on parte. 

V- Elle vous a chassés ! 

A- Un peu ! En gros oui un petit peu. 

E- Il y avait plusieurs facteurs qui ont fait qu'on pouvait pas encore s'installer comme on 

voulait ici, donc il fallait qu'on attende au moins jusqu'à septembre. Et en même temps il y 

avait cette autre copine qui venait cours Tolstoï qui pouvait pas attendre septembre donc il 

fallait que nous on loge quelque part. 

V- Donc c'était un service que vous lui rendiez. 

E-  Ouais, ouais, entre mi-mai ouais. Et du coup c'est G. qui a trouvé sur Facebook une 

annonce pour une sous-location et c'est comme ça qu'on a été choisi finalement c'est allé assez 

vite et dès fin mai 2017 on savait qu'on allait déménager à partir de début juin pendant trois 

mois quoi. 

V- Donc vous saviez que ça allait être que trois mois. 

E- Oui on savait que ça allait être temporaire oui. Et c'est mis comme ça dans l'annonce de 

toute façon parce que la fille qui faisait la sous-location, c'était une étudiante qui n'était pas de 

Lyon et qui faisait... qui partait pour l'été donc elle laissait son appartement et elle voulait pas 

payer pour rien. Et en même temps à la rentrée elle savait pas dans quelle ville elle allait être 

prise donc il était fort probable qu'elle allait partir dans tous les cas en septembre.  

V- Donc ça allait à tout le monde quoi. 
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E- Oui. 

V- Et donc si j'ai bien compris, là l'appartement il est à votre famille. 

A- Oui c'est ça. A mon père. 

V- Et donc y'avait personne depuis… Enfin, c'était pour vous qu'il a acheté ? 

A- Non pour mon frère justement. Il y est resté presque 10 ans. 

V- Donc ça s'est vraiment très bien combiné. 

E- Oui ! Parce que lui, du coup, le frère de G. a trouvé un travail en Allemagne il a commencé 

en... 

A- En mai juin.  

E- Et en fait les parents de G. sont alsaciens, donc il a pu vivre chez les parents de G. pendant 

un temps avant de lui aussi trouver une maison à lui, et du coup... voilà c'était pratique pour 

tout le monde.  

V- Et du coup, je suppose que le fait que votre père soit propriétaire c'était vraiment un 

argument mais vous aviez des critères spécifiques en dehors de ça? Vous vouliez rester à 

Lyon ? 

E- Bah pour le travail... Oui forcément, je travaillais à Lyon.  

A- Moi aussi. 

 

E- Et oui, G. a trouvé du travail à Lyon parce qu'elle vivait avant à Paris. Et c'est vrai qu'elle 

avait envie aussi de partir de Paris et trouver une ville moins grande, moins oppressante et du 

coup Lyon lui convenait bien. 

V- Ok, et du coup en dehors du fait que votre père soit propriétaire vous recherchiez 

quoi ?  

E- On s'est pas posé la question en fait. 

A- Oui en fait on s'est pas posé la question, c'est vrai qu'on savait qu'on allait avoir cet 

appartement donc bon… 

V- Vous le connaissiez déjà ?  

E- Oui, oui, on était déjà venu, on le connaissait. 

V- Donc, vous avez eu le temps de vous dire oui, il est bien. 

E- Surtout qu'on a un peu de jardin, une grande terrasse… On a beaucoup de place, c'est très 

grand, c'est calme... Oui, c'est très calme et puis en plus c'est pratique parce qu'il y a le métro 

juste à côté. C'est bien desservi, y'a le C13 à côté. Au niveau des transports on est bien loti. 

On est vite au centre. Et oui c'est très calme donc... 

A- Oui, on s'est vraiment pas posé de question. On s'est pas dit on va chercher... 
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E- En plus c'est assez neuf, l'immeuble a seulement neuf ou dix ans je crois donc il est en bon 

état donc, c'est sûr que... Et puis comme il est au père de G., on paye un loyer mais bien 

moindre que si c'était pas le cas quoi. 

V- Donc y'a pas vraiment eu de prospection.  

A- Non pas du tout. 

V- Ok ça marche. Et par exemple si y'avait certaines choses à changer dans l'idéal, soit 

pour le quartier ou la maison… des choses qui conviennent pas parfaitement. 

E- Euh y'a quand même pas mal de gens qui zonent vers Grange-Blanche en fait. La nuit, 

quand on rentre par exemple, quand on prend le métro on voit des mecs qui... qui boivent de 

l'alcool avec leur musique à fond et tout... à côté de l'hôpital et du coup, bon ça s'est pas très 

agréable c'est une petite nuisance quand même à ce niveau-là. Donc moi je mettrais ça en 

point négatif pour le quartier. C'est vrai qu'il y a un changement de population parce que 

quand on était rue du Plat… c'était ultra catho... très comme ça… 

A- Trop calme ! 

E- Oui très calme à ce niveau-là. Voilà, on était vraiment en pur centre-ville? Voilà c'était 

aussi appréciable d'être en pur centre-ville, c'était un cadre très, très, beau. 

V- Trop calme carrément ? Y'avait pas assez de vie ? 

E- Si malgré tout y'avait de la vie parce que… il suffisait de… on était vraiment à côté de la 

place Bellecour donc, on trouvait de la vie assez facilement et même il y a une petite vie de 

quartier assez sympa autour. C'était pas trop calme c'était... 

A- On avait l'impression d'être en vacances en fait ! 

 

E- Ouais y'avait un côté... Parce que c'était l'été en plus ! Il faisait très beau très chaud, on sait 

que c'était temporaire… Ça changeait complètement de cadre ! Avant on était à Villeurbanne 

où là ça criait aussi et tout et du coup c'est vrai que ça nous changeait complètement de 

monde ! 

V- C'était un Airbnb en fait ! 

E- Ouais c'est ça pendant trois mois… 

A- A côté de la place Bellecour en plus, c'était magnifique... 

E- Ce qui était bien par exemple c'est qu'on avait vu directement sur Fourvière. Et du coup on 

a vu le feu d'artifice sans se déplacer ! De chez nous, c'était sympa. Mais là ça va être 

différent. 

A- Là, on est plus excentré… 

V- Vous le ressentez comme un problème ça ? 
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E- Non, non… Non, parce que nous par exemple notre bus, celui qu'on prend tout le temps, 

c'est le C13 et c'est vrai qu'il est direct par exemple de Part-Dieu et même de l'Hôtel-de-Ville 

d'ailleurs. Ça prend du temps mais c'est direct quoi. 

A- Et c'est vrai que pas mal de nos amis habitent pas très loin. 

E- Ouais, c'est vrai. On a des amis qui se sont installés eux y'a pas longtemps. Juste à côté 

de… en fait, ils ont vu sur Lyon 3, sur la manufacture. Donc, ils sont pas très loin. On va chez 

eux demain d'ailleurs on peut y aller à pied c'est appréciable. 

A- Et le quartier est assez chouette ? 

V- Ici là ? 

A- Oui c'est très résidentiel mais... Ça fait village quoi. 

E- C'est vraiment la rue en tant que telle qui fait village c'est vraiment un lotissement. 

V- Celle juste là ? 

E- Oui la rue Balthazar. Et c'est vraiment village on entend rien et puis il suffit de faire 100 m 

et c'est l'effervescence Grange-Blanche et tout ça. 

V- Ah oui, de l'autre côté de la rue ça donne sur Grange-Blanche ? 

A- Oui c'est ça, juste une rue après on est à 5 minutes à pied. 

V- Et du coup par rapport à cet appartement à Bellecour ou même celui à Tolstoï, des 

points négatifs ? 

E- Euh ici… Bah, le point négatif justement qui rebondit sur ce que j'ai dit au début c'est qu'il 

y a eu un cambriolage. 

V- Ici ? 

E- Pas nous mais des voisins au rez-de-chaussée. En fait c'est le rez-de-chaussée qui nous fait 

un peu peur des fois. D'être au rez-de-chaussée, ouais. Et le fait aussi que des gens font pas 

attention et balancent des mégots qui atterrissent... par-dessus le mur quoi. Des voisins qui 

font pas gaffe. Et du coup, le rez-de-chaussée, ça a ses avantages parce qu'on peut avoir la 

terrasse mais l'inconvénient c'est d'être plus facilement cambriolable... Et les voisins peuvent 

jeter du coup leurs mégots et tout ça. Et oui, il y a déjà eu des prémices je crois cet automne 

où l'entrée avait été taguée donc forcément... Il a fallu tout faire repeindre et un jour, j'étais à 

la maison, je travaillais et des policiers ont sonné à ma porte pour me demander si j'avais pas 

entendu des choses bizarres parce que le voisin qui se trouve au fond a été cambriolé. 

A- Ils sont passés par le jardin, par cet endroit… l’espèce de petit jardin. 

E- Ils sont rentrés chez lui par effraction et du coup, nous maintenant, on est très méfiants, on 

ferme vraiment tous les volets tout le temps dès qu’on part et tout. Donc ça créé un sentiment 

d’insécurité malgré tout oui. Mais bon ça… C’est pas particulier au quartier forcément ça peut 
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arriver un peu n’importe où mais le fait qu’il y ait une faune un peu… particulière aussi à 

Grange-Blanche aide pas quoi. 

A- Après enfin moi, je me sens quand même protégé du fait que nous, on a aucun vis-à-vis de 

la rue en fait. On a aucune rue sur laquelle on donne, y’a que des jardins donc c’est quand 

même… 

V- Là ça donne sur un jardin ? 

A- Oui un, le jardin communautaire d’à côté et de l’autre côté, c’est le jardin d’une maison et 

là-bas aussi. 

V- Ok. 

A- Donc pour nous ça va. 

V- Et du coup vous avez pensé à mettre, je sais pas, une alarme. 

E- Oui une alarme on y a pensé mais on l’a toujours pas fait. 

V- Mais vous comptez le faire 

E- Oui à terme je pense qu’on va le faire. 

V- Ok ça marche. Et sinon bah, du coup les points positifs c’est quoi ? Plus grand ? Un 

appart pour vous ? 

E- C’est ça et puis moins cher. Oui parce qu’on payait 400 euros pour la sous-location par 

mois et là, c’est 300 euros. Et donc 100 euros quand même de moins. On a la terrasse et le 

jardin donc ça… 

V- C’est un critère auquel vous pensiez déjà avant ? 

A- Pas forcément mais c’est quand même un gros plus  d’avoir un extérieur. Avoir de la place 

surtout à Villeurbanne, on en avait pas à Bellecour non plus. Moi pareil, j’avais un petit 

balcon quand même mais… Et puis on a tous les deux grandis à la campagne donc un jardin 

quand même c’est… 

V- Y’avait une envie d’extérieur ? 

A- Oui c’est ça d’avoir un petit bout de terre quoi. 

E- C’est toujours plus agréable c’est sûr. 

V- Et est ce qu’il y a eu un moment entre le moment où vous vous êtes dits on va 

déménager et le moment où vous saviez que vous alliez habiter là ? 

A- Oui, quand on savait pas que mon frère avait trouvé un boulot on a quand même 

commencer à chercher. 

E- Oui 

A- Au départ on était pas sûr d’avoir cet appart-là. 
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E- En fait il y a eu des phases différentes. Il y a eu un moment où c’était sûr et des moments 

où on savait pas trop donc c’était fluctuant pendant l’année 2017. 

A- Au début on savait pas trop, donc on a quand même cherché pendant peut être trois 

semaines. 

E- Oui pas très longtemps. On a prospecté… je crois Villeurbanne déjà parce que c’est moins 

cher c’était surtout ça. Dans le troisième… toujours un peu… 

A- Dans le 6ème aussi. 

E- On a regardé sur un site qui s’appelle « Bien ici ». Donc on a regardé Villeurbanne, 3ème, 

6ème principalement. 

V- Et pourquoi ces arrondissements en particulier ? 

E- Euh… parce que bon, Villeurbanne c’était parce que c’est proche de Lyon et c’est moins 

cher, y’a des différences de 100-200 euros pour une même surface quoi. Le fait qu’il y a la 

Part-Dieu dans le 3ème c’est très central et puis il y a de l’activité. 6ème bah, parce que c’est un 

arrondissement chic et un peu joli… Et G. y travaillait en plus donc c’était pratique. En plus 

moi j’ai vécu dans le 6ème pendant trois ans, j’ai bien aimé. Voilà c’est un peu ça quoi. 

V- Et par exemple la presqu-île ? 

E- Oui mais on s’est dit que ça allait être trop cher mais oui on voulait aussi ! Et puis 

finalement on y a atterri pour trois mois ! 

A- Oui c’est quand même assez cher. 

V- Et Croix-Rousse par exemple ? 

A- Trop excentré… 

E- Et puis assez cher aussi quoi. Comme ça s’est beaucoup gentrifié… Et puis ouais, c’est en 

hauteur et tout, nous on voulait plus dans le centre, pour que ce soit plus commode on va dire 

au niveau des transports et tout ça. 

V- Donc là ça coche toutes les cases ? 

E- Oui bah… oui, du coup dans le troisième, on est bien desservi… Oui ça coche les cases ! 

Et ce qui est bien c’est qu’il y a le métro et le tramway du coup à Grange-Blanche. 

A- Et les bus. 

E- Et c’est un plus parce qu’on aime bien aller à Confluence pour le cinéma et… et du coup 

on prend le T2 et après bon y’a une petite portion en T1 et puis voilà quoi. Donc c’est pratique 

à ce niveau. 

V- OK ça marche et sinon niveau vie de quartier, vous faites un peu des trucs dans le 

coin ? Que ce soit vos courses, loisirs ou… 

E- Euh… 



12 

A- Alors ça à mon avis c’est un peu le point négatif, c’est un peu trop résidentiel. 

E- Ouais en fait on aime bien ici c’est agréable, en soit la rue et le lotissement ici c’est vrai 

que c’est agréable mais bon… Si on sort un peu on tombe sur Grange-Blanche qui n’est pas 

forcément très agréable. Ce qui est agréable vraiment c’est Monplaisir. Et du coup Monplaisir 

c’est… Un peu plus loin que Grange-Blanche, c’est vrai qu’on est pas loin donc du coup… 

A- On y est plus, ouais… 

E- C’est vrai qu’on aime bien Monplaisir… Et on a fait le marché pour la première fois y’a 

pas très longtemps parce qu’au début on s’est dit qu’on irait souvent mais il est cher en fait. Et 

finalement on arrive jamais à y aller… mais… 

V- Il est pas ouvert souvent ? 

E- Si tous les samedis et les mercredis je crois. 

A- Mais bon il faut se lever et tout ! 

E- Mais bon Monplaisir, c’est sympa, après nous on utilise quand même les supermarchés, 

casinos… Y’a un petit Casino pas loin mais plutôt vers Monplaisir. Parce qu’en soit vraiment 

ouais, au niveau des commerces y’a pas grand-chose ici. 

V- J’ai vu un bar à côté, Tout en Canon ! 

E- Ouais ! 

V- Vous y êtes jamais allés ? 

E- Non ! Mais c’est vrai que le nom est pas mal. 

A- Sinon, place Henri y’a des petits épiciers, mais on y va jamais quoi. 

E- Oui. Y’a un caviste, on s’est toujours dit qu’on irait mais on y est jamais allé ! Là où on 

aime bien à Monplaisir, c’est un fromager, épicerie fine… Il vend du vin aussi tout ça. 

A- Et sinon bah, Montchat, on est de ce côté mais on y va jamais au final. 

E- Oui on est considéré comme Montchat, mais on y va pas. 

V- Ah c’est déjà Montchat ? 

E- Oui c’est juste au début. 

V- Oui de toute façon Montchat c’est résidentiel. 

E- Oui y’a que ça. C’est cher aussi. 

V- Mais vous sinon pour sortir, voir des gens… c’est plutôt en dehors de… d’ici ? 

E- En dehors d’ici, oui. 

A- C’est pas le bon quartier pour ça en règle générale. 

V- Et la rue là comme vous disiez ça fait petit village vous connaissez quelques voisins ? 

Y’a des gens qui se connaissent ? 

E- Pas trop non. On connaît nos voisins de l’immeuble, du rez-de-chaussée surtout. 
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A- Oui, un petit peu quoi mais sinon le reste pas tant. 

V- Ok ! Et en ce qui concerne du coup ce logement-là vous avez fait des travaux ou ce 

genre de truc ? 

E- Oui, on en a fait pas mal. Euh… déjà ça, la verrière. C’était juste un mur avant et euh… On 

a fait venir un artisan pour découper le trou en août et elle a été installée en... octobre… je 

crois que c'était fin octobre.  

A- Non, Novembre. 

E- Oui, ils ont mis un peu de temps pour venir.  

 

A- On a fait des peintures. 

E- Oui, beaucoup de peinture bah… tout le mois de septembre, on était dans la peinture. On a 

tout repeint en blanc en fait y'avait plein de couleurs avant ! 

A- Mais un peu spécial ! 

E- Donc, on a tout repeint. Le sol aussi a été changé c'était du carrelage avant.  

A- Et c'est tout non ? 

V- Et ça, c'était en accord avec votre père? 

E- Oui, qui est venu d'ailleurs faire des travaux. 

A- Il nous a beaucoup aidé. 

E- Donc oui, au début on a changé beaucoup de choses. On continue toujours à aménager 

progressivement. Là on a installé une tonnelle y'a pas longtemps… 

V- Vous avez d'autres projet pour cet appartement ? 

E- Euh… pour l'instant non, on a déjà fait le plus gros tout ce qu'on voulait vraiment en 

priorité on l'a fait. 

A- Oui pour le moment... 

E- Y'a toujours des choses à aménager parce qu'on a une fuite par exemple qui a créé un trou 

dans le plafond, ça s'est écaillé parce que les voisins ont une fuite sans doute, donc on doit 

faire la réparation aussi. Donc y'a ça aussi à faire et... sinon pour le reste, non pour l'instant ça 

va on a fait le plus gros. 

V- Ok et du coup tous ces travaux vous les avez faits parce que vous vous projetez un 

petit bout de temps ici ? 

A- Oui. 

E- Oui. 

V- Pas prévu de repartir? 
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E- Non pas pour le moment parce qu'on a beaucoup bougé l'an dernier c'était un peu pénible 

toujours à faire des va et vient... empaqueter tout le temps et tout. Donc, c'est vrai qu'on était 

content de se poser enfin quoi. Surtout qu'on a beaucoup de place aussi en sous-sol puisqu'on 

a un grand garage, donc du coup… et une cave, donc on a pu entreposer pas mal de choses. 

Faut juste qu'on range le garage parce qu'on a gardé pas mal d'affaires de l'ex-compagne du 

frère de G. qui a récupéré ses dernières affaires y'a deux ou trois semaines, donc du coup, on a 

plus de place, donc on espère mieux l'aménager.  

V- Et vous avez une voiture au garage ? 

E- Oui. 

V- Donc, c'était important le garage ? 

E- Oui ! C'était un plus aussi, oui. 

V- Et quand vous cherchiez avant de venir ici c'était un critère aussi ? 

A- Non pas forcément. On avait la voiture mais pas forcément besoin du garage.  

 

V- Ok ça marche. Et sinon en termes d'environnement, que ce soit juste esthétique ou un 

peu tout le reste, qualité de l'air, sonore… Vous en pensez quoi au niveau du quartier ? 

Dans l'environnement proche de l'appart. 

E- Bah... Pas mieux ou pas pire… Sans doute mieux que d'autres endroits mais pas forcément 

beaucoup mieux. 

A- Bah l'environnement sonore ça va quand même. 

E- Oui c'est vrai qu'on entend rien. 

V- Parce que c'est bien isolé ? 

E- Oui c'est bien isolé. 

A- Enfin dehors c'est bien isolé, mais à l'intérieur on entend quand même pas mal les voisins 

hein.  

E- Ouais c'est vrai… Quand ils font tomber quelque chose sur le sol… 

A- Oui, même la télé de la voisine on l'entend. 

E- C'est pas très bien isolé à ce niveau c'est sûr, quand il y a de la musique et tout ça s'entend. 

Oui à ce niveau effectivement, au début ça nous gênait un peu mais on s'y habitue quand 

même pas mal. 

V- Ok donc ça vous gêne pas plus que ça. 

A- Non et puis ils sont pas non plus extrêmement bruyants. 

E- On a jamais eu à se plaindre. 
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A- En même temps autour c'est des familles qui vivent là, donc c'est pas non plus des 

nuisances sonores d'étudiants qui font la fête jusqu'à 6 heures du matin. 

E- Donc, oui à ce niveau ça va, là effectivement c'est très calme on entend pas du tout ce qui 

se passe dehors. 

A- Oui, même les fenêtres ouvertes on entend pas la rue, les voitures... On entend les oiseaux 

de temps en temps quoi. 

E- Niveau de la qualité de l'air après bah ça va, nous on a de la chance d'avoir deux arbres 

donc ça aide aussi ! Donc… on a pas à se plaindre à ce niveau-là.  

V- Ok et changement d'esthétique par rapport à Bellecour ? 

E- Bah… nous on est content parce que c'est moderne on aime bien. Bellecour c'était assez 

moderne aussi, mais le gros avantage c'est que c'était assez moderne mais il y avait aussi des 

choses très vieilles à Bellecour. Par exemple le chauffe-eau qui chauffait très peu donc on 

avait très peu d'eau chaude alors qu'ici y'a pas de problème. Ça allait parce qu'on y était en 

été, donc c'était pas grave mais quand même. Et c'était un peu le gros point négatif de 

l'appartement rue du Plat quoi.  

V- Ok et du coup pour l'esthétique du quartier ? 

E- Euh… c'est plutôt bien. 

A- Oui, c'est des petites maisons en plus ça va. 

E- Oui, ça va là on sait pas trop ce que ça va donner mais il y a un immeuble en train de se 

construire donc on va voir.  

 

V- Vous entendez pas les travaux ? 

E- Si on les entend mais c'est la journée. 

A- Et le week-end y'a pas de travaux donc c'est pas gênant. 

E- Et esthétique, non c'est plutôt sympa, y'a des gens qui ont des petits jardins. 

A- C'est plutôt mignon. 

E- Y'a des clématites, des rosiers aussi à côté… Donc ça fait un peu oui, petit village quoi. 

A- Oui alors qu'avant c'était vraiment la ville, donc ça change. Le quartier était joli mais… 

E- Oui on donnait pile en face de l'ancienne fac catho qui était toujours en travaux. Elle doit 

toujours l'être. Mais c'était très joli mais c'était la ville quoi. Là oui, ça fait plus village.  

A- Sauf quand on arrive à Grange-Blanche quoi.  

V- C'est moins village ? 

E- C'est moins village c'est sûr. 

V- Et c'est... non j'allais dire y'a tous les étudiants, mais c'est plutôt... 
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E- Non, non, ouais c'est plutôt vers Lyon 2. Là en plus y'a plein de travaux.  

A- Pour le T6. 

E- Le T2 est dévié, donc il s'arrête à Grange-Blanche et il reprend après je sais plus quoi. Y'a 

des travaux pour le T6, donc… Ça doit pas être évident ou ça sera pas très évident pour les 

étudiants je pense l'année prochaine. Donc voilà, mais nous finalement non, on croise pas 

tellement d'étudiants ou pas tant que ça parce que bon c'est le matin et les horaires sont 

décalés quoi.  

V- Ok. Bon et toujours sur l'environnement pas d'autre problèmes… d'odeurs ou visuels 

par exemple ? 

E- Non, non, pas de problème. 

V- Et une autre question un peu en parallèle. L'enquête s'intéresse aussi aux nuisances 

qui pourraient être provoquées quand il y a un aéroport pas trop loin dans la 

commune… Là, en l'occurrence c'est pas à côté mais je sais pas s'il y a des avions qui 

passent dans le coin. 

E- On a entendu des hélicoptères oui, mais pas d'avion. Mais il est arrivé qu'on entende des 

hélicoptères. Alors c'est possible que ça soit à cause de l'hôpital… On s'est toujours demandé 

d'où ils venaient ça nous est arrivé le soir d'en entendre. 

V- Fenêtres fermées vous les entendez ?  

E- Oui on les entend oui.  

V- Ok et c'est fréquent? 

A- Non… 

E- Non, quand même pas c'est arrivé peut-être cinq fois. 

V- C'est pas une grosse gêne? 

E- Non pas du tout  

A- Et pour les avions... Non je crois pas… 

E- Non, ça me dit rien… 

 

V- Et dans un précédent logement ? 

E- Non, non plus.  

V- Ok, ça marche je crois qu'on a un peu fait le tour... A moins que vous ayez quelque 

chose à ajouter ? 

E- Euh… non, je crois qu'on a tout dit ! 

A- Oui !  
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N°137 

 

Conditions de l’entretien : 

Il est d'abord méfiant en pensant que je viens pour un contrôle ou de la part de sa propriétaire 

avec qui il a des problèmes. Je lui explique mon rôle dans l'enquête puis le but de l'enquête et 

son origine universitaire. Son appartement est exigu. Une chambre largement occupée par un 

lit et une cage avec une dizaine d'oiseaux. L'appartement donne directement sur la cours. La 

seule fenêtre est cassée et ne peut être ouverte. Il vient d'une famille d'accueil de laquelle il a 

été « chassé ». Il a décidé de venir à Lyon pour retrouver son père décédé. Sa recherche 

d'appartement a largement été orientée par ses revenus, c'est à dire son RSA.  

L’entretien est assez décousu à cause de plusieurs digressions. 

49 minutes 

Retranscription de l’entretien : 

V- Ok on va commencer avec ce que je disais c'est à dire votre trajectoire de... 

E- Bah, c'est comme ce que j'avais répondu dans la lettre en fait je... Je vais être clair avec 

vous, après tout j'en ai rien à faire que ce soit enregistré. 

V- C'est anonyme hein. 

E- J'étais chez une assistante maternelle depuis mes trois mois qui m'a gardé jusqu'à mes 26. 

Donc j'ai 27 ans aujourd'hui. Depuis 2012 c'était du harcèlement. Elle me faisait comprendre 

qu'il fallait que je prenne un logement qu'elle allait me mettre à la porte. J'étais demandeur 

d'emploi. Il faut savoir que de 20 ans à 25 ans si on est demandeur d'emploi et qu'on n’a pas 

travaillé déjà, on a pas le droit à des aides financières. Donc en fait ce qui s'est passé, c'est que 

je pouvais pas partir sinon j'étais à la rue tout simplement.  

V- Mais alors juste que je comprenne, vous viviez chez cette personne qui vous a... 

E- Qui m'a mis à la porte. 

V- Mais c'était qui pour vous? 

E- C'était... En fait, moi je vivais pas chez ma famille, je vivais chez elle. Elle s'occupait de 

moi donc je suis un enfant de... voilà… 

V- Depuis tout petit c'est elle qui vous garde ? 

E- Voilà, et donc du jour au lendemain, c'est vrai que moi je voulais faire des recherches sur ... 

Moi, c'est un peu un cas particulier parce que je voulais faire des recherches sur des personnes 

de ma famille qui étaient décédés et qui habitaient ici, à Lyon. Moi, j'étais de Montpellier. 
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Donc je me suis dit au lieu d'y aller en voyage, pourquoi pas faire une demande de logement 

social à Montpellier, voir si ça marche. Si je trouve rapidement quelque chose dans les trois 

mois je prends, sinon si ça marche pas, essayer de booster un petit peu les choses et partir à 

Lyon. Et ce qui s'est passé c'est qu'en moins d'un mois j'ai trouvé ce logement-là. 

V- Et donc si je comprends bien avec cette dame vous habitiez… 

E- Dans la périphérie de Montpellier. 

V- Et du coup pourquoi vous vouliez aller sur Montpellier. 

E- Bah… parce que ça fait 6 ans que je cherche un poste sur Montpellier. 

V- Ah oui d'accord.  

E- Donc j'espérais trouver mais qui dit pas d'emploi dit plus de difficultés, automatiquement, à 

trouver un logement. Et en plus Montpellier y'a beaucoup de choses à Montpellier, des centres 

commerciaux, la plage... des avantages qui font qu'on va préférer quelqu'un qui travaille à 

Montpellier plutôt que quelqu'un qui travaille pas, on va pas forcément lui trouver un 

logement. Il faut que vous acceptiez de partir ailleurs. Alors étant donné que moi j'avais des 

recherches à faire par ici, parce que j'avais quelqu'un de ma famille qui était décédé, je me 

suis dit que Lyon peut être que ça serait une opportunité pour moi. Ça fera un changement de 

ville ça bouge plus. Je suis pas véhiculé, ici y'a des transports en commun le métro et tout on 

peut se déplacer facilement alors je me suis dit que c'est... C'est se déconnecter de ma famille, 

je suis d'une famille gitane qui m'a un peu refoulé du fait que j'étais chez une famille 

d'accueil. Y'avait des conflits un peu partout. C'est aussi perdre ses amis sur place, mais je me 

suis dit… peut-être qu'à moi, peut être que ça va m'apporter autre chose. Et j'avoue que j'ai eu 

des tas de problèmes avec des sociétés, des plombiers, des arnaqueurs, et tout et avec ça on 

apprend à être un homme. Voilà pourquoi je suis venu à Lyon pour avoir plus de chances peut 

être d'avoir un emploi, vivre autrement et oublier les problèmes de famille. 

V- Et si vous vouliez aller à Montpellier en premier choix c'est parce que la ville vous 

plaît, vous connaissez déjà? 

E- Ah bah… déjà la vie est moins cher qu'à Lyon. L'accueil des gens ? Je trouve qu'ici les 

gens sont assez renfermés. Vous êtes pas de la région ? 

V- Oui, mais je connais mal Montpellier. 

E- Voilà, ici y'a tout le confort, y'a la plage et tout... Ici à Lyon, à Paris, c'est pareil… On peut 

à Montpellier sortir sans forcément dépenser de l'argent. Ici les gens vous voyez, ils sont 

toujours en difficulté financière. La mode à Lyon, j'ai un petit peu d'argent, je sors, je le 

dépense. Moi, à Montpellier je prenais mon vélo, j'allais à la plage, à Palavas je sais pas si 

vous connaissez. 
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V- Non pas vraiment. 

E- Enfin y'a plein de petits patelins où on peut se baigner. Moi je me disais, si je veux 

m'acheter une glace au bord de plage c'est tout ce que je vais m'acheter dans la journée, j'ai 

pas besoin de dépenser des sommes... J'ai des vêtements, ça fait longtemps que je les ai, mais 

je suis pas malheureux pour autant. Voilà. Et à Montpellier on pouvait se permettre de sortir 

sans forcément dépenser. Ici, c'est pas la même ambiance. Les gens disent ah… il sort pas, il 

reste chez lui… parce que je retrouve pas la même ambiance, le même confort. Y'a des 

conforts qui manquent par rapport à d'autres villes. 

V- Du coup vous auriez préféré Montpellier ? 

E- Alors le problème c'est qu'à Montpellier j'ai démarché 300 entreprises en face-à-face pour 

trouver du travail. Et je me suis fait… comment dire… limite agresser par des entreprises qui 

en avaient marre de me voir. Donc je me suis dit, je suis ici et les gens ne veulent pas. Ils ne 

veulent pas que je travaille, ils ne veulent pas me proposer du travail… Ils veulent pas me 

proposer du travail. Sur mon CV j'ai un profil de débutant. Et j'avais travaillé trois mois... Et 

on voulait pas me donner ma chance. J'avais que des expériences de stage. Je devenais 

agressif à force je leur disais mais si vous donnez pas la chance aux gens ils avanceront 

jamais… Voilà, donc c'était assez compliqué et j'ai fini par me dire, par rapport au domaine de 

métier, je suis refoulé de ma propre zone. Je suis refoulé de ma propre famille puisqu'ils me 

veulent plus chez eux. Parce que ma famille d'accueil, c'est ma vraie famille. Ma famille 

gitane bah… eux ils étaient jaloux parce que j'avais été éduqué dans une autre famille. J'avais 

de la famille pied-noir mais ils me connaissaient pas trop, donc je me suis honnêtement... J'ai 

plus rien qui me retient.  

V- Et donc Lyon c'était par rapport à cette recherche que vous vouliez mener ? 

E- Ça, et puis je vais vous dire je viens d'un petit village et il me fallait 45 minutes pour 

rejoindre Montpellier plus entre 15 et 30 minutes pour rejoindre le centre-ville en transport en 

commun… Donc je me suis dit ça fait 1 h 30 si je veux aller au cinéma et tout ça, ça fait trop 

long. Là vous voyez, bon je pense que vous connaissez bien Lyon vous marchez 10 minutes, 

vous prenez le métro et vous traversez la ville en 30 minutes. C'est ce que je me suis dit, la 

différence va être là. Moi j'aime pas la voiture, j'aime me faire transporter, mais j'aime quand 

c'est rapide voilà.  

V- Et à part Lyon il y avait d'autres villes que vous envisagiez ? 

E- J’avais pensé à d'autres villes du sud de la France… Dans le nord aussi Dunkerque… Y'a 

pas mal d'industries qui se développent. Mais bon, en même temps par rapport à mon niveau 

de formation à moi, c'était pas assez.  



20 

V- Parce que les villes que vous aviez en tête ? 

E- Bah… les  autres villes, c'est des villes où j'avais déjà été en voyage et j'avais trouvé 

vraiment l'esprit de la ville accueillant… 

V- Ah oui ! Des villes que vous connaissiez déjà donc. 

E- Oui. 

V- Lyon vous connaissiez déjà ? 

E- J'y étais déjà allé une fois, mais j'ai fait pas mal de recherches avant de venir.  

V- Quel style de recherche ? Les transports ? 

E- Oui. 

V- Et d'autres choses ? 

E- Les centres commerciaux, c'est quand même intéressant quand on postule dans la vente 

d'avoir suffisamment de choix et qu'ils recrutent. Bon après, c'est pas la même ambiance les 

commerçants sont plus après la monnaie, qu'à Montpellier où c'est plus convivial mais bon 

après... A savoir aussi que la vie est quand même plus chère ici qu'à Montpellier. 

V- Et vous avez fait des recherches sur d'autres villes ? 

E- Dunkerque oui, je voulais y retourner pour ça aussi. Après je m'étais renseigné sur 

Toulouse, mais on m'a dit attention, c'est une ville qui est très étudiante, tu auras pas 

forcément de chance de trouver du travail et puis je connaissais pas du tout, j'avais rien à faire 

là-bas. On m'avait dit vers la Bretagne et l'Alsace y'a pas mal de boulot mais après les gens 

disent ça, ça, dépend de la branche de métier dans laquelle on est aussi. Quelqu'un qui a un 

diplôme de vendeur il va voir une société dans le bâtiment il est refoulé direct, c'est ça le 

problème. 

V- C'est des amis qui vous disaient ça ? 

E- Déjà ma famille, des adultes, des voisins. Moi, j'ai toujours écouté l'avis des gens, le bon, 

le mauvais... Je me suis fait mon avis à moi comme ça. 

V- Et du coup pour trouver un appartement à Lyon comment vous vous y êtes pris? 

E- Par le Bon coin ? 

V- Et ça vous a pris longtemps? 

E- J'ai fait deux voyages quand même. Le premier on m'a proposé une... une 

studette étudiante, 10 m². Ici ça en fait 16… hein… donc c'est petit. 10 m² avec la douche 

dans le salon. 400 euros pareil, qu'ici même tarif… Toilettes collectives en plus donc… c'était 

pas terrible et en plus de ça, soit disant, que je correspondais pas. Moi je vais dire quand on 

est sur dossier de la CAF, quand on a le RSA qui tombe c'est des sommes qui sont 

récurrentes, normalement y'a aucun problème. Ici j'ai dû payer un mois en plus de loyer donc 



21 

deux mois de loyer. J'en ai eu pour 800 euros pour rentrer dans l'appartement. Alors 

que l'appartement y'a des problèmes de peinture de partout, il a fallu refaire tout le 

système électrique. Les toilettes, y'a une fuite d'eau, y'a eu de tout ici ! La fenêtre elle est 

cassée… de tout ! 

V- Et juste pour continuer sur votre recherche, c'était quoi vos critères ? 

E- Un studio un F1 ou un F2. Je pense, pas plus de 500 euros de loyer. 

V- Et le critère principal c'était quoi en fait.  

E- Proche des transports en commun, dans un quartier calme, pas forcément dans un quartier 

où il y a beaucoup de... A Montpellier je l'aurais fait, mais ici vu que je connais pas la ville et 

les gens... La Paillade par exemple à Montpellier c'est un quartier qui craint assez mais je 

connais bien. Ici, c'est pas pareil je me serais pas permis d'aller à Vénissieux ou des coins 

comme ça où on connait pas forcément la mentalité des gens. Ici je préfère être dans un 

quartier calme, c'est pour ça que je me suis dit Montchat... 

V- C’est le sentiment de sécurité plus ? 

E- De calme, voilà pour mes oiseaux il me fallait un minimum de tranquillité. Et j'ai d'autres 

problèmes que je rencontre par ce biais-là. A Montchat y'a beaucoup de retraités et ils se 

disent bah ce jeune-là.. Il se fait plaisir, il travaille pas machin… Moi je vais vous dire… Il 

me sort un carnet dans lequel il référence toutes les entreprises pour lesquelles il a 

postulé... Voilà j'y étais encore tout à l'heure, 164 entreprises  

V- Que vous avez démarché ? 

E- Exactement. 

V- Ah oui. 

E- Pour vous dire que même ici je continue de le faire tous les jours. J'essaye au maximum. Je 

me fais plaisir aussi, je m'achète du matériel mais... Les gens comprennent pas les gens qui 

habitent dans les endroits par ici se disent ah bah… tiens, lui il est bénéficiaire du RSA... C'est 

à dire que je peux pas me permettre de faire la moindre connerie. Vous voyez j'ai un home 

cinéma si je me permets de mettre le son un peu fort, on me loupe pas. Alors que quelqu'un 

d'autre... 

V- Les gens viennent à votre porte? 

E- Ah oui. Parce que j'ai un caisson de basse là. Moi ça m'arrive de me faire plaisir mais 

je respecte les gens, mais les gens... Lui de toute façon, il a le RSA, donc il a pas intérêt à 

faire le moindre truc parce qu'on va pas le louper. 

V- Ils vous le disent ? 
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E- Non, mais ils le pensent. Moi je fais très attention, j'essaie de me tenir à carreau. Puis bon 

voilà, les gens se disent il a le RSA, il a pas à se plaindre c'est une mentalité quoi, parce qu'ici 

y'a beaucoup de retraités et puis y'a aussi des étudiants qui... qui savent pas encore ce qui va 

se passer après pour eux. Parce que pas tous les étudiants qui ont eu leur diplôme ont la 

chance de trouver un emploi. Moi je vois un jeune homme de 24 ans en face de moi, j'en ai 27 

ans... Moi dans ma tête je me vois encore à 20 ans quand j'ai eu mon Bac. Pour moi ce qui 

s'est passé après ça n'a pas de sens j'aurais dû trouver un emploi.  

V- Ok, parce que vous n’êtes pas aidé par Pôle Emploi ? 

E- Bah, ils vous donnent des aides pour le permis de conduire mais… 

V- Pour un emploi ? 

E- Déjà, pour trouver un logement, ils aident pas. Et pour trouver un travail non plus. Enfin ils 

aident mais bon ça correspond pas toujours à ce qu'on recherche. 

V- Et  pour en revenir à ici, qu'est-ce qui vous a poussé à l'accepter ce logement ? 

E- Ah bah, de toute façon j'étais limite à la rue à Montpellier j'avais pas le choix. C'était 

16 m², donc plus grand que l'ancienne proposition. J'avais déjà fait deux voyages… Il me 

fallait payer l'hôtel et tout. 

V- Vous avez répondu à beaucoup d'offres? 

E- J'ai appelé une bonne quinzaine de propriétaires qui me disaient à bah non, vous avez pas 

de garants. Je leur disais j'ai la garantie de l'Etat mais ça suffisait pas. Et 

des propriétaires comme ça qui louaient des appartements spécialement réservés 

aux étudiants.  En sachant qu'ici comme vous le voyez il faut aller à la laverie, bon ça me 

dérange pas trop… Mais bon quand ils refusent les bénéficiaires du RSA parce que pas de 

garants c'est n'importe quoi… Mais ici en plus c'est moi qui ai tout refait hein. Maintenant 

limite on me demande 500 euros pour refaire la peinture extérieure parce que j'aurais pas dû 

repeindre parce que c'est un service de copropriété il faut pas y toucher... 

V- Vous avez fait la peinture vous-même ? 

E- L'intérieur, le locataire peut le refaire, mais l'extérieur normalement j'aurais pas dû 

y retoucher. Alors du coup, j'ai dû… je vais repeindre, mais ils veulent me demander 500 

euros pour faire venir une société de peinture… Depuis que je suis ici en fait c'est moi qui 

paye les réparations. C'est pas logique ! Mais bon, moi je suis là, je garde mon logement et 

puis je paye et bon même s'il me reste pas beaucoup d'argent... Voilà je me démerde. 

V- Et euh… Oui, du coup vous avez pas eu tellement de choix pour l'appartement, lui il 

fallait le prendre 
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E- Ah oui ! De toute façon je pouvais pas passer par des agences ils me prenaient pas il fallait 

avoir travaillé. Je crois qu'il faut toucher deux fois le montant du loyer. Sinon, l'agence vous 

prend pas. Ou alors ils vous font croire… Ils vont vous donner une liste de logements et ils 

vous font payer 150 ou 200 euros. 

V- Oui juste pour voir. 

E- Des catalogues des listes où, si ça se trouve, sont déjà loués ou n'existent pas. Donc non 

moi, je préfère pas passer par des arnaques comme ça. Je préfère passer par le Bon coin. Et 

quand on cherche du mai à Septembre étant donné que c'est la rentrée y'a beaucoup de studios 

qui se libèrent.  

V- Et vous comptez rester ici? 

E- Bah, à la base je suis venu ici pour rentabiliser un peu mon voyage... Mes voyages plus ce 

déménagement qui m'a couté 400 euros. J'achète tout ce qu'il me faut pour mon appartement 

que je voulais depuis longtemps. De toute façon, si je redéménage c'est des choses que j'aurai 

déjà. Ça coûte cher ! Plus les réparations qu’elle paye... Je savais que pendant un an je serai à 

terre de chez à terre mais que je manquerai de rien. Après... si je peux rester là je reste, mais 

bon j'ai quand même une nana moi qui m'attend à Montpellier qui aimerait bien que je 

retourne à Montpellier. Alors j'ai la nana, la possibilité de me marier mais pas la possibilité de 

trouver un emploi. Alors c'est assez compliqué.  

V- D'accord et du coup dans l'idéal vous préféreriez retourner à Montpellier du coup ? 

E- Dans l'idéal, bah…, elle, elle me harcèle pour que je vienne en voyage à Montpellier moi 

j'avais déjà trois voyages à prévoir pour moi. Maintenant si je vais à Montpellier ça serait 

pour des démarches pour y retourner parce qu'ici je trouve que la mentalité des gens est... 

me convient pas forcément. Après vous auriez fait une enquête auprès d'autres personnes ils 

vous auraient pas forcément dit la même chose hein… Y'a des Lyonnais qui apprécient 

beaucoup... 

V- Oui aucun souci, je le prends pas mal ! 

E- Moi je suis un campagnard, moi je suis pas un mec de la ville, je suis un mec de la rivière 

de la plage, je me baladais à vélo tout ça c'est des choses que je peux pas faire ici. 

V- Et ça vous manque ? 

E- Bah… oui quand même. 

V- Parce qu'en arrivant ici, vous vous êtes pas dit que ça allait vous manquer ? La plage 

tout ça… 

E- Bah… si, mais je savais que si je voulais retrouver où était enterré mon parent et tout il 

fallait que je m'installe déjà sur place et que je vois... Que je me renseigne un peu. J'ai 
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retrouvé son frère depuis que je suis ici il m'a expliqué un peu dans quelles circonstances il est 

décédé. Quand on a pas vécu dans sa famille, quand il y a quelqu'un qui décède comme ça et 

que pendant 20 ans on sait pas exactement ce qu'il s'est passé on veut savoir. Donc moi j'ai 

pris le risque de déménager aussi pour ça. 

V- Donc votre enquête a abouti ? 

E- Oui, je sais où il est enterré je vais le voir au cimetière de temps en temps. J'ai des contacts 

avec son frère et puis voilà ça me plait aussi de savoir où il a vécu, des endroits qu'il visitait à 

Lyon, voilà. Etant donné que j'ai pas vécu avec ma famille, je fais en sorte que mes souvenirs 

se réalisent. On peut ne pas avoir de travail mais se dire ce qu'il fallait que je fasse, je l'ai fait. 

On fonctionne par étape en fait. On sait où on est, on sait où on va. Et pour le logement 

c'est pareil, là j'ai fait une demande de logement social. 

V- Ah d'accord. 

E- C'est avec une association qui travaille au niveau de la métropole et alors le problème c'est 

que la propriétaire d'ici ne veut pas me fournir de quittance de loyer.  

V- Ce que vous payez c'est au black ? 

E- Je vais vous dire honnêtement je ne sais pas comment les autres personnes payent leur 

loyer moi je vais à la poste et je paye quatre euros pour envoyer de l'argent sur son compte. 

Moi j'envoie 156 euros, la CAF envoie le reste.  Ça marche comme ça depuis que je suis là 

mais... Le problème c'est qu'ils m’ont demandé, ils m'ont dit voilà, vous avez le numéro pour 

le logements HLM donc la demande a été faite et on peut appuyer le dossier auprès de 

la préfecture pour ça on vous demande la quittance de loyer des trois ou six derniers mois 

mais elle ne veut pas le faire. 

V- Vous savez pourquoi? 

E- Non, moi je me suis renseigné et je finis par me demander si elle déclare le fait qu'elle a un 

appartement aux impôts. 

V- Oui elle doit pas déclarer. 

E- Bon moi je dis rien mais bon… 

V- Et cette association qui vous soutient comment elle s'appelle ? 

E- Y'en a deux en fait l'ADIL, je crois que c'est plus juridique mais… il faudrait que je fasse 

des recherches si je retrouve je vous envoie un mail. 

V- Et comment vous les avez rencontrées ? 

E- Non bah, j'ai un suivi pour le RSA enfin j'avais parce qu'il est fini. Ça n'allait pas du tout 

donc c'est pas Pôle Emploi maintenant. Et dans le cadre du suivi du RSA ils sont censés nous 

suivre pour l'emploi, le logement et en quelque sorte pour la vie professionnelle. Savoir si on 
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s'intègre bien à la ville si on parle bien aux gens… Ils regardent un peu tout ça pour nous 

permettre de sortir de la misère financière. Moi, je suis pas dans la misère, il y a des cas bien 

pires que moi. Après je dis pas, c'est des gens qui peut être le cherche… Des gens qui dorment 

dehors mais qui préfère picoler que manger, on peut pas savoir. Mais donc dans ce cas-là, ils 

essaient de vous aider et de vous envoyer vers des associations et là ils m'ont envoyé vers ces 

deux associations là. 

V- Donc pour un logement mais toujours sur Lyon ? 

E- Ah, mais de toute façon ils ne dépendent que d'ici. Que ce soit pour l'emploi, le logement 

ce que vous voulez ils ne s'occupent que de la région. 

V- Mais pour ce que vous souhaitez vous ? 

E- Moi, maintenant que je commence à bien connaitre la ville j'ai accepté d'être relogé même 

dans un quartier plus racailleux… hein… mais tant que les loyers restent corrects. Parce qu'on 

m’a dit dans le prix que vous payez vous pouvez avoir un HLM. Mais le problème c'est 

qu'étant donné que je suis bénéficiaire du RSA heureusement que j'ai acheté tout ça mais il va 

encore me falloir acheter des choses. Qui dit HLM dit logement vide. Pas de meuble tout ça. 

Moi quand je suis venu heureusement que ce lit-là était déjà, je l'ai fait réparer moi, je suis 

venu j'avais que ça (Il me montre une petite table, ndlr).  

V- Ah oui. 

E- Le reste c'est moi qui ai tout acheté. Sauf la cage que j'avais déjà. Tout l'électroménager... 

J'ai tout racheté.  

V- Ok… Mais donc vous avez bien l'intention de partir d'ici ? 

E- Bah… C'est à dire que là ça va, on est en plein été je ferme les rideaux, mais l'hiver... Déjà 

y'a des poubelles derrière… Je sais pas ce qui se passe, si c'est le fait d'être en rez-de-chaussée 

ou si c'est parce que c'est fermé à côté avec le portail, mais y'a d'autres locataires de 

l'immeuble qui ont le même problème, mais il y a de l'humidité. Donc ça coule... c'est pour ça 

que les murs craquent là, ça se voit pas trop mais derrière y'a des dépôts de peinture et tout… 

La fenêtre c'est pareil, elle a gonflé c'est comme ça qu'elle s'est cassée. Je vais pas vous 

montrer là, mais j'ai dû la bloquer. Après j'ai des gens qui me disent, mais vous laisser 

toujours fermé, je dis bah…, c'est mon choix… En plus, je me suis jamais fait cambrioler, je 

suis parti trois fois en voyage y'a jamais rien eu. Donc je me dis c'est sûr, avec tous les 

problèmes si je peux partir, je m'en vais. Mais il faudrait qu'avant je me sois un peu 

rentabilisé. Là, j'ai 1000 euros de côté. 

V- Ça implique de rester quelques mois ou années ? 
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E- Là, ça fait un an, donc je vais finir d'acheter tout ce qu'il me faut. Bon j'ai un PC qui vient 

de me lâcher donc je viens de perdre 300 euros. Donc, j'essaie de racheter les choses petit à 

petit aussi qu'il me faut. Je me dis dans un… un an, j'aurais pu rentabiliser plus de 1000 

balles. Si je peux rester encore deux ans ici maximum c'est très bien.  

V- Et si l'association vous propose toujours un logement à Vénissieux vous y allez ? 

E- J'aimerais bien, mais je me dis comment je vais faire pour payer mes notes. Heureusement 

j'ai le matelas... Il est neuf, je peux dormir dessus quoi. C'est ce que je me suis dit. Je serai pas 

par terre dans tous les cas, j'ai mes draps je peux dormir dessus. Bon pour les machines à 

laver, ça me changera pas, je vais à la laverie pareil. Pour cuisiner, j'ai la plaque chauffante 

mais ça sera un peu le camping, c'est ce que je me suis dit. Je pourrais très bien accepter et 

petit à petit, mois par mois, investir hein… On peut acheter aussi des meubles d'occasion pour 

remplacer les valises que j'ai là... Voilà, de toute façon maintenant j'ai fini de m'installer 

j'arrive à mettre 150 ou 200 euros de côté sans travailler. 

V- Par mois ? 

E- Oui donc je peux me permettre. Jusqu'ici c'était un peu le plaisir hein… acheter du bon 

électroménager, voilà. Bon si je veux m'acheter des meubles, je peux.  

V- D'accord et petite question votre ancien logement, c'était donc celui de... 

E- J'étais dans une chambre de 17 m², donc un de plus qu'ici... et ça regroupait le tout sans la 

salle de bain donc j'avais quand même beaucoup plus d'espace.  

V- Mais donc c'était celui avec la femme dont vous me parliez au début. 

E- Voilà, je vivais chez elle. 

V- Donc, c'est les deux logements où vous avez été.  

E- Oui, celui-là et le sien et avant bon, quand j'étais gamin je vivais chez elle mais dans une 

autre maison à Montpellier. Voilà c'était mon assistante maternelle comme on pourrait être en 

foyer c'était une dame qui s'occupait de moi. 

V- Et ce logement-là était dans de bonnes conditions ? 

E- Bah… il y avait pas un bon accueil. Par contre c'était une maison très propre, 200 m² 

habitables, des grandes pièces mais étant donné qu'on était des enfants de la DDASS, y'avait 

moi et une jeune fille, on était un peu... les deux refusés de la famille quoi… Donc, on était 

pas accueillis quoi, par contre on vivait vraiment dans le confort, on manquait de rien. Sur la 

nourriture c'était pas forcément terrible, moi je vois depuis que je suis ici j'arrive à me faire 

plaisir, je me fais des bons repas alors qu'eux ils mangeaient beaucoup de légumes... 

des poireaux des... Le confort de l'habitat était bon mais le confort sentimental on va dire... Je 

vais vous dire un jeune homme ou une jeune fille pour qu'ils s'adaptent dans la société, pour 



27 

qu'ils grandissent correctement, ils ont besoin de vivre dans l'amour et j'avais pas ça quoi. Et 

après c'est vrai que des petits plaisirs… allez, je sais pas moi, aller au restaurant avec ses 

parents, enfin plein de choses comme ça, on se le permettait pas. Par contre après voilà on 

dormait dans le confort, on manquait de rien. 

V- C'était une grande famille ? 

E- C'était une dame qui avait 6 enfants, oui mais tous les enfants nous refoulaient, donc à 

chaque fois qu'il se passait un truc... elle était jalouse de ma vraie famille donc c'était… tous 

les prétextes à partir du moment où elle a plus été payée pour s'occuper de moi à partir de 

2011, donc j'ai quand même tenu jusqu'en 2017, pour me virer quoi pour me mettre à la rue. 

Donc, aussi le fait que je sois venu ici, c'était le fait de me dire je m'en vais à 300 km et 

j'essaye du mieux que je peux, mais j'oublie tout ce que j'ai pu me prendre dans la tête pendant 

toutes ces années. Et pourtant même encore maintenant que je suis plus là-bas, je me rappelle 

tout ce que j'ai pu subir. Donc je me dis, je suis quand même tranquille. 

V- Pour revenir un peu ici, qu'est-ce que vous pensez du quartier ? 

E- C'est pratique y'a la poste au bout,  y'a le bus C13 à côté, donc on peut quand même venir à 

Part-Dieu, y'a quand même pas mal de circulation. Ce qui est embêtant c'est qu'on est quand 

même à 10 bonnes minutes du métro, quand on va faire ses courses c'est un peu embêtant. 

V- Vous faites pas de courses dans le quartier? 

E- Y'a Vival et Carrefour City mais je compare. C'est quand même un peu plus cher ici un 

Carrefour par rapport à un autre, un Lidl ici est plus cher qu'à Montpellier et chaque Lidl et 

Carrefour ne pratiquent pas les mêmes prix en fonction de l'endroit. Carrefour Confluence est 

moins cher que Part-Dieu. J'ai tout comparé. Donc le quartier ici, il est bien. Si vraiment on a 

besoin d'aller chercher une petite bricole, je vais à Carrefour City mais c'est plus cher. Donc je 

vais à Parti-Dieu ou à Leader Price. Après au niveau du quartier en lui-même, ça reste assez 

calme hein… 

V- Et dans le quartier en lui-même vous y faites beaucoup de choses ?  

E- Non, moi je sors pas moi, je m'équipe moi d'abord, les gens qui veulent sortir, après chez 

eux ils vivent dans la crasse… Moi, vous voyez y'a peut être des trucs par terre, mais c'est 

parce que j'ai des oiseaux. Donc voilà, mais après moi je vis vraiment dans la propreté. J'ai 

internet je regarde des films, voilà. Après les gens s'ils veulent venir discuter, boire un verre 

y'a pas de problèmes. Mais c'est vrai que je suis pas quelqu'un qui sort. Avant de sortir tout ça, 

je veux déjà manquer de rien parce que personne n'est à l'abri. Vous avez des gens qui 

travaillent et du jour au lendemain, ils se retrouvent dans la galère sans logement. Moi on m'a 

dit tu vas devoir te démerder seul, t'auras pas la famille derrière pour t'aider. Si je fais une 
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erreur demain, je suis à la rue. Donc c'est un combat enfin maintenant c'est une routine hein… 

pour rester sur le droit chemin et bien vivre. 

V- Et vous avez des amis dans le coin ou dans le voisinage ? 

E- Non. 

V- Ok. 

E- Je discute avec des gens du quartier mais étant donné que Lyon c'est assez... les gens qui... 

enfin, bon. Moi je connais l'électricien qui habite en haut de temps en temps quand j'ai des 

problèmes... Une fois il m'a invité pour boire une bière. Mais c'est vrai que moi je suis assez 

solitaire. Si je peux rencontrer une nana ici, je dirais pas non.  

V- Et niveau ambiance ou... 

E- Alors Lacassage c'est bruyant. C'est très bruyant.              

V- A cause des voitures ? 

E- De la circulation,  des gens le soir... Moi, je suis pas quelqu'un qui sors le soir, j'aime bien 

être tranquille chez moi. Des fois à minuit, on entend gueuler dans la rue mais en même temps 

c'est la vie. Entre ça et les motos... Vous en avez qui passent à toute allure. Moi j'habitais dans 

un petit village où j'avais pas ça. Non, mais après ça reste calme hein… J'ai entendu dire qu'il 

y avait eu des cambriolages dans des appartements au rez-de-chaussée mais bon... 

V- Et le bruit c'est un gros problème pour vous ? 

E- Bah… j'ai acheté des bouchons après j'estime que... S'il y en a qui veulent s'amuser, ils 

s'amusent hein… mais c'est vrai qu'il y a des heures pour faire les choses aussi. 

V- Et sinon, niveau environnement que ce soit qualité de l'air ou… 

E- Alors je vais vous dire c'est une ville qui est très polluée Lyon, c'est une ville qui est dans 

un creux. A Oullins vous avez des usines, ça plus la circulation… Je trouve que cette année 

encore ça va, on a pas à se plaindre. Enfin là on a eu des orages c'était vraiment désagréable... 

Mais l'an dernier on a eu un effet de serre de pollution en plein été et je le ressens pas cette 

année. Mais j'ai eu du mal à m'y habituer. Jusqu'au mois de septembre, j'étais obligé de 

prendre deux ou trois douches par jour parce que ça accrochait vraiment la peau, on sentait 

vraiment la pollution. Là par contre... en même temps je suis pas tout le temps dehors, mais je 

trouve que c'est plus respirable. La pollution je trouve qu'elle est moins là qu'avant. 

V- D'accord et l'environnement par rapport à… 

E- Ça manque de verdure... Y'a de la rivière mais c'est de la rivière à la ville quoi… 

V- Et dans votre quartier ? 

E- Là, dans le quartier je trouve qu'un bon parc aurait pas été de refus quoi… 

V- Y'en a pas ? 
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E- La poste là-bas, y'a une petite aire de jeux pour les enfants mais sans plus quoi. Là, ça me 

donne même pas envie d'aller me balader sur le bord du Rhône et de la Saône. C'est joli y'a 

des bateaux mais on reste en ville y'a cet effet de circulation… Quand on allait à la rivière à 

Montpellier aux alentours c'était pas pareil quoi. Ensuite j'ai appelé... ça concerne 

pas l'enquête, mais bon j'ai appelé une société de pêche pour savoir si j'avais le droit de pêcher 

sur le Rhône. Ils m'ont dit oui, faites attention on va appeler la police, je suis tombé sur 

quelqu'un qui a été très agressif. Moi, je suis quelqu'un qui est adepte de la pêche quoi. Mais il 

faut le permis de pêche, sinon c'est plus de 200 euros d'amende... ça veut dire qu’aujourd’hui, 

tout ce qu'on fait on est obligé de payer. Moi, j'étais à Montpellier, j'allais pêcher je récupérais 

les poissons, je les mangeais même. Ici les gens ont pas le droit de ramener les poissons chez 

eux quoi. Peut-être que je vis à l'âge de Cro-Magnon  hein… mais bon, moi c'est comme ça 

que je vivais, j'étais très heureux comme ça. C'était mon paradis quoi. Enfin j'avais quelques 

amis à Montpellier mais mon plaisir c'était ça et je faisais découvrir ces endroits-là avec des 

amis au bord de la rivière ou de la mer on buvait des bières. Et ici pour faire ça les gens ici 

c'est la voiture... Ici c'est la voiture, le foot c'est pas des trucs... 

V- Donc, ça vous donne pas envie de revenir là-bas ? 

E- Bah si, mais j'ai le dégoût des entreprises. J'ai pas envie de passer pour un profiteur non 

plus. 

V- Ok je regarde ce qui reste... 

E- En fait, je dis ça pour votre enquête hein mais aujourd'hui le problème c'est que tout 

marche avec l'argent. Des familles qui ont de l’argent, ils peuvent permettre à leur enfant de se 

loger dans un appartement pour finir ses études. S'il y a pas d'argent il y a rien. 

Après l'avantage que j'ai eu moi c'est à dire que je suis demandeur d'emploi et ici... pas 

forcément à Montpellier, je fais beaucoup de démarche de recherche d'associations qui 

permettent d'aider pour les recherches d'emploi et de logement. Demain, on se pose n'importe 

quelle question, nos parents ... ça peut arriver à n'importe quelle question tiens, j'amenais faire 

ça comment je peux faire à qui je peux m'adresser. Et bah moi, j'arrivais à trouver 

des associations juste pour leur poser une question. Et ces associations en connaissent d'autres 

qui en connaissent d'autres et petit à petit on peut s'en sortir. C'est comme ça que je m'en suis 

sorti quoi, mais les parents ils connaissent pas les associations. Y'a des jeunes comme ça qui 

sont peut-être dans les mêmes conditions que j'ai été… Avec des parents qui n'y connaissent 

rien en recherche de logement ou de travail et ils sont confrontés à des problèmes là et peut-

être que cette enquête-là permettra à certains jeunes de trouver plus facilement un logement. 

Je pense.  
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V- Oui, oui, ça pourrait.  

E- Je sais qu'il y a l'asile en tout cas, mais je crois que c'est l'aide juridique qu'il y a des 

problèmes avec son propriétaire pour savoir ce qu'on peut faire contre lui. Par exemple moi 

pendant un temps j'ai eu peur qu'elle me mette à la porte. Et il faut savoir que les trois mois 

avant la fin du bail, à partir des trois mois elle ne peut pas vous mettre à la porte, donc voilà 

c'est des réglementations, ensuite l'hiver elle a pas le droit... 

V- Là, vous avez un bail pour longtemps ? 

E- Alors y'a quelque chose que je comprends pas, c'est que j'avais un bail d'un an qui se 

termine là, renouvelable si jamais y'a pas de problèmes. J'ai payé mon loyer au mois de juillet 

mais elle m'a pas renvoyé de bail. Elle sait que je suis toujours dans le logement, je lui ai dit 

que les peintures, j'avais vu une agence ... le syndic. Donc ça veut dire elle sait que je suis là 

quoi. Je lui ai aussi envoyé l'assurance logement que j'ai payée pour le logement là, pour 

l'année 2018-2019… mais là actuellement j'ai aucun bail à jour. N'importe quel organisme me 

demande un bail, j'ai pas de bail. Pourquoi ? Je ne sais pas.  

V- Oui, c'est un problème… 

E- Mais j'essaye de pas lui réclamer parce qu'elle m'a fait comprendre qu'au moindre 

problème j'appelle les pompiers. Elle en a en fait marre que je la sollicite. Quand il y avait eu 

la coupure de courant là, y'a des électriciens qui sont venus et qui m'ont dit, Monsieur votre 

appartement risque de prendre feu parce que votre logement est pas à jour. Il faut faire 

changer le compteur, elle a pas voulu faire changer le compteur. Elle a fait venir un électricien 

qui a surveillé que les systèmes électriques. Alors ça c'est sûr il a mis des belles prises, super 

jolies... Mais ça a été fait un peu dégueulassement. Il m'en a mis partout... Il a ressoudé le 

circuit électrique parce que c'est tout en série… S'il y en a une qui pète c'est toutes les autres 

qui pètent donc j'ai plus eu internet, je pouvais plus faire mes papiers... Moi, j'ai le pack office 

j'ai mon imprimante il me fallait tout. J'avais plus de courant nulle part. J'avais une seule prise 

pour cuisiner à la rigueur et encore. 

V- Ah oui pas facile. 

E- Et j'ai eu du mal à la faire déplacer justement pour... Donc même quelqu'un qui cherche un 

logement il peut être sûr d'avoir fait la bonne affaire et puis au dernier moment se rendre 

compte qu'il s'est fait un peu arnaquer quoi.                            

V- Ok… 

E- Moi, je vais vous poser une question est ce que vous recherchez des noms d'organismes 

pour chercher des aides financières ou des aides au niveau du travail ou du logement ? 

V- Moi personnellement ? 
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E- Parce que moi à la rigueur ce que je peux faire une fois que vous serez parti je peux faire 

du mieux que je peux pour faire une petite recherche et envoyer des noms d'organismes qui 

sont pas forcément gérés que par Lyon, mais par d'autres villes de France. 

V- Euh... ce qui est important pour l'enquête c'est plutôt votre parcours à vous. 

C'est pour ça que les associations que vous avez sollicités c'est intéressant, parce que ça 

fait partie de votre recherche, qu'elles ont un rôle dedans. 

E- Moi, je vais vous dire, de toute façon Pôle Emploi si vous avez pas de promesses 

d'embauche ils vous aident pas pour un logement hein... On a le droit de Pôle Emploi de 3000 

euros dans le cas où on s'en va ailleurs, mais qu'on a une promesse d'embauche. Sinon vous 

êtes considéré comme un touriste. Ça veut dire qu'on pas le droit de circuler et ici c'est pareil. 

Moi j'avais un accompagnement pour le RSA ça ne va plus avec la dame j'étais suivi par... 

L'IFRRA c'est un truc de formation qui gérait les accompagnements RSA et ça c'est vraiment 

mal passé. Moi j'étais sur Montpellier y'avait aucun accompagnent... On pouvait vous le 

proposer vous l'acceptiez ou pas vous aviez le RSA quand même. Ici Lyon on vous lâche pas 

là-dessus parce que c'est des aides de l'Etat. Ils en ont rien à foutre que... on a beau leur 

montrer ça (Son carnet avec les entreprises qu'il a démarchées) ça n'a pas d'importance, 

aucune importance. Donc... c'est vraiment n'importe quoi. Donc moi j'ai 

stoppé l'accompagnement avec eux je vais être suivi par Pole Emploi. Mais sur Lyon je trouve 

qu'il y a pas forcément beaucoup d'agences qui aident pour le logement. Y'a des aides 

juridiques à la rigueur qui vous donnent juste des renseignements pour vous dire ce que vous 

pouvez faire. C'est pas eux qui se retournent directement contre... Quand on a plus de 25 ans, 

on a plus la mission locale, les agences de solidarité...On peut avoir le FSN 

V- C'est quoi? 

E- Fonds d'aide au logement. Dans le cas d'un problème de... non-paiement du loyer. On vous 

envoie 450 euros.  

V- Ok… Bon je regarde si on a rien oublié... 
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N°138 

 

Conditions de l’entretien : 

L'entretien se déroule sur son lieu de travail dans son bureau comme elle l'a souhaité. Nous 

sommes interrompus une fois à cause d'une livraison qu'elle doit gérer 

36 minutes 

V : Enquêteur 

E : Enquêté 

Retranscription de l’entretien : 

V- Du coup, on peut commencer par votre parcours résidentiel depuis… 

E- Toujours ? 

V- Oui si possible et essayer de voir à chaque fois les raisons qui ont poussé au 

déménagement si c'était familial, professionnel... 

E- Euh… et bien j'ai.. Je suis né à Lyon et j'ai toujours vécu à Lyon. J'ai fait mes études à 

Lyon chez mes parents, j'habitais chez mes parents. J'ai jamais eu de résidence étudiante ou ce 

genre de chose. J'ai toujours été chez mes parents. Jusqu'à ce que… Pour des raisons 

professionnelles j'étais amenée à déménager souvent. Je faisais des saisons partout en France, 

donc je déménageais tous les six mois mais je n'ai jamais eu à chercher mon logement. C'était 

mon employeur qui me fournissait mon logement. Donc j'avais à chercher un travail enfin une 

nouvelle destination mais pas un logement c'était inclus dans le package.  

V- C'était le même employeur à chaque fois ? 

E- Non pas forcément, ça pouvait changer d'employeur à chaque fois.  

V- C'était quel secteur ? 

E- J'étais guide touristique. Donc, que ce soit saisons d'été ou d'hiver à la montagne ou à la 

mer je pouvais changer d'employeur assez régulièrement toutes les saisons et de lieux, ça c'est 

sûr. 

V- Et il vous proposait un logement ? 

E- Oui, toujours un logement privatif. Une fois ou deux j'ai été en colocation, mais sinon 

c'était toujours un logement privatif et même à l'étranger.  

V- Ah oui… vous n’avez pas exercé qu'en France ? 

E- Non, aussi à l'étranger. 
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V- Et y'a jamais eu un logement qui vous a déplu et vous leur avez demandé un autre 

logement ? 

E- Euh non... Parfois il est arrivé que ce soit moyen, mais je me suis pas battue contre ça 

parce que j'avais d'autres avantages qui compensaient. La plupart du temps c'était quand 

même très confortable et très agréable. En même temps, quand on est nourri, logé, blanchi et 

que le salaire c'est juste de l'argent de poche j'estime qu'on a pas trop à faire la fine bouche. Je 

trouvais que tout ça c'était déjà de gros avantages et assez intéressant donc... 

V- Et c'était 6 mois à chaque fois ? 

E- Pas forcément sur une totalité de 6 mois parfois ça pouvait être 4 à 5 mois, mais quoiqu'il 

arrive tous les 6 mois il faut changer. Parfois je revenais chez mes parents. C'était plus 

compliqué ! Jusqu'à ce que justement je change de... de mode de fonctionnement. D’un point 

de vue professionnel, j'ai eu une envie et un besoin de me poser donc de revenir sur Lyon et 

d'arrêter de déménager tous les 6 mois et de changer d'employeur. J'ai aspiré à plus de stabilité 

et dès que j'ai eu mon premier CDI confirmé, j'ai… j'ai quitté le domicile familial, enfin j'ai 

pris mon indépendance et j'ai voulu chercher un appartement et effectivement c'était la 

première fois que j'ai eu à faire des démarches pour chercher un logement. Toutes les 

démarches relatives à un premier emménagement, l'eau, l'électricité comment ça fonctionne 

tout ça et ensuite je n'ai déménagé qu'une seule fois pour arriver jusqu'à aujourd'hui donc 

finalement je n'ai connu que deux appartements à moi. 

V- Parce que du coup le précédent quand est-ce que vous avez emménagé ? 

E- Le premier en 2011, euh… jusqu'en 2017. Et donc le second bah, de 2017 à aujourd'hui.  

V- Et donc le précédent il était situé où ? 

E- A Lyon dans le 3ème,  quartier Montchat. Un quartier très résidentiel. J'ai choisi ce quartier 

parce que j'y suis née et que je l'ai toujours connu d'une part et d'autre part parce que… je sais 

pas si on rentre dans les détails mais pour des raisons personnelles… je sais pas comment 

dire… 

V- D'attachement au quartier ? 

E- Oui, voilà j'aime beaucoup ce quartier et… et parce que ma sœur vivait aussi dans ce 

quartier dans le même immeuble dans lequel j'ai trouvé un appartement disponible. 

V- Et donc pas loin de chez vos parents ? 

E- Oui pas loin et comme l'idée c'était de me rapprocher de mes proches et notamment de ma 

sœur, c'était vraiment l'idéal.  

V- Et donc vous avez cherché uniquement dans ce quartier? 

E- Oui, je n'ai jamais cherché ailleurs. 
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V- Facile de trouver à Montchat ?  

E- Oui facile, parce que j'avais pas beaucoup de contraintes, en fait j'ai à peine cherché, ça 

s'est fait vraiment par hasard ? J'ai croisé un locataire qui me disait : « je suis en train de 

déménager je vais quitter mon appartement », je lui ai dit à chouette. je vais jeter un coup 

d'œil ? J'ai visité, le lendemain j'ai appelé la régie pour dire que je voulais cet appartement et 

ça s'est fait. 

V- Ah oui d'accord. 

E- J'étais pas difficile j'avais aucun critère, aucune contrainte. J'avais... enfin j'étais seule avec 

un salaire convenable donc… enfin c'était vraiment pas difficile. 

V- D'accord donc avant, vous avez même pas cherché d'appartement sur internet ou 

autre... ? 

E- Avant j'avais jamais cherché d'appartement et là je crois même pas avoir fait... une seule 

démarche, ni en ligne, ni sur des agences immobilières, non aucune. Ça s'est fait vraiment sur 

un… un coup de chance ou un coup du hasard. Peut-être que si cet appartement ne m'avait pas 

plu ou si je n'avais pas voulu le prendre j'aurais dû faire des démarches mais là c'était très bien 

donc voilà. 

V- Et oui donc l'appartement vous plaisait ? 

E- Oui ça me correspondait tout à fait pour une personne seule après ma vie personnelle a 

évolué assez rapidement et on s'est retrouvé nombreux dans une toute petite surface donc 

c'était compliqué. 

V- Parce que c'était votre famille ? 

E- Bah… j'ai eu un enfant et y'avait qu'une seule chambre. Et mon conjoint avait lui déjà deux 

enfants et donc on était tous dans moins de 50 m², donc c'était invivable enfin c'était... 

V- Et du coup quand vous avez emménagé vous viviez déjà avec votre conjoint ou il avait 

son appartement ? 

E- Oui, il avait son appartement séparé, dans le même immeuble. 

V- D'accord donc ça tombait vraiment bien. 

E- Oui ! Oui ! 

V- Et donc c'est pour cette raison que vous avez voulu déménager ? C'est pour la taille. 

(ndlr. Interruption à cause d'une livraison qu'elle doit gérer.) 

V- Alors on parlait des raisons de déménagement.  

E- Alors du coup, j'ai entamé les recherches… à plusieurs reprises… Enfin du coup, on est 

resté 6 mois dans l'appartement de Montchat quand même. Moi j'avais pas envie de quitter le 

quartier Montchat parce que c'était vraiment un quartier que j'aimais beaucoup et cet 
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appartement je l'aimais beaucoup aussi malgré tous les défauts qu'il avait et malgré le fait qu'il 

soit vraiment beaucoup trop petit pour accueillir 5 personnes, donc j'avais pas envie de partir, 

mais bon… J'ai fait plusieurs phases de recherche et puis à chaque fois j'étais découragée 

parce que dans le quartier Montchat il y a une offre mais qui ne correspondait pas du tout à 

mon budget… c'est vraiment très... 

V- Cher ? 

E- Oui, c'est vraiment très élevé. 

V- Parce que vous cherchiez que dans Montchat encore là ? 

E- Oui,  je ne cherchais que dans Montchat. 

V- Et votre conjoint ça lui allait ? 

E- Il travaillait sur place, dans l'immeuble dans lequel on habitait donc c'était aussi les 

raisons… Enfin la raison principale pour laquelle on ne voulait pas partir… Et puis justement 

il a changé de travail. Il travaille toujours dans Montchat, mais plus dans cet immeuble et du 

coup les avantages qu'on trouvait à habiter dans cet immeuble sont devenus des inconvénients 

parce que ce sont d'autres personnes qui sont venues travailler... exploiter ce commerce et ça 

nous a très, très, vite lassés de bah… d'avoir à les croiser au quotidien d'avoir à vivre avec le 

bruit qui s'en dégageait… 

V- Parce que c'était quoi l'activité ? 

E- C'était un restaurant. 

V- D'accord et donc vous viviez au-dessus du restaurant. 

E- Oui ce qui était génial quand c'était mon mari qui travaillait dans ce restaurant parce qu'il 

avait qu'à descendre les escaliers pour travailler mais qui est devenu une vraie contrainte 

quand il a vendu et que ce sont d'autres exploitants qui sont arrivés. 

V- D'accord, donc il exploitait ouais, d'abord. Et quand c'est lui qui exploitait les mêmes 

nuisances, odeurs, bruit... 

E- Bah… ça nous dérangeait pas ! Elles existaient c'est certain... La hôte aspirante elle était 

vraiment très bruyante quand ils ... faisaient des soirées qui finissaient à une heure ou deux du 

matin et qu'il y avait beaucoup de bruit dans la rue ça me dérangeait pas ! Non ça me 

dérangeait pas ! Jusqu'au jour où ça m'a dérangé… où ça nous a dérangé et où là par contre 

c'est allé très, très, vite. On a... eu une vraie volonté de partir. L'appartement… Enfin c'est 

vraiment le changement a été assez brutal, on pouvait plus supporter cet appartement, la 

promiscuité d'être tous dans la même chambre tout le temps ça a été… 

V- Tous les défauts on resurgit d'un coup. 
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E- Exactement, ça a été exactement ça, du coup la phase de recherche a été beaucoup plus 

intense. Les fois précédentes, je regardais comme ça, histoire de dire que j'avais cherché et 

puis c'était toujours trop cher. Et puis j'avais pas forcément envie de partir donc forcément je 

trouvais pas… 

V- Mais vous avez quand même répondu à des offres… visité des apparts avant ?  

E- Euh je ne crois pas non ! Euh non… Y'a la vraie phase de recherche, elle a débuté, je pense 

en début d'année 2017, voire même février-mars. On a visité trois appartements. Pas du tout… 

un, dans le quartier Montchat, un, dans le 8ème et un, dans le 3ème pas très loin du quartier 

Montchat, mais quand même pas dans le quartier vers la gare Part-Dieu et là, ça a été très vite 

parce que c'était un appartement qui nous a tout de suite plu, qui était bien situé, qui était pas 

cher… enfin rapport qualité-prix… On dit pas ça d'un appartement, mais... au vu des 

prestations qu'il proposait, c'était vraiment pas cher et du coup, on a sauté sur cette occasion et 

ça s'est fait très rapidement.  

V- Et du coup qu'est-ce qui vous a décidé à élargir le champ de recherche du quartier 

Montchat ? 

E- On aurait pas trouvé dans notre budget. Il aurait fallu faire des concessions, soit en termes 

de surface, soit renoncer à un espace extérieur, une terrasse ou... alors que pour moi c'était un 

critère très important. 

V- Avant vous aviez une … 

E- Oui, à Montchat on avait une jolie petite terrasse et moi je voulais pas... Bah… du coup, 

j'ai préféré changer de quartier plutôt que de renoncer à cet avantage-là… Et puis finalement 

bah… on se rend compte bah… qu'on a changé de quartier, mais qu'on a pas changé nos 

habitudes. C'est à dire qu'on continue à fréquenter le quartier Montchat, à faire le marché le 

samedi matin à Montchat, à côtoyer les habitants de ce quartier. On a... changé un peu nos 

habitudes de vie au quotidien quand même, on a pas trop le choix par rapport aux trajets etc., 

mais on se sent pas habitant du quartier de la Villette. On est pas... On fait rien... On participe 

pas aux fêtes de voisins, on participe pas aux actions mises en place par le quartier pour le 

faire vivre… On est de très mauvais citoyens dans ce sens-là ! 

V- Mais vous le faites pour le quartier Montchat ? 

E- Exactement on le fait pour Montchat ! 

V- Ok, on reviendra un peu après sur la vie de quartier. Juste pour finir là-dessus. Donc, 

là les critères, c'était donc plus grand, la terrasse... 

E- Une surface plus importante, oui c'est sûr, ou en tout cas une chambre supplémentaire, ça 

faisait partie des critères obligatoires. Un espace extérieur sous la forme d'une terrasse, 
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balcon, petit jardin peu importe, mais espace extérieur. Et d'un point de vue de la localisation, 

j'ai très vite compris qu'il faudrait quitter Montchat, mais aussi en termes d'exigences, y'a des 

quartiers qui pour moi étaient rédhibitoires. Enfin, je voulais pas en entendre parler où j'ai fait 

aucune recherche, même si on m'a proposé d'aller visiter, j'ai refusé. Pour diverses raisons 

parce que mon fils allait rentrer à l'école et j'avais envie qu'il soit dans une école... Enfin 

j'avais des critères... 

V- Et par exemple des quartiers plus loin comme le 5ème, dans le Vieux Lyon ou... 

E- Non ! 

V- Et là, c'est parce que vous vouliez rester à côté de Montchat ? Est ce qu'il y avait des 

quartiers qui auraient pu vous plaire, mais éloignés de Montchat ? 

E- Pour moi, la priorité absolue dans le choix de mon hébergement c'est... c'est la proximité de 

mon travail. Je ne peux pas concevoir d'être à trente minutes de métro ou de voiture de mon 

lieu de travail, parce que j'ai toujours été logée sur mon lieu de travail en fait. Et j'ai jamais eu 

cette habitude-là de faire des aller-retour, des voyages... Je sais que ça existe, j'ai des 

collègues qui font une heure de voiture tous les jours pour travailler. C'est bien, c'est leur 

problème, mais pour moi c'est inconcevable. Si un jour je dois changer d'employeur pour 

travailler à la campagne, c'est clair et net que j'irai travailler à la campagne. Peu importe 

l'environnement extérieur finalement. Ça serait en presqu-île, en plein centre-ville ou à la 

campagne. Je m'en fiche de mon lieu d'habitation finalement, je peux m'adapter, je pense, 

mais il faut que ce soit pas loin de mon lieu de travail parce que pour moi les déplacements 

c'est la pire contrainte. 

V- Parce que du coup vous travailliez déjà ici avant de déménager ? 

E- Oui. Quand on a fait le choix de partir de Montchat pour le quartier de la Villette, c'est sûr 

que c'était l'idéal pour moi parce que ça m'a rapproché de mon lieu de travail et mon mari ça 

le décalait, mais d'un fil quoi… Il faisait un peu plus d'aller-retour qu'avant c'est vrai, mais... 

V- Au final il en faisait pas avant ! 

E- Oui, voilà il partait de zéro exactement ! 

V- Ok, et donc celui-là vous l'avez trouvé sur... c'était une annonce sur internet ? 

E- Oui je suis plus très sûre, mais il me semble que c'était sur « Seloger.com » j'ai fait toutes 

mes recherches sur ce site avec des inscriptions et des mises à jour avec… vous savez avec 

des alertes et il me semble que c'est via ce site que j'ai trouvé cet appartement.  

V- D'accord. 

E- Et je trouve que c'est un bon moyen en tout cas de se tenir au courant du marché, de ce qui 

est possible de faire et puis... 
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V- Et vous faisiez la recherche à deux ? 

E- Toute seule. Quand je voyais quelque chose qui me convenait, je proposais ! Mais j'ai fait 

la recherche toute seule. 

V- Parce que lui n'avait pas le temps ? 

E- Parce qu'il ne maitrise pas forcément les outils informatiques et internet et parce qu'il s'en 

fiche, enfin c'est pas... Si demain je lui dis on déménage, on part à... 

V- Il est Ok ? 

E- Il est Ok, donc… Y'a pas de difficultés de ce côté-là.  

V- Ça marche. Et juste sinon, quelle aurait été l'option idéale ? Montchat ? 

E- Oui ça aurait été idéal à Monchat avec la chambre en plus, mais en termes de tarif ça aurait 

été inabordable. 

V- Et du coup l'idéal, ça aurait pas été d'habiter juste à côté-là sur l'avenue pour être 

vraiment à côté de votre travail ? 

E- Euh… je sais pas si ça m'aurait bien plu comme quartier finalement ! Mais si, j'avais 

regardé place Guichard par exemple. J'ai pas visité d'appartements parce que les tarifs étaient 

aussi élevés, mais j'ai cherché aussi le plus proche possible de mon travail mais j'ai pas 

forcément trouvé. Les surfaces correspondaient pas ou y'avait toujours quelque chose qui 

correspondait pas. 

V- Ok et du coup donc entre... votre logement actuel et le précédent si vous deviez faire 

la comparaison ? Entre les points négatifs et positifs ? 

E- Euh… le seul regret, c'est le quartier mais sinon l'appartement non. Enfin l'ancien je 

pouvais vraiment plus le supporter et même pour être tout fait honnête, je pense qu'il n'a pas 

pu être reloué en l'état parce qu'il devenait complètement insalubre en termes d'humidité, 

d'isolation... c'était... nous, on a vécu là-dedans parce qu'on est pas exigeant et parce qu'au fur 

et à mesure qu'un appartement se dégrade quand on est dedans on s'en rend pas forcément 

compte, mais toutes les personnes qui venaient nous rendre visite et qui voyaient comment 

s'était dégradé l'appartement… étaient… à chaque fois surprises de voir que... Que nous on 

acceptait ça, alors que eux n'auraient pas accepté.  

V- C'était aussi à cause du restaurant ou c'était juste l'appartement ? 

E- Euh… c'était pas à cause du restaurant, je pense que l'appartement avait un gros défaut 

d'isolation, d'infiltration d'eau de la toiture.  

V- Donc à la fin ça devenait gênant quand même… 

E- Oui, oui, oui, très gênant. 

V- Et là le nouveau, pas de soucis ? 
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E- Et bah… figurez-vous que même pas 15 jours après avoir emménagé on a eu une 

infiltration d'eau du balcon au-dessus, mais bon, ça s'est réglé très rapidement et depuis on a 

pas eu de soucis.  

V- D'accord, et du coup alors le quartier Villette ? 

E- On le fréquente pas beaucoup... On a pas beaucoup d'interactions, ni avec les voisins ni 

avec les gens du quartier. Aussi certainement parce que... Bon, on y travaille pas tous les 

deux, ni mon mari, ni moi, et mon fils n'est pas dans une école du quartier. Il est resté 

scolarisé dans l'école de Montchat. A partir de l'année prochaine ça va être différent puisqu'on 

a pas le choix, il va rentrer dans l'école du quartier et de fait je pense qu'on aura déjà plus de 

raisons de s'y promener, de faire... Le trajet maison-école déjà, c'est important et puis 

forcément comme il aura des copains, des maitresses, des parents d'élèves, on va forcément 

avoir plus de... Enfin, je suppose ça me paraît logique, on aura forcément plus d'interactions 

avec les gens du quartier. 

V- Et sinon niveau commerce ? 

E- Euh… non, on fait même pas nos courses dans le quartier. 

V- Y'a même pas un parc où… 

E- Si, si, y'a quelques… c'est vrai qu'on a la chance d'avoir un jardin donc on sort pas 

beaucoup mais si, si, quand même. On fréquente les aires de jeux pour enfants qui sont autour 

de chez nous, oui c'est sûr.  

V- Sinon c'est la seule chose? 

E- Oui 

V- Y'a pas un équipement, un service public ou.... 

E- Euh... Non. Non on fréquente vraiment pas du tout notre quartier.  

V- Et parce qu'à Montchat vous étiez dans une association de quartier, ou vous 

connaissiez les voisins? 

E- On connaissait énormément de monde bah… déjà parce que mon mari étant commerçant 

dans le quartier il connaissait très bien tous ses clients. On a retourné d’ailleurs. Il a vendu son 

restaurant mais il en a monté un ailleurs toujours dans le quartier, donc ses clients ont suivi. Et 

j'ai aussi travaillé dans le même immeuble dans un autre commerce, juste à côté, donc les 

clients, les gens du quartier je les connaissais aussi. Ensuite on était inscrit à la MJC du 

quartier pour tout ce qui est activités, bah… pour mon fils tout ce qui est activités 

périscolaires, pour le centre aéré, même pour les activités pour nous, donc forcément... y'avait 

un attachement. On connaissait du monde et c'était ouais… c'était notre point d'attache quoi. 

V- C'est vrai que c'est réputé être un village Montchat. 
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E- Oui ! Avec les inconvénients que ça peut représenter, mais nous ça nous a jamais vraiment 

gêné. 

V- C'est à dire les inconvénients ? 

E- On aimait vraiment cette vie de quartier. Bah… tous les ragots, toutes les petites guerres 

qu'il peut y avoir entre voisins ou commerçants. Nous, ça nous a jamais gêné. On y voyait au 

contraire enfin plus de positif que de négatif parce que justement l'entre-aide entre les parents 

d'élèves qui ont un souci pour aller chercher leurs enfants à l'école ou des invitations même 

hors-professionnelles... Hors-école ça peut aussi créer des liens personnels forts et c'est... Moi 

j'ai trouvé ça vraiment intéressant. On a lié des vraies amitiés avec des gens du quartier. 

V- Vous les voyez encore ? 

E- Oui, oui, exactement oui. En même temps c'est pas très loin. C'est pas comme si on avait 

fait 700 km. En tramway y'a deux arrêts même ça se fait en trottinette ou à pied, c'est vraiment 

pas loin. 

V- Et du coup, niveau courses et tout ? 

E- Alors on fait souvent nos courses à Montchat, on continue. Sinon moi je fais les courses à 

côté de mon travail. Ouais sur mon quartier professionnel, quoi… 

V- Ok ça marche. Et bon sinon de votre quartier actuel vous en avez quelle image ? Que 

ce soit l'ambiance, l'environnement, les gens... 

E- Euh… je pense que c'est un quartier agréable qu'on a pas encore découvert. Parce qu'on a 

pas fait l'effort, mais… Je pense que c'est un quartier agréable. Ça a l'air un peu plus populaire 

qu'à Montchat déjà parce que les loyers sont plus accessibles, donc forcément c'est pas le 

même type de fréquentation, mais ça me semble... y' a beaucoup de choses qui sont mises en 

place pour les enfants. Y'a beaucoup de parcs… Enfin c'est quand même très arboré, y'a plein 

d'airs de jeu pour les enfants, des petites placettes… C'est un quartier agréable qui mérite 

d'être... 

V- Exploré ? 

E- Oui tout à fait. 

V- C'est plutôt résidentiel là où vous êtes ou y'a des commerces quand même ? 

E- Euh y'a quand même beaucoup de commerces, qu'on fréquente pas mais je les connais, y'a 

des rues qui sont très commerçantes avec une vraie animation. 

V- A priori quartier plutôt agréable ? 

E- Oui, oui. 

V- Et au niveau environnement, qualité de l'air ou sonore… ce genre de choses… 

E- Euh… je ne connais pas les… 
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V- Ou autres nuisances. 

E- On est près de la gare quand même, donc on entend les trains... Bah oui, je pense que d'un 

point de vue nuisances sonores y'en a un peu plus dans ce quartier, mais ça faisait pas du tout 

partie des critères… Enfin ça me dérange pas du tout. 

V- Ça vous dérange pas ? 

E- Non ça me dérange pas. 

V- Aucun de vous deux s'est déjà plaint du bruit du train ou... 

E- Non ! Je sais qu'à Montchat c'était vraiment très, très, calme on pouvait dormir les fenêtres 

ouvertes sans craindre ni d'avoir du... ni d'être réveillé par le bruit, ou des cambriolages des 

choses comme ça... Sur le quartier de la Villette oui, on ferme les volets, mais parce qu'on est 

en rez-de-jardin donc forcément c'est plus tentant, mais c'est pas forcément par rapport au 

bruit c'est pas ça qui nous dérange. 

V- C'est plutôt… cambriolage ? 

E- Oui, plus pour la sécurité que pour le bruit. 

V- C'est vrai qu'en rez-de-jardin c'est pas la même chose… 

E- Oui ! 

V- Ok, ça marche et après pour ce qui est transports ou ce genre de chose entre les deux 

quartiers ? 

E- Alors là y'a pas photo, sur le quartier de la Villette on est ultra bien desservi. A 5 minutes à 

pied, j'ai le tramway, le métro... Le tramway, je crois que j'ai 4 lignes qui passent à moins de 5 

minutes à pied. Le métro ligne B... Non c'est ultra bien desservi, beaucoup mieux qu'à 

Montchat. A Monchat, c'est simple y'avait… bah… soit il fallait marcher un quart d'heure 

pour aller à Grange Blanche pour choper le premier métro soit il y avait des bus qui au-delà 

de 21 h ne circulent plus... 

V- Et ça c'est un gros avantage pour vous? Vous prenez beaucoup les transports ? 

E- Et bien c'est pas ce qui a déterminé le choix du changement, mais je me suis rendu compte 

que naturellement mes habitudes. C'est à dire que quand j'habitais à Montchat je prenais tout 

le temps la voiture pour tout faire. Et aujourd'hui, je la prends quasiment jamais. 

V- Parce que c'est… 

E- Parce que j'en ai plus besoin, je peux tout faire en transport sans attendre sans perdre de 

temps. 

V- C'est super ça. 

E- Ouais, carrément. La voiture, elle reste au garage toute la semaine et oui de temps en temps 

le week-end, si on fait une sortie plus… Enfin, en dehors de Lyon forcément on utilise la 
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voiture ou je sais pas pour un truc particulier, mais... Même mon fils il s'y est très bien fait y'a 

des matins où je l'emmène en bus à l'école et on est pas plus en retard qu'avec la voiture. 

V- Et c'était un critère ça aussi, un garage ? 

E- Euh… non ça faisait pas partie des critères. Il se trouve que le garage était inclus, donc 

c'était le bonus, mais c'était pas notre priorité.  

V- Toujours bon à prendre. 

E- Mais je pense qu'aujourd'hui ça pourrait peut-être déterminer, enfin demain, si je me 

projette dans un nouveau déménagement ça pourrait déterminer… ça pourrait faire partie des 

critères de choix que d'avoir autant de possibilités dans les transports en commun. C'est quand 

même l'idéal pour se rendre de partout facilement. 

V- Oui en ville c'est important. Ok bon sinon dans le quartier pas d'autres gênes dans 

l'environnement ? 

E- Euh… Je trouve qu'il y a... enfin, par rapport à Montchat même par rapport à d'autres 

quartiers dans Lyon, je trouve que c'est pas très propre, que les rues sont quand même... Enfin, 

je sais pas si elles sont plus sales qu'ailleurs, en tout cas moi je le remarque et je trouve que 

les rues sont pas propres. 

V- Déchets par terre ? 

E- Oui beaucoup de déchets par terre... Quand il y a des propriétaires de chien qui font 

balader leur chien sur le trottoir ou des choses comme ça. Alors peut être qu'avant je le 

remarquais pas, mais c'était pareil. Mais je ne crois pas quand je retourne aujourd'hui à 

Montchat, je vois bien la différence. Ou ailleurs. Je trouve que… c'est un petit bémol par 

rapport au quartier de la Villette, c'est que les rues sont sales, ouais. 

V- Ok, ça marche et sinon vous avez en projet d'essayer de... comme vous disiez 

d'intégrer un peu plus la vie de quartier ? 

E- Oui, je pense que ça va se faire naturellement du fait du changement d'école de mon fils. 

Comme on sera au cœur du quartier de la Villette, puisque son école est située vraiment au 

cœur... Ça va se faire naturellement je pense. On aura pas à réfléchir ou à se forcer ça va se 

faire tout seul.  

V- Et pour l'instant enfin vous comptez pas… Vous avez pas en tête de déménager ou 

quoi.  

E- Euh… non, parce qu'on est bien là où on est. Cependant on réfléchit quand même à un 

investissement immobilier. Parce qu'aujourd'hui on est locataire. Enfin depuis toujours. On y 

pense, on… peut-être pas... c'est un projet sur moyen ou long termes, c'est pas pour… Enfin 

j'ai pas encore fixé d'objectif de délais, mais on y pense ouais.  
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V- Parce que là pour l'instant c'était certain que vous alliez être locataire ? Enfin vous 

vouliez pas pour ce précédent déménagement… 

E- Et bien on aurait pu effectivement en quittant Montchat envisager cette possibilité là, mais 

on a eu un gros souci financier qui a fait qu'on pouvait pas acheter. 

V- Mais la question s'est posée ? 

E- Oui, oui. 

V- Et vous aviez déjà regardé des appartements à vendre avant aussi ? 

E- Oui, j'avais regardé quand on a... décidé de déménager, j'ai regardé autant la location que 

l'achat. Mais ça s'est pas fait.  

V- Ok, ça marche, donc là c'est un projet pour dans plusieurs années. 

E- Oui, oui, je pense.  

V- Et a priori, pareil dans le même quartier, si possible ? 

E- Et bien, je sais que mon employeur doit déménager et j'attends de savoir où sera implanté 

mon prochain lieu de travail, parce que… comme je le disais tout à l'heure, pour moi c'est 

important de pas avoir à faire d'aller-retour bien que ce soit de plus en plus facile maintenant 

avec les moyens qu'on a, que ce soit les transports en commun, les vélov ou toutes ces options 

là, c'est de plus en plus facile donc peut être que je ferai un petit effort ! 

V- Ils déménagent tous les bureaux ? 

E- Oui ! 

V- Ok. Je regarde si on a pas oublié quelque chose... A Montchat on parlait des gênes 

tout l'heure, sonore, visuelle odeur ou quoi à Montchat y'avait pas de problème là-

dessus ? 

E- Euh… non, y'avait pas de problème d’insécurité, pas de problème de nuisances, ni 

sonores... C'était moins bien desservi en termes de transport en commun, c'était peut-être... 

c'est peut-être le défaut de ce quartier, mais sinon il y a pas d'autres gênes. 

V- Ok, donc dans les deux cas les quartiers sont des bons quartiers 

E- Oui ! 
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N°139 

Conditions de l’entretien : 

L'entretien se déroule à son domicile dans sa cuisine. 

35 minutes. 

V- Enquêteur. 

E- Enquêtée. 

Retranscription de l’entretien : 

V- Donc on va commencer par votre trajectoire résidentielle comme je disais, voir les 

différents logements que vous avez occupés et les raisons de déménagement à chaque 

fois. 

E- Alors je suis arrivée de l'Ile de la Réunion il y a onze ans pour mes études, du coup donc, 

j'ai vécu à Toulouse d'abord en colocation. Donc je suis venue avec des potes on s'est mis en 

colocation ensemble. Ensuite ça s'est pas très bien passé donc on a fait qu'un an ensemble. 

Ensuite j'ai déménagé, j'ai eu mon studio. 

V- A Toulouse? 

E- Toujours à Toulouse. Ensuite j'ai quitté Toulouse parce que j'étais en couple avec quelqu'un 

qui habitait  à Brest donc je suis montée à Brest pour habiter avec lui. Ça n’a pas fonctionné, 

j'ai rencontré quelqu'un d'autre avec qui je me suis mise en couple avec qui ça a fonctionné et 

lui en fait il était propriétaire de son logement, donc c'est moi qui ai déménagé pour venir 

vivre avec lui. Il habitait Brest aussi. Et puis ça a fonctionné un temps [rires]. Voilà donc j'ai 

re-déménagé pour prendre mon appartement  à moi et puis après bon, j'étais toujours étudiante 

à cette époque. Après ça, mes études ne se passaient pas comme je voulais j'en avais un peu 

marre, la vie à Brest ne me convenait pas donc là, j'ai décidé de tout planter et je suis partie et 

donc j'ai décidé que ça serait Lyon. Et non y'avait pas de raisons particulières ! J'étais passée 

dans la ville une ou deux fois pendant les vacances... 

V- Vous connaissiez un tout petit peu ? 

E- Ouais, le centre commercial de la Part-Dieu, confluence et le Vieux Lyon voilà ! [rires]. 

C'était... ouais voilà, j'étais passée trois jours quoi, en gros. 

V- C'était une fléchette sur la carte de France? 

E- En fait, j'avais des critères quand même de base. Je voulais retourner dans une grande ville 

et je voulais une ville accessible. Le problème que j'avais à Brest c'est que c'était loin de tout 

par rapport au style de vie que je voulais avoir et du coup il a fallu une grande ville, et puis 
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bah… après le tri, ouais, j'avais le choix de retourner à Toulouse ou d'aller ailleurs et je me 

suis dit, quitte à recommencer à zéro autant le faire dans une ville que je ne connais pas.  

V- Et par rapport à l'université aussi ? 

E- Non parce que j'ai aussi décidé d'arrêter mes études à ce moment-là, donc moi je suis 

arrivée à Lyon en étant au chômage en ne connaissant ni la ville, ni les gens. 

V- Oui gros changement. 

E- Oui donc je suis arrivée à Lyon c'était en février 2017. 

V- Ok  

E- Mon premier appart à Lyon, on était en collocation avec mon frère à ce moment-là qui lui 

arrivait de la Réunion et qui avait un projet d'études à Lyon. Voilà, donc nos parents nous ont 

mis en coloc ensemble sauf qu'il avait un deuxième projet qui était un projet pro parce qu'il 

voulait rentrer dans l'armée. Et trois mois après notre installation l'armée l'a appelé, il a signé 

et il a dû déménager à Bordeaux. Donc j'ai dû redéménager ! Et j'ai trouvé cet appart.  

V- Et le précédant du coup c'était où? 

E- Dans le neuvième. 

V- Et vous l'avez choisi ensemble avec votre frère? 

E- Non il n’était pas encore arrivé, j'ai choisi.. En fait moi j'avais déjà décidé de changer de 

vie puisque que j'avais quitté Brest. Mais à ce moment-là mon frère n’avait pas encore décidé 

de quitter la Réunion. Voilà, c'est entre mes deux déménagements, je suis rentrée voir ma 

famille et en rentrant ici en me disant ça y est je vais commencer ma nouvelle vie, ça a un peu 

fait tilt à mon frère aussi et il a lancé ses projets à ce moment-là. En fait, ça a été un peu 

compliqué c'est-à-dire que je n’ai pas fait un déménagement Brest-Lyon d'un seul coup en 

claquant des doigts alors que je ne connaissais personne. Mes parents avaient des amis en 

Auvergne qui avaient vécu à Lyon et qui étaient retraités en Auvergne. Donc c'est eux qui ont 

réceptionné mon déménagement et qui m'ont hébergé pendant cette période de transition. Et je 

dormais, en fait, en auberge de jeunesse la semaine pour faire mes visites d'appart et je 

remontais le week-end chez eux. Donc je faisais les visites d'appart toute seule, mais dans les 

critères effectivement c'était déjà un appartement pour deux avec mon frère.  

V- Ok, c'était déjà décidé. Et du coup dans les critères de localisation... 

E- Y'en avait pas, parce que je ne connaissais pas !  

V- Vous avez fait comment pour chercher du coup ? Sur internet ? 

E- Ouais, ça a été internet, je n’ai pas de critères d'agence ou particulier, ça n’a jamais été un 

critère. Ouais, ça a juste été sur internet et après Google Map voir les transports à côté, le 

quartier...  
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V- Donc pas trop de critère de surface, c'était juste le prix ? 

E- Non, mais il fallait effectivement juste deux chambres pour mon frère et moi. Après non 

y'a pas de... Si, y'a forcément le critère de prix parce qu'on n’a pas un budget illimité non plus. 

Oui, on voulait deux chambres et quelque chose de sympa.. On était quand même partis au 

début sur une idée de... enfin.. je sais même plus si on avait l'idée de prendre un meublé au 

début ou si ça s'est fait comme ça parce que les offres se sont présentées comme ça, mais, 

vraiment non j'avais très, très peu, de critères. Mais ça a été comme ça pour tous mes 

déménagements en fait. Quand j'ai déménagé à Brest, on n’avait pas d'appart non plus en fait. 

Lui, il vivait sur son lieu de travail, mon ex. On a juste débarqué voilà ! On était à l'hôtel et on 

a fait une semaine à l'hôtel, moi je faisais des visites pendant qu'il allait bosser et il a trouvé 

direct. Ça a toujours été fait à l'arrache ! 

V- Et là ça n’a pas été trop dur de trouver? 

E- Alors sur le premier appart non parce que j'ai déménagé en plein mois de janvier. Donc ça 

allait. Celui-là par contre j'ai mis plus de trois mois à trouver. En fait, ce n’était pas tant les 

offres qui posaient problème, c'était mon dossier parce que forcément j'étais au chômage et 

face à des étudiants avec des garants… même si mes parents étaient garants... Les 

propriétaires préfèrent prendre des étudiants. Donc j'étais sur la mauvaise période et pour 

celui-là c'est le réseau qui a fonctionné en fait parce que j'avais déjà commencé à rencontrer 

des gens et du coup... Parce que je fais beaucoup d'associatif, donc ça m'a permis de créer un 

réseau assez rapidement et en fait c'est une copine qui était à Science Po qui m'a fait passer 

par le biais d'un pote des annonces qui étaient publiées à la fac. Et du coup y'en avait 

beaucoup qui étaient de toute façon par agence ou autre, là mon dossier ne passait pas avec 

toutes les assurances.. Et ici un peu un coup de bol, un proprio qui est venu quand je suis venu 

visiter qui était là, et on a bien accroché, il a dit aucun problème, avec ce que vous gagnez au 

chômage vous gagnez assez, donc…  

V- Ok, il a fallu le bon quoi 

E- Ouais, mais j'ai mis trois mois quoi et puis c'était compliqué quoi... 

V- Et du coup y'a eu trois mois où... 

E- Bah… je restais dans l'ancien appart parce que mes parents continuaient à le payer. À 

savoir qu'en fait mon frère a donc… Enfin quand on rentre dans l'armée, y'a une période de 

classe dans un premier temps. Donc tout le temps où il était en classe, il n’était pas à 

Bordeaux. Il n’était pas très loin d'ici donc il rentrait le week-end ce qui fait qu'il avait quand 

même son pied à terre à Lyon avant d'avoir son affectation définitive. Voilà, donc on a gardé 

l'appartement dans le 9ème tant que moi je n’avais pas trouvé quelque chose d'autre. 
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V- Ok plutôt pratique du coup. 

E- Ouais ! 

V- Ok et du coup pour cet appart pareil, pas trop de critères.. y'en avait pas plus au 

niveau de la localisation ? 

E- [Rire] ! Bah… à un moment donné, quand on se prend des refus à longueur de temps à 

cause de son dossier on est moins regardant sur certaines choses. J'en étais arrivée à un point 

où je me suis dit, je vais commencer à regarder dans les colocs. 

V- Vous ne vouliez pas ? 

E- Ce n’est pas que je voulais pas, c'est que ça faisait un moment que j'avais plus l'habitude de 

vivre en coloc, ça faisait plus trop partie de… de mon mode de vie. Du coup je préférais 

quand même avoir un appart toute seule, sachant que je suis... Bah… j'ai pas mal déménagé, 

j'ai des amis un peu partout, je reçois souvent, etc. Donc j'aime bien avoir mon chez-moi. 

Donc ouais, à un moment donné je me suis dit peut être qu'en coloc ça sera plus simple je sais 

pas trop et finalement j'ai trouvé cet appart-là en même, et pareil c'était un meublé et tout donc 

pas de frais supplémentaires. 

V- Ok, mais c'était quand même... la recherche c'était sur Lyon les arrondissements, pas 

ailleurs ? Les communes autour ? 

E- Non alors ça, ça a été un critère... Si, Villeurbanne ça fait partie de mes choix parce que 

c'est quand même très accessible avec les transports, etc. Après j'ai eu le choix quand je me 

suis installée à Lyon au tout début de me dire, est-ce que je prends un appartement vraiment 

en dehors de Lyon et je fais un prêt de voiture, clairement voilà, ou est-ce que je prends un 

appartement dans Lyon et là avec les loyers je ne fais pas de prêt de voiture et je me 

débrouille avec les transports. Donc j'ai préféré vivre dans Lyon parce que j'avais besoin d'une 

grande ville, donc voilà. 

V- Donc c'était Lyon arrondissements et Villeurbanne ? 

E- Ouais. 

V- D'accord et donc la recherche vous m'avez dit réseaux et… 

E- Bah… ça a été annonces, Bon coin, voilà et puis bah… après quand tout ça, ça a été épuisé 

parce que je ne trouvais vraiment pas, là j'ai commencé à faire fonctionner le réseau.  

V- Ok toujours le plus efficace ? 

E- Toujours je sais pas, je l'ai testé qu'une fois, mais ça a été efficace ! 

V- Ok et une petite question comme ça, mais ça aurait été quoi l'option idéale pour vous 

si vous aviez pu mettre tous les critères que vous vouliez ? 

E- Une chambre en plus parce que là je suis dans un studio c'est tout. 
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V- Et sinon, le reste vous plaît, l'endroit... 

E- Oui, oui. Je compte redéménager l'année prochaine, si je peux rester dans le quartier ça me 

va très bien.  

V- Ok, parce que du coup dans le quartier vous faites beaucoup de choses ou vous vivez 

plutôt en dehors ? 

E- Je fais pas forcément beaucoup de choses dans le quartier, mais j'aime la vie de quartier 

qu'il y a en fait, parce que… c'est relativement… c'est un quartier assez simple on va dire, 

avec une petite vie de quartier qui est sympa. Les marchés qui sont pas loin, toutes les 

boucheries, etc. Les gens te connaissent voilà. C'est vraiment… même si on est dans une 

grande ville, y'a une petite vie de quartier que j'apprécie. J'aime bien le calme aussi parce que 

mine de rien, c'est calme. Donc moi, c'est ce qu'il me fallait.  

V- Parce que vous avez eu des expériences d'appartements calmes… 

E- Oui, parce que j'ai toujours vécu en plein centre-ville  et que ça m'allait très bien. Mais... 

Oui, non là j'avais besoin d'un truc un peu plus calme parce qu'à l'époque où j'ai emménagé ici 

je travaillais pas j'étais encore au chômage, je me disais bon comment on fait est-ce que je 

reprends une formation à distance, est-ce que je me trouve du boulot ? Et c'est vrai que c'était 

pas un critère pour moi de me rapprocher d'un travail par exemple, c'était vraiment de me 

trouver un toit d'abord et puis on verra ensuite. Donc voilà, mais c'est vrai que ouais, le 

quartier si je peux rester là je reste là, sinon je sais pas je verrai, j'ai pas... 

V- Parce que les autres quartiers ne vous disent pas grand-chose? 

E- Bha je fais que passer en fait donc je les ai jamais... Comment dire, je les ai jamais testés si 

on peut dire ça comme ça! Ouais bha parce que mine de rien quand on arrive quelque part 

c'est pas simple de rencontrer du monde et de faire quelque chose donc j'ai pas forcément 

beaucoup testé autre chose, mais je me dis qu'ici je suis bien donc ça me va comme ça après 

on verra. 

V- Et sinon le quartier au niveau environnement que ce soit... Là pour le bruit ok mais 

peut-être pour... L'esthétique ou.. la qualité de l'air peut être les odeurs la propreté ou la 

sécurité... 

E- J'ai pas de soucis particuliers c'est un quartier qui est.. je vais pas dire hyper bien desservi 

parce que tout le monde pense pas ça, mais moi ça me convient en tout cas. Je rentre à 

n'importe quelle heure, j'ai pas particulièrement de soucis c'est vraiment hyper calme. Voilà 

j'aime bien l'ambiance qu'il y a y'a des parcs pas loin, y'a tout ce qui faut à côté. J'ai pas de 

voiture donc pour moi c'était hyper important d'avoir.. de pouvoir faire mes courses pas très 

loin de pouvoir faire tout ce qu'il fallait... Donc j'ai pas plus de soucis que ça.  
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V- Et donc niveau transports? 

E- Bha, y'a le T3 qui mène direct à Part-Dieu.  

V- Que vous prenez régulièrement? 

E- Oui parce que du coup c'est la ligne que je prends pour aller au boulot et puis sinon après 

y'a le bus qui va direct à Bellecour, l'autre qui va direct à Grange Blanche donc c'est assez 

pratique en général.  

V- Ok 

E- Je mets 30 à 45min en fonction des périodes pour aller n'importe où à Lyon. 

V- Vous travaillez où? 

E- Dans le 6e à-côté du pont Lafayette  

V- Ok  

E- Voilà et puis à côté de ça pour mes activités associatives je suis amenée à être un peu 

partout donc j'ai pas de soucis particuliers du fait d'être ici.  

V- Et vous avez des activités associatives dans la vie de quartier ou ce genre de choses? 

E- Non non j'ai.. je suis dans une association qui est sur Lyon en fait. C'est pas une asso de 

quartier. Après ici je me suis inscrite y'a pas très longtemps sur le site MesVoisins.fr je crois 

ou un truc comme ça parce qu'il y a des gens du quartier qui ont créé un espace dédié sur 

Montchat avec un code, etc.. du coup ont reçu des papiers dans la boîte aux lettres avec le 

code pour être tous ensemble et ils proposent des apéros des trucs comme ça... 

V- Des apéros de quartier? 

E- Ouais ça dépend en fait c'est un site qui permet de recenser des activités communes donc 

on peut se proposer un barbecue ou un apéro. Soit passer des annonces babysitting, garde 

d'animaux soit de se dire y'en a un qui va faire du bricolage et qui va demander un outil donc 

c'est vraiment de la solidarité de quartier. Et tout ça sur internet. J'ai pas eu encore l'occasion 

de rencontrer le voisinage, après, les gens de l'immeuble j'en ai rencontré certains avec qui ça 

se passe très bien. 

V- Des amis? 

E- Amis peut être pas, mais de bon voisinage quoi. En face on s'entend vraiment très bien, on 

se prend l'apéro de temps en temps. C'est une famille en fait donc, mais ça se passe bien. Puis 

on a eu des problèmes y'a pas très longtemps, la porte d'entrée de l'immeuble qu'on arrivait 

plus à ouvrir donc on était coincés à l'intérieur! 

V- Ah oui c'est embêtant!  
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E- Ouais, mais c'est bien, ça créer de liens avec les voisins, en plus au rendez-vous y'a tout le 

monde qui vient toquer à la porte donc c'est cool! Non, mais c'est cool voilà ça permet de 

discuter et on sait qui vit dans l'immeuble. Puis bon ça se passe bien donc ça va.  

V- Ok ça marche et sinon pour ce qui est de l'appartement qu'est ce que vous en pensez? 

E- L'appartement il me va comme ça. Si je veux en changer l'année prochaine c'est le prix qui 

est quand même un peu élevé. Et aussi parce que du coup y'a rien à moi ici en fait. Et comme 

j'espère passer sur un CDI l'année prochaine et que donc ça marque un peu mon implantation 

lyonnaise pour de bon j'aimerais bien me construire mon petit truc quoi. Mais l'appartement 

en lui-même, non, j'ai rien à dire, il est vraiment bien. 

V- Pas eu de travaux à faire... 

E- Non parce que le proprio l'avait fait pour le locataire d'avant en fait, donc voilà.  

V- Et en comparaison du précédent? 

E- Dans le 9e? Celui-là est beaucoup mieux. L'autre en fait c'était un appartement… En gros 

les proprios le vendaient comme un appartement avec deux chambres alors que c'était un 

appartement avec un salon et une chambre. Donc y'avait une espèce de mini cuisine dans le 

couloir un peu comme dans les trucs de vacances. Une mini salle de bain et puis deux pièces 

qu'ils vendaient comme des chambres. 

V- Un peu l'arnaque! 

E- Pour manger avec mon frère on avait la moitié de ça comme espace et pareil pour cuisiner 

donc oui c'était pas top et c'était excessivement cher. Quand je suis partie j'ai mis un mot en 

fait pour essayer de leur trouver des locataires quoi normal et... Et un gars de l'immeuble en 

me disant vous êtes sérieuse à payer ce prix-là? Y'en avait pour quasiment 1000 euros. 

V- Pour combien de m² ? 

E- Je me souviens plus exactement enfin... 

V- C'était trop cher. 

E- Oui c'était tout petit. Voilà y'avait même pas deux chambres en fait. Donc voilà… 

V- C'était l'appart qu'il fallait trouver en urgence. 

E- C'était l'appart de transition après en termes de propreté et d'installation y'avait rien à dire 

le proprio avait vraiment fait ça bien il avait fait rénover il était bien, mais... En termes 

d'espace et autre bon c'était pas ça quoi.  

V- Ok et si vous voulez changer vous voulez rester locataire? Vous avez pas de projet 

de… 

E- J'ai pas de projet d'achat pour le moment. Alors c'est un peu particulier, mes parents 

envisagent eux d'investir à Lyon. C'est un projet qu'ils ont. 
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V- À Lyon parce que vous y êtes? 

E- Oui et parce que ça serait pratique quoi. Moi j'ai pas de projet d'achat pour le moment 

parce que j'estime que je peux encore bouger si j'en ai envie donc ça c'est pratique. Et puis 

parce que  je suis... Je travaille pas depuis très longtemps j'ai commencé à bosser au mois de 

février en CDD jusqu'à décembre. Donc me lancer dans un prêt c'est pas ce que j'ai envie de 

faire quoi.  

V- Donc le prochain.. 

E- Ça sera plutôt de la location encore. 

V- Ok et quand vous disiez dans un an c'est par rapport au passage de CDD à CDI? 

E- Alors y'a pas que ça y'a... aussi le fait que bha mine de rien je suis bien ici. Que.. 

Effectivement j'ai trouvé mon boulot là en février en CDD, mais y'a aussi le fait que j'avais 

pas envie de me réimposer un déménagement. C'est tôt en fait. Je commençais vraiment à 

trouver mon équilibre donc ça faisait un peu trop pour moi de devoir rechanger d'appart. 

D'autant que je m'étais pas préparée à redéménager et que j'ai commencé mon boulot voilà ce 

mois de février, enchaîner sur un déménagement après, une recherche d'appart ça veut dire 

devoir s'absenter pour faire des visites ça veut dire plein de choses... Et j'avais pas du tout 

envie de me consacrer à ça à ce moment-là en fait. Donc ça sera pour l'année prochaine, ça 

par contre, c'est sûr. 

V- Sûr parce que... 

E- Sûr parce qu'on en a déjà parlé avec mes parents. Qu'on envisage la chose à peu près de la 

même manière et puis voilà parce que j'espère aussi avoir mon CDI. 

V- Parce que du coup vous en discutez avec vos parents? 

E- Oui oui parce que je n’aurais pas pu faire tout ça si mes parents ne m'avaient pas aidé! Très 

clairement, j'ai toujours été hyper soutenu par ma famille dans tous mes projets de 

déménagement que j'ai eu donc voilà clairement le déménagement Brest Lyon... 

V- C'était fait avec eux? 

E-Eux étaient à la réunion, mais financièrement parlant ils n’auraient pas été là j'aurais pas pu 

faire tout ça. Clairement, même si matériellement parlant je me suis démerdée toute seule à 

faire mes cartons, vendre ce que je ne pouvais pas ramener. C'est eux qui ont été là derrière 

pour me dire ok bha on te suit vas y fait le... C'est leurs amis qui m'ont accueilli en Auvergne.. 

Voilà, c'est aussi leur réseau qui a joué pour tout ça. Ouais, c'était important, je n’aurais pas pu 

faire tout ça sinon. 

V- Mais sinon toutes les décisions le choix de la ville ou d'appartement... 
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E- C'est moi ouais tout le  temps. Toulouse Brest.. enfin Brest voilà, mais Lyon... ça a toujours 

été moi.  Ils nous laissaient faire un peu ce qu'on voulait.  

V- Et sinon Lyon vous comptez y rester un moment? 

E- Oui parce que je suis bien! Alors les copains essayent de me faire revenir, hein! 

V- À Brest? 

E- À Toulouse aussi! Les deux (rire)! Mais ouais du coup.. voilà.  

V- Vous commencez à avoir vos amis ici? 

E- Oui je commence à avoir mes amis et puis c'est une ville avec la dynamique que j'espérais. 

Parce que j'ai des projets pro que... Que j'aimerais bien développer, et.. Lyon a une dynamique 

entrepreneuriale qui me plaît beaucoup.  

V- Au niveau des réseaux? 

E- Au niveau des réseaux, des incubateurs qui sont en place... Au niveau de pas mal de choses 

ouais. Donc, sachant que moi ce qui m'intéresse à la base c'est quand même le milieu social et 

solidaire donc, ouais voilà. D'où mon engagement associatif en fait. Donc, ouais, ça me plaît, 

c'est la dynamique que je recherchais d'une ville. 

V- Donc le but c'est de rester là pour un projet? 

E- J'espère! Après si j'ai des opportunités professionnelles ailleurs je verrai si je relève le 

défi!  

V- Ok et du coup niveau environnement de quartier entre ici et le 9e? 

E- Ah bha je préfère ici. Je préfère ici, parce que justement, y'a beaucoup plus ce côté quartier. 

Dans le 9e, j'habitais à côté de gorge de loup donc on était plutôt sur un... Coin de bus métro 

et... 

V- Pas de vie de quartier? 

E- Beaucoup moins en fait. 

V- Que des logements? 

E- C'est des logements, à côté y'a le campus René Cassin. Après c'est une gare en fait. C'est la 

gare TER, les bus.. Voilà. Donc je ressentais moins en fait la vie de quartier que ce que je 

ressens ici.  

V- Vous ne faisiez pas grand-chose dans le quartier? 

E- Bha non, et en plus c'est vrai que commette connaissais personne ça aidait pas.  Les 

voisins, on avait l'impression pour la plupart que c'était beaucoup des résidents étudiants. 

Y'avait pas beaucoup de lien entre les gens en fait. Et puis, en faite, en dehors des heures de 

bureau y'avait pas de vie. Du côté de Valmy un peu plus avec les restos, mais du côté de 

Gorge de Loup non. Après je venais d'arriver donc c'était pas trop ma priorité quoi.  
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V- Et juste quand vous avez fait les recherches sur le bon coin ou seloger.com sur les 

critères vous avez regardé toutes les annonces sur Lyon en général.  

E- Oui c'était Lyon et puis j'avais limité le prix. 

V- Ça devait faire un paquet! 

E- Ça dépend en fait. Ça en a fait quelques-unes après... Comme j'étais avec les amis de mes 

parents, je leur demandais. Est-ce que ça vous parle comme quartier.. Voilà. Donc après j'ai 

beaucoup compté sur eux aussi et sur leur vision de Lyon en fait.  

V- Et y'a des quartiers qu'ils vous ont déconseillés? 

E- Ouais  

V- Comme lesquels? 

E- Laennec! Je me souviens que de celui-là. Mais oui y'a eu des quartiers où ils disaient... 

V- Vas-y pas 

E- Oui ils me disaient si tu rentres toute seule... Ils savaient très bien que mon but c’était de 

pouvoir sortir et de pouvoir rentrer à l'heure que je veux. Je me souviens parfois où j’ai… j’ai 

mis un truc sur Facebook comme… Trop cool je vais aller à Duchère ! (rire) ils m’ont dit, 

mais tu pètes un plomb là-bas on y va pas. 

V- Pour un appart ? 

E- Non j’y allais pour mes activités associatives, mais voilà c’est vrai que ça les a bien fait 

marrer ! Donc y’ a eu des moments où… 

V- C’est vrai que ça a une mauvaise réputation ! 

E- Ouais, mais c’était cool j’ai bien aimé ! J’y suis allé quand même hein ! Mais 

effectivement, quand j’ai vu qu’il y avait plus de bus à 22h je me suis dit bon j’aurais peut 

être pas vécu là. Mais ouais du coup moi j’ai pas eu de critères particuliers sur les sites après.. 

Je sélectionnais, enfin, je ne me déplaçais pas par exemple quand il y avait pas de photos. Ça, 

c’était un critère de base je regardais les photos. Bon je me suis fait avoir aussi sur des photos 

parce que sur des photos des fois c’est tout beau et puis sur place c’est pas tout beau ! Et puis, 

après en fonction des quartiers bha forcément ça faisait beaucoup d’annonces et qu’à un 

moment donné j’étais quand même sur une période de transition. Je voulais pas vivre chez 

eux dans mes valises éternellement donc, ouais, ça a été des critères de ce style là.  Pas 

directement sur les moteurs de recherche, mais sur tous les à côté quoi. 

V- Vous avez fait beaucoup de visites ? 

E- En février j’en ai fait trois. Oui celui du 9e, un à Oullins.. 

V- Oullins vous y seriez allé par exemple ? 

E- Euh… 
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V- Si c’était un bon appart ? 

E- J’y serai pas restée parce que je me serai rendu compte que c’était quand-même beaucoup 

trop loin ? 

V- Ça c’était trop loin ? 

E- Ouais et parce que du coup c’était pas un appartement à côté de la bouche de métro il 

fallait reprendre un bus. Moi je l’ai visité en pleine heure de pointe v’était pas possible. C’est 

là aussi où je le suis rendue compte des distances et de la réalité de terrain… Y’a certaines 

agences qui me donnaient pas de rendez-vous pour visiter elles me disaient venez on vous 

donne les clefs et vous allez visiter l’appart. Donc les clefs de cet appart-là elles étaient à la 

Croix Rousse. 

V- Donc il fallait faire Croix Rousse Oullins 

E- Ouais et ramener les clefs dans la foulée, j’étais contente ! Et du coup j’ai pas non plus eu 

le temps de faire beaucoup de visites parce que mine de rien la géographie faisait que d’aller 

d’un point à l’autre c’était compliqué. Voilà donc ça a été l’une des réalités aussi de mes 

recherches. Et après,mon appartement dans le 9e m’a dit on signe tout de suite j’ai pas 

cherché plus loin. 

V- Ok et là avant d’avoir celui-là vous en avez fait beaucoup aussi des visites ? 

E- J’en ai pas fait beaucoup parce que… Mais en fait j’ai été recalé avant en fait de faire les 

visites donc avant de trouver celui-là j’ai dû faire… Deux trois visites, pas plus. C’était des 

visites groupées. Je me suis retrouvée avec des groupes de 15-20 personnes, du coup c’était 

compliqué, par contre effectivement avant de visiter celui-là j’ai passé beaucoup de coups de 

téléphone et là soit c’était des appartements gérés par des… enfin les proprios directement et 

j’avais pas toujours de… nouvelles, de rappels. Soit c’étaient des appartements gérés par des 

agences et là ils me disaient direct s’il y avait une assurance sur l’appart et si du coup mon 

dossier allait passer ou pas donc ça faisait déjà un premier tri. Voilà, mais j’ai pas fait 

beaucoup de visites, mais du coup j’ai passé beaucoup d’appels j’ai eu beaucoup de refus 

c’était démoralisant ! 

V- Ouais j’imagine ! C’est pas facile quand on peut plus avoir les garants.. 

E- Bha concrètement j’avais encore les garants, mais… Je sais pas trop, mais je pense qu’ils 

estiment qu’à partir du moment où on est actif on doit se démerder. Mais non techniquement 

on peut donner les garants, mais c’est des papiers un peu spécifiques. Ouais parce que moi 

mes parents enfin… Ils sont eux mêmes propriétaires et ils ont des maisons qu’ils louent. 

Donc la position du propriétaire on la connaît en fait, mais même ça sur les dossiers c’était 

compliqué en fait. 
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V- Ok ça marche. Et juste pour revenir sur cet appartement niveau isolation et tout, ça 

va ? 

E- Nul ! Rire 

V- Ah oui ? 

E- Nul, mais je m’en fous. 

V- Sonore ? 

E- Ouais alors sonore on entend quasiment tout. Bha par exemple tout à l’heure on entendait 

les voisins qui rentraient, on entend un bruit d’ascenseur… Et j’ai pas de doubles vitrages, 

dehors c’est des vieux volets enfin.. Des volets qu’on tire quoi les volets accordéon donc y’a 

pas de doubles vitrages… 

V- Et ça vous gêne pas ? 

E- Non. Non parce que… là on entend rien quoi. Je veux dire à part les voisins c’est quand 

même très calme. 

V- Et les voisins, ça ne vous gêne pas ? 

E- Non bha ils ont une vie quoi c’est normal y’a rien de dramatique. Rien d’insupportable. Et 

bon après l’isolation me pose pas de soucis parce que de toute façon au niveau du chauffage 

c’est inclus dans mes charges donc c’est pour le propriétaire quoi. Il m’avait dit qu’il allait 

faire les travaux et tout, mais il les fait pas donc bon… 

V- Et y’a pas de voisin qui fait des grosses fêtes ? 

E- Ça arrive, pas dans l’immeuble, mais dans celui d’en face et ceux autour. Des fois, j’ai des 

sessions karaoké c’est plutôt cool. Ah ouais, Céline Dion à trois heures du mat c’est plutôt 

cool ! Non en vrai je m’en fous. Quand je vivais à Brest je vivais sur une avenue très passante 

et je me faisais réveiller à trois heures du mat par des mecs bourrés qui sonnaient à 

l’interphone. Donc c’était quand même plus violent que des mecs qui font du karaoké ! 

V- Vous êtes super tolérante ! 

E- Bha j’estime que ça va avec le mode de vie urbain en fait, c’est moi qui ai choisi de vivre 

en ville donc… Donc ça va. Et puis vraiment par rapport à ce que j’ai vécu avant je trouve 

qu’ici..(rire) ça va ! 

V- Ok ça marche. Et… Sinon dans ce que vous faîtes dans le quartier à part les 

commerces et tout y’a d’autres équipements ou services publics par exemple que vous 

utilisez ? 

E- Non… non non… Bha y’a des parcs pas loin et une fois j’ai voulu y aller… enfin c’était 

cet hiver. Il est censé être ouvert jusqu’à 22 heures sauf qu’il est ouvert, mais il n’est pas 

éclairé et en plus il avait flotté comme pas permis. Donc j’y suis allé avec ma lampe torche en 
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mode on va y aller quand même. Bon j’ai failli me casser la gueule une fois et je suis repartie. 

Bon j’ai pas profité plus que ça depuis. Non vraiment entre le taf à plein temps et les activités 

associatives à côté et tout le reste.. Quand je rentre, je suis vraiment contente d’être au calme 

donc je profite pas trop de l’extérieur. 

V- L’emploi du temps est trop chargé ? 

E- Bha pas plus chargé que d’autres, mais qui me demande de l’énergie quoi. Parce que je 

m’investis pas à moitié donc forcément ça me demande de l’énergie quoi. Après j’estime que 

je fais ce qu’il me plaît quoi. J’ai pas forcément besoin de… De m’investir dans autre chose et 

c’est pour ça que je me suis pas forcément investie ici. Après on verra. 

V- Ok ! 
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N°140 

Conditions de l’entretien : 

L’entretien se déroule à son domicile dans son salon 

41 minutes 

V- Enquêteur 

E- Enquêtée 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- On peut commencer par les lieux où vous avez habité et les raisons à chaque fois des 

déménagements. 

E- Ouais alors moi ça fait dix ans que je suis à Lyon et j’ai déjà fait un paquet 

d’appartements ! Mais ça… avant j’étais en Côte d’Or, j’ai été pas mal sur la Bourgogne et à 

chaque fois que j’ai déménagé c’était pour des raisons professionnelles. Après les dix 

dernières années depuis que je suis à Lyon c’est par plaisir de déménager ! Parce que j’adore 

ça ! 

V- Ah bon ? D’appart en appart ! 

E- Oui ! 

V- Et du coup pourquoi vous vous êtes posée à Lyon ? 

E- Oui alors pour des raisons professionnelles et pour l’instant je bouge plus là. 

V- Parce que vous êtes dans quel secteur ? 

E- Je suis chargée de recrutement aussi pour des labos pharmaceutiques. Je recrute des 

médecins pour faire des entretiens par rapport aux nouveaux produits qui sortent, les 

nouveaux traitements… Voilà c’est médicale quoi. 

V- Et ça vous a obligé à bouger ? 

E- Non non là je fais ça depuis 4 ans, mais avant j’étais pas du tout dans cette branche-là 

j’étais graphiste. 

V- Ah oui reconversion totale 

E- Oui, complète ! Donc voilà après si on prend ces dix dernières années j’ai je sais pas 

déménager… Ça doit être mon cinquième appart. 

V- À Lyon ? 

E- Oui, ça doit être le cinquième oui. 

V- Ok depuis dix ans. Et parce qu’à chaque fois.. 
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E- Bha j’ai envie de changer, de voir d’autres pièces, d’autres dispositions d’autres lieux… 

donc voilà. 

V- Et le choix de Lyon ? 

E- Non bha on m’a proposé ce poste à Lyon. Je travaillais pour un groupe en Bourgogne et 

y’a eu une évolution de poste. 

V- Et ça vous dérangeait pas de déménager ? 

E- Non non du tout. 

V- Vous vivez toute seule ? 

E- Non avec mon fils 

V- Et lui ça le dérangeait pas ? 

E- Bha lui il a que 8ans et… là c’est son troisième déménagement quand même ! Mais … 

Voilà, il est sur la même ville parce qu’il est né à Lyon. 

V- D’accord parce que l’enquête concerne aussi les choix au niveau du ménage pour voir 

le poids de chacun 

E- Bha là y’a que mon fils et moi et…. Oui pour ce déménagement j’en ai parlé avec mon fils. 

Le précédent il était plus petit. Je fais une parenthèse, mais y’a 4ans son papa est décédé donc 

cet appart c’était un peu la transition j’avais vraiment envie qu’on face un truc à nous deux 

quoi. Qu’on s’installe et qu’il se sente bien lui. Là, il commence à se reconstruire donc ça va. 

Mais donc celui-ci lui il a… Il avait besoin de se sentir bien quoi. Donc il a été consulté 

pour ça. Et pour l’école ! Ce déménagement là il a été fait parce que l’école précédente ne 

convenait pas du tout. 

V- C’était où ? 

E- Juste avant celui-là on était à Bron. 

V- Ah oui pas tout à fait à Lyon 

E- Oui et voilà il s’est pas fait d’amis donc… Et il a pas été intégré à l’école ça se passait mal 

y'avait des problèmes pour lui. Donc je voulais qu’il retrouve un lieu où il pouvait se refaire 

des contacts des amis et si ça se passe bien… voilà. 

V- Et juste pour info ces années à Lyon vous avez habité à Lyon à part celui-là ? 

E- Oui j’ai toujours été sur Lyon même, à part celui-là sur Bron. Lyon 3 tout le temps en fait 

parce que…. Y’a dix ans quand je suis arrivée j’étais déjà dans cette rue-là ! Pas fait exprès ! 

Et j’ai fait deux appartements dans cette rue-là après je suis partie à Montchat dans le 

troisième après avec mon conjoint bon a pris un appartement à Bron et là ici y’a moins d’un 

an. 
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V- Ok et du coup à chaque fois même si le logement pouvait convenir c’était juste une 

envie de changer ou y’avait quand même une petite gêne ? 

E- Non alors quand je suis arrivée ici à cette période j’étais seule j’avais pris un grand appart, 

mais après je l’ai trouvé un peu grand pour moi toute seule donc j’ai pris un peu plus petit. 

Après mon fils est arrivé avec son père on habitait pas ensemble voilà on aimait bien avoir 

chacun notre appart. Et après la troisième année de mon fils, on a quand même pris un 

appartement ensemble et puis… Oui après c’est parce que j’aime bien changer de cadre c’est 

plus ça. Pour mon travail par exemple j’avais pas l’utilité c'était pas professionnel j’avais 

envie de changer quoi c’est surtout ça le truc. 

V- OK et votre dernier logement à Bron en dehors de ce problème scolaire y’en avait 

d’autres ? 

E- Euh le fait que rejoindre Lyon centre c’était compliqué parce que pour arriver à Grange 

Blanche je prenais le T5 enfin le tramway et il me fallait bien 30 min parce qu’il est pas 

régulier. Et Bron c’est pas très vivant donc pour rejoindre le centre-ville c’est pas top. 

V- Et comment vous avez fait le choix de Bron du coup ? 

E- Bha parce que mon mari venait de décéder j’ai cherché et puis j’ai trouvé ça tout de suite. 

En fait quand il est décédé on était à trois jours de déménager. Donc les cartons étaient faits, 

etc.. Et comme le décès était brutal quoi.. On s’y attendait pas. On avait choisi notre propre 

appart et j’ai pas voulu y aller parce que.. Voilà, c’était choisi avec lui. Donc j’ai pris un truc à 

l’agence et le hasard a fait ça quoi. 

V- D’accord et du coup à ce moment les critères étaient assez larges ? 

E- Oui larges et je pense qu’à ce moment-là… pour Bron.. C’est que tous les amis de mon 

mari étaient à Bron donc je pense que c’étaient aussi pour être entourée parce que voilà, ils 

étaient autour de moi et que ça me convenait de pas me sentir isolée quoi. Donc ça… le 

hasard a fait que parce que j’ai eu cet appartement il était très très grand et je cherchais de 

l’espace j’avais envie que mon fils se sente dans l’espace et… j’ai eu un coup de coeur quoi ! 

V- Parce que sinon vous regardiez aussi à Villeurbanne 

E- Oui en général je regarde Villeurbanne, j’aime bien les arrondissements le 8 le 3, j’aime 

bien Croix Rousse mais dans les choix d’appartement justement ça me convient moins si y’a 

pas d’extérieur. Si y’a très peu de terrasse ou balcon… Même si c’est des jolis appartements 

avec du cachet, mais y’a pas d’extérieur… 

V- Donc c’est important ça 

E- Oui d’avoir un extérieur. 

V- À Bron vous en aviez ? 
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E- Oui deux c’était carrément des terrasses ! Mon fils en avait une de 20m2 dans sa chambre 

et moi j’en avais une de 60m2 côté salon. Donc là c’était très très… 

V- Y’avait de la place ! 

E- Oui ! 

V- Et y’avait d’autres critères importants ? 

E- Alors déjà donc l’extérieur où au moins on puisse manger et y’en a un qui est très… peut 

être très bête, mais qui est… primordial pour moi c’est toilettes séparés 

V- Ah oui de la salle de bain ? 

E- Oui il peut être magnifique s’il a pas ça je le prends pas ! Donc c’est ça et la luminosité. Le 

plus lumineux possible. Donc pas de sous toit ce genre de chose j’aime pas ! Mais le principal 

c’est les toilettes séparés et l’extérieur. Après voilà avant j’avais une cuisine ouverte là j’en ai 

pas donc… Je suis pas… Si je trouve que c’est bien qu’on peut agencer ça me convient. 

V- Oui le but c’est de faire votre appart ? 

E- Oui voilà c’est ce que je fais. Vous voyez là je suis encore dans les cartons, mais je fais les 

pièces une par une ! Et voilà j’achète des meubles j’en vends d’autres je fais les peintures.. Je 

m’amuse en fait ! 

V- Ok c’est un terrain de jeux 

E- Voilà c’est un terrain de jeux. Là par exemple je trouve que le parquet est vieux donc je 

vais refaire un truc.. 

V- Don c’est des travaux à chaque fois ! 

E- Bha pas énorme non plus je vais pas refaire tout l’appart pour la propriétaire non plus, mais 

voilà je vais poncer et vernir… 

V- Donc vous savez bien faire ce genre de truc 

E- Oui et puis je demande conseil, j’apprends… 

V- D’accord et du coup pour revenir sur votre déménagement à l’appart à Bron et celui-

là vous… La décision a été prise à quel moment de déménager ? 

E- J’ai décidé en début.. En 2018 j’ai décidé ça en début d’année 2017. 

V- Ok et du coup c’était sur demande de votre fils en autre ? 

E- Non non bon je voyais que ça lui plaisait pas à son école, etc.. Et là pour le coup, le loyer 

était quand même assez élevé et je pouvais pas justement faire ce que je voulais dedans parce 

que c’était trop cher. Donc j’ai pris cette décision et pour l’école et pour descendre de budget.  

V- C’était trop cher de payer et le loyer et de faire les travaux ? 

E- Oui de faire des travaux et puis voilà après de profiter aussi de la vie en général quoi. 

V- Ok et sinon pour le reste de l’appart il vous convenait ? 
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E- Ah bha il était top il aurait fallu que j’ai le même, mais à Lyon quoi. Il faisait 100m2 on 

avait un grand salon deux chambres immenses, une place de parking, une cave deux terrasses 

enfin il était magnifique quoi 

V- C’était un critère aussi la place de parking ? 

E- Ça dépend où j’habite là ici, c’est impératif par exemple. Là, moi j’ai pas de voiture je 

m’en fiche et puis je suis pour les transports en commun, mais pour les gens qui viennent me 

voir, ma famille ou a belle-famille n’étant pas sur Lyon si je veux qu’ils viennent il faut une 

place ! C’est primordial surtout  ici dans le quartier on est obligé. Bron elle y était, mais il y 

avait pas de nécessité absolue. Mais Lyon oui là je suis obligée sinon personne vient ! Moi 

j’en ai pas besoin, mais… Donc oui en cherchant comme là sur Lyon 3 ou 8… côté 

Villeurbanne mairie là oui c’est garage obligatoire. 

V- D’ac et du coup il y a eu combien de temps… ça vous a pris combien de temps pour 

trouver ? 

E- Alors j’ai très peu cherché jusqu’en juin, mais après je me suis mise dedans à fond et j’ai 

emménagé mi-septembre. 

V- Parce qu’il le fallait pour la rentrée ? 

E- Je le voulais pour la rentrée et en fait on a emménagé mi-septembre donc pendant 15 jours 

j’ai fait des aller-retour pour l’amener à l’école, mais voilà.. Disons qu’en trois mois j’ai 

trouvé. 

V- Et vous cherchiez comment ? 

E- Par internet. Je vais sur… Seloger.com pour être exact et là je farfouille je visite je 

farfouille. 

V- Avec les alertes? 

E- Oui voilà c’est ça 

V- Et pour être un peu précis là les critères c’était quoi géographiquement ? 

E- Alors là, j’avais Lyon 3 et 8 en fait j’ai pris un secteur en fonction du club de sport de mon 

fils qui est à Vaulx-en-Velin. Donc je voulais pas être à Croix Rousse justement. Donc j’ai pris 

le 3, Villeurbanne un secteur particulier comme je disais et j’ai pris… j’avais quand même 

gardé le 8 parce qu’avec Grange Blanche je me suis dit qu’il y aurait quand même des 

possibilités… Il me semble que j’en ai mis un autre, mais je me souviens plus… Si j’avais 

quand même marqué Bron, mais… côté Hôtel de Ville parce que ça faisait changer d’école 

mon fils et là c’était une nouvelle école. Donc aussi ce secteur moi avant j’étais plus place de 

l’église, la petite place… 

V- Je connais que le long du tram 
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E- Oui bha voilà y’a une place avec une église ils construisent plein de bâtiments d’ailleurs en 

ce moment et… vers le parc de Bron en fait. Moi j’habitais ce secteur-là. Et côté Hôtel de 

Ville ça faisait changer d’école et c’était pas mal. 

V- Et pas trop loin pour le club de sport ? 

E- Non parce que Vaulx-en-Velin Bron c’est assez rapide en fait en 20min c’est fait. Donc j’ai 

défini en fonction de son club parce qu’il y en a pas de partout donc j’étais obligé. 

V- Donc ça exclue Lyon 7 ou… 

E- Oui voilà parce que s’il faut une heure pour y aller surtout qu’il finit tard le soir… Il fallait 

pas que ça dépasse 20min de transport. Sachant qu’il finit son sport à 21h et que le lendemain 

y’a école… Ça fait beaucoup de critères, mais c’est comme ça que j’ai défini mon secteur. 

V- Ok mais au final dès que vous vous y êtes mis c’est allé vite 

E- Oui, ouais ouais. J’avais décidé en janvier, mais avec le boulot voilà… déjà je visitais pas 

et j’avais pas de coup de coeur quoi. Et donc juin je m’y suis mis et voilà quoi. 

V- Vous avez fait plusieurs visites ? 

E- Oui j’en ai fait plusieurs je sais pas avant de prendre celui-là j’en ai fait peut être une 

dizaine. 

V- Ah oui d’accord et lui par rapport aux autres que vous avez visités qu’est-ce qu’il 

avait de plus ? 

E- Celui-ci ? Et bha j’aimais bien le quartier parce que je le connaissais, et, bon après moi je 

regarde j’aime bien avoir des commerçants des artisans, etc.. Que ce soit bien desservi 

justement pour aller sur Lyon centre. Et là je connaissais donc déjà le quartier j’étais sûr que 

c’était bon. L’école je m’étais renseigné parce que quand je regardais en même temps sur 

chaque quartier je regardais tout de suite les écoles pour voir comment elles étaient notées, les 

avis qu’il y avait, etc. Et donc là j’ai vu que c’était bon. 

V- C’est noté les écoles ? 

E- Oui sur internet des étoiles comme pour les hôtels ! Et sur leur site on peut voir ce qu’elles 

proposent… Et quand j’ai visité celui-ci en fait il était un peu semblable à celui de MontChat 

hormis la cuisine fermée. Mais sinon la superficie pour nous deux j’ai trouvé ça pas mal. Là 

côté cour c’est comme si y’avait pas de bus pas de circulation on entend rien vous pouvez 

vous mettre là vous n’entendez rien ! 

V- C’est important pour vous le calme ? 

E- Bha oui quand même si j’entend pas quelque chose toute la journée c’est quand même 

agréable ! Ils sont dingues dans la circulation ! 

V- Vous avez déjà eu un appartement où ça a été un problème ? 
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E- Et bha justement y’a dix ans quand je suis arrivée j’étais à la même rue, mais je sais pas si 

vous voyez quand vous arrivez y’a un immeuble juste à l’angle en face et bha j’habitais là. 

Mais j’avais pas de balcon et j’étais côté rue. Pile au carrefour en fait. Et c’était à perdre la 

tête quoi. Parce que dès le matin ils sont debout sur le klaxonne c’est un truc de fou quoi. 

Alors qu’ici les chambres donnent de ce côté-là donc on peut dormir les fenêtres ouvertes au 

calme quoi. 

V- C’était une des raisons de déménagement à l’époque quand vous habitiez… 

E- Rue Turbine non. Non parce que là j’étais toute seule je m’en fichais un peu y’avait pas 

besoin de faire attention à mon fils donc là je m’en fichais. Non non j’avais déménagé parce 

que j’avais envie quoi 

V- Par plaisir 

E- Oui par plaisir ! D’ailleurs j’ai retrouvé dans le même immeuble, mais côté cour avec une 

terrasse en arrondie et j’ai eu un coup de coeur pour cette terrasse. Donc j’ai juste changé 

d’étage, c’est super avec l’agence y’a pas de frais… Juste changer les meubles de place ! 

V- Pratique ! Ok sinon vous comptez pas pour… niveau statut vous comptez pas être 

propriétaire ? 

E- Non j’ai pas le truc de propriété j’aime trop déménager c’est pas possible ! 

V- C’est pas du tout en projet 

E- Non pas du tout ! 

V- Ok très bien.. et petite question comme ça ça aurait été quoi l’option idéale quand 

vous êtes partie de Bron ? 

E- L’option idéale ça aurait été d’avoir la même terrasse.. en agencement, etc. ? 

V- Oui et localisation… 

E- Oui bha peut-être une pièce de plus… Là bas j’avais beaucoup d’espace c’était un T3 

comme ici, mais de 100m2. J’avais une pièce de vie immense… les chambres aussi 

puisqu’elles faisaient 20m2 chacune. Et donc une pièce de vie, vous voyez qui faisait 50m2 

avec cuisine ouverte, etc… Et moi comme je travaille de chez moi je travaillais dans ma 

chambre comme ici quoi. Et il me manquait une pièce malgré tout. Et au départ je me suis dit 

je vais chercher un T4, mais niveau budget c’était pas possible. Du coup je suis toujours dans 

ma chambre bureau comme je dis ! Donc voilà ici… Voilà c’était du coup un peu plus… Un 

peu plus cocon… Un peu plus chaleureux pour mon fils il se sent rassuré. C’était presque un 

peu grand pour lui ! Donc là quand il a vu il a dit ah là on va être bien ! Voilà on va être bien. 

Voilà plus… Un peu plus resserré, mais ça réconforte plus. 

V- Il a visité avec vous ? 
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E- Oui oui 

V- Et il a fait toutes les visites avec vous ? 

E- Euh non parce que des fois voilà c’était possible, mais pour lui il était là quand j’ai visité. 

Mais après… C’est un appartement qui ressemble beaucoup à celui de Montchat quand on 

était trois et je pense qu’il a fait le lien. Après voilà c’est d’autres raisons qui sont plus 

particulières. Donc il a tout de suite aimé celui-là. Et après avec l’école tout de suite ça a 

fonctionné. Donc là la promesse c’est de pas bouger. Pas avant son lycée ! 

V- Ça va pas vous faire trop long ? 

E- Si, mais je lui ai promis ! Pour qu’il puisse se faire des copains, reprendre confiance en lui 

et reconstruire sa vie ! 

V- Et redéménager dans la même rue ? 

E- Bha on peut pas savoir hein si jamais un T4 à côté se libère dans mon budget ça peut se 

faire ! Mais pour l’instant tant qu’il sera dans cette école on bougera pas et le collège est pas 

loin donc…   

V- Ok et niveau environnement dans le quartier quand on compare ici à Bron ? 

E- Alors Bron c’était mieux parce que j’avais pas de vis à vis. En fait l’appartement était 

comme ça… Mon fils avait donc sa chambre et sa terrasse côté rue, mais après la pièce de vie, 

etc. y’avait le parking de l’immeuble et après c’était assez loin et c’était des pavillons donc 

y’avait pas d’immeuble c’était des maisons. Donc du coup… je me rappelle plus à quel étage 

on était… Deuxième.. Et du coup bha on avait loin des maisons et des jardins donc c’était 

plutôt agréable on avait pas de vis-à-vis. 

V- Là oui oui un peu 

E- Là je peux discuter avec le mec. Le soir s’ils sont sur leur terrasse et qu’ils discutent je sais 

ce qu’ils disent ! 

V- Ça pourrait être un avantage ! 

E- Disons qu’on peut se passer le sel quasiment ! Voir ce que l’autre fait absolument donc il 

faut pas… Voilà faut quand même faire attention. 

V- Et vous avez pas prévu d’installer je sais pas.. 

E- Si si j’ai dit que j’allais refaire la terrasse.. Au moins quand on est assis et qu’on mange 

qu’on soit cachés avec des arbres ou je sais pas… Mais.. bha surtout eux au dernier étage 

après au-dessus les rez-de-jardin ça va. Après les autres immeubles au bout je m’en fiche. 

V- Oui c’est plus loin 

E- Mais c’est vraiment eux pour le coup… 

V- Mais vous vous entendez bien avec eux ? 
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E- Je les connais pas ! Alors moi je déménage souvent, mais je connais jamais mes voisins ! 

Je les croise pas. Moi je travaille ici la journée, le matin et le soir j’ai mon fils à l’école donc 

je sors pas beaucoup et je les croise pas beaucoup… À part la fin de journée quand tout le 

monde est sur la terrasse là tout le monde se parle ! Mais c’est l’inconvénient d’ici quoi là en 

bas quand elle se fâche avec ses enfants je sais tout ce qu’il se dit quoi ! En plus si je lui dis 

quelque chose d’un peu fort je suis sûr qu’ils l’entendent. 

V- Et pour continuer la comparaison sinon l’environnent en termes de… niveau sonore 

ou qualité architecturale ou de l’air… 

E- Alors au niveau bâtiment bof y’a aucun caché particulier. Là c’est des pièces carrées y’a 

rien qui peut faire… Donner oui un cachet supplémentaire. Y’a rien à ce niveau-là. Euh vous 

disiez quoi sinon ? 

V- Bha ça peut être… 

E- Après le calme là moi je l’ai je me retrouve comme à Bron assez calme. Les voisins bha… 

ça va après moi je suis hyper tolérante donc… S’ils font la fête bha c’est très bien je suis bien 

contente pour eux et non après sauf si j’entendais quelqu’un qui massacre son conjoint oui là 

j’interviendrais même, mais non non l’insonorisation elle est classique. Voilà c’est pas des 

bâtiments comme dans les années 70. Je dis ça parce quand je suis arrivée à Lyon je les ai 

visités, là vous éternuez ils vous entendent ! Là c’est vraiment des bâtiments … 

V- C’est mal isolé ? 

E- Ah bha c’est années 70 je vous assure, si vous prenez votre douche vous éternuez le matin 

les voisins vous entendent. Là c’est vraiment très très fin ici non. Mes voisins je les entends 

jamais ni en haut ni à côté je les entends pas du tout. Il faut vraiment être sur le balcon pour 

qu’on s’entende. Là-dessus c’est bien Bron c’était pareil c’était calme. Là c’est une résidence 

y’a beaucoup de jeunes couples donc y’a des bébés aussi, mais je vous dis voilà là-dessus 

c’est bien. Bron c’était l’inverse, mais calme parce que c’était des retraités en plus mon fils 

était le seul enfant de l’immeuble donc… Non après qu’est-ce que je peux vous dire… Bon 

voilà, moi je recherche pas forcément l’architecture… et c’est pas le quartier qui s’y prêt de 

toute façon. 

V- D’ac et sinon dans cet appartement pour les travaux que vous avez prévus vous 

m’avez dit pour le parquet et la terrasse vous avez prévu de changer d’autres choses ? 

E- Oui bha là j’ai déjà fait refaire toute la cuisine après c’est juste que c’est pas à mon goût. 

C’était propre, mais voilà y’avait des vieux meubles donc je les ai descendus dans le garage. 

C’était du carrelage au-dessus de l’évier. Vous voyez cette espèce de carrelage vert et jaune 

bien pétant.. Voilà je pense que ça doit dater donc.. Moi j’ai voilà j’ai remis ça à mon goût j’ai 
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remis des peintures plus flashs j’ai enlevé le papier à fleurs… J’ai refait ça pour que ça soit 

plus fun quoi. Mais après voilà l’agence, la propriétaire veut pas changer donc je change tout 

et quand je repars je remets tout ! 

V- Ah oui d’accord il faut tout remettre 

E- Bha oui pour l’instant. Pour la cuisine aussi j’ai mis des plaques de professionnel cuisson, 

le long des tables de cuisson.. Vous savez les tables d’inox et d’alu.. 

V- Pour protéger ? 

E- Oui et ça vous cache le vilain carrelage et si elle veut pas garder c’est dommage pour elle, 

mais je l’enlèverai si elle préfère son carrelage tout moche (rire). Voilà après oui vous voyez 

je suis en vacances la semaine prochaine je vais défaire tout le papier jaune qui me plaît pas. 

Le vouloir pareil c’est le même et là je vais repeindre parce que cette console elle va passer 

dans mon couloir et voilà je vais mettre des couleurs au goût du jour. Après je vais faire la 

chambre de mon fils pour mettre des couleurs à lui. C’est tout du papier et j’aime pas le papier 

justement je préfère la peinture. Donc j’enlève le papier en général. Après voilà quand je 

prends un appartement je vais pas refaire l’électricité. J’en ai visité un comme ça je l’ai pas 

pris c’était catastrophique. Enfin la maison c’était un délire je comprends même pas qu’on 

loue un truc pareil ! 

V- Pourquoi y’avait un problème de terre ? 

E- Ah bha y’en avait pas et c’était des prises vraiment des années 50 ! Vraiment. Même pas de 

tuyaux de gaz aux normes c’était un ancien système. Donc voilà moi je refais pour m’amuser 

pour mettre des couleurs que j’aime mais je vais pas… Si les normes sont pas respectées, je 

vais pas le prendre . 

V- Si on prend le jus en touchant l’évier ! 

E- Oui voilà (rire). 

V- Et sinon au niveau du quartier vous faites beaucoup de choses dans le quartier ici ? 

E- Alors moi je fais que les petits commerçants donc le boucher le pâtissier le boulanger.. 

Enfin tous les commerçants, le traiteur tout ça. Je fais mes courses chez eux, je vais au marché 

le dimanche. 

V- Toujours à proximité ? 

E- Oui là rue Paul Bert c’est tout dans la rue. Donc je vis avec eux après pour les courses on 

va dire tout ce qui est lessive ou autre je me fais livrée, mais après sur tout ce qui est les repas, 

alimentaire je fais qu’avec les… justement parce que j’aime bien avoir des produits de qualité 

déjà et oui j’utilise beaucoup les professionnels du quartier. 
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V- Et sinon en vie de quartier peut être que vous êtes… dans des associations de quartier 

ou ce genre de chose. 

E- Alors ça, je regarde pas, mais j'ai pas le temps. J’aimerais bien, mais j’ai pas le temps 

malheureusement. Entre le boulot, le petit, le sport la musique et tout… J’en fais déjà pas mal 

donc j’ai pas de temps pour des choses comme ça. Après niveau animation de quartier je 

pense qu'il doit y avoir des choses, mais je ne sais pas trop… Moi je ne participe pas à une vie 

associative ou quoi que ce soit. Je suis inscrite sur un site euh… comment ça s’appelle.. 

NextDoor.. c’est de la vie de quartier entre voisins, on peut se parler ou des échanges de 

services. 

V- De solidarité entre voisins ? 

E- Oui voilà donc ç!a je regarde voilà c’est de l’aide entre voisins, mais voilà je fais pas la 

fête des voisins je fais pas… Après c’est pas trop mon truc non plus quoi. Après, participer à 

une association dans le quartier j’aimerais bien, mais j’ai pas le temps. 

V- D’accord et ce site, ça marche bien ? 

E- Il faut faire le tri ! Ça peut être bien, mais je pense que tout le monde ne l’utilise pas à bon 

escient. Voilà c’est pas un site d’emploi non plus.. Il faut faire la différence avec le bon coin 

par exemple. Mais oui sinon ça peut être bien si quelqu’un dit je vais faire des travaux est-ce 

que quelqu’un a une boite à outils là ça peut être utile. Ou je dois faire garder mon fils une 

heure parce que j’ai un rendez-vous… Dans ce sens-là ça peut être sympa ! Ou des jeunes qui 

veulent se faire une sortie vélo moto marche ou autre.. Moi qui connais personne dans le 

quartier ça peut-être sympa. 

V- Vous vous en êtes servie dans le quartier là ? 

E- Alors je suis dessus je regarde, mais j’ai pas encore demandé de service. Mais c’est la 

première fois que je m’inscris depuis que je suis ici. Avant j’étais pas.. et je l’ai fait pour 

essayer de rencontrer des gens justement puisque je connais personne et que voilà je suis toute 

seule avec mon fils et ça pourrait me permettre de rencontrer des adultes et de ne pas avoir 

des conversations qu’avec un enfant de 8 ans ! Comme ma famille ou ma belle famille n’est 

pas là.. J’ai mes amis, mais c’est pas… 

V- Pas dans le quartier ? 

E- Non parce qu’ils sont soit sur Bron soit carrément pas dans la région. Pas à Lyon même en 

tout cas. Donc voilà c’était aussi.. même pour mon fils s’il se fait ses copains d’écoles je me 

suis dit ça peut-être pas mal aussi de faire des échanges avec les parents… Essayer de se faire 

une vie sociale ! 

V- Ça marche et sinon le quartier niveau… sécurité ou ce genre de chose ça va ? 
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E- Bha je sais pas trop quoi vous dire parce que le jour où j’ai fait mon déménagement j’ai 

laissé mon sac dans la cuisine j’ai laissé la porte juste poussée comme on faisait ça entre potes 

et c’était plus pratique quoi.. Et le temps d’un aller-retour, mon sac était volé. 

V- Quelqu’un était rentré ? 

E- Voilà et en fait ce qu’il se passe c’est que côté de l’autre rue les sous-sols sont communs 

avec les immeubles en vis-à-vis là. Et quand des gens rentrent leur voiture au garage y’a des 

gens qui se faufilent et qui font les étages. Moi je savais pas. Et comme je fais assez confiance 

dans la vie j’ai juste tiré ma porte et puis plus rien. Donc la sécurité est peut-être pas idéale, 

mais voilà après j’ai pas peur le soir. Le quartier est quand même plutôt tranquille. Je pense 

pas qu’il y ait des problèmes particuliers, mais il y a quand même des soucis de vol. Parce que 

je sais qu’il y a d’autres personnes qui ont eu des vols. Parce que voilà, ces personnes font les 

étages et il suffit qu’une porte reste ouverte. On est pas obligé de s’enfermer à clef tout le 

temps ! Mais je sais que d’autres personnes ont eu le problème aussi. Après c’est la 

gendarmerie qui dit ça, mais ils regardent les panneaux de déménagement et ils en profitent. 

Ils passent par le garage et ils font les étages quoi. Mais bon y’a pas d’insécurité de dingue 

franchement y’a pas de problème. Je rentre des fois tard le soir ou j’utilise les transports en 

commun j’ai pas de soucis. Donc oui c’est plutôt…. Ça va ! Après je pense qu’il y a toujours 

des petits garnements qui font ça ! Mais sinon ça va. 

V- Et pour refaire la comparaison vie de quartier par rapport à Bron ? 

 

E- Alors moi je préfère largement ici parce qu’à Bron y’en avait pas du tout. Là où j’habitais, 

y’avait… une boulangerie et c’est tout ! Un PMU et un tabac. Donc aucune vie de quartier 

y’avait une jolie place, mais elle était pas mise en valeur donc là aussi ça fait partie aussi des 

points qui me faisaient dire bha mince c’est un peu tristounet il va jamais rien se passer. Ici 

oui, c’est mieux y’a des commerces ça va. Je préfère largement ici. Et puis c’est beaucoup 

plus vivant. Le week-end à Bron y'avait le marché le matin c’était sympa, mais à partir de 14h 

c’était le silence total jusqu’au lundi donc un peu déprimant ! Ici oui c’est plus sympa y’a des 

terrasses et des restaurants très sympas. 

V- Oui c’est vraiment plus en centre-ville 

E- Oui oui c’est mieux.  Et l’avantage .. dans les critères positifs c’est que moi qui fais tout à 

pied c’est qu’en 10min je suis à la gare Part Dieu. Ça, c’est un gros avantage aussi. Nous, on 

prend beaucoup le train avec mon fils donc c’est un des critères. À Bron je mettais trois quarts 

heure minimum pour venir à la gare donc c’est… voilà. J’aime bien les transports, mais 

j’aime bien quand c’est court quoi. 
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V- 10min de transport ça suffit ! 

E- Bha disons que pas plus d’une demie heure voilà. Après ça commence à faire un peu long. 

Mais voilà là si je vais à Bellecour je mets un quart d’heure je vais à Part-Dieu je prends le 

métro et terminé. C’est rapide enfin, je trouve que c’est largement plus rapide qu’en voiture. 

Le temps de se garer, c’est plus rapide. 

V- Ok. Et du coup en dehors du fait que votre fils veuille rester ici si ça ne dépendait que 

de vous vous pensez que vous resteriez ici qu’un ou deux ans ? 

E- Euh je pense que j’aurais même tendance à changer de ville. J’adore cette ville hein Lyon 

je trouve que c’est une ville très agréable et très intéressante, mais voilà comme il y a plus 

mon mari aux jours d’aujourd’hui j’aurais plus tendance à partir. Je suis très attiré par 

Bordeaux. Si je devais changer de ville, j’irais à Bordeaux. Mais pour mon fils je le fais pas 

parce que voilà je veux pas lui faire encore une coupure. 

V- Mais sinon ça vous auriez plu ? 

E- Ah oui tout à fait ! 

V- Une soif de déménagement intarissable ! 

E- Oui je sais pas j’arrive pas à me poser. Je m’ennuie assez vite donc j’ai besoin de changer. 

Avoir toujours les mêmes meubles le même environnement je me lasse quoi ! Y’en a qui 

change toujours de boulot moi c’est d’appartement ! J’adore faire les cartons et déballer 

comme ça.. 

V- Et Bordeaux parce que vous connaissez ? 

E- Bah, j’y suis allée plusieurs fois en touriste et je trouve que c’est une ville très intéressante 

très jeune très étudiante très dynamique… oui j’aime bien les villes étudiantes parce que ça 

bouge et c’est plutôt intéressant ! 
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N°141 

Conditions de l’entretien : 

A domicile, au rez-de-chaussée avec jardin. Il m’offre à boire et veut que je le tutoie 

V- Enquêteur 

E- Enquêté 

30 minutes 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Ok, du coup on peut commencer avec tes différents logements et les raisons de 

déménagement, voir si c’était une décision personnelle ou avec d’autres… si c’est 

professionnel et tout… 

E- Donc le premier c’était chez mes parents logique hein ! De ça, je suis parti parce que 

j’avais envie d’avoir un appart seul quoi. C’était vers Grange Blanche à côté de l’hôpital. 

V- Donc t’es lyonnais ? 

E- Oui, oui, je suis de Lyon, mes parents étaient sur Oullins. Donc je suis parti à côté de 

l'hôpital avec un très bon pote à moi. 

V- Pour tes études ? 

E- Non je travaillais déjà. En fait je suis en charpente, j’étais en CAP et là j’étais chez mes 

parents et ils m’ont embauché donc j’ai eu une paye et là voilà, j’ai bougé. Mais du coup le 

travail sur Decines, donc voilà ça me mettait du bon côté pour aller bosser. Et mon coloc était 

en fac d’histoire à… 

V- Lyon 2 ? 

E- Non à Lyon 3 à… 

V- Sans Souci ? 

E- Oui voilà, à Manufacture, donc juste à côté. Donc on a fait 5 ans là-bas, 4 ans et demie. De 

là il s’est mis avec sa copine, donc moi je me suis mis en appartement tout seul toujours à 

Grange Blanche à 200 m de là. Donc un appart tout seul voilà j’étais très bien dedans. 

V- Marre de la coloc ? 

E- Oui, oui, un peu marre bah… ça avait fait son temps et puis… Et puis de toute façon il 

partait aussi pour faire sa vie de son côté et puis oui, tout seul, je voulais pas repartir avec 

quelqu’un d’autre. Voilà j’ai fait deux ans dans cet appartement rue Balthazar et après je suis 

venu ici où j’ai emménagé avec ma copine. 

V- Donc, du coup les raisons de déménagement pour venir ici c’était… 
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E- Oui, emménagé avec ma copine pour vraiment avoir un nouvel appart… Pas qu’elle vienne 

chez moi ou que je vienne chez elle qu’on reparte vraiment sur un nouvel appart à tous les 

deux. 

V- Parce qu’il y avait pas la place chez l’un ou l’autre ? 

 

E- Si, si, elle aurait pu venir chez moi mais c’était un vieil appart, moi je m’y plaisais mais 

c’est vrai que c’était un truc tout délabré ! 

V- Elle était plus exigeante ? 

E- Oui et puis voilà le fait de se dire qu’on est chez nous et pas chez l’un ou chez l’autre. 

V- Ok, ça marche et du coup cet ancien appart toi tu l’avais choisi… Comment tu l’avais 

choisi ? 

E- Je l’avais choisi parce que c’était dans le quartier, le quartier que je voulais en fait. Après il 

avait la surface qui convenait et je m’en foutais qu’il soit neuf ou pas… C’est vrai qu’il était 

en ruine ! J’étais au dernier étage, j’étais vraiment tranquille. Et puis ouais, j’ai des potes qui 

sont sur le même secteur, du coup je m’éloignais pas, ni du boulot ni des potes. 

V- T’avais cherché que dans le coin ? 

E- Oui, que dans le coin. Et là, pareil pour celui-ci, on a cherché à Villeurbanne et 

Monplaisir… entre Villeurbanne et Monplaisir quoi en gros. 

V- C’était les deux seuls ? Parce qu’elle était dans le coin aussi ? 

E- Alors, elle était sur Oullins sauf qu’elle bosse à l’hôpital neurologique… c’est l’hôpital est 

vers le Vinatier. C’est pareil c’est… à côté donc, elle se rapprochait finalement. C’est soit on 

restait sur Oullins parce qu’elle aime bien et que… Elle est infirmière donc potentiellement 

elle pouvait aller à Lyon sud mais comme elle avait un boulot sûr en neuro c’était mieux ça 

arrangeait tout le monde. 

V- Et du coup Monplaisir ou ici tu connaissais bien ? 

E- Alors ici je connaissais pas du tout. Moi je connaissais bien Grange Blanche, Monplaisir 

pour y avoir habité, mais ici, non, je connaissais pas du tout. Mais déjà c’est vrai que les prix 

c’est plus abordable. 

V- Par rapport à Grange Blanche ? 

E- Oui, oui. Bah… Grange Blanche, quand j’y suis allé enfin quand je suis arrivé en 

colocation… Les prix étaient vraiment abordables pour Lyon et c’est vrai quand on a cherché 

nous après pour déménager là, j’ai trouvé que les prix avaient vraiment augmenté, que ça 

avait… Je sais pas si c’est une impression ou la vérité mais j’ai vraiment l’impression qu’il y 

a eu une envolée des prix, en plus avec pas beaucoup d’offre. 
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V- Peut-être à cause de Monplaisir ? 

E- Oui, là c’est même pas la peine à Monplaisir, mais ouais plus vers l’hôpital, c’était encore 

un peu tranquille au niveau des prix mais ça a un peu tout augmenté, les places sont devenues 

payantes… Et puis du coup on a trouvé ici, on a vraiment apprécié le truc, donc bon… 

V- Et quand est-ce que vous avez pris la décision de déménager ? 

E- C’était juillet-août de l’année dernière… Y’a un an en gros. 

V- Et à partir de là, ça vous a pris combien de temps pour trouver ? 

E- On a trouvé rapidement mi-septembre, je crois. 

V- Ah oui. 

E- Et c’est le premier appart qu’on a visité donc vraiment… 

V- Et comment vous avez cherché ? 

E- Internet, les sites genre Seloger.com. 

V- Le Bon coin ? 

E- Oui le Bon coin, un petit peu, mais je trouve qu’ils craquent un peu au niveau des prix des 

fois. 

V- Les sous-loc et tout ? 

E- Oui, oui, c’est un peu abusé. Ça va qu’il y a pas les frais d’agence, les machins, mais bon 

c’est vite pas rentable. 

V- Et donc pour les critères, c’était quartier Grange Blanche, et Villeurbanne ? 

E- Oui 3ème, Villeurbanne. 

V- Rien d’autre ? 

E- On aurait peut-être regardé ailleurs si on avait pas trouvé, mais bon… 

V- Et pourquoi Villeurbanne ? 

E- Bah… un peu plus haut vers Ferrandière ou Hôtel de Ville c’est toujours un peu dans le 

même… Pas trop haut non plus. 

V- Pas vers Croix-Luizet… 

E- Non, plus proche Montchat. 

V- C’est juste que la zone est transversale avec Villeurbanne ? 

E- Oui c’est ça. 

V- Et pour les critères vous vouliez un espace particulier ? Je vois que vous avez un 

jardin c’était dans les critères ? 

E- Pas forcément. Déjà les rez-de-chaussée on était pas forcément très partant, après celui-là, 

il s’est avéré qu’on est pas du tout sur la rue, on a une petite terrasse, on est au calme, y’a pas 
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trop de vis-à-vis. Mais c’est vrai qu’on était plutôt parti sur étage à la base et avec un balcon 

ça aurait été… voilà… On voulait au moins 50 m². 

V- Et sinon, c’était le prix ? 

E- Et après c’était le prix, c’était pas plus de 800 euros quoi. 

V- Et du coup première visite… 

E- Ouais, première visite et c’était bon. 

V- Et premier dossier aussi ? 

E- Apparement, ils ont pas mal filtré, y’a eu beaucoup de visites, ils ont retenus que trois 

dossiers. On était étonné parce qu’on avait pas spécialement un dossier extraordinaire, mais 

bon. C’est vrai que moi je suis en CDI et elle est fonctionnaire donc ça aide aussi. On a pas 

forcément des payes mirobolante mais bon. Donc on a fait la visite et on a fait tout de suite les 

démarches. On a envoyé les papiers dans la journée quoi, donc ça joue aussi je pense. 

V- Et y’en a d’autres qui ont retenu votre attention ou pour lesquels vous avez fait des 

démarches ? 

E- Non même pas. On a regardé pas mal sur internet, les annonces, mais entre ceux qui 

mettent pas de photos ou… des fois on voit des trucs avec des prix… on se dit c’est pas 

possible… Non finalement y’a que celui-là qui a retenu notre attention par rapport à 

d’autres… Enfin y’en avait d’autres mais trop chers. Et ouais, ça a été vraiment rapide donc 

coup de bol quoi. 

V- Ça marche. Et donc là aussi pas l’intention de devenir propriétaire 

E- Non, non, bah… c’est trop tôt. Enfin ça faisait un an qu’on était ensemble, deux ans… Ça 

faisait un peu tôt pour acheter un truc ! 

V- Et sinon l’idéal ça aurait été quoi ? Si des choses sont pas parfaites ici... 

E- En terme de localisation ? 

V-  Oui et tout ce qu’il peut y avoir. 

E- Bah… en termes de localisation, ça aurait pu être un peu mieux parce que là on est à 15 

minutes à pied du métro de Part-Dieu ou de Monplaisir. C’est pas non plus excessif mais bon. 

Les lignes de bus ici c’est pas forcément… ça emmène aux hôpitaux mais sinon y’a pas 

beaucoup de lignes de bus quoi. Ici à Montchat à ce niveau-là, c’est un peu mort y’a même 

pas de Vélov, quoi que si, ils en mettent maintenant… Mais bon voilà à pied ça se fait. 

V- Donc plutôt les transports le point négatif. 

E- Oui enfin… franchement on est super content, niveau surface y’a rien à dire, niveau 

quartier pareil on est vraiment bien… Avec la terrasse en plus ! C’est cool ! 

V- Et quand tu étais à Grange Blanche, y’avait une vie de quartier ? 
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E- Alors sur Grange Blanche non, mais t’es à 5 minutes à pied de Monplaisir et là-bas, ça 

bouge pas mal. C’est vrai que même-là encore je traine pas forcément dans le coin. Je fais 

toutes mes courses ici, y’a pas mal de commerces, mais sinon je vais à Monplaisir quand je 

vais boire des coups avec mes potes. 

V- Plutôt Monplaisir. 

E- Ouais, ouais, carrément… C’est vrai que même l’hiver ils font pas mal de trucs, y’a la 

patinoire, l’été y’a le cinéma en plein air tous les mardis. C’est des vieux films qu’ils passent 

mais c’est cool du coup. Donc ouais y’a pas mal de trucs qui se font. 

V- Et du coup ici, à part les commerces… Dans le quartier tu sors pas forcément ici ? 

E- Non, enfin du coup j’ai pas trop expérimenté… Après y’a pas trop de bars dans le coin à 

part des PMU… C’est pas forcément… 

V-  C’est un autre plaisir ! 

E- Oui voilà ! Mais non sinon c’est plutôt dortoir ici. Y’a pas grand-chose qui se fait ou du 

moins pas que je sache. 

V- Et niveau voisins ou quoi, vous connaissez... 

E- Bah… là dans l’immeuble, c’est des jeunes couples… Après… Non enfin c’est vraiment 

tranquille. 

V- Ok et sinon juste dans le quartier je sais pas si y’a d’autre équipements comme des 

parcs ou… services publics ou… Quelque chose que vous utilisez ici, ou c’est vraiment 

que les commerces. 

E- Bah… y’a un petit parc je sais plus comment il s’appelle vers l’arrêt de tram… Y’a un parc 

qu’est sympa où on est allé deux trois fois parce qu’on a des amis qui ont des enfants et qui 

ont déménagé à côté. 

V- Vous les connaissiez d’avant ? 

E- Oui oui… Mais non, sinon… 

V- T’as gardé tes habitudes d’avant. 

E- Oui voilà, c’est ça en plus c’est vraiment pas loin. 

V- Et sinon pour l’appart je sais pas si y’a des nuisances ou même dans le quartier alors 

que ce soit du bruit, de la pollution… propreté, sécurité ce genre de choses. 

E- Alors du bruit pour le coup on donne pas sur la rue donc ça va… Des fois on entend une 

voiture passer parce qu’il y a pas de bruit le soir quoi, mais non franchement, c’est vraiment 

calme. Après bon toujours pareil, on est en ville donc y’a des gamins qui s’amusent qui font 

des conneries… La poubelle qui est brûlée, bon voilà... 

V- Pour la finale de foot ? 
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E- Ah non, non, sans raisons ! Non, mais voilà pas grand-chose, ça c’est partout y’a pas plus 

de nuisances ici qu’ailleurs. 

V- Rien qui vous dérange spécialement ? 

E- Oui, oui. 

V- C’est plutôt calme ici. 

E- Oui y’ a personne ici le soir. Y’a rien à faire en même temps…  Ici même y’a rien ! Y’a 

deux trois personnes qui trainent mais bon voilà. 

V- Et niveau isolation ça va ? 

E- Oui, c’est une vielle bâtisse, donc les murs sont hyper épais, donc ça va, on entend pas les 

voisins… 

V- Vous entendez rien ? 

E- Non, non une fois on a entendu le gamin de la voisine qui pleurait, on sentait qu’il braillait 

très fort, fort, on l’entendait à peine… On sentait qu’il donnait tout mais on entendait juste un 

petit... 

V- Sinon pas de fêtes autour… 

E- Un peu au rez-de-chaussée, en face, et à la limite c’est le seul qu’on entend parce que la 

porte est mal isolée mais sinon non. Mais après à part eux je pense que c’est une colloc à part, 

eux je pense que c’est que des couples ou des familles. 

V- Donc ça va. 

E- Oui, oui, vraiment ça va. 

V- Et vous les connaissez les voisins ? 

E- On a un peu rencontré des voisins, mais on a pas trop approfondi. 

V- Vous avez pas ramené tout le monde pour boire une bière ? 

E- Rire Bah on avait prévu mais finalement on l’a pas fait… On s’est dit qu’on le ferait 

mais… Personne ne l’a fait du coup ! Faudrait qu’on le fasse un jour ! 

V- D’accord et sinon en général dans le quartier… Le quartier tu en as plutôt quelle 

image ? Plutôt résidentiel ? 

E- Plutôt résidentiel oui… C’est assez populaire mais y’a pas grand-chose qui se passe quoi. 

V- Donc t’avais pas besoin d’être au cœur d’un quartier... 

E- Non, non, mais pas trop loin quoi… Pas trop s’éloigné… 

V- Du travail ou de la ville ? 

E- Oui du centre quoi. Voilà, je voulais surtout pas trop m’éloigner du boulot. Je mets un quart 

d’heure le matin pour aller au boulot, c’est très bien. Plus, ça aurait pas été dramatique mais 
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bon c’est un confort de vie quand tu pars du boulot et qu’un quart d’heure plus tard t’es chez 

toi… Surtout que je suis en moto, donc j’ai pas les bouchons. 

V- Et t’as un garage ? 

E- Non, non, on a pas de garage, on aurait pu en louer un, mais de toute façon... 

V- Y’avait pas besoin de garage… 

E- Non, ma copine a une voiture mais elle prend les transports en commun, ou à pied, ou en 

vélo. Elle préfère éviter de prendre la voiture quoi. Alors si c’est un peu chiant y’a pas trop de 

places pour se garer sauf à certaines heures. Donc, on sait qu’entre 17 et 19 h, y’a beaucoup 

de places qui se libèrent après, il faut marcher un peu. Mais bon, comme on la prend pas si 

souvent que ça, c’est pas un besoin… Puis, y’a pas de dégradation… Enfin, pour l’instant ça 

va, moi je sais que pour la moto, j’ai pas trop de craintes parce que je vois plein de motos et 

de scooters qui trainent, enfin qui restent dehors le soir, donc c’est que ça craint pas quoi. 

V- Oui du coup y’a pas de problème pour la laisser longtemps même en termes de PV ? 

E- Non, on la bouge au moins une fois par semaine et puis de toute façon c’est tout gratuit. 

C’était aussi un critère ça, de trouver un endroit gratuit. 

V- Ça devient rare à Lyon ! 

E- Oui ça devient rare. Avant à Grange Blanche c’était gratuit mais comme tous les gens se 

garaient autour des hôpitaux ils ont mis payant. Mais c’est vrai qu’à part là et si un peu dans 

le 8ème vers… tout au bout la galerie Lafayette et Vaise, y’a pas grand-chose… 

V- D’accord et sinon pas de travaux prévus ici ? 

E- Non bah… il a été fait y’a moins de 10 ans cet appart. 

V- Rien à faire du coup ? 

E- Non, non, il est vraiment propre en plus… Si on avait acheté on aurait fait deux trois 

modifs mais… 

V- Comme quoi ? 

E- On aurait fait une deuxième chambre en bas. Oui, la chambre est en bas, en fait du coup ça 

c’est bien, il fait frais. 

 

V- Ah oui, du coup mezzanine et pièce en bas c’est cool ça ! 

E- Ouais c’est super bien ! C’est atypique. Mais du coup quand on a vu ça on a bien… on 

s’attendait pas du tout à voir ça mais on a bien accroché ! 

V- Coup de cœur sur l’appart ? 

E- Ouais c’est clair ! 

V- Et pourquoi une deuxième chambre ? 
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E- Bah au cas où un jour on ait un gamin. 

V- Dac et du coup pas de travaux d’isolation ou... 

E- Non, non. Et puis voilà dans la chambre il fait frais, on est bien même s’il fait super 

chaud… 

V- Et le jardin, tout était aménagé ? 

E- Alors non, il était sinistré parce qu’il y a eu un incendie dans l’immeuble, mais avant qu’on 

arrive. Et du coup il avait foutu un échafaudage sur tout sur l’extérieur pour que les gens 

puissent grimper aux étages. En gros, c’était l’accès... toute la première partie de l’escalier 

était condamné. 

V- Tout le monde montaient par l’échafaudage ? 

E- Apparemment oui ! Et du coup c’était tout sinistré et… bon, la terrasse était pas forcément 

en bon état de base et donc le poids de l’échafaudage en plus ça a un peu tout dévasté. Donc, 

la voilà, ils ont tout refait. 

V- Donc vous avez rien d’autre à faire à ce niveau-là ? 

E- Non, non. 

V- Ok ça marche, pas de travaux donc et sinon quand vous avez choisi le quartier en 

termes de… paysage esthétique et tout vous aviez pas non plus de critères là-dessus ? 

E- Non, sur le physique de l’immeuble en gros ? 

V- Oui et du quartier ? 

E- Non, bah après de toute façon quand tu as un budget un peu limité, tu fais avec ce qu’on 

t’offre quoi. 

V- Donc pas un critère ? 

E- Non, non… Elle en a pas parlé en tout cas mais non. Tant que je me plais dans 

l’appartement en lui-même c’est bon. 

V- Ok… Et oui sinon pas besoin d’équipements spécifiques dans le quartier comme… 

pour des parents, ça pourrait être une école ou… 

E- Non, non, bah pour le coup y’a un supermarché à 5 minutes, c’est un plus je trouve enfin 

voilà. Après oui, comme on a pas d’enfants… Si elle, c’est vrai qu’elle est sur la ligne de bus 

qu’il l’emmène à l’hôpital, à son travail. 

V- C’était surtout ça qui était important ? 

E- Oui et puis pour moi. Vraiment je fais tout droit et j’arrive au boulot donc ça va. 

V- Elle avait d’autres critères sinon ? 

E- Alors elle voulait… pas du neuf mais quelque chose de rénové enfin de propre quoi. 

Après... 
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V- Pas de vieille immeuble du début du siècle ? 

E- Oui voilà. 

V- Ok et Grange Blanche niveau quartier pareil, y’avait pas d’autres gênes sonores ou... 

E- Alors si, y’avait l’hélicoptère. 

V-  l’hélicoptère ? 

E- Oui, de l’hôpital et y’avait… les ambulances ! Bon au bout d’un moment, on s’y fait on 

l’entend plus, mais au début c’est vrai que… tu regardes un film tu peux pas laisser les 

fenêtres ouvertes. Ça défile... 

V- Et à la fin ça allait ? 

E- A la fin tu t’en rends même plus compte. 

V- T’aurais pas déménagé à cause de ça ? 

E- Non, non. 

V- C’est vrai que l’hélicoptère ça doit faire du bruit. 

E- Il sort pas souvent mais quand il sort… Ça va qu’en pleine nuit pour me réveiller il faut y 

aller, mais bon ça fait du bruit, oui ! 

V- Et sinon Grange Blanche pour le reste en comparaison à ici que ce soit l’ambiance… 

propreté… 

E- Ah, c’est plus festif… Sur l’hôpital non, mais tout ce qui se passe à côté… C’est à côté de 

Monplaisir c’est… Voilà. Et puis bon y’a le métro qui est vraiment au pied donc pour aller au 

centre ou … 

V- Et du coup Villeurbanne, ça t’aurait pas trop éloigné de Monplaisir justement ? 

E- Un peu, moi j’avoue que plus je montais moins ça m’arrangeait. Mais bon pour avoir un 

appart il faut faire des efforts aussi. 

V- Il aurait fallu l’appart qui allait avec. 

E- Oui voilà ! 

V- Ok et ici du coup vous envisagez du rester longtemps ? 

E- Pour l’instant oui, on envisage de rester un moment, après on verra, voilà si… Si on met en 

route un enfant, oui quoi… dans les années qui viennent, penser à chercher autre chose avec 

une chambre de plus ou… Nous on se demandait si on demandait au proprio s’il nous le 

vendait, combien il nous le vendrait. C’est vrai qu’on achèterait, mais bon ça.. Et puis il faut 

voir aussi le prix ! C’est qu’on sait pas non plus combien ça coûte ! 

V- Donc ici ça vous convient pour l’instant ? 

E- Ah, oui, oui, bah de toute façon ça fait même pas un an qu’on y est. 

V- Il pourrait y avoir un truc trop chiant dans le quartier ou l’appart.. 
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E- Non, oui, tout ce qui pourrait nous faire changer c’est s’il faut une chambre en plus. Ou si 

ma copine change d’hôpital… 

V- Une mutation trop loin ? 

E- Oui, voilà, après Oullins par exemple on pourrait regarder pour partir de l’autre côté. 

V- Vous seriez à l’opposé ! 

E- Oui voilà, on serait à l’opposé ! Mais bon voilà, je suis en moto donc ça fait pas des trajets 

trop longs. Moi, je sais avant quand j’étais chez mes parents pour aller… Je suis dans la même 

boîte depuis que j’ai fait mon CAP et c’était 25 minutes. Et c’est surtout du périph donc 

bon… Là je suis beaucoup plus prêt, mais avec les feux je mets 15 minutes. 

V- Ok ça marche. 

 

En off, explication du lien de l’enquête avec un aéroport et il dit « oui, non, il est loin ! » et 

n’a jamais eu de gêne de ce genre avant.
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N°142 

Conditions de l’entretien : 

Vivant à Paris au moment de l’entretien pour son stage de fin d’étude nous avons dû échanger 

par téléphone. Je commence par le contextualiser l’enquête avec les trois phases et le déroulé 

de l’entretien. Il me repose d’autres question à la fin de l’entretien sur l’enquête et les autres 

entretiens que j’ai fait passer. 

40 minutes 

V- Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- On peut commencer par voir les logements que vous avez occupés et surtout les 

raisons de déménagement à chaque fois? 

E- Depuis quand? 

V- Au moins depuis que vous avez quitté le logement de vos parents. 

E- Ok alors on va remonter un peu loin ! Alors... 2002 à Rennes, donc j'étais étudiant le 

logement de mes parents étant à Nantes j'ai dû prendre un logement. Euh… là honnêtement, 

on a pris le seul logement qu'on a pu trouver parce que le marché était très tendu. Mais le 

logement était bien enfin bien il a fallu qu'on fasse des travaux parce que le locataire d'avant 

l'avait salopé au possible, mais sinon une fois que c'était refait il était très bien dans un bon 

environnement enfin ça allait. 

V- Ok. 

E- Il était sur le campus de Rennes si vous connaissez. 

V- Euh non, je connais pas du tout. 

E- Ok, donc ensuite Stockholm, mais là de toute façon le logement je l'ai pas choisi c'était 

pendant un échange universitaire et donc une résidence universitaire. Donc là, ça vous 

intéresse pas ! Ensuite retour à Rennes donc un autre logement, mais c'est pas moi qui l'ai 

choisi parce que j'étais encore là-bas et c'est ma mère qui l'a pris pour moi. Donc là pareil, ça 

vous intéressera pas ! Celui d'après Paris, Vincennes pour être précis euh… pour une année 

d'études, donc en 2006 je crois. Bah… le marché parisien étant tendu c'est une agence 

immobilière qui m'a proposé un truc pas mal et donc je l'ai pris. Je trouvais ça intéressant 

parce que c'est une ville plutôt agréable dans son urbanité… ses espaces verts et ses 

transports. Et puis le logement était pas trop cher pour Paris. 
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V- Ok ça marche. 

E- Ensuite 2008 Saint Nazaire, donc premier boulot. Bah… là, ce qui m'intéressait c'est que 

c'était un logement dans un... Un immeuble neuf enfin récent. Ce qui était pas fréquent là-bas! 

V- La vous aviez fait en fonction du travail ? 

E- Oui, oui, là j'étais à 10 minutes de mon boulot et ce qui m'intéressait c'est effectivement 

être proche de mon boulot. C'était un logement dans un immeuble récent qui correspondait en 

termes de taille et caractéristiques. Et puis dans un projet urbain et ça m'intéressait puisque je 

suis urbaniste. C'était le gros projet urbain de Saint-Nazaire. Et puis à 5 minutes de la gare 

aussi, un centre commercial accessible à pied donc voilà c'était super. Voilà, ensuite on arrive 

à l'avant dernier. Saint-Genis-Pouilly dans le pays de Gex à côté de Genève. Donc pour 

déplacement professionnel, donc pareil, pas évident de trouver parce que c'est un territoire 

plus cher que Paris c'est le territoire avec le niveau de vie le plus élevé de France. 47 m² là-

bas, c'est vite chiffré à 1200 euros.  

V- Ah oui. 

E- Oui c'est cher, mais j'ai trouvé un 55 m² à 800 euros dans un immeuble récent à 5 minutes 

en voiture de mon boulot, donc là je me suis pas posé la question, je l'ai pris ! Dans un petit 

bourg avec des petits commerces, de la restauration… Voilà, tous les commerces de proximité 

donc c'était plutôt pas mal. 

V- Ok, et oui là aussi à cause du travail donc ? 

E- Oui voilà je suis assez nomade comme vous pouvez voir. 

V- Oui je vois ça ! 

E- Et puis je suis resté qu'un an finalement parce que la boîte a fermé après avoir perdu toutes 

les subventions après la loi NOTRe. Du coup j'en ai profité pour reprendre mes études et 

redevenir étudiant ce que je suis aujourd'hui encore. Là je suis en stage à Paris mais le Master 

2 était à Lyon. Donc, comme là j'avais un peu de temps pour trouver mon logement j'ai dû 

faire trois quatre passages sur Lyon visiter... une bonne vingtaine d'appartements et puis 

choisir celui qui convenait le mieux. 

V- Mais du coup Lyon c'était juste pour 6 mois aussi ? 

E- Du coup oui, mais je l'ai toujours l'appartement. Je vais y retourner quand le stage sera 

terminé.  

V- Mais du coup vous l'avez acheté ou vous le louer ? 

E- Ah non, je peux pas l’acheter puisque j'étais étudiant donc tu peux pas convaincre un 

banquier de te faire un prêt ! C'est que de la location. 

V- Donc là, vous louez deux appartements en même temps ? 
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E- Oui, enfin du coup je sous loue celui à Lyon, mais il faut pas le dire ! 

V- Je vais pas vous dénoncer ne vous en faites pas ! 

E- Et comme j'ai une indemnité chômage assez élevée après le pays de Gex je m'en sors quoi. 

V- Et du coup vous connaissiez déjà Lyon avant de venir ? 

E- Oui j'étais déjà venu à Lyon, peut être trois fois déjà, ma sœur habite à Lyon. Donc je suis 

déjà allé la voir et puis j'ai des amis qui y vivaient auparavant, mais bon j'avais une 

connaissance très limitée de la ville, faut pas déconner. Mais j'ai fait mon repérage, deux, trois 

fois et voilà quoi. Et puis après j'ai fait une analyse carte pour voir comment la ville était 

fichue… C'est l'avantage d'être urbaniste.  

V- Et vous aviez choisi le Master juste pour le Master ou pour venir à Lyon aussi ? 

E- Bah… y'avait plusieurs raisons, mais j'avais candidaté dans trois masters dont Paris et 

Lyon c'était les mieux et… j'avais une préférence quand même pour Lyon, tant pour le master 

que pour le fait que c'était à Lyon, parce que bah, j'étais dans le pays de Gex donc c'était pas 

trop loin j'avais pas envie de refaire une bascule à l'autre bout de la France. L'autre raison c'est 

que Lyon c'est une grande ville et bon ça me saoulait un peu d'être dans des villes 

moyennes… retrouver des gens dans la rue ! Saint-Nazaire, je sais pas si vous connaissez 

mais à 18 h c'est fini ! Et puis bon, j'ai ma sœur qui habite à Lyon donc c'était aussi un moyen 

de se rapprocher de la famille et puis parce que c'est une belle ville. Donc oui c'est Lyon qui 

me tentait le plus. 

V- Ok et du coup sur la manière dont vous avez trouvé l'appartement, donc vous étiez en 

agence aussi ? 

E- Euh… la façon dont j'ai procédé, j'ai pas fait de la même manière qu'à Paris parce qu'à 

Paris c'est vrai que comme c'est un bordel sans nom... par chance on est tombé sur une agence 

plutôt indépendante et pas comme les agents immobiliers la plupart du temps... la profession 

qui peut être la plus détestable qui soit ! Même au-dessus des assureurs et des banquiers je 

trouve ! J'ai fait une recherche essentiellement par Leboncoin enfin non… Seloger.com et puis 

du coup bah, j'ai fait un tableau d'analyse avec les colonnes pour comparer les critères. Et puis 

une fois que j'avais identifié ceux qui allaient, donc prix, localisation, taille... photos... assez 

fonctionnel, bah j'appelais l'agence pour savoir s'il était disponible ou pas et s'il l'était, 

organiser la visite, sinon je passais à un autre ! Et donc j'ai fait 3-4 allers-retours quand même. 

V- Ok et donc quand vous disiez que vous vouliez prendre le temps d'avoir votre 

logement, un bon logement, c'est parce que vous saviez que vous alliez rester longtemps 

à Lyon ? 
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E- Alors longtemps, forcément non, vu que je suis dans une situation un peu précaire de 

reprise d'études et après il faut retrouver du boulot donc bon je suis obligé de me déplacer la 

preuve mon stage est à Paris !  Donc voilà. Non, non, je le vois plutôt comme un logement 

provisoire c'est sûr, mais il fallait quand même que j'intègre la chute de revenus, donc... Il 

fallait faire avec et en même temps j'avais pas envie de prendre un 20 m², parce que j'ai pas 

mal de meubles que j'ai accumulés depuis une dizaine d'années donc il fallait une place 

suffisante ! Donc 50 ça va ! Et puis en terme, de quartier je voulais pas être trop loin de mon 

université non plus, parce que je voulais pas me taper trop de chemin non plus le matin et le 

soir.  

V- A quelle université ? 

E- A Lyon 2, donc sur les berges du Rhône. Enfin je suis un tout petit peu plus au sud je suis 

à… l'institut d'urbanisme de Lyon, donc c'est centre Berthelot avec le musée de la résistance à 

côté de Science-Po. Après les cours étaient multi-sites. J'avais quand même la moitié de mes 

cours à Vaulx-en-Velin à L'ENTPE. Donc ça tombe bien j'ai trouvé un logement situé entre les 

deux. 

V- Parce qu'il est où exactement ? 

E- Il est à côté du métro Grange Blanche, un peu au nord entre Grange Blanche et Montchat. 

V- Et du coup pour vos critères, vous avez ouvert à quels arrondissements ? 

E- Bah… quand même beaucoup, dans le 3ème parce qu'il est gigantesque le 3ème. Ça m'arrivait 

de regarder sur la presqu'île, donc c'est quoi, c'est le 2ème ? 

V- Oui c'est ça. 

E- Des fois au 7ème aussi un peu, enfin pas mal, oui. Et puis j'ai fait une incursion dans le 8ème 

mais j'ai jamais trouvé un logement à visiter là-bas, donc j'y suis pas allé dans le 8ème. Le 6ème, 

j'ai tenté, mais y'en a un ou deux qui me sont passés sous le nez. Un à la Croix Rousse que j'ai 

hésité à prendre aussi mais... mieux en termes de configuration intérieure mais en termes de 

temps de déplacement c'était trop quoi. 

V- Ok et vous aviez d'autres critères pour l'appartement ? 

E- Euh bah, y'a le prix, la taille, l'organisation... la proximité de mon site de formation… Le 

4ème, quand même ils ont beaucoup d'anciens. Je sais pas trop de quand ça date exactement, 

mai avec des logements... comment dire... beaucoup d'alcôves, du coup des pièces un peu 

étriquées, avec des configurations pas très évidentes, pas très rationnelles, je trouve. Pour 

avoir visité des choses dans d'autres villes, je trouve qu'à Lyon c'est une caractéristique 

assez... un peu vieille, un peu ancien et mal branlé ! Donc, il a fallu quand même écarté un 

certain nombre de trucs où je me disais bof ! Où est ce que je range les meubles quoi ! 
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V- D'accord et sinon pour le quartier même vous aviez des exigences ? Je sais pas, situé à 

côté de services particuliers... 

E- Bah ce que je regardais aussi c'est l'accessibilité aux transports en commun par rapport au 

centre-ville de Lyon. Parce que j'ai pas envie de me retrouver dans la cambrousse intégrale ! 

Toujours cette dimension où j'en ai eu marre pendant 8 ans d'être dans des villes où je croisais 

personne dans la rue. Deuxième aspect, éviter les rues trop passantes en termes de circulation 

parce qu'il y en a quelques-unes à Lyon de bien chargées ! J'ai vu des appartements, si tu veux 

dormir le matin, c'est pas possible. Sinon oui, commerces de proximité je regarde toujours un 

peu ça c'est sûr. J'ai pas vraiment de grosses... d'offre alimentaire suffisamment conséquente 

donc je suis obligé de prendre la voiture pour y aller, donc ça c'est un peu chiant mais bon. 

Mais par contre j'ai pas mal de petits commerces de proximité à Montchat ce qui est assez 

chouette.  

V- Ok, et du coup pour votre déménagement à Paris pareil, vous avez pris le temps de... 

vous avez fait plusieurs voyages ? 

E- Ah non, pour Paris c'est un peu différent parce que j'ai squatté chez un pote lui-même en 

stage pendant deux mois, chez lui donc je suis retourné à Vincennes. Et puis après, bah j'avais 

une copine dont l'appartement se libérait... Son propre appartement se libérait, son frère était 

dedans et il est parti en voyage. Donc il était libre pour à peu près la durée de mon stage donc 

voilà. 

V- Ça tombait bien oui. 

E- Ah bah, surtout quand il faut chercher un appartement à Paris en tant qu'étudiant… 

V- Donc vous saviez que vous aviez ces deux possibilités avant même de chercher ? Vous 

avez même pas commencé à chercher ? 

E- Non j'ai pas... C'est pas que j'ai pris le premier stage venu mais pas loin parce que déjà je 

savais que ça allait pas être facile de trouver un stage dans la mesure où j'ai un profil quand 

même assez atypique et... du coup, il fallait quand même que je trouve des choses avec un 

niveau correct et j'ai eu la chance de trouver un truc de vraiment top. Et puis l'autre raison 

c'est que j'ai perdu mon père en même temps que je faisais mon déménagement, donc c'était 

un bordel sans nom… et… comment dire... tout gérer, de front là, depuis un an j'étais à la 

ramasse totale, donc le premier qui est venu j'ai pris quoi. Je me suis pas posé la question.  

V- Mais du coup oui, ça vous a pas inquiété que ce soit sur Paris ? Vous saviez déjà que 

vous aviez cette possibilité d'appartement ? 

E- Bah… si mais bon… c'est pas si évident que ça pour un stage donc quand on en trouve un, 

on prend quoi ! 
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V- D'accord, mais ce que j'ai pas bien compris c'est si, quand vous aviez trouvé votre 

stage, vous saviez déjà que ces deux personnes pouvaient vous héberger ou si vous avez... 

E- Non, non, c'est un mois après que j'ai su par hasard... J'avais commencé à chercher sur 

Paris quoi, j'avais lancé le processus et j'en ai parlé à des potes et tout et voilà après le hasard 

quoi.  

V- D'accord, parce que du coup les critères sinon, c'était un peu les mêmes, prix, 

distance au travail... 

E- Distance au travail oui, prix oui, c'est quand même beaucoup plus cher, faut pas déconner 

quoi, pour beaucoup moins grand. Mais bon, à un moment quand on doit signer tous les 

papiers de succession et qu'il y a tous les rendus master dans tous les sens, on est crevé 

physiquement, on fait bon, allez, on prend ce qu'on a, ça dure 6 mois, tant pis. Mais bon là, 

c'est bien tombé quoi.  

V- Et quand vous aurez fini votre stage vous allez chercher du travail dans toute la 

France ou commencer juste par Lyon ? 

E- Bah… déjà, première hypothèse, c'est, est ce qu'ils m'embauchent après mon stage ? Y'a 

déjà eu des propositions etc. Mais je suis pas certain non plus que ça aboutisse. Si jamais 

c'était le cas, ce qui est quand même peu probable, bah… là, je cherche à Paris. Sachant que 

là, si c'est le cas, j'ai pas de période d'essai, donc directement je deviens intéressant pour les 

agences. Donc, j'ai deux trois semaines pour trouver un appartement. Et si jamais bah j'ai 

pas… si mon stage débouche sur rien, ce qui est plus probable, je retourne sur Lyon 

tranquillement. Là j'ai un concours à préparer d'ici novembre et en même temps je cherche un 

boulot. Et le boulot je cherche effectivement, Lyon, Bordeaux, Nantes, Lille, Rennes… J'évite 

les petites villes, j'ai fait mon temps à Saint-Nazaire, ça me suffit.  

V- Ok donc un peu toutes les grosses villes de France. 

E- Exactement. Et puis, si jamais je trouve pas dans ces grosses villes je me rabattrais sur 

Paris. C'est pas de gaieté de cœur mais bon. Après j'aurai un an pour trouver du boulot donc 

en un an normalement... 

V- Pas Paris à cause du prix ? 

E- Bah… si possible pas à Paris je trouve que c'est une ville quand même gigantesque, quand 

même fatigante, assez chère effectivement et dans laquelle on peut se noyer. Après, c'est pas 

désagréable, c'est l'avantage qu'il y ait plein de monde, je peux sortir, voir des gens, faire des 

trucs donc je préfère Paris que Saint-Nazaire, clairement. Et puis en termes d'opportunité et de 

réseau professionnel, c'est quand même autre chose. Le prix, est ce que c'est tant le souci ? 

Pas nécessairement, parce que du coup comme mes deux parents… J'ai un héritage. En plus 
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avec des grands-parents j'ai eu quasiment triple héritage à gérer… en termes de gestion 

patrimoniale et administrative, j'ai eu un deuxième master 2 dans l'année ! Du coup j'ai à 

priori les moyens de m'acheter un truc à Paris, sous réserve d'avoir un salaire suffisant. Pas 

forcément démesuré, mais suffisant je peux déclencher l'achat dans Paris intra-muros quoi. 

Donc, si jamais je trouve un truc à Paris en CDI et que je peux me projeter sur deux-trois ans, 

j'achète. Et pareil en province, je déclenche l'achat aussi. Ma sœur est en train de le faire elle, 

vu qu'elle est en CDI. Si j'étais dans la même situation j'aurais fait pareil. 

V- Vous préférez acheter dès que possible, vous en avez marre de la location ? 

E- Alors, j'ai voulu à Saint Nazaire, mais je l'ai pas fait parce que je me sentais pas bien dans 

la ville. Je me suis retrouvé un peu contraint, forcé d'y aller quoi. Mais je pensais pas y rester 

aussi longtemps. Au début je m'étais dit 3 ans, 5 ans grand max et puis j'ai pas eu forcément 

les moyens de... gigantesques à l'époque quoi, j'étais en sortie d'étude. J'aurais pu, mais 

j'aurais pas pris très, très grand. Et puis je suis resté plus longtemps que prévu parce que ma 

mère est décédée et ça a pas mal perturbé le rythme quoi ! Donc, voilà et pour répondre à 

votre question est ce que j'en ai marre de la location, oui. Oui, j'en ai marre d'être dépendant 

des propriétaires et de mettre de l'argent par les fenêtres tous les mois. Les loyers en France 

sont quand même pas donnés. Et puis la troisième raison c'est que j'ai envie d'avoir mon chez 

moi, pour faire ce que je veux dedans. Et la quatrième, c'est qu'on sait jamais ce que la vie 

nous réserve et j'en ai eu la preuve deux fois de suite en 5 ans, donc... Même plus que ça, donc 

là, j'ai envie de mettre le toit sur ma tête comme mesure de sécurité quoi.  

V- D'accord ça marche. Ok, on va revenir sur votre logement à Lyon plutôt, vu que c'est 

plus forcé à Paris. Déjà votre logement à Lyon par rapport au précédent dans le Gex, si 

vous deviez comparer que ce soit l'appartement en lui-même ou le quartier ? 

E- Ah bah, ça a pas grand-chose à voir quand même. A part la taille, ils font tous les deux 

50 m². Celui de Gex, c'était un immeuble récent enfin 20 ans quoi, mais ce que j'aimais bien, 

c'était la configuration il était lumineux… relativement récent, moi je préfère quand c'est 

récent, j'avoue. Et Lyon c'est un immeuble des années... plus vieux, entre les années 20-30 je 

pense… années 50 dernier carat quoi. Donc de l'ancien, un peu plus sombre, qui aurait bien 

besoin d'une grosse rénovation, mais bon le propriétaire a pas l'air... La configuration est 

moins idéale. Chambre avec alcôve et cuisine de l'autre côté, enfin s'ils avaient été malins, ils 

auraient mis la chambre dans la cuisine et déplacé la cuisine vers l'alcôve, mais comme ils 

font pas de gros travaux bah… C'est pour ça ! 

V- Ok et pour votre appartement à Lyon niveau environnement, c'est à dire le quartier ? 
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E- Ah oui, le quartier bah, à Saint-Genis, c'était un village donc bon… mais Lyon ça fait quoi 

un million, je sais plus… 

V- Le Grand Lyon ? Oui.  

E- Ouais, donc voilà c'est pas la même chose et moi ce qui me plaît beaucoup c'est de croiser 

des gens dans la rue ! C'est très bête hein, mais j'en ai été privé pendant 8 ans. Rien que ça 

c'est le bonheur ! Et puis en termes de commerces de proximité, les deux sont bien hein… 

Saint-Genis, j'avais juste à descendre en-bas et j'avais absolument tout. Lyon faut marcher 10 

minutes mais j'ai tout aussi. 

V- Parce qu'à Grange Blanche même vous avez pas grand-chose? 

E- Non, c'est pas extraordinaire, y'a la station de métro quoi et quelque trucs autour mais à 

part ça... Globalement, c'est pas une offre commerciale démentielle faut surtout remonter vers 

le nord, vers Montchat où là y'a quand même des commerces assez qualitatifs quoi. Et puis 

pour les grosses courses il faut prendre la bagnole et il y a un casino pas loin. 

V- Parce que le temps où vous étiez à Lyon, vous étiez plutôt en dehors de votre quartier 

que ce soit pour les courses ou sortir ou d'autres loisirs… 

E- Bah, déjà l'université sur les quais sinon j'allais faire du théâtre à Lyon 3, donc pas très loin 

des berges du Rhône je pouvais y aller le soir en sortant des cours. Et puis bah, je suis pas 

sorti des masses non plus cette année contrairement à ce que j'envisageais au départ, parce 

qu'avec la succession à gérer c'était plutôt crevant… Donc, les soirs je bossais les week-ends 

je bossais et quand je bossais pas, bah… en loisirs, je gérais des papiers, donc je suis pas sorti 

quand je voulais toute l'année. Après pour sortir bah, c'est pas compliqué, c'est dans le centre 

de Lyon, hein… à la Guillotière, sur les berges. 

V- Et à Lyon, ça aurait été quoi l'idéal ? 

E- Ça aurait été d'être plus proche des berges, soit sur la presqu'île soit le 3ème, ça aurait été 

l'idéal. 

V- Ça marche et sinon toujours sur votre quartier qu'est-ce que vous pensez de 

l'environnement, dans le sens... est ce qu'il y a certaines gênes, comme sonores, odeurs, 

sécurité ou même visuelles...  

E- Bah, d'une manière générale, je trouve que Lyon en termes d'aménagement urbain, hormis 

les coins qu'ils ont refait depuis une vingtaine d'années je trouve que c'est un aménagement 

qui fait un peu vieillot, un peu old school. Bon ça c'est mon regard d'urbaniste hein, mais... 

par rapport à Nantes par exemple, ou Rennes que je connais bien aussi, je trouve que ces 

villes, en termes d'aménagements urbains, paysagés, espaces publics, je trouve qu'il y a un 

soin apporté beaucoup plus important et surtout beaucoup plus généralisé. Lyon, ils ont 
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surtout concentré sur un certain nombre d'espaces publics extrêmement qualitatifs mais... la 

proportion par rapport à des espaces publics banals est moindre qu'à Nantes par exemple. 

C'est peut-être une problématique de grande ville aussi, par exemple Paris aussi je trouve 

qu'ils ont 20 ans de retard mais c'est peut-être parce que c'est trop grand ils ont pas le temps de 

tout refaire. Voilà ensuite en termes d'insécurité ou ce genre de problématique pas vraiment. 

On est quand même sur des quartiers... Y'a pas vraiment de difficultés on est pas à La 

Duchères ou à Vénissieux. C'est autre chose quoi pour m'être déjà baladé dans ces quartiers là 

pour des raisons professionnelles ou études, c'est pas la même ! Qu'est-ce que je peux dire 

d'autre… environnement pollution etc., non ça va. Bon c'est la vallée de la chimie mais bon... 

Sinon, oui y'a pas mal de de bagnoles, enfin je suis un peu à l'écart mais y'a des bus qui 

passent devant et puis je me suis tapé des travaux pendant trois mois donc... Au pied de la 

fenêtre donc ça forcément c'est chiant ! 

V- Même fenêtres fermées ? 

E- Bah… j'ai pas le double vitrage, donc oui. 

V- C'est quelque chose à laquelle vous feriez attention si vous étiez propriétaire par 

exemple... le double vitrage ou… 

E- Ah bah oui ! Oui, parce qu'en plus c'est thermique aussi y'a pas que le bruit y'a le 

thermique aussi. A ce niveau y'a à redire. 

V- Donc vous auriez fait beaucoup de travaux ? 

E- Ah bah l'appartement, il est à refaire intégralement mais je m'en fous c'est un appartement 

provisoire. Mais oui je vous dis, déjà en termes de structure avec cette alcôve… Y'a toute les 

tapisseries aussi à refaire, bon le parquet ça va, mais y'a tout le carrelage à reprendre dans le 

couloir et la cuisine. Dans la salle de bains, la douche, l'évier, le placard, tout ça... Ne serait-ce 

que pour des questions de propreté, c'est pas sale, c'est pas la question, mais c'est vieillot c'est 

plus difficile à entretenir quoi. Non, non y'a du boulot dans l'appartement… 

V- Et en général que l'appartement soit calme, pas trop bruyant, c'est quelque chose 

d'important pour vous ? 

E- Oui, oui. 

V- Vous avez eu des expériences où le bruit a été un vrai problème ? 

E- J'ai rarement eu des problèmes à ce niveau-là, à part des voisins qui font des soirées... Là 

où, c'est le plus gênant paradoxalement, c'est là où je suis à Paris. Et là, c'est un peu plus 

gênant notamment cette nuit où j'ai eu le droit à quelqu'un qui a fait sonner son réveil pendant 

30 minutes à 4 h du matin avec les fenêtres ouvertes et moi aussi et résultat il m'a réveillé 
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donc j'ai dû me lever pour qu'il l'éteigne et j'ai pas pu me rendormir quoi, mais ça c'est plus 

l'exception qui confirme la règle.  

V- D'accord oui c'est juste un peu central, y'a du monde donc du bruit. 

E- Paris !  

V- Et donc si vous restez à Lyon, vous déménagez vous changez d'appartement à Lyon ? 

E- Oui ça c'est évident que oui, j'achète mon appartement. 

V- Et vous chercheriez sur les mêmes quartiers ? Grange Blanche, ça vous intéresse 

toujours ? 

E- Bah, déjà ça dépend de mon boulot à Lyon, ça a quand même son importance. Si c'est à 

côté, ou à Vaulx-en-Velin, c'est pas la même chose, donc premier critère c'est pas trop loin du 

taff… J'aime bien de pas me taper 1 h 30 de bouchons quoi. Ça c'est un critère important mine 

de rien, c'est important, de pas faire 1 h 30 le matin et le soir, parce que ça fatigue beaucoup et 

ça bouffe du temps dans la journée qui pourrait être mieux employé. 

V- Ok, donc pas de problème pour quitter ce quartier vous avez pas trop d'attaches ou 

d'activité... 

E- C'est pas vraiment la vocation, c'est vraiment résidentiel quoi. Et puis y'a pas de 

commerces de proximité. Je suis sûr qu'en grattant y'a deux trois associations un peu sympas 

au niveau de Montchat, mais j'ai pas été gratté plus que ça. Peut-être le marché mais le 

marché j'y allais pas… j'allais aux commerces de proximité qui étaient déjà bien. 

V- Ok très bien ! On a fait le tour. 
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N°143 

Conditions de l’entretien : 

Entretien à son domicile pendant que son fils regarde la TV. 

51 minutes 

V- Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Donc on va commencer par tous les logements que vous avez occupés et essayer de 

voir à chaque fois pourquoi vous avez déménagé. 

E- Alors vous partez de quand pas depuis l’enfance ? Depuis l’activité professionnelle ? 

V- Oui ou même depuis que vous avez quitté le logement parental. 

E- Alors on va aller rapidement donc moi je suis médecin donc j’ai fait des études de 

médecine. Quand j’ai commencé mes études de médecine mes parents étaient à Strasbourg 

donc j’ai commencé mes études de médecine à Strasbourg. Mes ^parents ont déménagé pour 

des raisons professionnelles à Lyon. Moi je suis restée à Strasbourg. Sauf que c’était une 

région où déjà on avait déménagé donc au bout d’un moment ça m’intéressait plus de rester à 

Strasbourg. Donc j’ai fait le nécessaire pour changer de faculté. Donc je suis venu à Lyon j’ai 

habité chez mes parents une partie de mes études et puis j’ai déménagé pas très loin de 

l’hôpital Édouard Herriot à Grange Blanche. Donc j’ai habité dans un petit appartement avec 

presque pas de chauffage, sans escalier au cinquième étage, des vieux meubles, etc.. Après j’ai 

commencé une activité professionnelle en remplacement et puis en suite je me suis installée 

en cabinet libéral dans l’Ouest lyonnais donc à Écully. Dans un cabinet où je remplaçais déjà. 

Donc à partir du moment où je me suis installée à Écully j’ai loué un appartement dans le 5e 

pas très loin du point du jour si vous connaissez. 

V- Pour vous rapprocher du coup ? 

E- Voilà pour me rapprocher sans être trop prêt parce que maintenant en médecine libérale les 

gens n’hésitent pas à venir vous déranger chez vous. Donc si vous habitez dans la même 

commune où  vous exercez y’a un risque qu’on vienne vous déranger. Donc moi j’habitais un 

peu plus loin. Le 5e c’est pas loin, mais… 

V- Parce que les gens savent où vous habitez ? 

E- Oui des fois le bouche-à-oreille les gens peuvent le savoir. Donc je voulais pas habiter là 

où j’exerçais. Donc moi j’habitais dans le 5e et je faisais le trajet qui était relativement rapide 
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parce que j’étais en sens inverse de la plupart des gens. Donc je suis restée en libérale pendant 

plus de 20ans. Et j’ai quitté le libéral parce que.. ça devenait très.. enfin j’ai eu un petit garçon 

assez tardivement et ça devenait très compliqué j’étais toute seule avec lui ça devenait très 

compliqué de tout géré c’est-à-dire le cabinet avec le travail plus le travail administratif à côté 

plus les contraintes imposées par la sécurité sociale qui devenaient de plus en plus importante 

donc je voyais plus mon fils, j’étais épuisée le week-end donc j’en profitais pas. Donc je me 

suis dit que j’allais changer parce que voilà le but d’avoir un enfant c’est pas de le laisser 

entre les mains d’autres personnes. En plus en libéral on fait des gardes le week-end si on les 

fait pas on est responsable il faut trouver quelqu’un pour vous remplacer donc voilà ça 

devenait très compliqué. Donc j’ai décidé de changer pour un travail libéral et j’ai postulé à la 

sécurité sociale pour être médecin-conseil donc j’ai passé un concours que j’ai réussi et 

ensuite j’ai été à Bourg-en-Bresse. Donc j’ai fait 6 mois de, donc ça, c’était en novembre 2015 

donc pas tout à fait trois ans. J’ai été nommé à Bourg-en-Bresse. J’avais demandé Lyon, mais 

j’ai été nommé à Bourg-en-Bresse. Donc en fait j’ai fait 6 mois d’aller-retour de Lyon. 

V- Vous étiez toujours Point du jour ? 

E- Oui donc je faisais 1h30 le matin et le soir en trajet. Jusqu’au moment où je me suis dit je 

peux toujours pas revenir sur Lyon et j’en ai marre de faire les trajets donc j’ai déménagé sur 

Bourg-en-Bresse en juillet 2016. J’y suis resté 1 an ensuite j’ai réussi à avoir une mutation sur 

Lyon. Donc je suis revenue sur Lyon l’année dernière donc 2017. J’ai déménagé l’année 

dernière en 2017. Et en fait la recherche d’ici sur Lyon ça été. Le but c’est voilà je suis toute 

seule avec un enfant qui est petit donc le but c’était d’être le plus proche possible du travail et 

de l’école. Donc voilà j’ai prospecté dans un secteur autour de mon lieu de travail. 

V- Parce que c’est où votre lieu de travail ? 

E- Alors moi je travaille la rue parallèle ! Enfin deux rues parallèles donc moi à pied j’en ai 

pour 5. L’école de mon fils est de l’autre côté j’en ai pour 10 minutes à pied à partir d’ici ce 

qui me permet s’il est malade ou s’il est tombé d’aller le chercher assez rapidement et le matin 

de pas avoir des trajets très longs et puis y’a des magasins, y’ un super U une boulangerie-

pâtisserie c’est assez fourni cours Lafayette donc ça me permet de faire des courses dans le 

secteur de tout faire à pied et de pas sortir la voiture. Donc la recherche elle s’est concentrée 

sur ça c’est-à-dire de trouver quelque chose qui me plaise et qui soit dans le secteur autour du 

lieu de travail et de l’école et donc pas des distances trop longues. 

V- Et du coup vous avez une attache particulière avec Lyon ? Vous vouliez vraiment 

retourner à Lyon ? 
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E- Oui parce que Bourg en Bresse c’est pas que c’est pas bien, mais je me suis dit au bout 

d’un an si je reste là-bas je vais m’encrouter je vais plus bouger et pour mon fils c’est peut 

être mieux de revenir à Lyon y’a plus d’opportunités. 

V- Vous sentiez que ça ne bouge pas assez ? 

E- Non non les gens sont sympas, mais.. L’endroit où je travaillais en fait c’est des gens qui 

sont installés dans leur routine et qui ont du mal à bouger. C’est une ville très… Oui y’a 

beaucoup de choses d’évènements donc non c’est une ville bien vivante. Mais bon moi 

j’avais.. Tous les gens que je connais sont sur Lyon depuis 20 ans.. 30 ans presque donc je me 

retrouvais très isolée seule avec un enfant. Donc j’ai préféré revenir sur Lyon. Et puis même si 

je tombe malade j’ai personne à Bourg-en-Bresse pour m’aider s’il m’arrive quelque chose. 

Donc pour moi c’était mieux de revenir ici. 

V- Donc bonne ville, mais par rapport aux relations… 

E- Voilà, je me sentais isolée. Alors je pense que ça aurait pris trois ans environ parce qu’au 

bout d’un moment j’ai commencé à connaître des gens donc ça aurait été pas trop mal je 

pense. Le contexte autour était meilleur qu’ici. Mais voilà. Il me semblait mieux de revenir 

sur Lyon. 

V- Et pour votre travail sur Lyon vous n’aviez pas le choix du lieu ? 

E- Alors si, mais le problème c’est que ce n’est pas moi qui décide. Y’a trois lieux où on peut 

exercer. Y’a ici, un à Villeurbanne et un à Jean Mace dans le 7ème mais c’est pas moi qui 

décide. 

V- D’accord et c’est lui que vous préfériez ? 

E_ Non pas forcément, moi si j’avais eu à choisir je serais resté dans l’Ouest lyonnais je serais 

pas venue dans ce secteur. Je me suis dit j’en ai à peu près pour 10 ans le temps qu’il aille au 

collège et lycée et après je pourrai rebouger. Mais voilà, c’est plus un choix stratégique qu’un 

choix de coeur. Globalement, c’est pas un quartier que j’aime beaucoup. 

V- Stratégie par rapport au travail ? 

E- Oui 

V- Parce que par rapport à l’ouest lyonnais quelle serait la différence ? 

E- Moi je trouve que l’Est lyonnais c’est plat c’est très construit, l’ouest c’est très vert, y’a un 

peu plus de collines.. C’est plus joli moi je trouve que c’est plus joli donc si j’avais à 

rechercher quelque chose je chercherais dans l’ouest lyonnais ou je me rapprocherais du 6e. 

Là c’est un peu trop construit un peu trop bétonné. Encore que là j’ai des arbres de chaque 

côté parce que si j’ai pas de verdure ça me va pas très bien ! 

V- D’accord donc principalement professionnel pour ce déménagement. 
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E- Oui 

V- Et ce quartier vous le connaissiez un peu avant ? 

E- Non. Non en fait y’a 20 ans j’ai fait l’équivalent de SOS médecin donc j’ai vadrouillé dans 

tout Lyon et la banlieue donc je connais très bien Lyon. Par contre, après j’ai arrêté et je suis 

resté plutôt dans l’ouest donc je connais très bien tout l’ouest lyonnais cette partie là comme 

j’y venais moins souvent je la connais beaucoup moins bien. 

V- D’accord et sur la manière dont vous avez cherché cet appartement donc premier 

critère c’était la proximité avec le travail ? 

E- Oui 

V- Et vous aviez où allait être l’école ? 

E- Non, non 

V- Parce que ça ça se décide… 

E- Alors non en fait j’ai décidé de l’école avant c’est-à-dire que… Alors ce qui s’est passé 

c’est que mon fils a toujours été dans une école publique et quand je suis arrivée à Bourg-en-

Bresse comme je ne savais pas où j’allais habiter et que j’ai mis du temps à trouver quelque 

chose donc je savais pas en publique où j’allais inscrire mon fils donc je l’ai inscrit en privé 

dans une école pas loin de mon travail en me disant que j’aurais toujours possibilité de 

l’amener. Et une école en plus qui remplissait un critère indispensable, c’est qu’il y avait de 

l’anglais. 

V- En primaire du coup ? 

E- Oui en fait tout le mercredi matin y était consacré. Et moi j’avais déjà commencé sur Lyon 

à lui faire suivre des cours d’anglais et ça, c’est quelque chose de très important pour moi et 

donc je voulais qu’il puisse continuer à faire de l’anglais. Et comme je ne trouvais pas 

vraiment d’anglais à Bourg après avoir prospecté je l’ai inscrit en école privée et il a été 

accepté et il avait donc de l’anglais. Et quand on est revenus ici sur Lyon j’ai d’abord regardé 

quelles étaient les écoles privées qui proposaient de l’anglais parce que dans le public y’en a 

pas et y’en avait pas beaucoup et celle qui est toute proche dans laquelle il va y’a pas 

d’anglais. Mais par contre j’ai retrouvé les cours d’anglais qu’il suivait avant et où je l’ai 

réinscrit. 

V- Et c’est un professeur privé ? 

E- Alors c’est une école pour les enfants donc une fois par semaine avec un cursus suivi.. Et 

puis y’aura pas très loin bientôt quand il sera plus grand y’a… Je sais plus comment ça 

s’appelle, mais derrière la gare de Part-Dieu y’a une école pour les enfants quand ils sont plus 

grands donc il ira là-bas après. 
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V- Et donc le choix de cette école ? 

E- Après c’était.. Quand j’ai commencé à prospecter dans le quartier je me suis dit… 

V- Vous prospectiez en même temps les appartements et les écoles ? 

E- Non pas en même temps pas les écoles. Mais en prospectant j’ai vu comment était le 

quartier et je me suis dit bon voyant le quartier je.. Est-ce que je le mets dans le public ou le 

privé.  Comme il vient du privé à priori il sera accepté dans le privé. Donc j’ai quand même 

regardé les écoles privées d’abord en me disant, je regarde celles qui proposent de l’anglais si 

y’en a pas tout proche je prendrai quand même une école privée et des cours d’anglais à côté. 

V- Ok et quand vous dites prospecter c’est par internet ? 

E- Alors en fait j’ai pas eu beaucoup de temps parce que j’ai appris début avril que je revenais 

sur Lyon et je devais être sur Lyon le premier juillet. Donc c’était un peu la course parce qu’il 

fallait que je vienne de Bourg le soir pour prospecter donc j’ai regardé sur internet un peu sur 

tous les sites et j’ai un frère sur Lyon donc quand j’en voyais un bien il pouvait visiter et me 

dire ça ça va ça non ça va pas.. Voilà donc ce qui était important pour moi c’était d’avoir une 

surface suffisante. Y’avait un nombre de chambres donné. Et puis ce que je voulais c’était un 

espace de vie assez grand. Donc bha y’a des choses que j’ai écartées d'emblée si c’était par 

exemple deux ou trois chambres, mais avec 60m2 bha c’était non. Après il fallait voir si dans 

le quartier j’avais aussi pas loin des magasins pour aller faire des courses quand même. Et 

puis voilà j’ai loupé un ou deux appartements parce que j’ai voulu discuter le prix et qui me 

sont passés sous le nez et donc au troisième qui me plaisait je me suis dit c’est celui je fais 

plus d’offres en dessus je fais une offre au prix. 

V- Pour acheter ? 

E- Oui j’ai acheté. 

V- C’était un but depuis longtemps ? 

E- Oui c’était un but depuis très longtemps parce que quand je me suis installée en libérale 

j’ai d’abord loué. Après on a acheté les locaux professionnels donc on a fait un emprunt. Et 

comme je suis assez prudente je n’aime pas avoir plusieurs emprunts en même temps donc 

j’ai attendu que l’emprunt des locaux soit remboursé, celui de la voiture aussi et puis je 

voulais acheter et puis y’a eu mon fils donc ça retardait des choses et puis après le 

changement de travail et puis voilà.. Une chose en entrainant une autre à la fin j’ai fait ce que 

je voulais faire depuis très longtemps c’est-à-dire acheter. 

V- Depuis très longtemps ? 

E- Depuis oui 10-20 ans alors soit parce que je n’avais pas le temps ou parce qu’il y avait 

autre chose qui se présentait.. 
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V- D’accord et toujours au niveau.. situation géographique vous avez regardé que le 

troisième du coup ? 

E- Alors j’ai regardé un peu dans le 7e quand même parce que Jean Mace j’aime bien, mais 

après je me suis vite rendue compte que ça faisait des distances relativement importantes 

mêmes avec le bus et le métro. Et l’expérience des trois heures de route quotidienne, je 

n’avais plus envie de perdre mon temps dans les transports. Donc j’ai prospecté surtout dans 

le 3e, dans le 6e limitrophe, mais pas trop loin. Un peu dans le 7e parce que j’aimais bien le 

quartier et finalement j’ai tout regroupé dans le troisième. 

V- Et le 3 jusqu’à Grange Blanche ? 

E- Non jusqu’à l’avenue George Pompidou c’est à dire pas très loin en fait ça restait dans un 

rayon de 10 minutes à pied. 

V- Oui donc ça restreint beaucoup 

E- Oui alors en ayant toujours en tête de me dire voilà là c’est temps qu’il est à l’école 

primaire et qu’il n’est pas autonome et quand il sera dans un lycée c’est moins gênant d’être 

un peu plus loin. Quand il sera autonome ça sera différent y’a les transports en commun… 

V- Et vous vous déplacez en voiture aussi du coup ? 

E- Non très peu 

V- Mais du coup avoir un garage c’était quand même un critère ? 

E- Oui, oui parce que j’ai quand même une voiture et je veux pas la laisser dans la rue. Et 

comme ici y’a une toute petite cave.. j’ai pas encore tout débarrassé ! Y’a une toute petite 

cave et en fait j’ai rien aménagé c’est-à-dire que j’ai vendu tous mes meubles quand j’ai 

déménagé à Bourg. Sur Boug j’avais pas envie de rester longtemps donc j’ai rien acheté et la 

j’ai pas le temps de m’occuper du réaménagement. 

V- C’est vos meubles ce qu’il y a là ? 

E- C’est tout ce que j’ai oui ! Donc il faut que change tout il faut que je change le canapé il 

faut que je réaménage tout.. et c’était quoi la question ? 

V- Sur le garage 

E- Oui donc c’est important pour mettre ma voiture à l’abri et y’a une toute petite cave donc 

un garage double ce qui permet d’utiliser la deuxième place comme cave et la première pour 

ma voiture. Donc j’ai un espace fermé où je peux stocker et trier tranquillement. Donc voilà 

c’était important, mais… Moi j’ai bien la notion que Lyon maintenant c’est surtout réserve 

aux transports en commun maintenant en voiture c’est très compliqué. À la fois y’a les 

parkings à payer et puis vous roulez très mal, vous ne trouvez pas de place pour vous garer 

donc le but c’est de tout faire en transport en commun. 
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V- Ok et le balcon donc c’était important aussi ? 

E- Oui ! 

V- Les deux sont des critères exclusifs ? 

E- Euh garage et balcon oui oui. Je pense que j’aurais trouvé un très bel appartement, mais 

sans garage et sans balcon.. Déjà pas de balcon ça m’aurait beaucoup gêné. J’ai besoin d’une 

ouverture sur l’extérieur plus importante qu’une fenêtre. 

V- D'accord et pour comparer cet appartement avec celui que vous aviez sur Bourg.. 

c’était à peu près la même chose ? Un garage, un balcon… 

E- Alors à Bourg-en-Bresse y’avait un garage, une cave, la surface était moins importante, 

l’immeuble était beaucoup plus ancien y'avait pas d’isolation et la surface de vie était moins 

importante. Voilà, par contre y’avait la même répartition c’est-à-dire deux chambres, salle de 

bain, w.c., cuisine, un petit débarra et dans la pièce de vie y’avait la possibilité de fermer une 

partir pour faire une autre pièce type bureau un peu comme ce que j’ai là actuellement. Qui va 

pas rester qui va repasser dans ma chambre, mais c’est le temps que j’aménage tout. 

V- Et pour revenir une seconde sur la prospection vous m’avez dit surtout par internet 

donc Seloger.com ce genre de choses ? 

E- Alors y'avait le boncoin, y’avait des agences immobilières style immobilier.com enfin bon 

j’ai un peu tout regardé. 

V- Avec un tableau Excel un truc du genre pour comparer ? 

E- Non non en fait je suis encore de la vielle-école je sais pas faire les tableaux ! Donc en fait 

j’imprimais je mettais des points sur une carte pour situer, je comparais les surfaces, 

l’orientation… J’ai fait comme ça ! 

V- Et donc c’était votre frère qui faisait les visites pour vous ? 

E- Alors il est arrivé qu’il fasse les visites pour moi dans la semaine et qu’il me dise bha là 

c’est intéressant et là je passais le week-end et des fois il me disait bon je pense que ça ne va 

pas aller donc voilà. 

V- Et vous avez fait combien de visites ? 

E- Oh pas mal hein au moins une quinzaine d’appartements si ce n’est pas plus. 

V- La plupart dans cette zone là ? 

E- Oui dans cette zone-là alors j’en ai fait avenue Georges Pompidou un peu plus haut quand 

on remonte à la limite avec Villeurbanne, j’en ai fait quelques-uns dans le 7e, j’en ai fait un à 

la limite du 6e ici. Alors ce qui est amusant c’est que vous avez le cours Lafayette, vous avez 

le 3 d’un côté et le 6 de l’autre et le prix change beaucoup. Alors que c’est pas forcément 

mieux hein. 
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V- Oui la taxe d’habitation et tout… 

E- Oui voilà 

V- Et sinon toujours pour les critères est-ce qu’il y avait d’autres choses comme la 

proximité avec un service ou commerce… Un service public… 

E- Alors service public non parce qu’on peut faire beaucoup de choses par internet sauf que ça 

marche pas toujours du style l’inscription aux activités scolaires du mercredi matin parce que 

la ville de Lyon a changé donc j’ai été obligée d’aller dans un centre de loisirs. Il a été 

réquisitionné pour s’occuper des modifications des rythmes scolaires de la ville de Lyon. 

Donc j’ai été obligée de l’inscrire aux activités scolaires de la ville de Lyon. Quand vous 

n’êtes pas dans une école publique c’est impossible par internet donc j’ai été obligée d’aller à 

la mairie faire la queue pendant deux heures… Donc bon, mais non la proximité avec la 

mairie ou le centre des impôts ça a pas été un critère, la proximité avec les commerces si. 

Parce qu’autant avant j’étais pas loin en voiture des endroits où je faisais les courses donc je 

faisais ça une fois par semaine en voiture et c’était terminé. Autant là, ça voudrait dire centre 

commercial de la Part Dieu ou Bron. C’est loin, il faut prendre la voiture et voilà, ce n’était 

pas très intéressant donc le fait d’avoir des petits magasins dans le coin c’est plus intéressant 

je peux faire ça le soir ou le dimanche matin. Je fais principalement mes courses pendant que 

mon fils est au cours d’anglais le samedi matin. Donc je le pose, je vais faire mes courses je le 

reprends et je reviens. Donc comme ça il est tranquille et c’est fait dans l’heure. 

V- Et du coup, vous connaissiez un peu le quartier l’emplacement des commerces ? 

E- Alors quand j’ai visité ici oui j’ai regardé. 

V- Vous avez fait un tour ? 

E- Oui j’ai fait un tour à pied et là c’est très simple à voir y’a un Leadle ici et puis de l’autre 

côté du cours y’a plein de choses. 

V- D’accord ça marche et niveau vie de quartier c’est… 

E- Bha y’en a pas beaucoup. C’est-à-dire qu’en faite… Au niveau de la vie de quartier, c’est 

assez marrant parce que je trouve qu’il y en a plus de l’autre côté du coup côté Bellecombe 

qui a une vie de quartier relativement intense notamment autour de l’école. 

V- En termes de commerces ? 

E- Voilà commerces activités pour les enfants… c’est plus important de l’autre côté en tout 

cas c’est plus proche de chez moi. Là ici je trouve qu’il y a pas vraiment de vie si vous 

essayez de trouver un centre y’a pas grand-chose à part le méga centre de la Part Dieu. Et 

après y’a des petites activités, mais très proches de la Part Dieu aussi, mais ici de ce côté-là… 

Un centre de vie y’a pas grand-chose. 
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V- Pas de parcs ou… 

E- Alors si y’a un parc pas très loin de la Gare de Part Dieu. Là, y’a deux petits parcs de 

l’autre côté où vont les enfants après l’école et sinon y’a le parc de tête d’or à 15min. 

V- Et les parcs qui sont juste là vous y allez ? 

E- Alors je vais dans un parc après l’école parce que mon fils aime bien, mais bon sans plus il 

est pas très grand il est bétonné enfin non, mais y’a pas beaucoup de verdure. Y’en a un peu 

plus dans celui-là bas. Et sinon y’a le parc de la tête d’or. 

V- Donc vie de quartier ça se résume aux courses cours Lafayette ? 

E- Oui voilà après c’est la première année c’est un peu normale. Mon fils est en centre de 

loisirs donc les seules activités qu’il a c’est le cours d’anglais le samedi matin, on va au parc 

de la tête d’or régulièrement. Et pour l’année prochaine je l’ai inscrit au judo vers  Part Dieu, 

y’aura des cours d’anglais aussi pas loin de la gare et puis après y’a des activités, y’a un petit 

cinéma rue Bellecombe. Y’a un centre de loisirs aussi de ce côté-là. 

V- Vous y êtes déjà allé ? 

E- Oui régulièrement il est pas cher et la programmation est pas mal. Moi je vais certainement 

prendre des cours, une activité sportive avec le centre de loisirs où il va. Y’en avait aussi au 

même endroit où il fait ses séances de sport, mais j’ai pas encore décidé auquel j’allais aller. 

Avec un avantage pour celui qui est là c’est qu’en sortant du travail je peux y aller assez vite. 

Je suis très proche du travail et assez proche d’ici. Mais on peut quand même pas.. enfin moi 

je trouve pas qu’il y ai une vie de quartier très importante. Dans cette partie-là du troisième. 

De l’autre côté du cours oui. 

V- Mais c’est quand même pas loin ? 

E- Oui c’est 5min à pied donc c’est pas grand-chose. 

V- D’accord et sinon vous avez des relations dans le quartier aussi ? 

E- Alors pour l’instant non, j’ai des relations avec des parents d’élèves parce que forcément 

les enfants se croisent ans la rue se disent bonjour donc on finit par connaître les parents 

d’élèves. Quelque voisins… quelques collègues qui habitent pas loin et c’est à peu près tout 

pour l’instant. Mais moi ça me paraît normal ça fait qu’un an que je suis là, la mise en route 

au niveau du travail ça a été un peu compliqué.. Moi j’ai quelques difficultés pour nouer des 

relations avec les gens donc je suis pas étonnée que ça prenne un peu de temps ça ira mieux 

l’année prochaine et encore mieux celle d’après. 

V- Et cette vie de quartier par rapport au logement de Bourg-en-Bresse ou l’ancien dans 

le 5e ? 
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E- Alors si je reprends sur Bourg.. à Bourg y’avait pas de vie de quartier vraiment. Et puis j’ai 

pas eu trop le temps de nouer des liens et en plus les liens noués à Bourg c’était soit les 

voisins soit des collègues de travail, mais beaucoup habitaient à la campagne en dehors de 

Bourg donc bon c’était un peu… Pas extraordinaire. Et avant, où j’étais dans le 5e je connais 

les voisins autour pas tant parce que je travaillais 12 heures par jour !. 

V- Oui ça limite. 

E- Oui et donc c’était aussi le but là en changeant c’était d’avoir enfin une vie en dehors du 

travail plus importante en fait. 

V- D’accord. Et proximité avec ces centres, c’est des choses que vous aviez remarquées ? 

E- Oui j’ai vu ça vaguement en arrivant j’avais vu le cinéma, le centre de loisirs… 

V- En arrivant ou en visitant ? 

E- En visitant déjà parce que j’avais vu un appartement pas très loin de l’école et j’avais vu le 

centre de loisirs et le cinéma à côté. 

V- Ok donc un plusieurs 

E- Oui 

V- D’accord et toujours dans ce qui est environnement, mais plutôt au niveau nuisance 

donc sonore, propreté, qualité de l’air, passage… 

E- Alors j’ai choisi celui-ci parce que c’est une rue où y’a plus trop de passage même dans la 

journée y’en a pas énormément et le soir ou week-end y’en a peu. Les nuisances que je 

pourrais avoir c’est.. Bha y’a le Lidle qu’est pas très loin et donc y’a souvent des camions 

frigorifiques qui viennent décharger. Normalement ils sont censés arrêter leur moteur. Y’en a 

qui le laissent et c’est des basses fréquences et c’est très désagréable parce que ça fait un bruit 

de fond qui fait tout trembler et c’est un peu désagréable. Après vous avez l’immeuble en face 

y’a des gens le soir quand il fait beau qui font un peu de bruit. Quelques fois des gens qui 

crient dans la rue. Y’a très peu de temps ça commence à se terminer tout le cours Lafayette 

était en travaux. Donc ça c’était vraiment des nuisances importantes. Y’a un immeuble qui se 

construit à côté et y’a des travaux à la gare donc en fait j’arrive dans un quartier 

complètement en travaux. Tout est constamment en travaux donc ça sera certainement mieux 

après, mais pour l’instant… 

V- Et c’est très gênant ? 

E- Alors c’est gênant quand on bouge c’est-à-dire il est arrivé plein de fois durant l’année 

scolaire pour aller sur le cours Lafayette soit je prends un côté soir l’autre et il est arrivé 

quelques fois qu’en prenant la route pour aller traverser ils étaient en train de refaire le cours 

donc tout était bloqué et vous étiez obligé de passer par l’autre côté pour arriver à l’école. 
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Y’avait quand même quelques nuisances sonores et puis y’avais toujours des trous des… 

Mais bon à priori ça va se terminer un moment donné donc c’est pour le mieux normalement. 

Moi je trouve aussi que c’est un quartier qui est très sale. Je vais à l’école tous les matins et 

soirs à pied c’est toujours sale. J’ai repris un monsieur y’a deux jours il sortait de… il était 

garé pas loin il sort de son camion il buvait une bière et il balance la cannette par terre. Donc 

je lui dis en rigolant c’est pas très propre ce que vous faites et il me répond de toute façon y’a 

des gens qui sont payés pour nettoyer. 

V- Facile.. 

E- Je lui dis oui, mais c’est vous et moi qui payons et certainement plus moi que vous et moi 

je ne jette pas… 

V- Mais il a pas ramassé ? 

E- Non et moi j’ai déjà parlé avec le monsieur qui ramasse les déchets il me dit c’est 

incroyable on passe tous les jours et il ramasse tous les jours. À la sortie du Lidle en général 

y’en a partout par terre. Y’a une décharge sauvage au coin de la rue vous trouvez des canapés 

des trucs moches… Et dans quelque chose que je ne voyais pas dans le 5e ici à tous les coins 

de rue y’a des gens qui déposent des canapés, des matelas… Les gens jettent des choses 

comme ça et puis bha comme disait le monsieur bha ils sont payés pour ramasser. Oui, mais 

qui paye pour ces gens là bha c’est la société entière. Ils ramassent malgré tout, mais bon y’a 

des déchetteries des choses comme ça, mais personne ne prend la peine donc tout est sale y’a 

des canettes des crottes de chien des papiers… c’est très sale c’est pas quelque chose dont 

j’avais l’habitude et c’est quelque chose qui me gêne parce que c’est notre espace de vie donc 

je ne comprends pas que les gens le salissent. 

V- Et oui par rapport à ces deux points nuisances sonores et saleté par rapport à Bourg 

et au 5e c’est plus important ? 

E- Oui alors Bourg y’avait pas cette saleté par terre. Y’avait un environnement avec un peu 

plus d’arbres. C’était un peu plus aéré. Et dans le 5e c’était beaucoup moins sale et plus 

d’espaces verts aussi. 

V- ¨Peut être moins chaud aussi du coup ? 

E- Ça je sais pas en période de canicule, mais bon. Là j’ai plus l’impression d’être en centre-

ville les choses sont plus regroupées alors que dans le 5e j’avais moins l’impression d’être 

dans une grande ville. 

V- C’est quelque chose que vous cherchiez être dans le centre-ville ?? 

E- Non c’est quelque chose que j’aime pas en fait. J’avais jamais vraiment eu l’expérience de 

vivre.. ; Moi j’ai vécu toute mon enfance dans une petite ville moyenne avec un grand jardin. 
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Après quand on a déménagé à Strasbourg on avait une maison avec jardin en banlieue. Après 

sur Lyon on avait aussi une maison avec jardin en banlieue. Quand j’étais en appartement 

souvent j’étais avec un espace un peu dégagé et puis de la verdure pas très loin et là j’ai un 

petit peu de mal. 

V- Ok donc ça c’est des nuisances qui pourraient vous donner envie de redéménager ? 

E- Oui 

V- Le bruit comme la saleté ? 

E- Alors le bruit vous voyez là c’est fermé, on n’est pas dérangés par le bruit. C’est plus sur 

l’environnement, la saleté… Alors après c’est dans toutes les grandes villes, mais y’a plein de 

mendiants de partout.. Vous allez devant le distributeur de monnaie, à la banque, y’a 

quelqu’un qui fait la manche vous allez devant la boulangerie, y’a quelqu’un qui fait la 

manche vous allez devant le super U, y’a quelqu’un qui fait la manche. Récemment dans le 

parc de jeu de mon fils prêt de l’école y’a… Après je comprends, mais y’a un migrant qui 

s’est installé avec sa tante dans le parc de jeu au milieu des enfants et des familles. Ce qui 

embêtait tout le monde, mais personnes n’osaient réagir. Bon il a fini par partir. 

V- De lui même ? 

E- Non moi j’ai appelé. J’ai juste appelé pour signaler j’ai pas demander à ce qu’il parte j’ai 

appelé la mairie pas la police en disant voilà vous savez que dans le parc de jeu y’a quelqu’un 

qui s’est installé avec une tente qui fait sécher son linge… Voilà les enfants allaient voir et 

puis moi ce que je me suis dit c’est que j’ai trouvé des crottes dans le petit espace vert autour 

y’avait des crottes. Moi ce que j’ai dit c’est est-ce que vous êtes au courant ? Je sais pas trop 

où il va faire ses besoins donc c’est pas très hygiénique pour tout le monde. Et si on laisse qui 

sait si on va pas avoir d’autres migrants et l’espace de jeu pour les enfants bha y’en a plus. 

Donc voilà j’ai juste appelé la mairie en disant on constate ça. 

V- Ok et ça dans le 5e aussi ? 

E- Non pas ça dans le 5e. 

V- Et juste pour le bruit, le 5e aussi c’était plus calme ? 

E- Alors le 5e j’étais prêt d’une grande avenue qui part du point du jour et qui va jusqu’à 

Tassin, mais j’étais reculée par rapport à la route donc j’avais pas trop de nuisances. 

V- Et là, vous m’aviez dit que vous saviez qu’il y a pas trop de passage comment vous 

l’avez su ? 

E- Parce que je suis venu le visiter deux ou trois fois et je me suis rendu compte que la 

circulation elle se fait plutôt sur le cours Lafayette. Elle se faisait sur d’autres rues, mais pas 

dans celle-là. Donc y’a une rue qui passe beaucoup plus, la rue Étienne Richerand et la rue 
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Maurice .. qui va à la gare. Mais celle-ci y’a pas beaucoup de passage parce qu’elle ne donne 

pas dans une grande avenue ou une voie qui permet de couper quelque chose. 

V- Et par contre pour la propreté vous n’aviez pas trop vu ? 

E- J’avais un petit peu vu, mais ce n’est pas ce que j’avais regardé en premier et puis de toute 

façon malgré tout mon lieu de recherche était restreint et j’ai vu ça dans tous les coins c’était à 

peu près la même chose. 

V- Et en ce qui concerne l’appartement même vous avez déjà fait des travaux ou vous 

comptez en faire ? 

E- Alors oui avant d’emménager j’ai fait repeindre tout l’appartement j’ai fait mettre des 

coffrages j’ai fait changer toute l’électricité et le tableau électrique parce que c’était pas aux 

normes. J’ai fait remettre, électrifier les stores. J’ai fait refaire le parquet et… mine de rien il 

faut que je continue là c’est pas fini pour les fenêtres. Il faudrait que je refasse la cuisine la 

salle de bain… En fait y’a tout à refaire. Et après je n’aurais plus rien à faire. 

V- Vous n’étiez pas trop dans les travaux ? 

E- Mais ça a été fait un peu vite et puis après le temps que je m’habitue le temps du travail et 

le temps que moi et mon fils ont prennent nos marques. Là je vais repartir cette année sur les 

travaux, mais oui non à la fin j’en pouvais plus. Là j’ai des cartons partout… Ça me paraît une 

montagne insoluble à ranger ! 

 

V- Il fallait une pause ? 

E- Oui ! 

V- Ok et oui.. 

E- Du coup honnêtement je pense pas rester bon je vais voir avec le temps, mais mon objectif 

c’est de rester là à peu près jusqu’à sa troisième on va dire. Après si j’ai bien compris il va 

dépendre du lycée du parc donc peut-être déménager à ce moment-là. Il sera plus autonome et 

les copains, ça sera plus élargi. Et donc… moi je voudrais quelque chose… Bon 

l’appartement en lui-même me plait c’est plus au niveau de l’environnement moi j’aimerais ne 

serait ce qu’un petit parc. Bon là y’a un petit endroit avec de la verdure, mais honnêtement on 

peut pas y jouer c’est très restreint. Donc j’aimerais quelque chose d’un peu plus sympathique 

je sais pas si je trouverai, mais… Peut-être un quartier un peu plus propre. 

V- Vous avez une idée duquel ? 

E- Alors si je reste dans le coin c’est à dire dans cette zone-là parce que j’ai encore à travailler 

une dizaine d’années… Si je reste dans cette zone là pour rester proche du travail j’irais plus 
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du côté du 6e ou des quais du Rhône ou de Saône. Après si j’avais à choisir je retournerais 

dans l’Ouest lyonnais ! 

V- Point du jour ? 

E- Oui voilà Point du jour ou Tassin.. Où finalement l’endroit lui-même a pas d’importance 

c’est plus l’appartement et l’environnement autour qui va me faire décider. 

V- Et 6e c’est pour se rapprocher du parc de la tête d’or ? 

E- Oui le parc et aussi e 6e c’est réputé pour être un petit plus… Plus cher donc forcément les 

nuisances sont moins importantes donc c’est pour à la fois me rapprocher du lycée si c’est là 

qu’il doit aller et un peu plus près d’un parc et une zone moins sale entre guillemets. 

V- D’accord 

E- Après voilà je sais pas encore les prix sont ce qu’ils sont. 

V- Oui ça dépend aussi du prix ? 

E- Là j’ai choisi en fonction du prix, mais trouver un appartement.. J’ai hésité entre deux 

appartements. Y’en a un qui était complètement et bien aménagé sauf que la décoration me 

plaisait pas. Elle était très bien faite, mais pas à mon goût. Et puis celui-ci où en fait je 

pouvais aménager comme je souhaitais à condition de faire des travaux. Finalement j’ai 

préféré celui-là sur le long terme c’est plus long et compliqué, mais je me dis finalement que 

j’aurai quelque chose qui me plaît. 

V- C’était moins cher ici ? 

E- Oui c’était 100 000 euros moins chers donc je pouvais faire des travaux, c’était un budget 

pour les travaux en sachant voilà que je me disais ça mettrait plus de temps et que je ne serai 

pas forcément bien installé. J’ai aussi fait les placards. 

V- Et sinon pas de travaux d’isolation ce genre de choses ? 

E- Alors non parce que c’est relativement bien isolé quand même. J’ai du double vitrage. J’ai 

eu froid cet hiver parce que le chauffage était mal réglé, mais même sans il faisait 16 degrés 

donc plutôt bien isolé malgré tout. Ce que je pense que j’installerai peut-être plus c’est une 

climatisation pour avoir une pièce fraiche pendant les périodes de canicule. Le chauffage je 

pense que c’est suffisant. Et je sais pas si je faisais des travaux d’isolation je suis pas sûr que 

je bénéficiais d’un crédit de quelque chose pour isoler plus. Et puis j’entend pas les voisins 

donc je pense que c’est bien isolé quand même. 

V- Donc c’est déjà bien. 

E- Oui 

V- Ok ça marche. Et sinon… proximité des transports c’était un critère ? 
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E- Oui oui c’était important parce que là la Part Dieu c’est 10 minutes à pied. Un bus c’est 

deux trois minutes à côté donc non c’est quand même pratique. 

V- Et pour la recherche ? 

E- Oui, mais c’était pas un critère important non plus. Si je dois marcher un peu pour aller à 

un arrêt de bus c’est pas la mer à boire. Par contre cours Lafayette je me serai pas installée. 

V- Pourquoi ? 

E- Parce qu’il y a du bruit, des bus qui passent qui freinent… Des camions de pompier… 

V- Donc il fallait une rue pas trop passante. 

E- Oui ça c’est sûr. 

V- Ok très bien et sinon… au niveau.. toujours dans le quartier et environnement au 

niveau esthétique c’était un critère aussi ? 

E- Il est moche ce quartier ! 

V- Mais ça vous a pas dérangé plus que ça ? 

E- Bha dans l’absolu je préfère que ça soit joli comme le boulevard Haussmann à Paris ou le 

centre-ville de Lyon en presque île vous avez des façades d’immeubles plus jolies ici… De 

toute façon dans Lyon je trouve qu’il y a pas vraiment de cohérence architecturale donc c’est 

pas très beau. Alors esthétiquement ça me gêne, mais bon après il faut regarder le côté 

pratique aussi on peut pas tout avoir dans la vie donc… J’ai une belle surface, mais pas une 

belle façade bon. 

V- Vous auriez voulu être dans le 1er par exemple? 

E- Oui, mais là après le 1er… je pense qu’au niveau du prix c’est quand même. 

V- Ou le 2 

E- Ah la presque-île c’est très très cher. Je pense que pour la même surface c’est le double du 

prix là. En plus avec deux balcons.. Moi j’ai deux balcons quand même. J’en ai un ici et un de 

l’autre côté. Là j’ai la chance d’avoir un arbre c’était un des critères aussi ! J’ai un arbre qui 

me cache le vis-à-vis. De l’autre côté j’ai un grand espace avant de donner sur l’autre 

immeuble et puis y’a des arbres donc pas trop de vis à vis. Alors… ça aurait peut-être été bien 

dans le premier, mais déjà les prix sont beaucoup plus élevés tout ce qui est sur les quais ou 

près des parcs c’est très cher. Là, j’ai fait un emprunt cours avec des mensualités relativement 

importantes, mais le but c’est de pouvoir vivre à côté quoi. 

V- Et dans ce cas la distance pour aller au travail ou à l’école ça vous aurez pas 

dérangé ? 
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E- Si après pareil j’aurais choisi une école proche de chez moi, mais oui il aurait fallu faire les 

trajets pour aller au travail et c’était beaucoup plus de contraintes. 

V- D’accord et l’idéal, ça aurait été quoi ? 

E- Alors l’idéal… si on prend par rapport au travail actuel l’idéal esthétiquement et 

environnementalement parlant ça aurait été en gros dans le 6e, dans le… les quais de Saône 

euh du Rhône, mais c’est hors de prix donc non. Après il faut se faire une raison ! 

V- Ok 

E- Non et puis je pense que je suis pas une citadine dans l’âme. Voilà j’ai testé, mais je pas sûr 

que ça me plaise tant que ça 

V- Bourg ça faisait plus… 

E- Oui ça faisait plus campagne ville moyenne. Ça me rappelait mes souvenirs d’enfance. 

L’avantage dans l’ouest lyonnais c’est que vous avez quand même l’impression d’être.. pas à 

la campagne mes des zones quand même avec plus de végétation tout en étant pas très loin de 

la ville. 

V- Et du coup en partant de Bourg vous vous êtes pas dit ça va être le centre-ville 

vraiment. 

E- Alors non à Bourg en fait j’avais deux possibilités. C’est ce que font la plupart des gens à 

Bourg c’est soit vous habitez à l’extérieur de Bourg avec maison jardin et piscine donc y’a des 

coins très sympas aux alentours. Soit alors Bourg c’est une ville, la circulation c’est quelque 

chose ! Moi au début je n’y comprenais rien ! Je faisais trois fois le tour pour me retrouver au 

même endroit sans réussir à aller là où je voulais aller. Et donc après j’avais le choix de louer 

une maison avec jardin en dehors de Bourg et tout faire en voiture soit le choix d’habiter sur 

Bourg et de tout faire à pied donc finalement j’ai trouvé sur Bourg et j’ai tout fait à pied. 

V- D’accord, mais ce que je voulais dire c’est en revenant à Lyon sachant que vous vous 

sentiez pas trop citadine ça… dans quelle mesure ça a pas freiné votre choix de venir en 

plein centre-ville ? 

E- Alors nous le but c’était d’abord de revenir à Lyon et après une fois revenue à Lyon voir où 

je pouvais m’installer et dans un second temps changer si je peux. 

V- Donc plus sur le long terme 

E- Voilà plus une vue sur le long terme. La mon fils il a 7ans et demi donc je suis partie pour 

8ans à être ici et puis après je rechangerai éventuellement. 

V- D’accord donc une vue sur le long terme en fonction de votre fils. 

E- Voilà et puis je verrai si je reste là et que je m’accommode… 

V- Oui vois avez un peu de temps pour voir. 
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N°144 

Conditions de l’entretien : 

L’entretien se déroule dans un bar à proximité de son logement. Elle a préféré que nous nous 

voyons dans un endroit « neutre » plutôt que chez elle. Elle venue accompagnée de son copain 

qui a assez peu pris part à la discussion. 

31 minutes 

V- Enquêteur 

E- Enquêtée 

EE- Conjoint de l’enquêtée 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Donc oui on va commencer par essayer de voir les logements que vous avez occupés et 

surtout à chaque fois les raisons du déménagement. 

E- Ok depuis le début ? Enfin depuis chez mes parents quoi ? 

V- Oui ! 

E- Ok donc j’étais étudiante à Reims, j’étais dans une résidence universitaire je suis restée un 

an. Non, deux ans pardon. Ensuite, je suis partie du côté de Compiègne. J’y suis restée un an 

pour et mon stage de fin d’études et un CDD qui s’est enchainé. Après Compiègne, je suis 

partie à Lyon, je suis restée un an pour un remplacement de congés sabbatiques. 

V- Donc raison professionnelle ? 

E- Oui raison professionnelle à chaque fois. Donc après, y’avait pas de contrat derrière donc 

j’ai postulé autre part et j’ai trouvé à Toulouse. J’y suis restée 9 mois et je suis partie pareil 

pour causes pro parce que ça ne se passait pas très bien et je suis arrivée sur Villeurbanne où 

j’ai emménagé avec mon ex-copain. Et on s’est séparé et du coup j’ai retrouvé un logement là 

à Lyon et ça fait plus d’un an et demi que j’y suis. 

V- Et quand vous êtes retournée à Lyon après Toulouse 

E- Oui je suis restée 6 mois à Villeurbanne et après j’ai re déménagé ici pour me rapprocher 

du centre et passer à autre chose quoi concrètement. 

V- Et donc quand vous êtes revenue à Lyon vous cherchiez encore un travail sur toute la 

France ? 

E- Euh, j’avais vachement axé ma recherche sur Lyon parce que j’avais bien aimé mon 

expérience ici et j’aimais bien la ville, j’aimais bien tout. Et je souhaitais partir donc même si 

ça avait été autre part je serai partie. 
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V- Mais Lyon en priorité ? 

E- Oui exactement 

V- Et donc votre dernier logement c’était surtout pour ne pas rester dans le même 

logement ? 

 

E- Oui c’était trop cher pour ce que c’était aussi. Là, je paye un peu moins cher, mais je suis 

beaucoup plus proche du centre donc c’est quand même plus simple. 

V- Et Villeurbanne, ça ne vous a pas plu ? 

E- Non ça ne m’a pas dérangé pour le coup. C’était surtout pour la praticité pour être plus 

proche du centre. 

V- Parce que vous travaillez dans le centre ? 

E- Je travaille dans le 7e, dans le sud. Donc j’avais quand même trois quarts d’heure aller.. 

Donc là, ça me fait plus qu’une demi-heure c’est toujours ça de gagné. Et voilà. 

V- Donc à la fois pour raison sociale et pro 

E- Oui voilà, vie sociale et me rapprocher de mon travail. Voilà 

V- Et du coup, Lyon, les arrondissements vous connaissiez bien à ce moment ? Vous 

saviez où chercher ? 

Le serveur nous interrompt pour prendre notre commande. 

E- Du coup on en était... 

V- Oui du coup quand vous étiez à Villeurbanne vous n’avez pas changé de travail entre-

temps ? 

E- Non toujours le même poste oui. 

V- Et du coup pour ce déménagement comment vous avez cherché ? Vous avez cherché 

par internet ? 

E- Oui j’ai cherché par internet par leboncoin. J’ai toujours fait avec le boncoin, que avec des 

privés en fait des particuliers voilà c’est ça que je cherchais et à un moment je suis mise dans 

une agence qui s’appelle Loca parce que j’arrivais pas à trouver. 

V- Pour celui-là ? 

E- Oui pour celui-là et j’arrivais pas à trouver c’était la première fois que je me mettais en 

agence pour trouver un appartement et au final j’ai trouvée sur leboncoin. C’est juste que j’ai 

mis plus de temps à trouver, j’ai mis 3 ou 4 mois à trouver. 

V- Et pendant ce laps de temps vous étiez toujours à Villeurbanne ? 
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E- Oui, ouais ouais et j’attendais de trouver quelque chose de bien parce que c’était pas 

comme si j’étais sans domicile j’attendais juste de trouver quelque chose qui me correspondait 

bien. 

V- Donc aussi une phase en agence ? 

E- Oui, mais j’ai fait des visites hein, mais y’avait toujours quelque chose qui allait pas trop 

cher trop petit pas assez de ci ou de ça.. Enfin, y’avait toujours quelque chose. 

V- Et donc c’était quoi les critères ? Déjà géographiquement, c’était tous les 

arrondissements ? 

E- Bha plutôt celui-ci parce que l’année précédente quand j’étais à Lyon j’habitais à côté de 

l’arrêt de métro Montplaisir donc je voulais rester par là parce que j’aimais bien le quartier 

donc clairement si je pouvais trouver par ici c’était parfait. Sinon… Le 9e c’est pas que je 

voulais pas c’est que ça faisait loin. 

V- Vers Vaise ? 

E- Oui c’est ça tout à l’ouest. Après, tout ce qui est presque île et tout c’est top, mais les prix 

c’est autre chose. Sinon j’étais pas spécialement fermée non à... 

V- 7e vous avez regardé ? 

E- Oui j’ai regardé parce que finalement on n’est pas si loin que ça. Là on passe dans le 7e de 

l’autre côté et du coup y’a quand même des coins super sympas Jean Mace tout ça, mais je 

n’ai pas trouvé. 

V- Et donc vos critères sinon c’était quoi ? 

E- Un meublé déjà. Je voulais quand même une chambre à part si possible.. Un prix qui 

dépassait pas les.. Les 700 déjà, déjà ça c’était quand même un sacré budget et… Et c’est tout. 

C’était vraiment les critères que je voulais respecter. 

V- Et pas de critères sur je sais pas un balcon ou un garage... 

E- Non. J’ai un balcon, mais je suis en rez-de-chaussée surélevé donc bon ! Le truc il fait 2m2 

donc il sert pas à grand-chose ! Et le garage et la cave j’en ai une normalement, mais les 

propriétaires ne les louent pas. Donc voilà. Pourtant j’ai une voiture, mais bon les rues sont 

gratuites par là. 

V- Ah c’est gratuit ? 

E- Oui dans les rues derrières côté 3e c’est gratuit. 

V- Ok, et sinon vous vouliez être proche d’autres équipements, services ou 

commerçants.. 
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E- Non, non, pas du tout parce qu’après y’a quand même de quoi faire dans tous les quartiers. 

Après, si je pouvais me retrouver près de Montplaisir c’était bien. Mais c’était pas une 

obligation. Bon j’ai trouvé, j’ai eu de la chance là c’est bien, c’est parfait. Voilà. 

V- Et du coup pour votre logement ou plutôt de ce qui est du quartier vous faites.. Vous 

vivez plutôt côté Montplaisir ? 

E- Euh oui 

V- tout ce qui est courses, loisirs... 

E- Oui oui tout est quasiment tout à Montplaisir. Après, ça dépend de ce que je vais faire en 

sortant par ce que vu que je travaille dans le 7e y’a quand même des choses sur le trajet donc 

ça m’arrive de faire deux trois courses à Saxe Gambetta ou même à Debourg où je travaille. 

Mais sinon, en majorité, ouais tout est là. 

V- Les grosses courses.. 

E- Oui c’est au Carrefour Market avenue des Frères Lumières à Montplaisir. 

V- Y’a un marché ? 

E- Oui sur la place Ambroise Courtois, y’a un marché mercredi soir, mardi matin, jeudi matin 

et samedi matin, je crois un truc comme ça donc vraiment y’a de quoi faire. 

 

V- Et du coup pour tous les logements que vous avez visités, mais pas pris c’était quoi les 

raisons ? Et c’était dans le coin ? 

E- Non, j’ai visité vraiment partout. Partout partout, je suis même allée jusqu’à Croix Rousse 

pour me rendre compte en fait. Et qu’en j’ai vu que je mettais une heure pour aller au travail 

j’ai dit non. Surtout que c’est le métro C qui est souvent en panne, je me suis dit, faut pas 

tenter le diable. J’essaye de me déplacer le moins possible en voiture donc j’essaye de trouver 

le plus pratique possible en transport. Et sinon en général c’était le rapport qualité-prix qui 

n’était pas bon. Trop petit ou trop… ou mal agencé avec pas de chambre à part, y’avait 

toujours quelque chose qui n’allait pas. 

V- Ça faisait combien de visites ? 

E- En trois quatre mois, j’ai dû en faire une dizaine. Ce n’est pas énorme en soit dans une ville 

où ça bouge énormément… C’est que j’avais des critères assez arrêtés et puis je ne voulais 

pas non plus un 25m2. Enfin, un 25m2 avec une chambre à part déjà c’est compliqué à 

trouver ! 

V- Ça fait des petites pièces ! 

E- C’est ça, ça fait des petites pièces, mais là Mathieu avait un 25m2 à Paris avec une 

chambre à part. Et il était bien pensé cet appartement ! 
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EE- Optimisé au maximum et très fonctionnel ! 

E- Avec des portes coulissantes déjà, c’est couillant mais ça fait gagner vachement de place 

déjà ! 

V- Et critères arrêtés donc c’était être dans le centre ? 

E- Franchement, le premier critère était de bouger de l’appartement déjà, et je voulais me 

rapprocher plus du sud, ouais et donc obligatoirement être plus centrée. Et oui, après pas non 

plus être à Debourg même parce que là-bas y’a rien à faire. Mais oui c’était surtout social 

quoi. 

V-D’accord et sinon pour rester sur le quartier niveau environnement savoir ce que vous 

en pensez... 

E- Ici ? C’est top ! Y’a toujours quelque chose même l’été y’a plein plein de trucs à faire sur 

la place, des cinémas en plein air... 

V- La place à Montplaisir ? 

E- Oui à côté de Montplaisir. Y’a toujours quelque chose y’a des braderies.. Enfin y’a 

toujours quelque chose à faire et je trouve que ça reste quand même paisible comme quartier. 

C’est une petite vie de quartier paisible, mais ça bouge ! 

V- Et par rapport à Villeurbanne par exemple ? 

E-  J’ai rien à dire sur Villeurbanne c’était vraiment bien... C’était à Gratte Ciel. Et 

franchement pareil juste à côté y’avait tous les commerces pas loin de la mairie.. Le cours 

Emile Zola à côté, y’avait un grand Carrefour à côté.. 

V- Le Bieristan ! 

E- Voilà exactement ! J'avais tout ce qu'il fallait franchement ça m'a même dérangé de partir, 

mais au final c'était mieux.  

V- Donc vous étiez un peu tiraillé quand même entre partir et... 

E- Au départ, je me suis demandé si je voulais partir, mais bon, niveau affectif, je me voyais 

mal réussir à refaire quelque chose dans cet appartement. Donc au départ, je ne voulais pas 

parce que je l'aimais bien. Mais bon en plus il était un peu grand, celui-là est quand même 

plus petit et c'est plus accessible pour une personne. 

V- Et du coup vous n’avez pas cherché sur Villeurbanne? 

E- Non, j'ai cherché que sur Lyon même c'est vrai ouais. Même si c'était Lyon à Charpennes 

ça m'aurait moins dérangé parce que ça faisait le métro A en moins. 

V- Vous connaissiez beaucoup de monde à Lyon? 
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E- Ouais bha j'avais tous mes collègues de l'année que j'avais passée avant. Et puis j'avais 

aussi quelques amis... C'est aussi pour ça que j'ai voulu revenir à Lyon, c'est parce que j'y 

avais une vie sociale. 

V- Et ils sont plus dans le centre? 

E- Alors ils sont un peu éparpillés de partout. J'ai beaucoup d'anciens collègues qui sont à 

l'extérieur de Lyon aussi, du fait qu'ils ont une maison qu'ils ont achetée. Y'a pas énormément 

de monde qui veut vivre dans Lyon, au final enfin qui veut vraiment construire un foyer dans 

Lyon même donc y'en a beaucoup à l'extérieur. Mais bon, voilà vu qu'on travail pas très loin 

on se retrouve après le boulot pour boire un coup et c'est pas dérangeant quoi. 

V- Vous aviez déjà l'habitude de les voir plutôt dans le centre quand vous étiez à 

Villeurbanne? 

E- Oui oui à Villeurbanne j'avais un ancien Collègue, mais en général, ont allaient dans le 

centre pour voir tout le monde. 

V- D'accord et sinon pour comparer un peu ces deux logements celui que vous avez là et 

celui de Villeurbanne, niveau qualité du logement et... 

E- Alors rien à voir, ça c'est beaucoup plus récent. À Villeurbanne c'était un HLM, en fait 

c'était très très vieux c'était une personne âgée en fait qui y habitait et qui pouvait plus 

s'assumer toute seule et qui a été placée en maison de retraite par son fils. Et donc ils louaient 

l'appartement. Mais c'était vraiment parquet en vieux... Vieux parquet.. Mais c'était super 

sympa un vraiment dans son jus, mais rien à voir. 

V- Il avait du cachet? 

E- Ouais c'était pas mal du tout, mais après il fallait aimer le vieux quoi. Mais bon du moment 

que c'est pratique... 

V- Et à ce moment-là c'était pour quoi le choix de Villeurbanne? 

E- En fait c'est là qu'on a trouvé.. On regardait même autour de Lyon et... On a aussi visité un 

appartement dans... Un patelin au-dessus, Pas loin de Fourvière... Charbonnière les Bains.. 

Donc pareil super apparemment, mais ça faisait trop loin du sud. Enfin moi je travaillais déjà 

dans le sud à l'époque et... Mais l'appartement était mieux et puis on payait moins cher 

évidemment le fait que ce soit en dehors de Lyon et Villeurbanne, mais... Mais voilà.  

V- Trop loin 

E- Oui trop loin, beaucoup trop loin.  

V- Ok et du coup concernant le logement même au niveau de la qualité du logement que 

ce soit insonorisation ou.... 
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E- Euh juste un problème d'isolation, mais thermique. C'est un peu compliqué l'isolation 

thermique chez moi. J'ai 15 degrés d'écart entre l'été et l'hiver. Dans ma chambre il va faire 15 

16 l'hiver et l'été il va faire 30. Donc avec les chaleurs qu'on a eues là.. Pourtant j'ouvre pas 

spécialement, mais ouais y'a un gros problème d'isolation thermique. Par contre les voisins.. 

Je ne les entends jamais et pourtant je suis en rez-de-chaussé donc j'ai les voisins sur la 

gauche, sur la droite, j'ai les boîtes aux lettres... Oui j'ai pas énormément de voisins non plus 

j'ai ceux sur le côté et un en haut donc j'ai pas trop de soucis. J'ai de la chance aussi quand 

même.  

V- Vous les connaissez un peu? 

E- Un peu, mais... voilà on se croise. On se croise que très rarement je pense qu'on a tous un 

peu des horaires... On rentre pas du tout à la même heure, mais ça reste courtois quand même. 

Voilà.  

V- Et sinon pas de projet d'aménagement pour ce logement ou déjà fait... 

E- D'aménagement? 

V- De travaux 

E- Je suis locataire de toute façon donc... Non non enfin il faudrait que je demande au 

propriétaire si je voulais changer quelque chose, mais je vais pas me prendre le chou à 

changer quoi que ce soit sachant que c'est pas mon appartement.  

V- Parce que c'est temporaire? 

E- Oui c'est ça je pense que Mathieu va venir s'installer, mais je pense qu'on va vite se sentir à 

l'étroit. Même s'il est bien foutu l'appartement, il y a de la place, on peut rajouter des 

logements... Euh des meubles. Mais bon ,je pense qu'on va quand même s'y sentir à l'étroit et 

donc qu'on va chercher autre chose. 

V- Parce que ça fait combien de temps que vous y êtes? 

E- Ça fait depuis.. Eh bha un an, un an et un mois ça fait depuis juillet 2017.  

V- Et le projet d'emménager tous les deux dans cet appartement? 

E- Euh.. Non ça fait pas longtemps ça doit faire trois-quatre mois... 

EE- Oui en avril oui 

E- Oui voilà trois-quatre mois. 

V- Et pourquoi venir à deux dans ce logement plutôt qu'en prendre un autre? 

EE- Euh bha déjà il faut que je vienne en ville. Parce qu’à la base je travaillais à Paris. À la 

base je travaillais à Paris, je suis pharmacien je  travaillais à Paris j'étais en CDI, mais j'en 

pouvais plus de Paris et du coup là j'ai arrêté de bosser en mai et là j'ai trouvé des 

remplacements de pharmaciens qui partaient en vacance du côté de chez ma famille en 
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Lorraine. Donc, du coup je travaillais là bas et j'en ai jusqu'au 15 septembre et après je viens. 

On emménage ensemble et on voit.... 

E- C'est parce qu'on voit qu'on a de la place aussi en fait dans cet appartement pour nous 

deux. Je pense qu'on va vite se sentir à l'étroit, mais concrètement ça ferait encore un 

changement d'adresse surement pour rien parce que si on avance aussi vite qu'actuellement je 

pense que l'achat il est pas loin donc du coup on s'est dit que c'était débile... Que c'était mieux 

qu'on se force entre guillemets enfin, c'est pas se forcer parce que cet appartement il est 

vraiment bien, mais se forcer sans se forcer à rester dans cet appartement le temps de.... De 

bien définir le projet parce qu'on en a parlé, mais vraiment pas en détail et... 

V- De l'achat? 

E- Oui de l'achat on sait pas trop ce que pense l'autre donc du coup on va vraiment avoir une 

discussion franche et nette là dessus et après le temps que tout se fasse bien on va rester dans 

cet appartement parce que clairement d'y vivre à deux c'est largement assez. 

V- Parce que du coup la question d'emménager dans un autre logement en attendant a 

été abordée? 

E- Oui oui, oui on en a parlé et puis au final euh... c'est vrai qu'on peut se dire houlala, le fait 

d'emménager dans mon appartement entre guillemets ça peut poser un peu soucis, mais au 

final ça va. 

V- Ça vous dérangeait pas? 

EE- Pas du tout! Ça me passe au-dessus! 

E- Et puis j'ai vu avec mon proprio y'a pas de changement de baille à faire 

EE- Y'a pas de paperasse à faire. 

E- En gros je le loge, je le loge entre guillemets à titre gratuit et puis c'est tout. 

EE- Je garde mon assurance perso et puis c'est tout. 

E- Mais oui c'est plus simple de faire comme ça que de recharger, refaire un déménagement, 

un changement d'adresse pour les deux et ensuite repartir bha ça se trouve dans un an on va 

trouver quelque chose 

EE- Reprendre une nouvelle assurance.. 

E- Oui et ça se trouve dans un an on va trouver quelque chose qui nous conviendra pour 

l'achat et là recharger.. Redéménager, rechanger d'adresse, j'ai déjà changé tellement d’adresse 

que j'ai déjà dû changer ma carte grise! Déjà! Donc j'en ai un peu marre des changements 

d'adresse, à chaque fois y'a quelque chose qui ne va pas en plus... Donc voilà.  

V- D'accord et.. Et oui je reviens un peu en arrière sur ce déménagement-là, du coup 

l'option idéale ça aurait été quoi? Plutôt Montplaisir? 
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E- Non là ça me va très bien, ici en fait je sui même plus proche de mon travail puisqu'il y a 

un arrêt de métro en moins. C'est pas énorme, mais c'est déjà ça. L'idéal, ça aurait été à l'étage. 

Je me suis rendu compte que.... 

EE- Un étage avec un vrai balcon... 

E- Mais même le balcon que j'ai maintenant avec un étage ça aurait été complètement 

différent. Parce que je vois, j'ai un petit meuble en plastique dehors... 

V- Parce que vous avez quand même un balcon en rez-de-chaussée? 

E- Oui un tout petit peu surélevé, mais clairement on monte sur mon balcon comme ça.  

Me montre la hauteur par rapport à une estrade dans le bar 

E- Mais voilà vraiment pas surélevé  

V- Mais sans un jardin qui va avec? 

E- Non. Enfin de l'autre côté, mais quelque chose de commun. Donc un étage ça aurait été 

bien, rien qu’un ça aurait été bien. 

V- Parce que ça vous gêne en termes de sécurité? 

E- Alors en termes de sécurité pareille l'appartement je l'ai pris parce que le propriétaire a fait 

installer des volets sécurisés. Donc en fait en bas des volets y'a des espèces de petits pics qui 

bloquent les volets quand ils sont fermés donc ça si j'avais pas eu ça je l'aurais pas pris 

l'appartement. 

V- À cause du fait d'être en Rez de jardin? 

E- Oui à cause de la sécurité et ça en fait je le vois bien parce que sur mon balcon j'ai un petit 

meuble, j'ai quand même la place pour mettre un petit meuble qui me sert un peu de frigo 

d'appoint quoi où même de stock. Et bha je me suis tout fait volé. 

V- Ah ouais! Le meuble et le contenu? 

E- Non le meuble y était encore 

V- Donc quelqu'un est monté sur le balcon et... 

E- C'est ça, bon ce n’est pas dramatique hein, mais pour vous dire que clairement ce n’est pas 

quelque chose que... Ce n’est pas un balcon où on peut laisser quelque chose sécher même 

toute la nuit toute la journée sans être inquiète. 

V- Vous avez déjà eu des problèmes de ce genre-là dans un autre appart? 

E- Euh non.. Non j'ai toujours été... Ah non à Compiègne j'ai pas en étage, mais je donnais sur 

une petite cour donc c'était autre chose et quand j'étais à Lyon à Montplaisir j'étais au premier 

étage. Je n’avais pas de balcon, mais j'étais au premier étage donc du coup... 

V- Ça a jamais été un problème sinon la sécurité? 

E- Non non, mais même là en fait ce n’est pas un souci 
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V- Ça ne vous a pas sauté aux yeux le fait que... 

E- Bha après je le savais, mais je ne m'attendais pas à ce que les gens viennent piquer... Après 

tant qu'il ne se passe rien, que l'intégrité de l'appartement ou de moi n'est pas touché ça va. 

V- D'accord sinon pas d'autres... 

E- De ce qui aurait été parfait pour l'appartement? 

V- Oui 

E- Bha surtout l'étage, l'isolation.. Qu'elle soit un petit mieux aussi ça aurait été pas mal. 

EE- Un garage 

E- Un garage aussi ça aurait été bien. La cave aussi je me rend compte, parce que le fait 

d'emménager petit à petit y'a plein de trucs qu'on aimerait bien mettre au garage. Qu'on a 

besoin, mais qu'on ne se sert pas tout le temps. Des cartons des machins tout ça donc ça, ça 

aurait été bien. Et sinon franchement l'appart en lui-même est vraiment bien. Il est bien fait. 

y'a vraiment un coin salle de bain toilette et chambre séparée d'une porte avec le coin salon 

salle à manger et cuisine. Et pour le coup quand on invite des gens bha c'est bien. 

V- Oui bien séparer la chambre avec le reste 

E- Voilà c'est ça même pour les odeurs tout ça... 

V- Et sinon dans l'appartement ou même dans le quartier pas de problèmes ou d'autres 

gênes.. Alors ça peut être des gênes sonores ou qualités de l'air... 

E- Bha sonore moi ça me gêne pas, et je m'en suis très très bien accommodée. C'est le fait 

d'être en rez-de-chaussée surélevé en fait la tête des personnes arrive pile poil au niveau de 

mes fenêtres. Donc quand quelqu'un passe dans la rue.. Tout donne dans la rue, donc quand 

quelqu'un passe à 3h du matin et parle un peu trop fort bon des fois ça me réveil pas,  mais des 

fois ça me réveil. Et c'est vrai que des fois c'est un peu surprenant. Bha en ce moment voilà je 

vais fermer le volet pour sécuriser, mais je vais laisser la fenêtre ouverte donc c'est comme si 

la personne était dans ma chambre! 

EE- C'est un peu perturbant! 

E- Ouais! Mais après on s'y fait, moi après j'ai le sommeil lourd en plus donc.. Je savais que 

ça allait faire du bruit, mais je ne me suis pas inquiétée. Donc voilà, mais quelqu'un qui de 

base dort très mal ce n’est pas la peine. Non non non. 

V- Sinon le quartier en lui-même est pas spécialement bruyant? 

E- Y'a pas énormément de passage, on est pas loin du cours, mais honnêtement y'a pas 

énormément de passage. Y'a plus de passage de piétons que de voitures du coup c'est moins 

gênant. 

V- La rue relie le cours Albert Thomas avec... 



117 

E- En fait, c'est pas celle qui est tout de suite à gauche, c'est celle qui est encore à gauche 

quand vous remontez et un petit peu plus loin. Donc y'a quand même une rue qui sépare avec 

le cours. Donc des fois on entend un peu les ambulances, mais ça va. Et puis on reste en ville, 

je veux dire si on veut pas de gêne on va à la campagne.  

EE- On entendait mieux la rue dans mon appart à Paris! Les voitures et tout. 

E- Ouais y'avait plus de passage de voitures c'était vachement passant c'est vrai. 

V- Et vous avez déjà eu des expériences d'appartement trop bruyant? 

E- Honnêtement non. À Compiègne ça a été... À Lyon ça a été.. À Toulouse.. Franchement 

non. Non pas au point que je monte et que je dise les gars arrêtez pas à ce point-là en tout cas. 

Oui ça me gênait un peu, mais je pense qu'il faut être un minimum tolérant aussi quoi. 

V- Ok. Et sinon dans le quartier à part commerces, bars ou autres choses y'a pas 

d'autres équipements parcs ou autre que vous utilisez? 

E- Non 

EE- Salle de sport musée ou ciné... Ce genre de chose? 

V- Oui voilà 

E- À part la place Ambroise Courtois avec le marché bien pratique et les cinés en plein air 

l'été qui sont bien non.  

V- Le principal c'est plutôt avenue des frères lumières? 

E- Oui là où je vais le plus pour faire mes courses c'est là-bas.  

V- Et sinon dans le quartier même vous n’avez pas d'autres connaissances? 

E- Euh on a des amis à Grange Blanche 

EE- À Croix Rousse 

E- Non, mais dans le quartier. Dans le quartier on a que Grange Blanche je crois.  

EE- A Part Dieu aussi 

E- Oui à Part Dieu 

EE- Croix Rousse 

E- Oui on en a un peu partout en fait. Ça fait bouger c'est bien! Voilà 

V- Ok ça marche.  
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N°145 

Conditions de l’entretien : 

À son logement à Rilleux, commune à la limite de Lyon sur la colline. L’entretien se passe sur 

sa terrasse, on entend un peu la circulation. Il m’offre à boire. 

53 minutes 

V- Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Alors on va commencer par voir les différents logements que vous avez occupés, pas 

en profondeur, mais essayer de voir les raisons du déménagement à chaque fois.  

E- Alors les différents logements je vais essayer d'être claire enfin en général je m'exprime pas 

trop mal. Alors mon premier logement c'était pour mes études à Nantes de sociologie. Donc 

j'ai passé deux ans à Nantes et j'ai fait une année en colocation. Donc c'était mon premier 

appartement. Et la deuxième année, bon, j'ai dû déménager et je suis passé à un deuxième 

appartement. J'ai eu mon DEUG de sociologie et puis j'ai voulu continuer l'ethnologie donc je 

suis allé à Bordeaux. À Bordeaux, j'ai eu un premier appartement, mais il se trouve qu'entre 

ma fac, enfin durant l'été il s'est passé que j'ai rencontré ma femme et puis bha très vite une 

semaine après notre rencontre je lui ai demandé de me suivre parce qu'elle elle allait habiter à 

Marseille. Donc tout de suite ça s'est fait très rapidement donc elle m'a accompagné à 

Bordeaux. On s'est retrouvé à deux dans un logement, on se connaissait tout juste quoi. Et 

ensuite donc on est resté un an dans cet appartement-là j'ai terminé ma licence d'ethnologie et 

j'en avais assez des études donc j'ai commencé à prospecter à chercher du travail. On a 

redéménagé cette fois dans un logement un petit peu plus grand très sympa au dernier étage 

d'un ciel immeuble bordelais sur les quais et là on y est resté deux ans. La deuxième année 

j'ai... eu la chance de faire une formation pour être chef de rayon à Pessac. Et puis bha à la fin 

de cette année-là le seul emploi que j'ai trouvé c'était dans les landes à Soustons. Un poste 

d'adjoint à Leclerc, adjoint textile dans un Leclerc donc on a déménagé à nouveau pour deux 

ans. Là c'était une maison, une petite maison au bord du lac de Soustons plutôt chouette 

agréable. Au bout de deux ans, je me plaisais pas bien là bas... ça nous plaisait pas et donc j'ai 

eu la chance de trouver ensuite un emploi... donc j'ai prospecté et j'ai trouvé un poste un peu 

plus évolué puisque je suis devenu chef de rayon à Nantes. Donc tout ça, c'était en location à 

aucun moment j'ai acheté que de la loc. 
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V- Et votre femme pouvait vous suivre? 

E- Et ma femme pouvait même me suivre puisqu'elle est ACEM, elle a commencé son métier 

d'ACEM à Soustons et après bha elle doit démissionner, mais c'est assez facile de trouver un 

boulot dans le cadre de son travail donc euh... Elle a toujours pu me.. m'accompagner elle a 

toujours trouvé du travail dans les vacances quoi c'était hyper rapide pas de difficultés! Donc 

on est arrivé à Nantes en location XXXXXX des quais là aussi. Pas très loin du bateau le 

Maillet Brasé là où il y a l'éléphant et tout ça. Mais ça ça n’existait pas quand ont est arrivé. 

Donc on est resté, je crois, deux ans là-bas et puis là on s'est décidé à acheter moi j'étais chef 

de rayon au Leclerc de Rezé donc on a acheté à Rezé. On avait deux... non y'avait le troisième 

qui arrivait c'est pour ça qu'on a déménagé c'est que le logement devenait un peu petit. Voilà 

le troisième enfant est arrivé donc on a déménagé sur Rezé cette fois-ci. Ma femme travaillait 

pour la ville de Nantes et moi pour le Leclerc de Rezé et donc on est resté 5ans donc 

propriétaire. On a donc acheté à Rezé.. une maison très sympa bon on avait pas beaucoup de 

budgets donc elle était un peu particulière. Y'avait la maison avec un jardin un très beau 

jardin, mais il fallait faire 100m pour aller au jardin qui était au bord d'une petite rivière donc 

voilà. Et on habitait XXXXXX c'était un petit village de pêcheur à l'époque. On a avait plein 

d'amis là-bas on a même créer une association où on faisait des repas on faisait des fêtes 

c'était chouette! Parce que la place principale elle était à nous en fait donc on la gérait comme 

on voulait c'était génial. Y'avait des jeunes des moins jeunes mêmes des anciens donc on a fait 

plein de fêtes! Bon et une fois passé les 5 ans moi j'ai un peu la bougeotte donc... Et puis, 

j'avais envie d'évoluer aussi, y'avait pas de possibilité d'évolution au Leclerc de Rezé et puis 

dans les autres c'est compliqué pour des raisons apolitiques c'est difficile qu'un manager passe 

dans un autre Leclerc parce que c'est des indépendants et c'est un peu délicat des fois bref... je 

vais pas vous faire l'histoire de Leclerc. J'ai postulé à Orléans où là, et bien pareil j'ai passé 

pour le coup là j'ai fait un an parce que j'avais deux fois 6mois de période d'essai ça a été 

hyper long. Et donc j'avais loué une chambre avec une petite cuisine, etc... C'était une cuisine 

partagée avec deux chambres en fait donc j'avais un colocataire. Et bha je rentrais un week-

end sur deux en train, et ça pendant un an.  Ma femme s'occupait des enfants. 

V- Et vous aviez toujours la maison? 

E- Et on avait toujours la maison, mais on avait commencé à la vendre puisqu'on savait que... 

On la mise en vente en décembre. Moi j'ai commencé en août. Alors c'était en aout 2009 je 

crois, on a du la mettre en vente en décembre 2010 quelque chose comme ça et euh... On 

l'avait acheté 170 000 euros, c'était vraiment entré de gamme pour une maison et on l'avait 

mis un peu en espérant la vendre un peu plus cher et puis bon on a du la passer on la vendu 
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191 000 juste avant de partir au mois de juin. On a signé au mois de juin et on a déménagé au 

mois d'août, je crois. Ça s'est très bien passé, pas eu de difficultés à revendre. Donc du coup, 

on s'est retourné à nouveau en location à Orléans donc on avait gagné un petit peu de budgets 

ça c'était pas mal, mais on a choisi de rester en location à Orléans parce que d'une part la 

maison qui était un... Un F5 c'est-à-dire 4 chambres un salon un garage.. Ça nous coutait 600 

euros par mois si on voulait acheter là bas c'était tout de suite 1000 1200 et on savait qu'on 

voulait pas de toute façon rester à Orléans parce que ça nous plaisait pas plus que ça. 

V- Le travail non plus? 

 

E- Non non le travail me plaisait beaucoup j'ai évolué même au sein de l'entreprise puisque je 

suis arrivé chef de secteur.. j'ai été embauché pour être chef de secteur textile et manège à 

bijoux et quand je suis parti j'étais chef de secteur de l'ensemble du non alimentaire. Donc j'ai 

pu évoluer à l'intérieur, mais là aussi à un moment donné on se plaisait pas plus que ça à 

Orléans, j'ai voulu évoluer. Et donc je me suis retrouvé, ça fait maintenant deux ans... Donc là, 

la location on la lâché. Et donc on s'est retrouvé à... moi j'ai été embauché en tant que 

directeur adjoint au Leclerc de Beynost. Donc pendant quelque moi j'étais en location dans un 

petit logement pas loin. L'idée c'était que je sois le plus proche possible. Ça a toujours été 

mon idée d'ailleurs en termes de logement c'était d'être le plus proche possible de mon travail. 

Toujours toujours toujours. J'ai toujours fait en sorte c'était pour moi une des priorités. Donc 

là j'étais à 10min ça m'allait bien et donc pendant 4mois le temps de faire ma période d'essai 

j'ai donc passé 4mois dans ce petit logement-là. 

V- Sans votre famille? 

E- Oui oui sans ma famille je rentrais donc pareil un week-end sur deux en voiture pour le 

coup parce qu'en train c'était impossible. Donc j'ai fait du blablacar en tant que conducteur ou 

parfois en tant que passager j'ai fait les deux. Et puis bon bha ça a fait l'affaire donc on a 

commencé en location parce que c'était compliqué de tout de suite trouver on connaissait pas 

la région parce qu'on avait jamais mis les pieds à Lyon c'était la première fois qu'on venait là. 

Donc on a trouvé un logement qui pour le coup était hors de prix, 1200 euros par mois à 

Chassieux, mais y'avait pas d'autre solution il nous fallait au moins trois chambres, une pour 

les parents. J'ai trois enfants hein trois garçons. Et puis bha on a séparé, c'est le cas ici aussi, 

une chambre pour deux et le plus grand il a sa chambre propre. Mais ça a jamais posé de 

problème, ça a jamais été un sujet de discussion ou de jalousie entre mes enfants. Donc on est 

resté un an et on s'est très vite dit qu'il fallait qu'on achète parce que c'était pas possible à 1200 

euros on se rendait bien compte qu'on pouvait être propriétaire. Donc à partir de mars on a 
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commencé à prospecter donc mars 2017. Mars 2017 on a commencé à prospecter. J'ai visité 

avec ma femme deux logements, un à Rilleux et l'autre... Deux à Rilleux d'ailleurs. Parce que 

ma femme en fait est ACEM et son école est à Lyon 3 tout à fait à côté de la Part Dieu donc 

l'idée c'est de trouver une équidistance que l'un soit pas mal par rapport à l'autre c'était le cas 

aussi à Chassieux puisqu'elle avant elle était à Lyon 8 quand elle a été embauchée. Et là aussi 

on était à équidistance, mais un peu plus loin. Là, elle est à 20min en bus elle prend le C2 et 

 puis moi je suis à 10 minutes en voiture donc c'est impeccable je peux rentrer tous les midis. 

Et donc on a.. visité deux logements et puis tout seul j'ai visité celui ici. Un autre à Miribel, 

mais c'était déjà un peu plus loin Miribel en termes de transports en commun, etc parce qu'on 

souhaite que nos enfants soient autonomes dans leur déplacement s'ils vont au sport et tout 

puisqu'aujourd'hui le plus grand a 19 ans. Le deuxième a 15 ans et le dernier a 11 ans donc on 

s'est dit pour leur autonomie c'est quand même plus simple et puis on a visité  cette maison-là 

moi j'ai eu le coup de coeur direct avec notre budget qu'étais pas énorme.. On a fait un budget 

de 300 000, mais pour une maison à Lyon y'a pas... malheureusement voilà quoi c'est difficile 

de faire moins. Y'a possibilité, mais il faut s'éloigner. L'idée c'était de profiter de la ville de 

Lyon qui est magnifique et puis d'avoir ces facilités en termes de transport pour les enfants et 

pour nous. Et c'est ce qu'on a ici et pour ça c'est top. Et donc on est propriétaire depuis mi-

juillet 2017. On a fait notre déménagement bha... je l'ai fait avec mon fils, ma femme 

travaillait encore et on a fait le déménagement dans la semaine. On a loué des camions et puis 

voilà ça s'est fait... Enfin on a l'habitude maintenant les déménagements on sait ce que c'est . 

Et donc ça fait un an qu'on est là et on y est très bien. Voilà! 

V- Ok et alors quand vous êtes venus à Lyon vous avez cherché du travail dans toute la 

France? Vous avez prospecté dans toute la France? 

E- Non non je voulais une grande ville parce que je voulais.... Un une grande ville de 

préférence le plus au sud possible. 

V- Pour se rapprocher de la mer? 

E- Oui parce qu'on sait bien qu'il y a des conditions de vie particulières. Y'a la mer qui pouvait 

être intéressante. J'aime beaucoup la montagne à la limite je préfère la montagne et euh bha 

Lyon pour les études c'était aussi quelque part un investissement pour l'avenir pour les enfants 

dans le sens où on se dit bha au moins Lyon potentiellement si les enfants veulent faire des 

études prolongées ils ont plus de chance de trouver à Lyon que si on est je sais pas à 

Clermont-Ferrand je sais pas moi à Amiens ou à Poitier quoi. Ici, y'a trois facs et le truc qui se 

passe c'est que j'aurais le regret de dire à mes enfants bha non tu peux pas faire ces études-là 

parce qu'on n’a pas les moyens de te payer ce que t'as envie quoi. Et si jamais il veut vraiment 
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la faire bha il doit bosser les étés, il doit bosser les week-ends et on sait très bien que pendant 

qu'on bosse bha pendant qu'on bosse on étudie pas quoi. Donc l'idée c'était aussi de joindre le 

maximum l'utile à l'agréable à savoir une grande ville, enfin nous on est des citadins à la base 

donc euh... Enfin même si on est  né en campagne je suis né en Sarthe j'ai habité 19ans dans 

un petit village en Sarthe ma femme aussi dans un petit village, mais après on a toujours vécu 

en ville soit dans les hypercentres soit dans les... Les périphéries proches. Donc voilà, l'idée 

c'était que mes enfants puissent bha avoir la chance de faire s'ils le souhaitent. En tout cas, 

leur donner la possibilité de, et puis bha nous avoir un cadre de vie intéressant, la ville et puis 

bha voilà on a la ville la montagne la mer finalement est pas très loin. Là maintenant on peut 

se payer des vacances partir trois-quatre jours au ski c'est top quoi. Y'a le lac de zonage à côté 

y'a moyen de faire des balades, y'a le Massif central voilà y'a plein de choses à faire quoi. 

V- Donc vous avez repéré Lyon en particulier ou d'autres villes pouvaient être 

intéressantes? 

E- Bha après s'est lié aux offres d'emploi en fait. Moi je voulais évoluer donc j'étais chef de 

secteur, l'échelon au-dessus c'est directeur ou directeur adjoint. J'avais eu un contact avec 

Strasbourg. Ça aurait pu, mais Strasbourg ma femme ça lui plaît pas parce que l'hiver il fait 

trop froid. Après, je pense que c'est aussi une ville magnifique et je pense qu'on peut s'y sentir 

très bien, y'a pas de problème. Après voilà c'est venu rapidement sur Lyon et après c'est pareil 

à partir du moment où j'ai décidé de chercher ça a pris 15 jours c'est allé super vite. Je crois 

que j'ai dû avoir mes premiers échanges en décembre et j'ai fait mon premier entretien 

d'embauche en janvier. J'en ai fait deux, j'ai fait deux aller-retour et j'ai été embauché en avril. 

Ça va super vite, le temps du préavis et que les patrons s'accordent. Moi j'avais ce que je 

voulais après, j'aurais bien voulu gagner un peu plus, mais c'est des négociations. J'avais une 

ville intéressante que je ne connaissais pas. Mais à priori comme c'est intéressant pour les 

études, bien situé, les transports... La vie ici  voilà. Après, on savait que le logement, ça serait 

ça qui serait compliqué et puis... Et puis voilà bon j'ai pas réfléchi plus que ça quoi.  

V- Donc quand vous avez vu Lyon... 

E- Ma femme était d'accord les enfants aussi, à partir de là ça s'est fait assez facilement en 

fait. 

V- Et du coup, quand vous avez du chercher un logement... On va peut-être voir celui-là pas la 

location avant qui était plus transitoire.. Vous avez regardé donc Lyon quand même les 

arrondissements ou surtout ce qu'il y a autour? 

E- On a regardé un peu Lyon en espérant, mais pas tellement en fait. L'idée c'était de trouver 

la zone géographique qui permettait... Parce que j'ai la chance de pouvoir rentrer tous les 
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midis. Je travaille beaucoup, je travaille minimum 50 heures par semaines, des fois 60, j'ai des 

responsabilités importantes donc des fois il faut aussi savoir se ménager du temps parce 

qu'avoir la tête dans le guidon c'est pas bon on pète des plombs et ça marche et j'ai pas envie. 

Donc que ce soit ici ou à Orléans... là bas j'étais à 5minutes à pied du magasin.. Ça a d'autres 

inconvénients parfois parce que s'il y a un problème c'est moi qu'on appelle et puis voilà 

j'étais un peu le... bon, mais c'est comme ça. Et à Nantes j'étais à 10 minutes en voiture donc 

j'ai toujours été au plus proche parce que je peux rentrer tous les midis mes enfants rentrent 

tous les midis donc je leur fais à manger ça permet aussi de se voir d'avoir une vie de famille. 

Alors après c'est vrai que je commence tôt le matin, je peux parfois finir tard le soir, mais 

voilà je perds pas de temps dans les transports,sports quoi. Donc l'idée c'était une zone 

géographique entre Beynost et ma femme Lyon 3. Avec des transports, avec un lycée, un 

collège. Donc ça pouvait se situer entre Meyzieu, Villeurbanne, Décines et sinon bha Rilleux 

Caluire aller jusqu'à Miribel, mais déjà c'était tendu donc voilà on était sur la zone nord, nord-

est de Lyon. 

V- C'est une zone que vous ne connaissiez pas du tout? 

E- Ah pas du tout? 

V- Vous avez juste regardé sur google map 

E- Ah oui oui oui non pas du tout on a pris, bha à chaque fois de toute façon, on ne connaissait 

pas du tout, on connaissait Rilleux de... d'échos qu'on peut avoir avec bha oui c'est sûr que la 

ville nouvelle ça fait pas rêver. On voit bien que c'est compliqué pour certaines personnes, 

etc... 

V- Y'a un quartier.. 

E- Oui bha c'est que des tours et tout ça donc c'est beaucoup de HLM, etc mais nous on a 

jamais enfin ni moi ni ma femme avons eu d'à priori par rapport à ça. Je pense qu'il y a des 

gens bien de partout et des gens malsains à tous les étages de la société. Donc ça nous pose 

aucun problème. Rue de Lilette on a été cambriolé une fois et on a eu des problèmes aux 

bagnoles deux fois alors que la à Rilleux ça fait 1 ans et bha.. bon je croise les doigts, mais 

notre voiture elle dort dehors j'ai jamais eu un problème quoi. Bon voilà. Ça ne veut pas dire 

grand-chose enfin pour moi ça a pas tellement d'intérêt après ce qui comptait si, c'est sûr qu'on 

voulait une maison. On avait le budget pour. 

V- Ça veut dire avec espace extérieur? 

Ils ont une terrasse, mais bétonnée  

E- Oui parce que jardin très peu pour nous on est pas du tout plante verte regardez les plantes 

c'est compliqué! Ma femme s'évertue à planter des trucs, mais, à chaque fois ça tiens pas je 
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dis rien c'est son truc elle y arrive pas c'est comme ça! Et ça sera pas moi qui le ferai! Et puis 

j'ai pas envie d'avoir un terrain de 700m2 pour passer la tondeuse. Je l'ai fait, je l'ai eu le 

terrain de 700m, ça me saoule! Et donc quand on a trouvé ça, nous ce qu'on voulait c'était une 

maison un petit peu particulière un peu atypique. Tout de suite, on l'avait. Avec un petit 

extérieur, voilà c'est très bien on peut faire un barbecue, les enfants ont plus besoin de sortir 

comme à trois ans ils jouent plus au foot... voilà quoi ils se roulent plus dans l'herbe comme 

quand ils ont trois ans quoi. Donc eux quand ils veulent sortir ils bougent et puis voilà. Donc 

voilà, il nous fallait un logement un petit ancien, atypique dans la mesure du possible. Pas trop 

de travaux même si on a souvent fait des travaux dans les maisons d'ailleurs là aussi on en a 

fait en arrivant. Mais quasiment systématiquement on a toujours refait un petit peu à notre 

goût à notre sauce. Et puis après il nous fallait au moins trois chambres et puis bha après voilà 

quoi! C'est le coup de coeur. Il faut de l'ancien, ça, ce n’est pas négociable, nous on aime 

l'ancien, on veut de l'ancien quitte à ce qu'il y ait des trucs un peu déconnant c'est ça qui fait le 

charme, un peu de bricolage un peu de trucs et puis voilà. De l'ancien, mais surtout la zone 

géographique et du coup la chance qu'on a maintenant c'est qu'on a pu inscrire nos enfants... 

Alors l'an dernier ils étaient encore en primaire et l'autre au collège et ils sont à 500m à pied 

au collège... École primaire collège et lycée Saint-Charles.  

V- À côté? 

E- Oui à 500 m donc ils y vont à pied, ils rentrent tous les midis. Le soir dès qu'ils ont fini ils 

rentrent. 

V- En général, c'est une des premières choses que vous regardez aussi les écoles? 

E- Oui oui bha c'est-à-dire que le fait qu'on est tant déménagé à un moment donné on sait ce 

qui est important, on connait nos critères, y'en a pas beaucoup on sait ce qui est important on 

sait ce qui est pas négociable et puis y'a tout le reste. Et puis si c'est quelque travaux bha voilà 

on fera. Ici la chaudière on savait qu'elle avait 30 ans et qu'à terme il faudrait la remplacer bha 

c'est sûr ça nous a coûté 4000 balles de plus c'était pas prévu parce qu'elle est tombée en 

rade... Bon bha c'est comme ça. Mais on sait aussi qu'en termes de transport ça nous coûte que 

dalle quoi. On a deux voitures elles ont plus de 15 ans. On prend jamais les voitures quoi. 

Enfin moi je la prends au quotidien il me faut une voiture qui tienne la route, mais je m'en 

fous après pour le reste. Donc pour moi on économise en quelque sorte sur tout ce qui est 

transport.  

V- D'accord et sinon d'autres critères en dehors de ça? 

E- Bha après y' l'aspect financer bien sûr. Ça, on avait le budget de 300 000, on pouvait pas le 

dépasser on savait qu'on pouvait dépenser à peu près... Ce qu'on payait en location à 
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Chassieux c'est-à-dire autour de 1200 euros par mois pour pouvoir se garder ensuite un niveau 

de vie et partir en vacances, etc.. Le but c'était de pas tout mettre non plus dans la maison 

hein. Parce qu'on sait aussi qu'on a acheté ici, mais on s'interdit pas dans 5-6 ans.. bon on va 

se calmer un peu les enfants vont faire leurs études ici, mais on s'interdit pas de reprendre la 

route et de revendre ici ou peut être de rester propriétaire on verra ça le jour j et puis d'aller je 

sais pas c'est l'avenir qui nous le dira.  

V- D'accord. Bon sinon niveau critère rien d'autre que vous avez regardé comme une 

proximité avec certains équipements ou services.. 

E- Non, non, franchement c'est principalement le temps de trajet pour aller travailler, la 

proximité avec les écoles et l'autonomie pour les enfants et bien sûr la maison qu'elle nous 

plaise si on se sent pas bien dedans on prend pas. 

V- Et les écoles vous avez regardé la réputation ou ce qu'ils proposent... 

E- Si si bha c'est-à-dire qu'en sachant... Enfin quand on prospectait non on regardait pas les 

écoles d'abord il faut que la maison nous plaise. Si elle nous plait, on la visite ok. Après qu'est 

ce qu'il se passe autour, est ce qu'il y a des écoles est-ce que c'est loin... Voilà. Effectivement 

si la maison nous plaît, mais qu'en termes de transport il faut toute une organisation et que les 

enfants soient liés aux parents et que les parents aient à gérer les enfants en permanence ça va 

pas le faire. Donc là il se trouvait qu'on n’a pas eu de difficultés quoi. On a regardé pendant... 

Un petit peu cherché pendant... En mars... on a visité quatre maisons. On savait quel budget 

on avait, on savait qu'on était limité qu'on en pouvait pas demander la lune et puis bha là 

quand on a vu ici bha y'a les commerces c'est encore mieux. L'épicier là il est ouvert 7 jours 

sur 7 jusqu'à minuit au besoin. Y'a le bureau de tabac, la pharmacie y'a... Et puis un peu plus 

loin y'a le Macdo. On a même le kebab en face il me livre! Je l'appelle et il me livre donc que 

demander de plus! Donc voilà c'est la petite cerise, mais... Donc voilà on en est là et c'est très 

bien.  

V- Et vous avez fait comment avec une agence? 

E- Avec une agence avec Guy Hoquet en fait sur internet on regardait d'abord les logements 

qui pouvaient nous intéresser et puis si c'était  l'agence Guy Hoquet bha on les contactait si 

c'était un autre... Je crois que de toute façon j'ai eu qu'eux. Sur le coin là ils sont extrêmement 

implantés donc très vite ça a été eux. On a eu le contact avec eux le contact est bien passé et 

puis je vous dis ça a été tellement rapide que finalement on n’a pas eu le temps d'aller voir 

d'autres. Mais bon je sais qu'eux ils sont super implantés ils viennent même d'ouvrir une 

agence dans la rue là en face y'a trois mois donc... C'est leur secteur! Donc non on n’a pas eu 

le temps de tergiverser, on n’a pas eu le temps de se remettre en question. À partir du moment 
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où on était d'accord avec ma femme sur la zone géographique bha elle elle aurait peut être 

aimé être un peu plus proche de Lyon, mais après en termes de budget c'est compliqué ou 

alors c'est un appart. Alors c'est sûr que là on est à mi-chemin entre l'appart et la maison, mais 

je considère que c'est une maison.  

V- Ok ça marche. Et sinon pour... Juste comme ça l'option idéale ça aurait été quoi?  

E- Euh... non franchement y'a rien... Non non ça a été le coup de coeur et tous les critères 

étaient respectés.. Quand je suis venu la visiter j'étais seul la première fois, j'ai dit à ma femme 

à mon avis c'est celle-là... J'en suis à peu près sûr. Elle est montée elle a vu le truc machin 

parce que les chambres sont là-haut pour les gars y'a deux chambres plus une salle de bain 

donc y'a des escaliers des trucs voilà.. Non donc tout de suite ça a été évident quoi. Évident et 

puis après bha évidemment on a discuté avec Guy Hoquet on a aussi été sur google map voir 

les écoles les machins on s'est aperçu qu'il y avait tout à côté. Impeccable quoi. 

V- Vous aviez déjà visité un logement à Rilleux avant? 

E- Oui deux à Rilleux un juste à côté de l'église qui nous plaisait pas parce qu'il était mal 

agencé, y'avait une grande baie vitrée... Avec un jardin assez sympa le problème c'est que la 

baie vitrée était tellement grande qu'on pouvait mettre aucun meuble et ma femme aime bien 

mettre des meubles elle aime bien quand c'est rempli! Et euh donc ça collait pas et puis 

l'agencement était un peu bizarre. Et y'avait beaucoup de travaux pour le coup et elle était 

chère. Presque au-delà de notre budget donc ça collait pas. Et puis, on a visité une maison un 

soir bon nul à chier.. 250 000 euros sur deux étages. Y'avait tout à refaire c'était... tout était à 

refaire. Alors que là on l'a récupéré bon on a juste fait un transfert parce que c'était une cuisine 

américaine en fait la cuisine était là avec le son et là c'était un bureau et en fait on a fait les 

travaux en octobre dernier donc très vite pour basculer la cuisine, avoir une vraie cuisine. 

Certes on condamne une chambre, mais les enfants étaient d'accord pour partager une 

chambre. On condamnait une chambre, mais on avait une vraie cuisine, un vrai salon un vrai 

espace de vie et puis les gars ils font leur vie là-haut quoi.  

V- D'accord et du coup quand vous avez visité les autres logements vous en avez profité 

pour visiter le quartier? 

E- Bha au fur et à mesure c'est ça ouais on a fait ouais ouais on a fait une visite bha quand on 

a vu celui-là une après-midi on a pris le temps de regarder à quoi ça ressemblait voilà ça nous 

plaisait. On trouvait que c'était mignon et euh... Voilà après on peut pas tout avoir non plus 

quoi. Ça peut pas être le centre-ville et puisa nous intéressait pas nécessairement, mais non à 

la limite jusqu'à Caluire ça aurait été pas mal ou idéalement oui les coteaux de Rilleux là y'a 

des maisons magnifiques. Mais on est à 400 000 euros ou plus donc là c'est plus possible. 
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Donc c'est sur que peut être après tout le déménagement là bas pour avoir la pleine de.. De 

l'Ain et de Lyon en face tous les matins avec en bas le lac de Miribel oui ça peut être sympa! 

Mais voilà faut pas non plus...; Voilà! 

V- Et ça ça vous intéresserait plus qu'en hyper centre par exemple? 

E- ... Ouais je pense. Il faut quand même avoir un peu de liberté parce qu'en permanence 

quand on ouvre son... Déjà avoir une maison en hyper centre bha c'est même pas la peine et 

donc être en permanence dans le bruit et en permanence avec du monde je pense que c'est 

pas... Et puis là on est pas dans l'hyper centre, mais on a un centre. On est à 25min de la Part 

Dieu en C2 (bus) d'ailleurs moi j'y vais jamais en voiture à Lyon. 20-25 min pour aller à la 

Part Dieu pour aller à... Saint Jean là à la mairie, au terreau y'en a pour pareil. Avec le C5 y'en 

a pour 20 minutes. Voilà quoi.  

V- Vous avez regardé aussi les lignes de bus qui desservent? 

E- Ah oui oui oui j'ai passé beaucoup de temps à regarder comment ça fonctionnait. 

V- Même avant d'acheter la maison? 

E- Ah oui! j'ai même acheté.. j'avais à chaque fois de toute façon dans toutes les villes où je 

suis arrivé bha la première chose que je fais c'est récupéré le plan des bus, de la ville et 

d'apprendre un peu à apprendre comment la ville fonctionne. Je passe beaucoup de temps à 

regarder.. Et puis voilà Lyon c'est immense donc je prends beaucoup de temps à regarder 

comment sont les lieux, mais je fais la même chose en vacances. Dès que je vais en vacances 

je peux pas m'empêcher d'acheter une carte et d'apprendre un peu le coin quoi. Essayer de voir 

où y'a des choses chouettes à visiter, des curiosités ou des choses comme ça. J'achète toujours 

une carte même si je sais qu'elle me servira que le temps de la semaine, mais c'est pas grave.  

V- Ça reste utile  

E- Utile et puis vous savez bien que même si vous repartez dans quatre ans on repart au même 

endroit en vacance la carte on l'aura oublié de toute façon! 

V- Et du coup, dans Rilleux même c'est là où vous passez la plupart de votre temps? 

E- Ah bha oui oui les courses principalement Rilleux... Bha y'a les boulangeries à côté.. y'a le 

Carrefour market. Ma femme elle.. c'est comme ça, mais elle vient pas dans mon magasin! 

Moi je fais quelques courses parfois au magasin, mais on a tout à proximité, elle n’a pas envie 

de s'embêter éventuellement y'a le drive Leclerc à Rilleux qui dépend donc de mon magasin et 

donc de ma responsabilité donc de temps en temps ont fait les courses là-bas, mais voilà y'a 

des Carrefour y'a des... Leader Price après les pharmacies les boulangeries... De très bons 

pâtissiers. 

V- Et pour ce qui est plutôt loisirs? 
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E- C'est à dire? 

V- Le reste en fait ce qui concerne pas les courses 

E- Bha moi je suis inscrit avec mon fils mon grand à une salle de sport à 5 minutes. Mon 

deuxième il fait du hand à 5-10 minutes. Le plus jeune fait du basket et il est à 5 minutes. 

Parce qu'en fait on est juste à côté de...Ville Nouvelle. Et y'a le cinéma aussi qui vient d'être 

refait à neuf et bon.. C'est pas le cinéma Pathé machin ça a rien à voir n'empêche qu'ils font de 

la 3D et des choses très bien. Et on est à 10 minutes à pied du cinéma. Et mon fils il prend le 

C2 bha il fait ses 5 minutes à pied pour récupérer le C2. On est dans le village, mais en fait on 

est juste à côté de la deuxième partie de Rilleux. Mais on sent bien la coupure entre les deux 

espaces c'est étonnant.  

V- Ok donc pas besoin de tout le temps faire des aller-retour à Lyon? 

E- Non, quand on va à Lyon c'est pour le plaisir, c'est pour se balader. Pour... On y va de 

temps en temps on va.. Bha pour la fête des Lumières par exemple après voilà quand on a des 

amis ou qu'on veut faire visiter découvrir Lyon bha on descend ensemble. La finale de la 

coupe du monde je suis descendu avec lui dans la fanzone. Bon là, fallait pas y aller en 

voiture bien c'était une hérésie! Mais bref, on est descendu là bas jusque'à Bellecour et ont fait 

la fête la bas sur place. C'est tranquille quoi! 

V- Et vous connaissez beaucoup de gens dans Rilleux? 

E- Alors c'est ça l'inconvénient principal de déménager souvent c'est que bha il faut se refaire 

un réseau quoi? Ça, c'est un problème. Du coup aujourd'hui bha j'ai mes collègues, mais c'est 

pas des amis. Pareil pour ma femme. Donc c'est ça un peu ce qui est... Toujours un peu 

difficile c'est de.. de trouver le temps de créer du lien. Faut se forcer aussi parce que ça vient 

pas comme ça il faut aussi se faire violence, et c'est ça qui est délicat. Donc c'est un sujet 

qu'on évoque régulièrement avec ma femme, moi, je me suis inscrit à un site qui s'appelle 

OVS on va sortir, mais c'était juste avant l'été donc l'été passant... Moi comme je fais du vélo, 

de la course à pied je me dis que je vais peut-être rencontrer des gens par ce biais là, en 

courant ensemble ou en faisant des balades à vélos ça sera certainement un moyen de créer de 

nouvelles relations. Sans parler d'amis, mais des connaissances, de se faire comme ça un petit 

réseau de.. Voilà. Et puis ma femme est moins... Elle est plus.. Casanière entre guillemets 

donc je pense que ça lui pose un peu moins de soucis parce que c'est son tempérament hein. 

Mais bon, on se dit que oui, à un moment donné va falloir que... même si on a gardé des amis 

à Orléans, à Nantes.. Qu'on voit d'ailleurs là, ma femme est partie en vacance avec une amie 

de Nantes avec les trois enfants. Donc on garde aussi des relations avec des amis. Le fait de 

déménager ça permet aussi d'avoir des amis dans toute la France! Donc j'en ai un peu partout 
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quoi. Et puis j'en aurai.. après des amis voilà on sait bien que ça se compte pas par dizaines il 

en faut deux ou trois et c'est bien comme ça parce qu'il y a le travail on peut pas toujours être 

disponible.  

V- Ok. Et sinon Rilleux vous en avez quelle image par rapport aux autres communes où 

vous avez habité? Par exemple Nantes ou Orléans. 

E- Moi j'aime bien euh... Moi je trouve que c'est une ville calme. Je sais qu'il y a des gros 

projets à Rilleux ça c'est super, de rénovations des bâtiments par ce que je suis allé voir un 

peu tous les projets de... réaménagement de rénovation parce que franchement y'en a c'est 

vraiment dégueulasse que des gens puissent vivre là dedans. Y'en a certains c'est quand même 

des taudis, je pense, donc y'a des gros projets engagés par la mairie et l'agglomération 

certainement pour rénover, réaménager tout Rilleux. Donc j'ai le sentiment que c'est une ville 

qui bouge qui a conscience de ses difficultés, de son image. Parce qu'on a un peu une image 

de quartier, de racaille de drogue et tout ce qui va avec. Moi j'ai pas ce sentiment-là. Quand je 

me balade à... Y'a peut être des moments, mais moi ça m'est jamais arrivé. Quand je vais à 

Lyon ou quand je traverse le soir pour telle ou telle raison je me sens pas plus en insécurité 

qu'à Orléans dans mon petit quartier où je me suis fait cambriolé, ou qu'à Nantes. J'ai pas ce... 

Voilà on va au marché le dimanche matin ah oui c'est coloré y'a pas de problème y'a toutes les 

nationalités, mais moi ça me pose pas de problèmes j'aime bien ça. Donc je me sens bien et 

peut-être qu'un jour oui effectivement je me prendrais la tête avec un gars pour une raison ou 

une autre, mais je suis pas sûr qu'il y ait plus de danger à Rilleux qu'à Lyon centre. Donc pour 

moi, c'est une ville où y'a des difficultés, je pense qu'il y a des difficultés. Y'a un peu tous les 

niveaux de vie, mais ce que j'observe aussi c'est qu'il y a des choses qui sont en train de se 

faire. Et ça c'est plutôt encourageant pour l'avenir, donc voilà. 

V- Et sinon au niveau de l'environnement soit sonore... qualité de l'air ou.. sécurité vous 

m'avez dit, mais... 

 

E- Alors c'est sûr que le point noir de cette maison vous l'entendez c'est la circulation. Ici on la 

ressent pas trop, mais toutes nos chambres donnent sur la rue. On peut pas ouvrir les fenêtres 

la nuit c'est beaucoup trop c'est insupportable. Lorsqu'on a acheté bha les propriétaires en 

avaient conscience donc toutes les fenêtres sont au top niveau c'est que du triple vitrage les 

murs sont épais quand on ferme les fenêtres on entend... Y'a un petit fond un filet, mais ça 

nous pose pas de problème par rapport au sommeil quoi. 

V- Y'a du passage la nuit? 
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E- Oui y'a du passage, y'a des gens qui roulent vite, y'a des moteurs mal réglés.. Y'a des 

camions, donc y'a énormément de passage et ça je pense que c'est un vrai problème après 

bha... L'effet suivant au-delà du bruit bha c'est la pollution j'ai prévu cette après-midi de 

nettoyer tout ça là toutes ces parties noires. C'est des dépôts de pollution. Voilà, je pense que 

clairement... De ce côté-là ça va encore, mais côté rue c'est vite dégueulasse, mais bon y'a 

tellement de véhicules qui passent que.. Parce que c'est un axe important pour aller vers Lyon 

et y'a des gros camions des 38t qui passent. En permanence ça circule? Je sais pas ce qui est 

prévu par rapport à cette route-là, mais c'est impressionnant quoi. Sur une route étroite où y'a 

pas de trottoir. Moi je vois es enfants quand ils vont sur Saint Charles y'a énormément 

d'enfant les matins à 8h30 ou à 16h quand ils quittent. Et franchement, avec les camions, les 

enfants ils sont juste à côté sur des trottoirs d'un mètre de large je me dis qu'un jour il va se 

passer quelque chose parce que c'est hyper dangereux. Alors je pense que la ville en a 

conscience maintenant, on fait quoi on interdit aux véhicules de passer? Parce qu'il y a pas de 

possibilités autres. Parce que j'ai regardé je me suis même renseigné auprès de la mairie, mais 

y'a pas d'autres possibilités ou il faut engager des travaux importants, exproprier des 

personnes donc ça prend forcément du temps. Mais je sais qu'ils en ont conscience parce que 

j'en ai discuté avec des personnes qui travaillent sur le sujet. Et puis, ils sont obligés de 

travailler là-dessus parce que.... lorsqu'ils présentent le projet de rénovation de Rilleux à côté 

du cinéma... 

V- La maison du projet? 

E- Oui voilà, vous y êtes peut-être déjà allé? 

V- Non  

E- Enfin, tous les projets y sont et donc là elle me disait Rilleux aujourd'hui c'est 30 000 

habitants elle pense qu'en 2030 ça sera 50 000 parce que Lyon c'est bouché. L'ouest c'est cher 

et puis c'est... en termes de construction c'est compliqué parce que c'est la montagne. Il reste 

Rilleux parce qu'il y a Rilleux... On est sur le haut de la colline là, mais je pense que derrière 

il va se passer des choses hein. Derrière c'est les champs c'est la campagne. C'est ça que j'aime 

bien aussi c'est qu'on est à la ville, mais on fait un kilomètre et on est en pleine campagne. 

J'aime bien aussi ça. Pour aller se balader, faire du vélo tout de suite je prends mon vélo et 

puis tac. Ou faire de la course à pied je suis tranquille. Et donc oui forcément il va se passer 

des choses sur l'aménagement de la ville et ça je trouve que c'est intéressant aussi. Et puis si 

on a acheté à Rilleux c'est qu'on sait pertinemment.. sauf catastrophe ou crise ou quoi, on est 

sûr de pas perdre de l'argent quand on revendra. Acheter à 25km du centre-ville en pleine 

campagne... là c'est plus compliqué parce qu'on sait pas ce que deviendront les voitures, 
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l'essence les transports, etc donc là on sait très bien que si on doit revendre.. On n’aura pas de 

difficultés. On n’aura aucune difficulté à vendre. Certes elle a des inconvénients cette maison, 

mais je pense qu'on n’aura aucun problème à la revendre.  

V- Et le bruit quand vous avez visité ça ne vous a pas non plus... 

E- Bha c'est toujours... À Nantes on avait acheté aussi à côté d'une voie passante. Donc on 

avait un peu l'habitude entre guillemets. Mais en général les maisons à côté des voies 

passantes elles sont moins chères c'est comme ça. Donc... mais à partir du moment où on a pu 

faire l'expérience des fenêtres, etc tout de suite on a été rassuré quoi. Alors c'est sûr quand on 

a emménagé la première nuit on a essayé parce que c'était en plein été on a essayé d'ouvrir les 

fenêtres bha c'était impossible. Enfin pour moi ce n’est pas possible. Donc bha.. c'est comme 

ça hein.  

V- Et sinon vous avez fait d'autres travaux? 

E- Alors donc on a déménagé la cuisine au mois d'octobre. Pour 16 000 euros, je crois. 

Pendant 15 jours c'était le chantier parce qu'il fallait tout refaire et entre-temps on a appris que 

notre tableau électrique était plus aux normes donc on en a profité pour refaire un tableau 

électrique. Enfin, on le savait, mais des fois on repousse l'échéance. Donc du coup on a un 

tableau aux normes. On a une chaudière parce que l'autre était complètement HS là aussi, 

4000 euros. Bon forcément c'est des crédits supplémentaires hein c'est sûr que ça fait un 

budget quand on arrive, mais on se dit que de toute façon c'est pas perdu. Je pense qu'une 

maison avec une cuisine à part c'est quand même mieux qu'un petit espace comme ça où on a 

les odeurs de merguez quand on regarde la TV. Quand c'est sur des grands espaces ,dans des 

grandes maisons c'est pas très gênant, mais là c'est confiné quoi. Donc bon, je pense que le 

fait d'avoir déménagé la cuisine ça nous a permis de faire une petite plus-value j'en suis sûr. 

Chaudière neuve, tableau neuf... Il faut le payer, mais on sait que c'est pas perdu quoi.  

V- Ok ça marche. Pas d'autres travaux du coup? 

E- Non, on va se calmer là! Non, non là on va se calmer bha là on essaye d'aménager la 

terrasse et puis... Normalement non y'a rien à faire là pour l'instant. On va essayer de bien 

s'installer maintenant.  

V- Et par rapport à votre précédent logement vous en pensez quoi? 

E- Euh... Orléans comme on est resté 7 ans on était à 120m2 là on est à 123m. Et euh... Nantes 

non on était à 90, 95m2 c'était quand même plus petit on avait une toute petite cuisine et une 

salle de bain ridiculement petite. Et non là, on a l'espace suffisant c'est vrai que j'aimerais 

bien... si les travaux si y'en a... parce qu'on est en co-propriété ici le dessous appartient à un 

propriétaire qu'on a rencontré on a en commun une assurance pour la toiture et les façades. 
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Y'a une société qui va s'installer à la rentrée là parce que c'était à l'abandon depuis un certain 

temps ça va faire de la vie en dessous parce que c'est pas très accueillant. Non, si on pouvait, 

c'est la façade quoi. Mais c'est un gros budget. En même temps refaire une façade avec les 

bagnoles qui passent au quotidien... Dans 5ans ça va être aussi crade quoi. Mais oui j'aimerais 

bien que de l'extérieur ça soit plus accueillant, mais bon ça c'est... C'est vraiment pas pour tout 

de suite sauf si le propriétaire du dessous décide de prendre en charge l'ensemble. C'est des 

locaux commerciaux donc s'il se dit je veux quelque chose de propre... Tant mieux! On a le 

droit de rêver! 

V- Ok et sinon pour l'avenir le but c'est de rester un peu? 

E- Oui ici on va rester, je ne sais pas combien de temps. Bon, après y'a mon travail qui me 

convient. Euh... Mais moi le jour où ça me plaît plus je m'en vais je me pose pas de question 

par rapport à ça. Pour l'instant ça me convient donc pas de problème. Ouais non l'idée c'est 

quand même de rester le temps que les enfants fassent leurs études. Voilà. Parce que 

redéménager... Admettons qu'on redéménage sur Rilleux ou Caluire dans 5 ans.. Pourquoi pas, 

mais... c'est pas dans nos... là on arrive on va déjà s'installer et se calmer un peu et on verra 

dans quelques années.  

V- Ok.. Bon et sinon pour le bruit c'est juste à cause de la route y' pas d'autres... 

E- Ah non non c'est juste ça sinon ça serait super calme hein! C'est la circulation permanente, 

mais ici ça va, on la supporte. Mais c'est la circulation et on se dit que la pollution quand 

même... Ça doit pas être  joli joli quand même. Je me dis que... à vivre au quotidien les 

poumons le nez tout ça je suis pas sûr que ça soit très très... ou le cerveau je sais pas je suis 

pas médecin, mais je me dis quand on voit les traces sur les maisons je pense qu'on doit en 

subir les conséquences aussi.  

V- Toujours mieux que dans le centre! 

E- Oui après c'est sur la colline donc les nuages sont chassés plus vite que dans le creux de 

Lyon donc on est quand même plus... L'air est probablement plus sain ici. 
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N°146 

Conditions de l’entretien : 

À son logement, dans son salon. J’introduis l’entretien en lui rappelant le but de l’enquête. 

38 minutes 

V- Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Alors on va commencer par revoir un peu les différents logements que vous avez 

occupés et surtout les raisons du déménagement à chaque fois.  

E- Alors bon bha quand j'étais étudiant j'étudiais hein donc j'ai fait des études à Aix, mais rien 

de particulier hein. Après je suis allé habiter à Paris avec ma femme de l'époque pendant 10 

ans, je crois ouais. Après on a déménagé pour le travail à la Siota donc j'y suis resté pendant 

12 ans. Après je suis parti parce que j'ai été licencié puis j'ai été licencié de mon ménage 

aussi! Enfin on s'est séparé et du coup j'ai rencontré ma compagne actuelle qui vivait près de 

Paris où j'ai emménagé en 2012 ou 2013 je sais plus. Qui elle aussi a  perdu son travail et en a 

trouvé un à Lyon donc on a déménagé à Lyon. Voilà. 

V- Parce que vous n’avez pas un travail fixe? 

E- Non depuis que j'ai été licencié je veux plus de patrons. Je préfère en avoir plein, ce sont 

mes clients, mais... J'ai un travail indépendant où je peux travailler de chez moi, donc du coup 

je peux accompagner les mouvements liés au salariat traditionnel. Donc comme elle avait 

trouvé. bha elle cherchait du boulot pendant... Enfin elle s'est reposée un an parce qu'elle avait 

besoin de se reconstruire. Elle a trouvé un premier boulot à Narbonne ça a duré un an et demi, 

mais on a pas aimé donc elle a trouvé un boulot à Lyon et on est venu ici. On a fait un très 

court séjour à Narbonne. 

V- C'était pas bien? 

E- Moi j'ai pas aimé, moi j'ai détesté. 

V- Pourquoi? Je ne connais pas du tout. 

E- Y'a des villes dans lesquelles vous ne vous sentez pas bien venu. Sans parler de critères de 

races ou quoi, mais d'autres gens comme moi même colorés trouvent cette ville très bien donc 

on peut pas dire... Les roses bonbons vont pas à Narbonne. C'est une ville qui m'a pas plu, je 

me suis senti oppressé, agressé. C'est une ville que je trouvais sale, une ville qui n'exploite pas 



136 

son potentiel y'a pas d'efforts pour la rendre plus belle qu'elle ne l'ai. Elle est belle à certains 

endroits, mais globalement... C'est une ville...laxiste. Je ne sais pas, j'ai pas du tout aimé. Et 

ma femme, ça n'a pas marché avec son boulot donc voilà, pas vocation à rester. Et puis c'est 

super loin de Paris. Donc Lyon a un avantage c'est que c'est proche de Paris en TGV. 

V- Parce que vous avez besoin d'aller sur Paris? 

E- Oui toutes les semaines pour mon travail donc c'est un critère important. J'ai découvert que 

j'ai un client important à Bordeaux et j'ai découvert qu'en avion bha c'est moins cher que le 

train et plus rapide. Y'en a pour 50min et moins cher que le train quand on si prend pas le 

matin même. J'ai besoin d'aller... où est-ce que je vais d'autre... je vais en Bretagne il y a des 

Lyon Rennes aussi moins cher que le train. Voilà, Lyon c'est vraiment "the place to be". C'est 

une ville très bien. Et Lyon, je suis arrivé à Lyon c'est comme si j'y avais habité depuis trente 

ans. Donc je suis. Je me suis jamais perdu dans cette ville alors que je me perds partout ! Et 

donc on adore Lyon. On a eu un peu de mal à trouver. Parce que pour ma femme et son travail 

il fallait trouver en 15 jours en plein mois d’août. On a trouvé cet appartement. Qui est un peu 

cher, mais qui est d’une luminosité extraordinaire et qui nous empêche de trouver autre chose 

d’aussi bien ! 

V- D’accord et juste quand vous êtes partis de Narbonne donc Lyon c’était 

principalement pour le travail de votre femme ? 

E- Oui oui 

V- Et elle cherchait dans toute la France ? 

E- Euh oui enfin elle aurait trouvé… Enfin on connaissait pas du tout Lyon hein, mais elle a 

eu un coup de foudre avec sa hiérarchie on va dire ça comme ça. Les gars qu’elle a rencontrés 

pour ce job lui ont plu. Ce n’est pas du tout son secteur donc ça l’intéressait, les équipes à 

encadrer... Enfin tout était différent. Et Lyon très sympa donc de toute façon... 

V- Et vous étiez jamais venu à Lyon ? 

E- Non ! 

V- Mais c’était Lyon comme ça aurait pu être Marseille, Strasbourg ou une plus petite 

ville… 

E- TGV ! Ça aurait pu être Tours ou… Rennes ou Nantes. Ma femme est bretonne en plus. 

Rennes et Nantes avaient un bon… un truc positif. ma mère est alsacienne, Strasbourg avec 

un truc positif. Moi j’avais qu’une exigence c’était le TGV pour Paris. 

V- Ok donc vous aviez quand même votre mot à dire. 

E- Bha oui quand même 

V- Ça ne dépendait pas que de son travail. 
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E- Beaucoup ! Beaucoup parce que le job comme le sien y’en a pas dans les petites villes 

donc ça limite. 

V- Pour le TGV c’est plus simple 

E- Oui pour le TGV c’est plus simple déjà. 

V- Ok et alors du coup quand vous êtes venus ici vous ne connaissiez aucun quartier 

rien ? 

E- Rien 

V- Pas de connaissances ou d’amis ? 

E- Pas d’attaches, pas d’amis, on n’a toujours pas d’ami ici ! Mais on est bien ! On en aura 

plus tard ! 

V- Ok et ça fait combien de temps là ? 

E- Ça fait… deux ans, je crois, parce qu’on est rentré début septembre, on a dû signer ce bail 

mi-août, un truc du genre. Donc ça fait deux ans. 

V- Et alors quand vous avez cherché si vous ne connaissiez pas du tout la ville comment 

vous vous y êtes pris ? 

E- Alors c’est un désastre parce qu’on est arrivé autour de la semaine du 15 août et tout est 

fermé, personne n’est disponible et quand on a trouvé tous nos copains étaient partis parce 

qu’il faut donner des garanties dans tous les sens. Mes parents étaient en Afrique nos copains 

étaient tous en vacances… Finalement je crois que c’est mon père qui a donné des garanties. 

Mais c’était une horreur quoi.. 

V- Pour le loyer ? 

E- Ouais pour monter le dossier. Et comment on a fait, bha on a pris le journal, on a siroté 

toutes les régies et on a écumé comme on pouvait. 

V- Donc vous appeliez les régis ? 

E- Voilà on demandait si on pouvait visiter.. 

V- Pas avec internet ? 

E- Si si aussi enfin des locations sur internet… y’en a pas beaucoup.. On est une famille 

recomposée donc on a cinq enfants à deux qui ne sont pas là en permanence. Là, y’a personne 

comme vous voyez donc on avez besoin d’un grand appartement. Donc un grand appartement 

et on sortait d’un 70m2 où on était souvent 7. Donc stop. Un grand appartement, ça devenait 

une chose… y’en a pas beaucoup. Y’a beaucoup de taudis. C’est-à-dire que les gens ils vous 

louent n’importe quoi à prix d’or et au final on a trouvé ce truc sur lequel j’étais pas super fan, 

mais aujourd’hui je suis content. Mais voilà, c’était vraiment téléphone, internet quoi. 

V- Vous avez fait beaucoup de visites ? 
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E- Oui moi en deux semaines… On a dû en visiter une vingtaine. 

V- Ah oui 

E- On a été très actif. On avait que 15 jours pour trouver un appartement donc il fallait. 

V- Et alors déjà géographiquement dans Lyon vous saviez… Vous avez couvert tout 

Lyon ? 

E- On a tout couvert sauf la tête d’or à cause juste de… hors de prix ! 

V- Oui c’est un autre monde ! 

E- Confluence aussi bizarre que ça paraisse super cher, c’est les nouveaux immeubles. Le 

quartier de Perrache et le côté Ainay… cher et sombre. Les immeubles on voit jamais le jour 

là dedans. 

V- Vous avez visité des apparts là bas ? 

E- On a visité partout. Sauf dans le 9e, trop loin. Et parce que ma femme travaille à 

Confluence, donc ont avaient une problématique d'accès Part Dieu Perrache parce qu'on 

voyage beaucoup, elle aussi. Et on avait aussi le truc de trouver un endroit qui ne soit pas trop 

loin de son boulot quoi.  

V- C'était un peu le repère du coup Confluence? 

E- Oui voilà, c'est, on a Confluence maintenant comment on fait. Dans le 5e on peut pas se 

garer, on peut rien faire, enfin le proche Saint Jean et compagnie. 

V- Vous avez pas regardé le 5e en haut? 

E- Sainte Foy et tout, on connaissait pas du tout on a découvert cette semaine. C'est dire que... 

En fait là, on a trouvé cet appartement et ma femme a dit "c'est ici, on s'y sent très bien tu 

verras t'y seras très bien. y'a de la lumière c'est vrai.. j'étais pas convaincu du tout, mais c'est 

vrai qu'il est bien. En plus, le soleil se lève des deux côtés dans cet immeuble parce qu'il y a 

des bâtiments clairs de l'autre côté. On a essayé de l'acheter, mais ils ne le vendent pas. Donc 

dans le futur on va devoir partir d'ici. 

V- Parce que qu'est-ce qui vous plaisez pas à la base dans cet appart? 

E- Moi? Il est tout vieux il faisait cracra et puis j'ai aucune notion de... Je sais pas me projeter 

dans un espace vide moi. Donc, si ma femme me dit "c'est bien c'est bon". Il faut pas que ça 

me déplaise. Du moment que ça me déplaît pas... Et j'ai un seuil relativement bas sur le 

déplaisir. Elle heureusement elle a un seuil qui compense très vie à la hausse sur ce qu'on 

pourrait faire dans l'appartement.  

V- Et pendant vos visites vous avez vu d'autres appartements intéressants? 

E- Trop cher ou... y'en a où on a pas été retenu hein. On sait pas sur quoi les autres l'ont été, 

mais pas nous. 
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V- Ah oui vous avez quand même... 

E- On a déposé des dossiers oui. Y'en avait un rue Mozart près de Bellecour là-bas très très 

beau. Mais bon. 

V- À Bellecour? 

E- Oui, mais ici c'est assez cher aussi, donc c'était dans le même ordre de prix, c'était pas une 

question de budget c'est juste qu'on a pas été retenu. Mais celui-ci, il est bien hein faut pas 

croire. 

V- Ça marche. Et par rapport à l'appartement que vous aviez à Narbonne? 

E- On a pas eu le temps de trouver un appartement à Narbonne on nous avait prêté une 

maison puis après une autre.. 

V- Ah oui même pas installé? 

E- Non, non, rien même pas envie. Donc tout faisait qu'on pouvait partir du jour au 

lendemain. C'est d'ailleurs ce qui s'est passé. 

V- Et pendant les 15 jours de visites vous faisiez comment du coup? 

E- On était en Airbnb d'une personne qu'on connaissait parce que même pour un Airbnb à 

Lyon en août... Souffrance! 

V- Et sinon vous aviez d'autres exigences pour l'appartement?  

E- Bha nous en dehors de l'accès gare,c'est la lumière qui est devenue un impératif aujourd'hui 

et le calme. Donc Guillotière, Saxe Gambetta non. 

V- Parce que vous avez eu des mauvaises expériences? 

E- Non, non, on a pas d'expériences particulières, mais si on peut choisir et vu le prix qu'on y 

met on choisi. Enfin faut pas que ce soit monacal hein. Là, avant y'avait des bébés en dessous, 

bon, ils sont partis, mais y'en a d'autres... ça braille tout le temps et on les entend. Et eux nous 

entendent. Mais les gens qui étaient là avant c'étaient des filles qui m'ont dit que je ronflais 

donc... Moi je ronfle. si tu m'entends, je t'entends! Elle voulait qu'on mette de la Maïzena sur 

le parquet pour l'acoustique ou un tapis... Pour combler les interstices. Ça avait mal 

commencé, mais ça a plutôt bien fini, mais bon elles sont parties maintenant. On a en des 

nouveaux, mais on ne les a jamais vu. 

V- Ils ne se sont pas présentés? 

E- Non! Je suis choqué! Rire C'est à ça que je me dis,  je suis peut être un peu vieux. 

V- Vous êtes pas allé dire bonjour? 

E- Moi je ne toque pas à la porte, ils arrivent chez nous! Enfin ils arrivent dans l'immeuble. 

C'est la moindre des choses de dire. On est vos voisins, moi je croyais que ça se faisait comme 
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ça, mais peut être que je me trompe! Mais bon on ne se dérange pas. Mais je ne leur demande 

pas de sel ou de lait quoi! 

V- Ok et donc luminosité et calme.. 

E- Accès gare et puis les fonctionnalités de l'appartement donc...le volume ici on a 130m2.. 

beaucoup de perdu, mais on est à l'aise 

V- Perdu en couloir? 

E- Oui. Garage. On a des grandes chambres aussi elles font 16 14 et 12 donc quand même des 

grandes chambres. On a un garage aussi oui. 

V- C'était impératif ça? 

E- Oui au moins un garage clos parce que j'ai une voiture de fonction. C'est une jolie petite 

voiture qui s'il lui arrive malheur... C'est con! Donc oui un garage. Et la cave. On a une cave 

qui est grande comme cette salle, mais vous mettez plus une allumette là! 

V- Pleine à ras bord? 

E- Oui pleine! Y'a toutes les valises que je dois descendre, je sais pas où je vais les mettre! 

Voilà! C'est un peu Tetris. Donc aujourd'hui les critères pour le futur ils sont plus arrêtés. La 

lumière, l'espace. même un peu plus petit. Mais voilà lumière espace et proximité gare. 

V- Parce que c'était pas forcément vos critères d'avant? 

E- Non, quand on est venu on avait besoin d'un appartement quoi. On avait besoin du volume 

et la disponibilité quoi.  

V- Et en venant ici vous aviez déjà le projet d'être propriétaire? 

E- Bha ça fait 2ans quoi est là donc maintenant on peut envisager de nouveau de faire une 

acquisition. Parce que c'est cher hein.  

V- Ok on reviendra sur le futur après. Et pour parler un peu de la vie de quartier du 

coup quand vous avez choisi vous avez visité le quartier avant, ça a compté 

l'environnement? 

E- Oui c'est-à-dire que le caractère résidentiel où y'a pas une boulangerie à 3km ça le fait pas. 

Donc... il fallait qu'il y ait un minimum de vie de quartier donc ici c'est pas mal, y'a des 

boulangeries par là y'a.. un parc pas loin. On s'en sert pas, mais c'est bien de savoir qu'il est là. 

Y'a la bande qui longe le tram pour courir, y'a un super U juste à côté, un carrefour market 

quand vraiment y'a pas d'autres solutions que d'aller se faire massacrer. Y'a le docteur au bout 

de la rue, y'a le tram qui passe à équidistance entre Reconnaissance et Lacassagne et y'a Part 

Dieu à 20min à pied, 10 minutes en vélo. Tout ça c'est des choses positives pour le quartier 

enfin qui ont joué pour le quartier. C'est un quartier relativement cosmopolite donc y'a des 

Maghrébins, des Chinois... C'est assez mélangé, c'est un quartier qui vit quoi. C'est collé à 
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Villeurbanne, de l'autre côté de la rue c'est Villeurbanne. Non, le quartier c'est... ça n’effraie 

pas quoi. C'est pas fermé donc c'était quand même quelque chose d'important qu'il y ait de la 

vie et qu'on puisse faire les courses à pied. 

V- Et c'est quelque chose que vous avez remarqué avant de prendre l'appartement? 

E- Oui c'est quelque chose qui faisait partie des... Par exemple le 8e au fin fond de grand trou 

bha c'est foutu quoi. Ni à la tête d'or qui outre le prix a quand même une certaine... certaines 

zones je sais pas où ils achètent le pain quoi.  

V- Il se font livrer! 

E- Ah c'est une option! Mais la vie de quartier est importante oui. 

V- Et du coup, si y'a une bonne vie de quartier vous allez chez tous ces commerçants ou 

la bande pour le footing... 

E- Oui oui, y'a aussi la bibliothèque pas loin et celle de Part Dieu, mais elle est trop intello 

parce que je lis des BD 

V- Y'en a la Part Dieu! 

E- Pas beaucoup, c'est plus varié à côté. Et puis Part Dieu c'est vraiment prise de tête quoi 

c'est gothique! Non après y'a... La BD en tout cas c'est bien à côté. 

V- Ok et du coup le principal de votre vie... C'est dans le quartier quoi? 

E- Oui! Enfin ça va quand même jusqu'à Part Dieu hein. Part Dieu c'est... Si on veut acheter 

autre chose... les commerces fringues ou quoi.. on achète rien ici en fringues. Je crois pas qu'il 

y en ait ici de toute façon. Il faut aller vers Part Dieu ou vers Guillotière ou la presque île. 

V- Et sinon vous en avez quelle image en général de ce quartier? 

E- Ici? C'est résidentiel et super cher. Aux abords de Montchat là c'est super cher. Quand on a 

visité on a fait des recherches vers Montchat, on a laissé tomber, quoi c'est aussi cher que 

Paris c'est particulier hein! Donc ici c'est au bord de Montchat, mais ils s'y croient tous! Là à 

côté y'a une petite maison... 

Il me montre la maison par la fenêtre, on s'éloigne du micro... 

E- C'est hors de prix quoi! Ici ça cogne hein. Ils ont des belles maisons par contre hein! C'est 

mono familial en plus y'a pas 50 noms sur la porte hein. Mais ils ont 3 étages quoi avec 

piscine.... Vous regardez sur Google Earth y' a une piscine de 4x12 quoi. Quand il faisait 

chaud on les entendait ça faisait mal! 

V- Vous avez pas sonné chez eux? 

E- Non non! Et puis moi de façon je veux pas de piscine c'est une source de stress... 

V- Et sinon pour parler du quartier toujours, niveau bruit ou sécurité... propreté.. 
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E- Sécurité, propreté, c'est plus que correct hein y'a pas de bruit. Même en pleine saison y'a 

pas de bruit. Au mois de mars ou de novembre quand ça fonctionne normalement. bon les 

fenêtres sont peut-être fermées, mais on n’entend rien. Une fois que les gens sont garés. bon 

c'est la guerre pour se garer parce que c'est encore gratuit, mais quand ils sont garés c'est fini 

quoi. Y'a pas d'industrie, y'a pas de bureaux... 

V- Y'a pas un bar ou.. 

E- Non non y'a rien. Il faut aller rue Feuillet pour avoir plus de trafic ou au bout du bout de la 

rue pour avoir des bars. Mais c'est à 600m quoi donc si je veux aller boire un coup c'est bon, 

mais le son ne porte pas jusqu'ici. C'est pour ça que c'est bien. 

V- Et sinon, je ne sais pas qualité de l'air ou ce genre de choses rien à redire? 

E- Non non parce que comme je disais y'a pas d'industrie ici en plus c'est super verdoyant. Le 

parc il est là-bas enfin c'est... Non c'est vraiment supra cool comme quartier. 

V- Et si vous deviez... L'option idéale niveau quartier et logement? 

E- Ah ça serait d'être du côté de... Si on pouvait transposer cet appartement à Confluence ça 

serait bien! 

V- Parce que vous aimez bien le quartier? 

E- Bha en fait ma femme y travaille et c'est pas loin des gares. Sur la presque ile... C'est un 

quartier quand même. Enfin Gerland tout ça ça bouge beaucoup c'est un truc en train de 

monter ça va être comme ici. Et puis comme c'est moderne l'urbanisme il est réfléchi. C'est 

pas juste je t'envoie 12 tours et on entasse les gens dedans. Y'a une rénovation qui est en cours 

donc côté pratique oui cette partie et Gerland c'est notre prochaine cible. Mais si on trouve un 

truc très bien à Croix Rousse. Parce que là on cherche à partir. Donc on a visité un 

appartement. il a des fenêtres unilatérales quoi toutes les fenêtres donnent d'un côté donc... Et 

puis bas de plafond c'est cher pour ce que c'est. Par contre le quartier est sympa. Dynamique... 

pleins de troquets où je ne vais jamais, mais bon ça donne de la vie quoi. Plein de petit... 

d'échoppes et... artistiques et tout c'est le 11e à Paris quoi.  

V- C'est quelque chose que vous cherchez quand même un truc de ce genre-là? 

E- Oui encore une fois je cherche pas à aller chez les moines quoi on va pas aller à tête d'or 

c'est mort. Même si j'avais l'argent je n'y vivrais pas. C'est le 16e à Paris quoi. C'est mort 

quoi.  

V- Ok et pour parler un peu du logement.. En comparant avec le logement précédent 

E- Bha là on a doublé de surface c'est pas très comparable. 

V- Pas Narbonne hein? 
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E- Non non avant et on a doublé de surface pour le même prix quoi. Parce qu'on était 

propriétaire là, on l'est plus.  

V- Et pour le reste? Je sais pas l'ancienneté, l'aménagement... 

E- Bha là y'a tout à refaire, mais comme c'est pas chez nous on refait pas. Ce n’est ni fait ni à 

faire. Voilà regardez les murs... enfin il est dans son jus quoi. On est allé chez Emmaüs pour 

les meubles on a acheté ce buffet qui va avec la table les chaises et tout.. La machine à laver 

frigo enfin on a fait nos courses là-bas quoi.  

V- Donc dans une optique provisoire quoi? 

E- Oui voilà si on doit s'en séparer on pleurera pas. De toute façon plus on vieillit. 

V- Vous ne comptez pas les emporter pour le prochain appartement? 

E- J'en sais rien, mais en faite, moi personnellement je m'en fous c'est ma femme. Moi mon 

kiffe ça serait de faire du mobilier en carton comme le carton de banane au marché c'est super 

solide ça tient l'humidité.. Tout le monde trouve ça nul! 

V- En palette plutôt non? 

E- Non en carton de fruit vous pouvez faire plein de rangements avec, ça tient super bien c'est 

super solide comme carton! Ou si vous voulez faire même une table vous allez chez le 

marchand de moto vous prenez un carton de moto c'est aussi dur que du boit hein! 

V- Je connaissais pas 

E- Enfin le mobilier moi c'est... Mais mes guitares par contre elles restent là ça je les cède 

pas! Le mobilier que ce soit blanc bleu vert ou jaune tant que ça plaît à ma femme c'est bon ça 

me plaît! 

V- Et j'avais oublié un petit point pour l'environnement de quartier.. En ce qui concerne 

le paysage ou l'architecture, c'était important pour vous? 

E- Bha oui pas de vis-à-vis. Là on l'a un peu côté cuisine, mais plutôt loin donc ça va. En plus 

c'est un truc un peu en arène. Si quelqu'un parle dans sa cuisine, on ne comprend pas, mais on 

peut l'entendre. Mais si, pas de vis-à-vis c'était un critère. On en avait visité un à Oullins on 

avait un vis-à-vis direct c'était pas super... 

V- Vous avez visité jusque là bas? 

E- Oui vis-à-vis de Confluence c'est toujours ce... La première année on a rien fait on est resté 

ici tranquille et comme la deuxième année on s'est dit il est temps qu'on regarde pour l'achat 

on a cherché essentiellement sur la bande 7e 3e et puis la semaine dernière on est allé à Saint 

Foy. On s'est rendu compte que c'était juste à côté en fait! Nous on s'imaginait que c'était à.... 

On avait jamais acheté de carte hein les branquignols! 

V- Et google map? 
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E- Même pas! Non c'est trop long on regarde même pas! Le nom ne nous inspirait pas! Et oui 

ça nous paraissait beaucoup plus loin que... Le 5e ou Champvert on voyait ça à côté. Mais 

quand vous êtes à Mulatière ou Oullins vous êtes assez proche des commodités transports 

quoi. Donc c'est quelque chose à regarder. 

V- Donc là ça fait à peu près un an que vous cherchez d'autres logements? 

E- Oui ça fait un an qu'on met le nez à la fenêtre, mais là on a décidé qu'on allait y aller 

sérieusement. 

V- Donc vous visitez de temps en temps un appart? 

E- On en a visité 5 je crois, sur les 15 derniers jours. On va en visiter encore deux trois la 

semaine prochaine. Là comme tout le monde est parti y'a plus rien à visiter! 

V- Avec des agences aussi? 

E- Oui parce que de particulier à particulier y'a rien, ils sont tous en vacances ou alors y'a pas 

ce qu'on cherche. 

V- Et donc vous regardez un peu les mêmes arrondissements? Villeurbanne aussi? 

E- Oui Villeurbanne aussi, mais ça rajoute encore 20 minutes de trajet à ma femme donc c'est 

plus délicat. Mais du coup on s'est dit Bron c'est pas si loin.. C'est à 10 minutes de Bron là en 

fait c'est juste à côté. Et le 8e on regarde, mais plutôt du côté vivant pas du côté... Même du 

côté Viviani tout ça c'est trop loin des boulangeries... Grand trou je sais pas comment ils 

appellent ça y'a rien quoi.  

V- Donc il faut un minimum de vie de quartier oui 

E- Ah oui oui. Donc Gerland a tiré son épingle du jeu donc il faut qu'on trouve quelque 

chose... Chaussure à notre pied. 

V- Parce que vous en avez visité plusieurs à Gerland? 

E- Non non aucun pas encore 

V- Et qu'est-ce qui a déclenché cet intérêt pour Gerland? 

E- Bha en fait c'est que du coup quand on s'est intéressé vraiment, on s'est rendu compte que 

c'est un quartier en rénovation donc les quartiers en rénovation sont des quartiers qui prennent 

de la valeur et...De toute façon physiquement, c'est plus près, enfin ça répond à pleins de 

critères quoi, et de toute façon si on trouve quelque chose qui répond à nos critères de calme 

de lumière de volume bha on le prend... Si on trouve dans le 3e à Guillotière côté cour. Je 

m'en fous en fait. Les impératifs s'ils sont respectés, quel que soit le quartier... Même le 8e 

tant qu'on n’est pas sur le périphérique. On a vu une annonce du côté de Perrache, très très 

bien, mais sur les quais quoi. 

V- C'est bruyant? 
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E- Ah bha c'est pas que c'est bruyant là vous avez double punition vous avez les gens qui vont 

sur la presque ile et tous ceux qui vont à Paris. 

V- Pas de doubles vitrages? 

E- Oui, mais à un moment donné il faut l'ouvrir la vitre! Et puis à un moment donné quand 

vous payez cher vous vous dîtes j'ai le droit de choisir! 
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N°147 

Conditions de l’entretien : 

Entretien qui se déroule à son appartement. Beaucoup de digression, j’ai eu un peu de mal à 

cadrer l’entretien. 

1h04 

V-  Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Ok donc on peut commencer par les différents logements que vous avez occupés et les 

raisons de déménagement à chaque fois? 

E- Oui alors je suis née à Lyon, XXXXXXX dans le 6e. Logement qui était vétuste, parce que 

le 6e ce n’était pas du tout le quartier bourgeois à l'époque. J'ai même connu des endroits 

encore en terre battue avec un seul WC pour tout l'immeuble! 

V- Dans le 6e? 

E- Ah oui !  bon ça a bien changé maintenant, mais bon je suis née en 49 et à ce moment-là, 

y'avait vraiment des taudis. Ensuite donc quand je me suis mariée j'ai habité toujours à Lyon 

XXXX rue Garibaldi. Donc là, un immeuble assez moderne et donc là, on a repris 

l'appartement de la grand-mère de mon mari qui venait de décéder. On y est resté très peu de 

temps parce que c'était tout petit et mon mari a eu une mutation dans l'éducation nationale. Il a 

réussi le concours de conseiller d'éducation et on s'est retrouvé à Metz. Là, on a pris ce qu'on 

a trouvé par hasard dans le quartier ***. On a commencé à s'engager un peu sur des questions 

de.. j'allais dire de quartier. Y'avait un dispensaire, qui devait être fermé et les habitants 

protestaient. C'était un quartier en 77-78, y'avait encore des ruines de la guerre à Metz. Et 

c'était un quartier assez démuni et à ce moment-là, on s'est engagé dans un truc qui s'appelait 

la CSCV qui était militante pour la défense de ce... de ce dispensaire. Alors ensuite mon mari 

a eu une mutation la plus proche qu'on pouvait avoir de Lyon parce que mon père était veuf et 

je voulais me rapprocher de Lyon. Ça a été Bourgoin Jailleux. Donc on y est resté 30 ans. 

Alors là, on a eu des logements. D'abord tout à fait par hasard, on a trouvé juste un petit à 

l'extérieur, mais vraiment à 500m de la gare parce que moi j'étais prof dans l'enseignement 

privé et il a fallu que je retrouve des postes à chaque fois. Là, j'ai retrouvé à Lyon parce que je 
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dépendais du diocèse de Lyon. Donc là,  j'ai retrouvé un poste, donc il fallait qu'on ne soit pas 

trop loin de la gare et pendant 30 ans j'ai fait les trajets les aller-retour jusqu'à Lyon. 

V- Ce n’était pas trop long? 

E- J'y pensais même plus! Par contre ce qui est drôle c'est la façon dont les gens ont évolué. 

Au début, ils battaient les cartes ou ils tricotaient et quand j'ai arrêté en 2009 les gens 

dormaient tous. On sentait beaucoup plus de fatigue. Avant c'était un peu le petit village qui se 

déplaçait sur Lyon! Donc on a d'abord habité dans ce quartier et ensuite donc, on a eu trois 

enfants et là l'idée d'en avoir un quatrième nous intéressant, on a déménagé dans un 

lotissement qui s'est... créé dans le cadre de la ville nouvelle de L'Isle-d'Abeau et qui était 

donc dans un quartier qui s'appelait la Grive. Donc c'était un quartier complètement extérieur 

à Bourgoin. C'est la même commune, mais y'avait même un arrêt de train tellement c'était 

extérieur. Et y'avait des gens qui, de la Grive sur Bourgoin n'y allaient qu'une fois par an. 

C'était essentiellement industriel lié à une usine textile qu'ils ont démolie y'a pas longtemps 

d'ailleurs. Donc là, après dans ce logement qui était au départ ouvert à tout le monde et donc 

classe moyenne ça s'est complètement paupérisé. C'est devenu vraiment un peu... Et nous on 

était un petit peu.. parce qu'au départ c'était tout des gens à peu près de notre niveau social. Et 

c'est devenu après une... je n’emploie pas le terme de dépotoir si je suis enregistrée, mais 

bon... de la ville de Bourgoin. Donc c'était un des deux quartiers très démunis de Bourgoin. 

V- Comment ça se fait?  

E- Ils ont transformé ça en habitat social, avant ça l'était pas, après ça l'est devenu. Ce qui fait 

que nous, on s'est retrouvé après avec un sur loyer. Bon qui était raisonnable hein. Entre 

temps, on s'est engagé dans l'action municipale. Mon mari a été élu dans le conseil municipal 

sur ce lieu-là, et puis après quand ils ont eu besoin d'une femme sympathiquement ils sont 

venus me chercher! Donc j'ai été élue responsable du quartier de la Griffe qui était.. C'était 

très difficile, c'était assez horrible.  

V- Ah oui? 

E- Oui c'était difficile. En plus moi j'étais prof d'histoire géo à Lyon avec des responsabilités 

puisque j'étais prof principale de terminale et je me suis retrouvée à prendre le train à toute 

vitesse... Avec tous les aléas des trains supprimés alors qu'on avait une réunion... Je quittais 

ma classe s'il n’y avait pas de conseil, j'enchaînai avec des réunions municipales... Et puis 

donc sur un quartier qui... Bon honnêtement ils ont voulu une femme pour l'équilibre du 

conseil municipal, mais mon mari était bien mieux parce que d'abord il était dans l'orientation 

scolaire et il était en contact avec des publics démunis donc il connaissait bien mieux que moi. 

Et d'autre part, c'était un homme, donc pour un quartier à population maghrébine ce n’était 
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pas top. Donc de ce côté là, la municipalité n’a pas fait une bonne opération. Et alors là, on a 

été je dirais mis à la porte du logement. Donc c'était devenu du logement social qui a été géré 

d'abord par l'OPAC du Rhône et ensuite par un truc qui s'appelait les 3F... Quelque chose 

d'assez honteux de contact avec les gens je dirais. Une fois, ils nous ont exigé un loyer en 

disant qu'on n’avait pas payé. J'étais sûr d'avoir payé, donc j'ai téléphoné à la banque postale 

qui nous ont dit : "mais si vous avez payé". Au bout de la troisième fois, je les menace 

d'huissier. J'ai fini par les menacer moi-même de les attaquer pour harcèlement, donc j'ai eu le 

droit à beaucoup d'excuses. Je me suis dit que c'était une erreur, mais en fait j'ai appris que 

tous les lotissements ont eu ça et les gens par trouille ils ont tous payé! Voilà, donc le 

logement social, il faut savoir aussi qu'à certains moments y'a des côtés pas très sympathiques 

du côté des bailleurs. Avec du sans-gêne dans certains cas. Chaque fois qu'on appelait pour 

telle ou telle chose, la première chose qu'ils nous disaient c'était il faut payer. Alors comment 

on est parti, alors un beau jour on était au mois de mars on reçoit un papier nous prélevant une 

somme astronomique ça devait être autour de 5000 euros parce qu’était passé la loi Boutin au 

mois d'août, qu'on était donc dans un logement auquel on n’avait pas le droit parce qu'on était 

dans du logement social et on n’avait pas déménagé et du même coup ils nous ont appliqué les 

délais de retard. Mais on n’avait jamais été prévenus. Donc voilà ce bailleur social.. Donc, 

nous on a été obligé de payer, mais on a dit on déménage on part immédiatement. J'avais 60 

ans, je suis retournée chez mon père! Des copains nous ont stocké deux trois meubles dans la 

banlieue de Lyon et puis tout notre déménagement a filé sur le Gars où on a une résidence 

secondaire qu'on aménage depuis très longtemps! Le vieux mythe d'avoir une maison 

ancienne! Voilà et c'est comme qu'on s'est retrouvé à la Croix Rousse. On a cherché par les 

listings qu'on vous vend... On a cherché sur Villeurbanne parce qu'à ce moment mon mari 

était le directeur du CIO de Villeurbanne. Et puis, on a trouvé un logement qu'on a pris tout de 

suite, bon qui était... Un F4. 

V- À Villeurbanne? 

E- Non, non, à la Croix Rousse mais l'agence qui faisait ça c'était à Villeurbanne. Et donc on a 

gardé ça jusqu'en 2009. En 2009 on s'entendait bien avec notre propriétaire qui était un 

particulier, on s'est bien adapté à la vie de la Croix Rousse que je regrette un peu... Bon très 

vite.. j'ai pas très envie de le dire dans l'enregistrement, mais y'a un parti politique qui nous 

a... on est allé au conseil de quartier. Donc là j'étais au conseil de quartier ouest et... Bon le 

boulot y est assez passionnant. Moi, j'étais dans la commission proximité donc je faisais le 

tour des rues pour voir les bordures de trottoir enfin tous les trucs qui ne vont pas trop. Ce qui 
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marche très bien dans ce conseil de quartier là. Je suis aussi allé dans le... là, je suis restée par 

ce que je trouve qu'il y a pas de frontières... y' a une commission qui s'appelle qualité de l'air. 

V- Ah oui je les connais bien! 

E- XXX *** 

V- Oui XXX *** 

E- Ahh! C'est un bon copain Gérard. Voilà, donc j'étais au PS donc j'étais bien copine avec 

XXX XXXX qui était à la section PS hein. Mais quand on avait été élu à Bourgoin d'ailleurs 

c'était aussi déjà parce qu'on était au PS auquel mon mari avec adhéré en.. Au moment où ça 

allait le plus mal en 86, moi, un peu après, et c'est comme ça que donc quand on est arrivé à 

Lyon on a pris contact avec le PS. On peut dire que là aussi c'est bizarre parce que c'est deux 

fonctionnements totalement différents! Passer d'une commune rurale, parce que la section de 

Bourgoin elle rayonnait aussi sur les villages autour. Mais donc il y avait encore un côté très 

rural. Donc on a quitté en 2009, mais il y avait la petite ville qui était Bourgoin qui se 

défendait tout le temps entre Lyon et Grenoble! Et c'est vrai que moi parfois pour certaines 

réunions je devais quitter Lyon pour aller non pas à Bourgoin, mais à Grenoble parce que tout 

se faisait à Grenoble. Et le maire de l'époque, il était urbaniste et il travaillait pour un institut 

d'urbanisme... je sais plus comment il s'appelle... À Lyon, et lui même donc il travaillait 

comme urbaniste dans la majorité comme dans l'opposition d'ailleurs, il y avait des urbaniste 

et qui au niveau du travail c'était Lyon et au niveau de l'activité sur la commune c'était 

Grenoble. Ça ce n’était pas toujours facile surtout que Lyon et Grenoble ne s'entendant pas 

trop...Donc comment on est arrivé ici en 2009 tout simplement parce que mon fils il avait ses 

enfants en garde alternée et donc il travaillait à la ville de Lyon. Son ex a.. Qui était une fille 

pas très stable a décidé de partir au Canada, de s'expatrier. Alors, ou c'était la guerre pour 

garder les gamins, mais il ne voulait pas ça ou il fallait qu'il suive. Donc un jour il nous a 

annoncé, je pars à Montréal parce que les petits partent à Montréal. Lui, il est fonctionnaire 

ici, donc il a dit je vais demander une disponibilité. On lui a demandé : "mais comment tu vas 

vivre ?"  il nous a dit bha, je sais pas je chercherai dans un café.... Bon c'est vrai que pour lui 

ses enfants c'est très précieux, il n’était pas question de les quitter et c'était aussi le moment où 

la ville est passée à la Métropole, lui était dans les services de la ville et c'est vrai que les gens 

de la ville ont quand même été sacrifiés. Ça... je l'avais dit plusieurs fois à XXX puisque vous 

connaissez.. Je disais on a vraiment.. Lui, il était dans tout ce qui était les secteurs de 

proximité, les écoles, comment est ce qu'il fallait faire des débouchés d'écoles, des aires de 

stationnement... Et là, ils ont eu l'impression passant à la Métropole qu'on allait liquider leur 

service. Donc les postes à la Métropole il a essayé de voir... il en aurait eu un en particulier, 
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mais il perdait 200 euros or entre temps il avait acheté cet appartement (celui où elle vit en ce 

moment). Alors s'il a acheté son appartement il a d'abord.. après son divorce, il a pu avoir un 

logement donc.. d'abord parce que financièrement il ne s'en sortait pas trop. Il avait lui même 

habité Ville franche, il avait une maison puis du jour au lendemain il s'est retrouvé un peu à la 

rue. C'est là qu'il est arrivé à la ville de Lyon, il a eu un logement de Grand Lyon Habitat 

parce qu'il était employé à la ville de Lyon, rue Vauban, et puis ils ont proposé à la vente des 

logements, dont celui-ci. Donc lui il n’a pas trop réfléchi, il a acheté et s'est dit bon j'essayerai 

de louer une chambre parce que dans les conditions du divorce il fallait une chambre pour ses 

enfants. Donc il fallait un logement déjà grand donc il a acheté cet appartement. Il avait des 

remboursements importants et quand il nous a dit qu'il partait on lui a dit bon, mais comment 

tu fais? Comment tu vas t'en sortir, il nous a dit bon bha je vais essayer de louer d'abord. Il 

s'est renseigné, mais pour louer ici, il fallait louer à plus 1000 euros par mois donc... Et moi, 

entre-temps, on a réfléchi avec mon mari, ce logement il est quand même bien situé, on lui a 

dit on te l'achète donc on a acheté là d'ailleurs on a encore des dettes parce u'on ne pouvait pas 

payer tout d'un coup, mais on lui acheté son appartement. Ce qui lui permettait de rembourser 

son prêt et il avait en gros 6 à 8 mois devant lui à Montréal pour s'en sortir. Et finalement bha 

il a trouvé.. Il a trouvé à Montréal quelque chose qui est dans sa partie sur les aménagements 

urbains et qui lui plaît. 

V- Donc ça s'est bien passé 

E- Donc ça s'est bien passé, et mes petits enfants ont commencé la classe lundi!C'était la 

rentrée à Montréal. Donc vous voyez c'est... Autrement on n’aurait peut-être pas quitté la 

Croix Rousse. On fait partie de cette génération où on n’a pas trop envie d'être propriétaire. 

Ce sont nos enfants qui ont envie d'être, qui veulent être propriétaire! Alors on avait retapé 

une maison à... qui venait de la famille de mon mari dans le Gars. 

V- Que vous avez encore? 

E- Oui qu'on a encore, mais c'est vrai que c'était un peu pour y passer des vacances pas trop 

loin de mes beaux parents. C'est vers Avignon dans une petite ville, d'ailleurs qui se paupérise 

à vitesse grand Donc, en fait on est double habitant parce que comme on est à la retraite on est 

beaucoup là bas. Et en trois, quatre ans, les commerces ont tous fermé. En plus, la ville a très 

mauvaise réputation, c'est dans une ville, je ne sais pas si ça vous dit quelque chose c'est 

Roquemaure, c'est juste en face de Château Neuf du Pape avec des vignes à côté.  

V- Avec encore les vignes? 

E- Alors oui, mais ce n’est pas le Château neuf du pape. Mais ça c'est beaucoup 

"maghrébinisé" et y'a des tensions énormes. Et les gens désertent tous, tous les commerçants 
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donc.. c'est une ville qui... c'est une ville puisqu'il y a plus de 5000 habitants, mais il n'y a 

qu'une boucherie halal. Donc ça aussi c'est le genre de truc qui... Et c'est pourquoi y' a une 

population marocaine si importante c'est que ceux qui ont acheté des domaines au moment de 

l'indépendance ont fait venir une partie de... de leur domesticité du Maroc et qu'ils ont 

hébergée dans des gourbis, dans des tantes enfin c'est vraiment... c'était honteux! Et puis là 

maintenant, certains ont racheté des petites maisons, mais souvent insalubres. Actuellement, 

ils refont le PLU alors on dit que c'est une ville, mais c'est absolument invraisemblable. On est 

allé aux réunions du PLU puisqu'on milite des deux côtés que ce soit à Lyon ou là-bas et bha 

il n’y a pas assez d'habitats sociaux donc ils vont stériliser des terres d'oliviers pour faire.. 

vous voyez en fait faire venir des gens de la grande banlieue d'Avignon dont Avignon a envie 

de se débarrasser puisque ça fait partie maintenant du grand ensemble d'Avignon. 

Alors que toutes les maisons c'est de l'habitat privé, mais c'est tout de l'habitat je dirais social.. 

Pour certaines, c'est de l'habitat très dégradé, mais dans les statistiques la commune ne peut 

pas justifier d'avoir suffisamment d'habitat social. Alors que toute la société de Roquemaure,  

je dirais un bon tiers de la population vit en dessous du niveau de propreté et dans des gourbis, 

mais c'est de l'habitat privé. Donc, y'a une grosse contestation, je sais pas comment ça 

débouchera, mais tout un terrain avec des oliviers centenaires qu'ils veulent raser alors quel 

les propriétaires sont contre. Ils vont se faire exproprier pour construire des immeubles de 

trois étages. Et tout le centre de la ville est détérioré avec des maisons... J'ai regardé l'autre 

jour, y'a 15 maisons à vendre pour une ville de 5000 habitants donc ça veut dire qu'il y a bien 

de quoi rénover sans détruire. Voilà donc j'ai bien baratiné! Et donc sur ce nouveau quartier on 

y est depuis novembre. 

V- Et donc, si vous êtes venus là c'était surtout pour reprendre l'appartement de votre 

fils?   

E- Oui alors au niveau personnel c'était quand même beaucoup plus grand or à l'époque on 

avait trois enfants expatriés. On en a plus que deux, mais enfin.. Donc quand même pour voir 

les enfants ou garder les petits enfants avoir un logement un peu plus grand à Lyon c'est pas 

plus mal donc y'avait déjà ça la dimension. On s'est rendu compte, Rhône express gare, donc 

on est près de l'avion et d'ailleurs quand on veut, quand on veut prendre l'avion par exemple 

pour voir notre fils au Guatemala on a toujours passé la nuit ici chez mon fils et comme ça ça 

nous permettait d'aller prendre le Rhône express à 6h du matin. Donc ça, c'est vraiment la 

proximité de ces moyens. 

V- Parce que vous prenez souvent l'avion ou le train? 



152 

E- Euh..; quand même plus que... Là, l'automne on pense aller au Canada, on n’y est pas 

encore allé. Au Guatemala mon fils y est depuis 99, on y est déjà allé 5 fois. On a fait, bon, un 

ou deux grands voyages, une expédition au Népal parce qu'on aime pas mal la montagne. Et 

puis... On est pas des retraités qui voyagent partout d'abord parce que financièrement quand 

on va voir nos enfants au Guatemala je vous dis pas c'est plus de 1000 euros de voyage! Donc 

on prend l'avion, mais on n'est pas de ceux qui le prennent 2 fois par an. Le tram, bha ça 

dépend. Par exemple, le train y'a une liaison rapide pour aller à Perpignan pour aller voir ma 

fille et puis il y a un bus qui a été mis en place pour 1euros dans tous les Pyrénéens orientales 

j'espère que ça va rester. Mais depuis que c'est la nouvelle région, la responsable de la région 

essaye de garder quand même pas mal d'acquis, mais celui-ci c'est quand même lourd.  

V- D'accord, et si votre fils n'avez pas eu à quitter son logement vous auriez quand 

même quitté le votre à la Croix Rousse? 

E- On était partagé en se disant est-ce qu'il vaut mieux continuer à louer à notre âge ou est ce 

qu'il faut acheter. Parce que bon j'ai perdu mon père, mon mari a perdu ses parents donc on a 

eu un petit apport financier. Et on a fait le calcul qu'à notre âge s'il fallait emprunter ça valait 

pas le coup, on pouvait continuer à payer une location. On pensait quand même acheter, mais 

on regardait plutôt sur la Croix Rousse? 

V- Oui plutôt sur la Croix Rousse? 

E- Ah oui, j'aurais jamais pensé acheter dans le troisième! 

V- Vous connaissiez un peu le troisième? 

E- Oui alors bon j'ai quand même..Je suis restée jusqu'à mon mariage dans le 6e donc je 

connaissais quand même cette partie de Lyon. Et pour moi, j'allais dire, je suis pas Croix 

Roussienne, si vous les connaissez c'est épouvantable c'est les canuts, c'est les 

révolutionnaires et pour eux descendre dans la plaine! rire Et d'ailleurs je l'ai dit à XXX *** 

pour la réunion sur la qualité de l'air alors y'a des capteurs et la Croix Rousse effectivement ça 

ramasse pas mal au niveau de la pollution. Et là, y'a un capteur à la Part Dieu et il a ce qu'il 

paraît,  que c'est la meilleure qualité de l'air sur la ville de Lyon 

V- Part Dieu? 

E- Et oui parce qu'il y a moins de circulation. À la Croix Rousse, on reçoit tout ce qui vient du 

tunnel et d'ailleurs, la commission a commencé parce que les gens de l'école à côté du tunnel 

se sont plaints du taux de pollution énorme! Bref elle est bien cette commission. D'ailleurs 

quand je suis venue ici j'ai voulu prendre contact avec le conseil de quartier et ça a été... Le 

silence absolu. D'ailleurs à la mairie on m'a pas très bien reçu. J'ai essayé de laisser des 

messages internet pas tellement de réponses et là j'ai écrit en disant que j'allais me plaindre à 
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XXXX et comme par hasard je reçois des tas d'informations. Bon j'ai pas encore raccroché les 

wagons du conseil de quartier, mais ce qu'on m'a dit c'est qu'il fonctionne très mal avec très 

peu de participants. Pour l'instant, j'ai eu des invitations pour telle ou telle exposition, mais 

pour le conseil je n’ai pas vraiment eu ça. Alors pour le coup il y a un CIL, donc j'ai été à une 

réunion du CIL qui avait l'air d'être assez dynamique et.. mais tout ne portait que sur les 

problèmes liés à la Part Dieu et à la circulation dans la Part Dieu. Mais si le conseil de 

quartier fonctionne mal, moi j'irai au CIL. 

V- D'accord et juste c'est l'acronyme de quoi CIL? 

E- Alors c'est comité d'intérêt... local. Y'a aussi un CIL à la Croix Rousse, mais en fait c'est 

privé. Les conseils de quartiers, le président du conseil de quartier est désigné par le maire 

alors que les CIL c'est plutôt une organisation d'associations qui est plus indépendante vis-à-

vis de la mairie.  

V- D'accord et pour revenir là-dessus vous pensiez quand même à changer de logement 

pour avoir quelque chose de plus grand 

E- Mais plutôt sur la Croix Rousse parce qu'on y était plutôt bien inséré, on connaissait des tas 

de gens. 

V- Et pour votre fils, c'était une situation vraiment compliquée pour lui? 

E- Ah bha oui! Là, il est parti les mains dans les poches il nous a laissé tous les soucis! On 

continue de répondre aux papiers.. Oui ce côté-là ça a complètement débloqué pour lui, il est 

arrivé, il a pu trouver un logement à Montréal, il a pu acheter les équipements au minimum 

donc.. De ce côté-là oui. En plus, il n’a pas de remboursement, ça lui permet aussi pour le 

moment bha j'avais dire comme on continue de lui payer l'équivalent d'un loyer parce qu'on ne 

pouvait pas tout lui payer d'un coup ça lui paye ses impôts en France. Donc ça l'a libéré de sa 

dette et ça lui paye les impôts qu'il aura sur 2017. Donc oui oui bha autrement je ne sais pas 

comment il aurait fait d'ailleurs. Il partait vraiment un petit peu en SDF et à la roots quoi.  

V- Et alors pour comparer ce logement avec celui que vous aviez à la Croix Rousse donc 

celui-là est déjà plus grand 

E- Beaucoup plus grand puisqu'il fait 90m2 l'autre faisait à peu près 70 

V- Et d'autres différences notables? 

E- On a un balcon, ça c'est une différence notable.. On a la vue aussi, ça je reconnais que c'est 

un régal tous les jours hein. D'ailleurs, c'est une des caractéristiques de mon fils.. 

Pratiquement.. On avait WhatsApp et le matin quand il se réveillait il envoyait une photo du 

Mont-Blanc à tout le monde. Et c'est vrai, y'a des jours.. je vous dis pas les feux d'artifices du 

13 Juillet.. Et dans l'immeuble les gens ah vous êtes les habitants du 15e! 



154 

V- Ils vous envient? 

E- Ah bha oui du coup ça se sait... 15e 14e on a vraiment ce côté-là.. L'appartement d'à côté 

c'est un de mes neveux qui l'a acheté, lui, il a vu sur Fourvière. Il n’a pas le Mont-Blanc mais 

bon. Là, c'est une vue peut être plus jolie, sauf que nous on a la chaîne des Alpes. Bon y'a ça 

hein, mais ce n’est pas ce qui nous aurait fait vraiment déménagé de la Croix Rousse. 

V- Vous préférez ce logement-là ou celui de la Croix Rousse? 

E- Ah bha je préfère celui-là quand même pour ce qui est du logement. Alors pour ce qui est 

maintenant de l'habitat! On est retombé dans l'habitat social! On est retombé de... C'est pas 3f 

mais c'est Grand Lyon Habitat avec le sans-gêne de ces structures! Là, quand ils décident de 

tout.. ou de rien! Par exemple en bas il y avait un bassin d'eau, mais qui n'était plus utilisé 

donc c'était... à l'abandon quoi. Là, c'est mon fils qui quand il travaillait au Grand Lyon s'est 

renseigné pour faire aménagé un bassin végétal à bas coup et donc voilà on s'est retrouvé avec 

un bassin végétal qui ne coûtait rien. Quand il est revenu du Canada déjà deux fois il est allé 

voir si y'avait pas des petites herbes à enlever après théoriquement c'est les résidents qui 

doivent faire la surveillance eux-mêmes. Je sais pas si vous avez repéré en entrant que... 

Me montre le bassin par la fenêtre, on s'éloigne du micro.  

Donc les propriétaires veulent que leur logement ait de la valeur quoi. Et y'a des locataires 

regroupés dans une association je sais pas laquelle. Et puis y'en a qui sont... Qui font 

n'importe quoi j'ai.. bha si vous êtes arrivé par le portillon y'a un panneau disant qu'on fait le 

trie n'importe comment, et c'est vrai si vous regardez c'est plein de plastiques! Je sais qu'ils 

avaient comme projet à l'assemblée des propriétaires de mettre des bacs de compostage. Bha 

ça... Il faut des gens conscients autrement... Justement dans la Croix Rousse avec le conseil de 

quartier, on faisait mettre des bacs de compostage de partout. Moi, ce qui me frappe aussi, 

c'est l'état de saleté du quartier. Je sais pas si vous êtes passé par là, mais hier il y avait un vrai 

déménagement devant le truc relais pour mettre les vêtements. C'est la proximité aussi avec la 

gare parmi les gens qui... Alors ceux qui forcent les relais c'est des romes. Je les ai vus 

certains jours, ils forcent les portes et ils prennent les vêtements. Mais ceux qui mettent les 

déménagements, j'ai vu des belles voitures s'arrêter paf on met tout à côté du bac. L'autre jour, 

y'avait une dame qui de l'étage hurlait "Arrêtez!!". Mais, c'est vrai que l'état de saleté du 

quartier moi ça me... Justement à la Croix Rousse, y'a un problème aussi pareil XXX XXX est 

pas chaud pour ça, y'a pas de ramassage d'encombrants. On ne peut pas dire aux gens en 

même temps n'ayez pas de voiture et allez porter vos déchets à la déchèterie. Donc ça...C'est à 

Montréal, j'y suis allé et y'a des journées d'encombrants où tout le monde met sur les trottoirs 

et après c'est déménagé. Et temps qu'on n’aura pas conscience de ça, on aura des villes 
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dégoutantes. Donc les stratégies résidentielles pour moi un des gros problèmes actuellement 

des villes et des campagnes.. Rocquemaure c'est pareil, c'est le ramassage des ordures. Je 

trouve qu'on est confronté à la fois au sans-gêne des gens et en même temps à des irrégularités 

de ramassage qui font que bon... C'est-à-dire que je voyais mon père qui a vécu jusqu'à 94 ans 

il y a des choses qu'il a voulu faire évacuer alors c'était impossible qu'il le fasse tout seul. 

Moi, j'avais demandé aux services sociaux, à la mairie du 6e, y'a rien eu à faire! Il a fallu faire 

évacuer sa cuisinière à gaz parce qu'il pouvait plus utiliser le gaz.. Bha finalement il a fallu, 

mon mari et moi se débrouiller, on a porté ça sur le dos! Donc les encombrants de ce côté-là... 

Si on ne se décide pas à faire de loin en loin régulièrement un ramassage, et bha on en sur y'en 

a de partout. 

V- D'autres nuisances sinon.. sonore ou qualité de l'air pour le coup 

E- Bha qualité de l'air moi par rapport à Croix Rousse.. il paraît que c'est mieux ici! Au niveau 

population c'est beaucoup plus bigarré, mais alors ça, moi ça ne me dérange pas du tout. Mais 

c'est vrai que ce n’est pas du tout la même population qu'il y avait à la Croix Rousse hein. À 

certains moments, y'a un petit peu des troubles hein. Cet été, y'a eu deux trois fois j'ai vu une 

espèce de manif de... de très jeunes un collégien, mais qui hurlaient dans la rue. La police 

passe enfin bon c'est un quartier plus violent hein. La Croix Rousse c'était plus calme ça c'est 

sûr. Mais bon.. Je pense qu'il y a aussi la proximité de la gare.  

V- Mais c'est des choses qui vous dérange vraiment dans le quartier ou qui vous pose 

problème? Qui pourrait vous donner envie de rebouger? 

E- Ah non! là à notre âge, j'ai plus envie de bouger. Non, je pense pas que ça nous donnerait 

envie de bouger, mais je n’aimerais pas que ça se dégrade plus. Je sais que... ce qui est 

dramatique d'ailleurs, mais il y a des tentes. Alors ils se mettent vers la gare, ça tourne un peu 

parce qu'au fur et à mesure qu'ils sont chassés.. C'était poignant, y'avait un véritable petit 

village de tentes qui était un petit peu plus loin sur les voies, là, à côté de l'arrêt de tram. Et là, 

bon y'avait tout un village de toile y'avait des gamins.. c'était d'une saleté épouvantable. Ils 

ont été expulsés, après j'ai entendu dire qu'ils se sont retrouvés dans le jardin de l'église qui est 

par là, qui s'appelle le sacré coeur, une très grosse église avec un grand parc. Bon pareil, ils se 

sont fait virer.. Je ne sais pas comment on va s'en sortir. Et c'est nettement plus dans ce 

quartier-là qu'à la Croix Rousse. Ce que j'ai entendu aussi c'est qu'une grande partie de leurs 

revenus, mendicité ou éventuellement vol c'est la gare. Donc y'fait des gens relogés à Saint-

Priest et tout et qu'on a retrouvé à nouveau à la gare donc je pense que c'est lié au quartier en 

fait. 

V- Donc niveau quartier, vous vous sentiez mieux à la Croix Rousse? 



156 

E- C'est difficile de dire parce que ça ne fait pas un an qu'on y est. On a toujours pour principe 

avec mon mari de s'investir dans le quartier où on est.. Et au bout d'un moment, on trouve 

toujours un intérêt, donc là pour le moment on est dans la phase où on a pas encore réussi à 

investir. On ne retrouve pas tous les commerces, moi j'ai perdu le marché de la Croix Rousse 

et ici on ne trouve rien. Au niveau des commerçants y'a ce qu'il faut hein... y'a la Part Dieu.. 

Mais je n’ai pas retrouvé l'ambiance de quartier, mais ça ça changera aussi hein. 

V-  Et du coup pour ce qui est de la vie quotidienne et ce genre de choses vous faites 

quand même tout dans votre environnement proche? 

E- Loisirs, j'ai gardé beaucoup de choses.. Par exemple pour la gym je continue d'aller à la 

Croix Rousse, mon mari ici. 

V- Vous pensez que vous continuerez à aller à la Croix Rousse 

E- Je ne sais pas c'est un groupe dans lequel je suis bien intégrée. Ils font de la marche 

nordique au parc donc finalement pour moi c'est pas tellement plus loin. Donc de ce côté là 

bon.. Par rapport à la gym, je ne sais pas. Le conseil de quartier c'est évident que je pars. La 

section PS! On est 6 pour le moment sur la Croix Rousse! Donc y est resté! Bha oui parce que 

tous les élus et membres PS du conseil municipal soit sont partis à En Marche! soit sont partis 

à Génération.s.  

Partie sur la politique locale, mais finalement, elle me demande de ne pas le mettre à 

l'enregistrement (Et peu de rapport avec la grille d'entretien) 

Ce qui reste du PS, 4e la dernière réunion on était 6, l'avant-dernière on était 10, mais y'avait 

pas encore ceux qui étaient partis à Génération.s. Donc on s'est dit pour le moment on va 

rester à Croix Rousse, on est pas venu au 3e. Mais autrement on viendra au 3e aussi. 

V- Pour la section? 

E- Voilà, mais pour le moment pour ce qu'il en est.. 

V- Parce que vous connaissez la section du 3e? 

E- Bha alors ce que j'ai découvert, c'est que c'est deux arrondissements complètement 

différents hein, c'est le double d'habitants dans le 3e on passe de 50 000 à 100 000. C'est autre 

chose, c'est une grande vill,e le 3e il est très grand! La Croix Rousse c'est un village à côté! 

Non, c'est là que j'ai réalisé que c'est une autre dimension. Je n’ai aucun contact avec des gens 

du PS dans le 3e.. J'en connais à Villeurbanne où là aussi c'est assez tonique. Mais 

Villeurbanne c'est à 10 minutes d'ici hein on est à la frontière. Là, vous avez le cours 

Lafayette, on est vraiment sur la limite. Mon mari qui a été le directeur du CIO de 

Villeurbanne me disait qu'il y avait un collège construit.. Y'avait une des parties sur Lyon et 

l'autre sur Villeurbanne ce qui n’était pas toujours très évident! Donc après au niveau des 



157 

engagements municipaux, c'est pas la même chose d'être sur Lyon ou Villeurbanne, 

Villeurbanne est beaucoup plus social. Et actuellement, Lyon se débarrasse du social... Je vois 

par exemple je connaissais une compagnie de danse africaine qui était sur Vaise qui vient 

d'être chassée parce qu'on a récupéré les locaux, bha qui est ce qui les a récupérés c'est 

Villeurbanne. Pour les associations c'est Villeurbanne la plus accueillante.  

V- D'accord donc du coup dans le futur vous prévoyez de vous investir dans la vie du 

quartier.. 

E- Ah oui oui quand même. Dans mon conseil de quartier d'auparavant y'avait une dame elle 

était déjà instit en 1945 et elle continue madame ***.. Alors elle est allergique à 

l'informatique, elle est à moitié sourde et aveugle, mais elle continue, elle dit : "j'ai toujours 

été là je vois pas pourquoi.."; Alors je n’aime pas dire ça, mais voilà tout le monde devrait 

s'investir un peu plus. A minima, mais un peu plus. Ce qui se fait dans les villages. Beaucoup 

plus quand même. Y'a moins d'indifférence. Mais dès qu'on atteint un seuil de 1000 habitants, 

les gens s'en fichent éperdument.. Moi dans mes cours de géo j'essayais beaucoup de 

sensibiliser les élèvent à ça et y'en a plusieurs qui m'ont remercié après. Par exemple, en 

classe de première il y avait un chapitre sur le PLU. Et ça les gens ils connaissent rien et je 

leur ai dit c'est très important vous allez voir dans pas longtemps vous allez habiter dans des 

endroits où il y aura des réunions sur le PLU.. Pour vous donner un exemple dans le 3ème 

mon fils me disait pour les réunions qu'il y avait 10 personnes.  À la Croix Rousse on a fait 15 

réunions sur le PLU et chaque fois il y avait plus de monde. La dernière fois, il a fallu louer 

un amphi parce que c'était plein. C'est ça l'esprit des canuts de la Croix Rousse, ils se sentent 

mobilisés pour leur quartier. Alors que là... Mais rien qu'ici dans cette tour déjà y'a plus de 

monde que dans mon petit village hein et l'ensemble là c'est plus que la petite ville de 

Roquemaure.  

V- D'accord et... pour changer de sujet une autre question vous comptez faire des 

travaux ici ou vous en avez déjà fait?  

E- Alors mon fils en avait fait avant donc on a pris tel quel. C'était trop rapide hein. A priori 

pas de... On va pas bouger les murs et tout. Y'a une chose qu'il faut qu'on fasse absolument 

c'est les fenêtres? 

V- Pour insonoriser? 

E- C'est surtout pour l'étanchéité. Parce que ça n’a pas du tout... la prise c'est celle là-bas elle 

prend l'eau hein.. 

Elle me montre la fenêtre qui en effet est vétuste.  
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Voilà donc, on a ça a changer autrement on a pas de gros projets! D'abord financièrement on 

ne pourra pas et comme on est dans les retraités à qui on baisse les revenus nous ça nous 

plombe quand même cette histoire. On a quand même... autour de 1000 euros de moins par 

année. Donc là, on a des devis, c'est autour de 10 000 euros le changement des fenêtres, bon 

bha pour le moment on attend! Là aussi c'est ridicule on est hyper chauffés. Quand on était... 

C'est un chauffage collectif, c'est le chauffage urbain ici tout l'hiver on a vécu les fenêtres 

ouvertes parce qu'on est à 23-25 degrés c'est beaucoup trop chaud. Donc l'isolation si elle 

n’est pas décrétée par Grand Lyon Habitat on ne peut pas la faire, c'est pas nous qui la ferons 

et si elle est faite il faut absolument arriver à résoudre ce problème. Le voisin qui est juste là à 

côté, qui est un monsieur âgé qui est locataire je lui ai dit là il fait trop chaud, mais il m'a dit à 

surtout dites rien parce qu'avant on était à 15!! Alors si vous dites quelque chose, ils vont nous 

re baisser nous on veut pas! Voilà donc c'est une question d'articulation de... Le logement que 

j'ai eu à Bourgoin avant d'être a Grive, c'est pareil hein les gens qui étaient dans  les Rez de 

chaussés avaient froid et les gens dans les étages avaient chaud! Donc l'isolation.. si elle est 

décidée par Grand Lyon Habitat on sera obligés d'y passer autrement on a pas de projets.  

V- Ok et juste quand on parlait des gênes et nuisances tout à l'heure on n’a pas 

beaucoup parlé du bruit vous avez pas de problèmes avec ça? 

E- On a personne au-dessus! Donc là aussi c'est... 

V- Ou avec la rue ou autre chose 

E- Alors la rue ce qu'on entend bien c'est le ramassage des poubelles le matin, et c'est vrai que 

ça réveil. Autrement on est tellement haut (15e étage) que tous les bruits sont étouffés. Là, y'a 

de la circulation, mais vous l'entendez pas hein. Et j'ai pas encore vécu ça, mais les voisins d'à 

côté mon dit quand il y a du brouillard on est complètement isolé de la ville on est dans un 

autre monde il paraît que c'est vraiment bizarre. Et ce qui est un peu saisissant c'est le grand 

vent aussi! Les moments de grand vent ça bouge pas, mais bon.. 

V- Ça siffle? 

E- Oui ça siffle. Et ce qui est bizarre aussi c'est de voir la végétation par le dessus, on voit le 

sommet des arbres! On voit les oiseaux et tout.. De vivre au 15e, oui c'est la première fois de 

ma vie hein.  

V- Et oui, sinon en ce qui concerne le logement pas de projets donc d'autres 

déménagements 

E- Non, non, pas de projet de démangeant, par contre ce qu'on a fait c'est une donation à nos 

enfants donc là ils en feront ce qu'ils en voudront. Si on se retrouve en EPHAD ils pourront le 

louer ou le vendre. C'est aussi notre calcul, c'est de se dire on vient d'avoir à gérer nos parents 
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qui sont... Mon père a 94ans, ma belle-mère 95, c'est quelque chose qui nous a énormément 

rattrapé ces dernières années. De 2012 à 2016... la préoccupation de se dire.. Nos revenus qui 

sont pourtant corrects hein plus que correctes ne payeront pas l'EPHAD. Ma belle-mère, elle 

était dans un EPHAD à 3000 euros par mois, son mari avait une super situation et.. mais ça 

couvrait à peine le prix de l'EPHAD et c'était une chambre de.. 6 ou 7m2 dans lequel il y avait 

qu'un placard hein. Moi ,c'est vrai que mon père qui lui était très modeste employé des PTT 

bon on avait prospecté parce qu'il commençait à perdre la tête et tout. Moi j'avais trouvé une 

place peut-être à 2000 euros donc beaucoup moins cher et ce n’était pas ce qu'il touchait 

comme retraite. Et moi de toute façon je ne touche pas 3000 euros pour la retraite hein. Bon 

moi, j'ai 69 ans je me dis j'ai encore une quinzaine d'années devant moi, mais après ça tombe 

sur mes enfants mes petits-enfants quoi. Moi j'ai des collègues à la fois, ils donnent à leurs 

petits-enfants, la petite dernière on l'aide financièrement elle a 29 ans.. On a pris en charge sa 

mutuelle parce qu'elle ne pouvait pas la payer. Elle est employée dans un libraire... Mon fils 

bha nos économies sont venues dans cet appartement et je pense que votre génération si on lui 

fait peser par-dessus elle le poids des personnes âgées et qu'on a payé hein moi je proteste, 

mais ma retraite je l'ai payée hein! Ça j'avoue que l'histoire ces jours ci de la CSG ça m'a 

écœuré parce que soit on a à faire des seniors de mon type qui aident à la fois leurs parents et 

leurs enfants. Je ne connais personne autour de moi, quelqu'un qui n'ai pas aidé au moins un 

de leurs enfants.. voire deux voire trois. Mais là, nous on a au moins une fille qu'on est obligé 

d'aider de loin en loin par des petits dons... des pleins de courses de façon à ce que... Elle 

gagne 800 euros par mois donc avec ça elle va pas loin. Après elle est ponctionnée sur ses 

revenus pour payer l'EPHAD, mais c'est scandaleux c'est pas possible! J'ai une copine, c'est 

malheureux, qui est originaire des Ardennes et bha leurs parents ils les mettent en EPHAD en 

Belgique et la Belgique les accueils et y'a pas de soucis et ce n’est pas ces prix-là donc quand 

même je me dis qu'est-ce qu'on fait! J'ai déjà vécu ça quand j'étais prof principale des élèves 

qui voulaient faire médecine, mais qui ne pouvaient pas donc ils sont partis en Belgique.. Je 

me dis ce qu'un pays comme la Belgique peut faire nous on est nuls! Si on vit longuement et 

ça coûte 3000 euros d'hébergement... Actuellement, je connais une personne qui relèverait 

déjà de l'EPHAD, mais sa femme a Alzheimer donc elle pouvait plus rester chez elle  donc le 

monsieur lui il est.. immobile dans son lit les gens passent, mais il ne peut pas aller en 

EPHAD parce qu'il n’a pas les moyens de payer pour les deux. Donc, c'est un des éléments 

aussi, se dire on a fait un investissement immobilier et après nos enfants le géreront et ça peut 

payer l'EPHAD.  

V- D'accord donc oui un plan sur l'avenir 
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E- Ah oui  
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N°148 

Conditions de l’entretien : 

L’entretien se déroule à son domicile, sur sa terrasse là où jouent ses enfants pour qu’elle 

puisse les surveiller en même temps. Son mari nous rejoindra plus tard et participera à 

l’entretien. Entretien difficile à cause des enfants qui jouaient autour. 

V- Enquêteur 

E- Enquêtée 

EE- Conjoint de l’enquêtée 

34 minutes 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

V- D’accord, donc on peut commencer par revenir sur les logements que vous avez 

occupés et les raisons de déménagement à chaque fois. 

E- Oui bien sûr, alors nous à la base on vient de Saint-Étienne on a habité dans un premier 

temps dans un HLM. On avait un T2 parce que quand on s’est marié, bha je suis allée habiter 

avec mon mari tout simplement. Ensuite j’ai été.. j’ai dû venir ici parce que j’ai été mutée 

donc c’était soit ça, soit un licenciement, donc voilà. 

V- C’est votre mari qui vous a suivi ? 

E- Oui voilà, en fait mon mari il fait des déplacements dans toute la France donc ça ne le 

dérange pas de changer d’endroit. Donc en suite, par le biais de mon travail on a trouvé un 

logement ici qui était à Villeurbanne. Et euh quand j’ai eu la naissance de mon premier enfant 

le logement bha il convenait plus. Il était trop petit, c’était au 4e sans ascenseur, j’ai décidé de 

chercher un logement neuf. Pas forcément dans ce quartier-là, mais voilà c’est ce qu’ils m’ont 

proposé et j’ai pris. 

V- D’accord, ça marche, donc vous connaissiez un peu Lyon, les quartiers quand vous 

avez cherché ici ? 

E- Oui alors oui, puisque ça faisait déjà trois ans qu’on était sur Lyon et le fait d’avoir.. bha 

j’ai prospecté à Montchat parce que la société c’était Alliad, je crois, oui c’est ça elle 

proposait ce quartier-là et puis Villeurbanne aussi. Je ne cherchais pas forcément sur Lyon en 

fait parce que les loyers sont chers, je préfère être excentrée, mais en fait celui-là il convenait 

donc... 

V- D’accord Alliad c’est la société pour laquelle vous travaillez ou.. 
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E- Non en fait Alliad c’est la régie ouais, c’est la société d’HLM en fait, et mon patron il 

cotise pour 1 % de logement.. En gros, il leur donne des sous pour que les salariés soient 

prioritaires dans la recherche de logement. 

 

V- D’accord et donc pour chercher c’est eux qui vous proposent un certain nombre de 

logements et... 

E- C’est ça. 

V- D’accord et parmi ces logements y’en a d’autres qui vous intéressaient ? 

E- Ouais, alors y’en avait un qui me plaisait énormément qui n’était pas trop cher à Lyon 8 et 

en fait, il a été pris par une autre famille alors je ne sais pas sur quel critère ils se sont basés, 

mais voilà. 

V- Parce qu’en termes d’arrondissements ou de lieu dans Lyon.. 

E- Ah bha Lyon centre c’était pas la peine, je ne voulais pas en fait je voulais être à 

Villeurbanne, on est bien à Villeurbanne ! On était vers les Buers rue… Vers Gratte Ciel en 

fait et c’est top ! 

V- Parce que Lyon vous trouvez que c’est… c’est trop dense ? 

E- Bha ouais trop dense, pour se garer c’est galère et puis c’est cher, en fait, les loyers sont de 

plus en plus cher, en fait plus vous rentrez dans Lyon forcément hein ! 

V- D’accord et du coup ils vous ont proposé combien de logements ? 

E- Trois 

V- Et vous les avez tous visité 

E- Non, y’en a un que j’ai pas pu visiter parce qu’ils se sont trompés de… Bref impossible de 

le visiter. Et ils m’en ont proposé un qui était à Lyon 7 avec le tram qui passait juste en 

dessous c’était infernal, en plus il était insalubre bref c’était pas ce que je cherchais quoi. 

V- Ok. Et donc là, les raisons de changement c’était donc agrandir avant la naissance ? 

E- Oui voilà, il me fallait une chambre plus grande et il me fallait forcément un ascenseur. 

V- Donc, c’est ce que vous avez dit à Alliad ? 

E- Oui voilà, je ne cherchais pas forcément dans le neuf ou une terrasse aussi grande, mais 

voilà il me fallait un appartement plus grand avec l’ascenseur ça c’était obligé. 

V- Et donc vous leur avez dit Villeurbanne, Lyon 

E- Voilà Villeurbanne Lyon si vous avez, mais le premier choix à Villeurbanne. 

Coupure à cause des enfants 

V- Euh qu’est-ce que je voulais dire… toujours sur les critères oui vous avez pas essayé 

de vous rapprocher de votre travail ? 
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E- Un petit peu oui parce que moi je travaille à Lyon 2 très centré, rue de la République et je 

ne voulais pas mettre une heure pour venir ! 

Le deuxième enfant et le mari arrivent 

V- Donc y’a des arrondissements que vous avez essayé d’éviter ? 

E- Ah ouais bha le 2e.. j’étais intéressé par.. je sais pas ce que c’est cet arrondissement euh là 

où y’a l’hôpital de la Croix Rousse voilà 

V- Le 4e 

E- Ouais ce quartier-là 

V- Vous aimez pas ? 

E- Bha en fait quand on a cherché pour le premier appart, le premier qu’on a visité c’était à 

Croix Rousse.. Et c’était super cher et tout, mais là j’ai demandé ce quartier-là aussi si jamais 

ils avaient quelque chose d’exceptionnel à me proposer par chance et tout. Mais ouais c’est 

vrai que par rapport au boulot je voulais pas mettre une heure pour arriver au travail quoi. 

V- Et dans les critères il vous fallait un garage ? Vous l’avez demandé ? 

E- Ou place de parking oui, mais non en fait j’ai pas demandé, parce que je sais pas pourquoi, 

mais à Villeurbanne on s’est habitué à avoir un parking privé. Et là, avec les loyers chers je 

me suis dit ils vont forcément mettre un parking, mais non. Donc là par exemple dans ce 

logement-là on n’a pas de parking. Y’a des garages, mais on n’en a pas parce qu’ils mettent 

du temps à répondre. Du coup on se gare dans la rue, mais heureusement que c’est pas 

payant ! 

V-  Ah c’est gratuit ? 

E- Oui c’est gratuit là à Montchat 

V- Et pas de problèmes pour se garer ? 

E- Si ! C’est dur hein. À Montchat c’est dur, hier on a tourné pendant 20min pour trouver une 

place là.. 

V- Ah oui pas facile ! Et sinon pas d’autres critères importants pour le logement ? 

E- Euh non bha que les chambres soient assez grandes c’était ça un des critères et par contre 

ouais pas de chauffage électrique. Voilà c’était ça 

V- Parce que c’est trop cher ? 

E- Voilà c’est super cher ! 

V- D’accord et donc tout ça vous avez pu l’avoir ? 

E- Ouais ! 

V- Et depuis quand est-ce que vous habitez ici exactement ? 

E- Là, depuis juin euh.. 2017 je crois que c’était juin 2017. 
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V- Et la décision de déménager c’était quand ? 

E- En janvier 

V- Ok donc ça a pris à peu près 6 mois le temps de chercher et.. 

E- Ouais 

V- C’était pas trop long ? 

E- Non, ça va parce qu’entre temps je m’occupais de mon enfant donc j’avais autre chose à 

penser. 

V- Ça marche et l’option idéale sinon ça aurait été quoi ? 

E-D’acheter une maison ! 

V- Vous cherchez à devenir propriétaire ? 

E- Ouais ! On est en train de se faire un apport par contre, on veut partir de Lyon parce que 

c’est hors de prix. Peut-être, aller dans des petits villages ou à la campagne, mais oui on 

cherche à acheter une maison. 

V- D’accord c’est le plan sur l’avenir ? 

E- Ouais ! 

V- Ok et sinon en cherchant vous avez regardé d’autres choses comme la proximité avec 

des équipements.. une école ou... 

E- Ah oui les crèches après y’a des crèches un peu de partout dans ce quartier, mais quand on 

est arrivé j’ai tout de suite regardé s’il y avait une école maternelle dans le coin. Et je suis à 

7minutes, je crois, à pied de la crèche de mon fils. 

V- Donc vous avez regardé après avoir emménagé ? 

E- Oui après par contre. 

V- D’accord et sinon pour votre environnement de quartier vous avez ce qu’il vous faut 

que ce soit pour les loisirs, les parcs ce genre de choses ou... 

E- Ah oui y’a tout ce qu’il faut ici ! 

EE- Y’a tout ce qu’il faut 

V- Vous êtes content de ce qu’il y a ? 

E- Ah oui y’a un grand parc à côté là et on est à 5 min de tout en fait. Y’a des commerces, un 

peu plus haut y’a des marchés.. 

V- Et par rapport à Villeurbanne la vie de quartier c’est.. 

E- En fait quand on est arrivés ici les deux premières semaines on s’est fait cambrioler, 

mais… c’est la réputation de Montchat en fait. Y’a beaucoup de cambriolages. Et alors nous 

on habitait à Villeurbanne à côté des Buers donc quartier sensible et il ne nous est jamais rien 

arrivé. 
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EE- Je trouve que c’était plus calme là bas qu’ici ! 

V- Vous étiez où exactement ? 

EE- Rue Château Gaillard juste derrière les Buers. En direction de Gratte Ciel 

V- C’était plus calme ? 

E- Ouais, parce que c’était une résidence fermée et y’avait pas autant de commerces autour… 

Je pense que c’est parce qu’il y avait pas autant de choses autour.. d’équipements. 

V- Ça vivait moins autour ? 

E- Oui voilà. 

EE- Bha y’avait une école, y’avait tout. 

E- Non, non, Ichem c’était pas juste à côté. C’est pas comme ici ! Y’a plus de passage ici.. à 

8h du matin y’a des bouchons en bas de la rue donc… À Château Gaillard y’avait pas ça ! 

Après oui question tranquillité oui c’est tranquille ici aussi, mais on s’est rendu compte avec 

mon mari qu’il y a beaucoup de squatteurs un peu de partout et quand bien même on est à 

Montchat et c’est réputé pour être calme bha y’a quand même des squatteurs dans les parcs.. 

Voilà 

V- D’accord, mais sinon que ce soit un peu plus dense au niveau de la vie et des 

commerces c’était quelque chose que vous cherchiez et qui vous plait ou... 

E- Alors on ne cherchait pas forcément quelque chose qui bouge ou  de dense, mais là on s’y 

accommode. 

V- Donc c’est pas plus mal ? 

E- Ouais voilà. 

V- D’avoir les commerces juste en bas c’était pas quelque chose qui vous intéressait ? 

E- Non, pas vraiment j’aurais détesté par exemple avoir un café en bas de l’immeuble ou un 

PMU ou quelque chose comme ça 

V- Et les gens qui squattent ils vous dérangent pas trop ? 

E- Si, en été quand même un peu, le parc il est juste par là et on les entendait un peu quand 

même. 

V- Vous les entendez quand vous êtes sur la terrasse ? 

E- Ouais 

V- Et fenêtres fermées ? 

E- Non, là ça va quand c’est fermé on entend rien. 

EE- Mais bon là il a fait chaud, les gars, ils squattaient un peu tard… Donc nous on les 

entendait un peu, mais je me demande comment ils faisaient les gens qui habitent à côté 

E- Ouais en face ça devait être dur. 
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V- D’ac et sinon au niveau de la vie en général donc les loisirs les achats tout ça… ou 

l’école ce genre de choses vous faites tous dans le quartier ou vous élargissez un peu le 

cercle ? 

E- Oui ici 

EE- Enfin pour les petites choses quoi quand c’est les grosses courses.. 

E- Oui on va plutôt à l’hypermarché donc on va porte des alpes.. Donc on prend la voiture là 

et par contre quand on a des petits trucs à acheter qui nous manque bha on a le Super U juste 

en bas, Vival, le Carrefour par rapport à ça on est équipés. Et les loisirs bha généralement 

qu’est ce qu’on fait… On se promène par ici. 

EE- On fait les parcs. 

E- Oui les parcs, le parc de la tête d’or et… C’est Bron aussi ? 

EE- Oui 

E- On va à Bron avec la voiture et voilà. 

EE- Et sinon on a ce parc-là, celui qui est en haut à côté. Y’a un grand parc en fait. 

E- Ouais il est immense. 

V- D’accord donc pour les enfants.. 

E- Oui ! 

EE- Sinon on a le tram juste là pour aller ailleurs.. Quand on va à la Part Dieu par exemple on 

a le tram donc oui 

E- C’est vrai qu’on est super bien placé y’a rien à dire ! 

V- La proximité avec les transports c’était important aussi pour vous ? 

E- Oui parce que moi je vais travailler en transports en commun justement et il faut que je 

mette le moins de temps possible pour attraper un tram ou un bus donc oui c’était un des 

critères ça aussi. 

V- D’accord, en ce qui concerne.. On va retourner sur le logement, par rapport à votre 

précédent logement à Villeurbanne qu’est ce que vous en pensez de celui-ci ? 

EE- Bha ce qui est bien c’est qu’on a une terrasse là-bas on en avait pas. 

E- Pas de balcon rien. Y’a l’ascenseur aussi. 

EE- Ouais ça y’en avait pas. 

E- En plus là on n’a pas de voisin. 

V- Oui là vous avez tout l’étage pour vous 

E- Et il est plus grand de 20m2, je crois, donc ça, ce n’est pas négligeable ! 

Elle doit coucher un des deux enfants et me laisse continuer avec son mari 
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EE- Bha la différence en fait.. Moi j’aimais bien l’appartement qu’on avait à Villeurbanne. Il 

était grand, le seul problème c’est qu’il y avait pas d’ascenseur et qu’il y avait pas de balcon. 

Moi je voulais pas une grande terrasse comme ça spécialement, c’était minimum un balcon 

quoi 

V- C’est quelque chose que vous leur avez demandé ? 

EE- Ouais d’avoir un balcon. 

V- Et du coup le fait de déménager c’était surtout lié à la naissance ? 

EE- Voilà exactement pour les 4 étages à pied… C’était dur ouais pour elle. 

V- Ok.. Et sinon vous avez prévu quelques travaux ici ? 

EE- Les travaux que j’ai faits c’est ça (il me montre la barrière en plastique qu’il a installée 

autour de la terrasse), j’ai préféré mettre ça pour la sécurité des enfants. C’est ce que vous a 

expliqué ma femme quand on a visité l’appartement, on a pas pu visiter la terrasse. Et, on a 

visité l’appartement dans le noir, il y avait pas d’électricité. Donc, ils nous on dit donnez nous 

une réponse tout de suite et c’est ça que je n’ai pas apprécié. Je leur ai dit je peux pas sachant 

que je suis dans le noir. Les volets étaient tous fermés parce qu’ils sont électriques donc je 

pouvais pas voir la terrasse et je pouvais pas savoir si c’était en sécurité pour les enfants quoi. 

Et ma femme, elle le voulait elle m’a dit ouais, mais on va pas trouver donc j’ai dit d’accord 

et quand j’ai vu la terrasse effectivement il fallait… S’il y a pas ça (la protection) il y a que 

des barreaux et les enfants ils risquent de monter quoi. Donc j’ai été obligé de faire ça. 

V- Donc vous avez fait tout le tour. 

E- C’était quand même un budget quoi. C’est pas chez moi, après moi si je déménage, si je 

trouve pas le même.. Je vais faire quoi de tout ça ? Il faut que je l’enlève et je vais le stocker 

où ? C’est le seul inconvénient qui m’a déplu en fait quand on est arrivé. 

Elle revient 

V- Je demandais s’il y avait des travaux à faire ou déjà fait 

EE- C’est le seul travaux hein ? 

E- Oui voilà sécuriser la terrasse. 

EE- On a visité ils nous on dit c’est fermé et donnez nous une réponse tout de suite ! 

E- Ouais c’était assez spécial quand on a visité parce qu’il y avait pas d’électricité et les volets 

étaient complètement fermés donc j’ai pas pu voir la terrasse, donc on a visité dans la 

pénombre quoi. Mais bon je me suis dit je donne mon dossier quand même, il me faut un 

logement donc voilà. Ça faisait 6 mois que j’attendais en plus donc bon. Après voilà, j’étais 

contente quand j’ai ouvert les volets, mais c’est vrai que c’était pas super de visiter dans la 
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pénombre quoi, c’était hyper compliqué quoi. Après moi, ça me faisait… Enfin toi Ichem toi 

ça te faisait peur d’aménager la terrasse, mais pas moi quoi. 

EE- Ouais, mais c’est un budget hein 

E- Oui c’est sûr que c’est un budget par contre. Déjà le loyer est assez cher… 

EE- Encore si c’est un budget, mais que tu sais que tu vas le garder. Là, on sait pas, si on 

déménage et que c’est plus pareil… C’est jeté ! 

E- Oui si c’est pas la même configuration… 

V- Et à part ça pas d’autres problèmes avec cet appartement ? 

E- Euh si.. un autre problème c’est que les radiateurs font du bruit. Là, ça a recommencé en 

pleine nuit les radiateurs qui font pa pa pa pa pa ! 

V- Ah oui à ce point ? 

EE- Un moment ça nous le faisait souvent après ça s’est calmé et là ça a repris y’a deux jours. 

Donc, la nuit on entend des gros bruits. 

E- Mais c’est le seul problème hein 

EE- Oui euh les cafards 

E- Oui c’est vrai quand on est arrivé. 

EE- On nous a dit que c’était des cafards de terrasse. Ils sont… Vous savez la couleur des 

cafards c’est marron bha ils sont un peu plus clairs. 

E- Mais c’est vrai qu’à la maison il y en a pas y’en a que sur la terrasse. 

V- Mais c’est parce qu’il n’a pas été habité pendant longtemps ? 

E- Bha je ne sais pas y’en a qui disent que c’est parce que c’est neuf. 

EE- Donc là j’ai acheté des pièges à cafards donc je vais les installer. 

V- D'accord et donc ils ne rentrent pas à l'intérieur? 

EE- Bha on en a trouvé quelques-uns à l'intérieur quand donc je vais en mettre 

E- C'était l'année dernière ça 

EE- Dans la cuisine, un, ce que je vais faire c'est que je vais en mettre un là vers l'évier. 

V- Sinon dans l'ensemble vous êtes satisfaits? 

EE- Ouais après y'en a eu des problèmes, les poubelles elles ne se vidaient jamais 

V- Il ne venait pas les chercher? 

EE- Elles étaient toujours pleines. Et puis la porte aussi! 

E- Ah oui la porte d'entrée.. Après Ichem c'est la société d'HLM 

EE- Oui oui, mais il nous demande si y'a d'autres problèmes donc ouais bha il faut dire y'a la 

porte pour avoir le code on l'a toujours pas 

E- Ouais c'est vrai de la petite porte on l'a pas 
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V- À l'entrée vous n’avez pas le code? 

EE- Non, on l'a pas si j'ai pas mes clefs, je suis obligé de sauter le portail! Et y'a un autre 

problème, c'est qu'on a demandé à avoir un garage, mais on a pas de réponse et y'en a qui sont 

vides. 

E- Ouais y'en a qui sont vides. 

EE- Les voisins ils m'ont dit qu'ils y en avaient des vides.  

E- Mais moi quand je les appelle ils me disent qu'ils n’ont pas de garage. 

EE- Mais bon je me dis des fois c'est mieux parce que... Pour rentre dans le garage c'est un 

ascenseur et des fois il se bloque donc bon... La famille de ma femme, ils sont venus, deux 

jours d'affilés ils se sont coincés deux jours dans l'ascenseur! 

E- Deux fois 

EE- Ouais deux fois. L'ascenseur pour descendre dans le garage ça arrive souvent c'est pas la 

première fois. 

V- Et y'a pas des escaliers? 

EE- Ouais, mais après le véhicule il est bloqué! C'est un ascenseur de véhicule en fait. 

V- Ah d'accord 

E- Ça veut dire que si ça tombe en panne vous êtes foutu pour aller au boulot. Si vous 

travaillez ici bon vous allez peut-être rater un jour ou vous débrouiller avec les transports.. 

Mais comme mon voisin qui travaille en déplacement il a raté deux jours de boulot. Moi si ça 

m'arrive avec mon véhicule dans le garage je rate deux semaines de boulot. Donc d'un côté je 

me dis heureusement pour le garage! 

V- Un mal pour un bien 

EE- Oui c'est ça un mal pour un bien! Mais voilà c'est des choses que je comprends pas on 

paye des loyers... Ma femme elle pose une question est-ce qu'il y a un garage de libre et on lui 

dit non alors que la personne au téléphone ne s'est même pas pris la tête à se renseigner. 

E- Et on sait qu'il y a des garages de libres.. C'est un peu expéditif! 

EE- Et quand y'a un jour de décalage pour payer le loyer, direct on reçoit un coup de fil! Ça je 

trouve ça dommage. 

V- Ok donc avec le bailleur ce n’est pas super 

E- Bha honnêtement avec Alliad je crois que je reprendrai pas un appartement. 

V- Parce que  vous avez cherché avec eux vu que c'est par votre travail 

E- C'est ça 

V- Mais vous avez pas regardé sur internet autre chose? 
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E- Euh si... En fait le truc c'est que si je voulais pas payer d'honoraires.. Y'a beaucoup 

d'appartements qu'on aurait pu avoir, mais il fallait payer un loyer d'avance en honoraires 

quoi. C'était 800-900 euros en frais d'agence et ça ça me ralentissait honnêtement. En 

revanche, si c'est à refaire par exemple si le projet d'habiter dans une maison ne fonctionne 

pas, là, je chercherai dans une agence et je paierai les frais d'honoraires. Au moins, j'aurai 

cette sécurité d'avoir un logement que je visite et pas dans le noir. Là, je serai vraiment carré 

V- Plus avec une grosse régie ou... 

E- Oui voilà plus avec une grosse régie, bon je sais pas ce qu'il y a, j'ai plus les noms en tête, 

mais je sais que ma belle soeur a fait ça elle a payé les honoraires et.. 

EE- Ouais cette fois on paiera des honoraires ou si on tombe sur quelque de... je sais pas, je 

vais pas dire sensible, mais c'est logique tu vas pas faire visiter un appartement à quelqu'un 

dans le noir et dire choisi tout de suite! J'ai une famille hein des choses à vérifier, je sais pas si 

les murs ils sont... Vous me dites il faut la réponse tout de suite.. Il faut comprendre, il faut 

dire on va bloquer cet appartement.. Dire à Alliad de bloquer l'appartement de plus visiter on 

met votre nom et dès qu'ils mettent l'électricité je vous rappelle et je vous fais visiter et vous 

me donnez votre réponse. C'est pas vous me donnez votre réponse tout de suite. 

E- Mais bon c'est pas le procès d'allias hein c'est pas ça 

EE- Oui, mais quand même 

E- L'étude c'est pas sur Alliad hein 

V- Oui après c'est le contexte du logement aussi! Bon et du coup c'est tout pour les 

problèmes avec l'appart? 

E- Oui! 

EE- Non non après on se sent bien hein! L'appartement il est beau, on a une super belle 

terrasse donc on va pas...voilà 

V- Donc y'a des points positifs  

EE- Oui oui quand même! 

E- L'emplacement  

EE- Oui il est top! Mais voilà c'est.. Non non y'a rien à dire 

V- Et sur la qualité de l'appartement donc en dehors de l'ascenseur et la chambre plus 

grande vous le préférez à celui de Villeurbanne? 

EE- Moi non 

E- En fait celui de Villeurbanne il a été refait à neuf. 

V- Ah il était plus neuf 

E- Non même pas parce que lui a jamais été habité donc il est vraiment plus neuf. 
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EE- En fait c'est que là-bas y'a jamais eu de problèmes tout a été carré. Jusqu'à l'heure 

d'aujourd'hui on les a appelés, on les a contactés pour leur dire les prises de la télévision ne 

marchent pas et à l'heure d'aujourd'hui ils sont pas venus 

E- C'est vrai. En fait je pense qu'il y avait aussi à Villeurbanne, il y avait la gardienne donc 

cette proximité avec les gens. Là, je vois pas la personne qui fait le ménage par exemple. Elle 

fait son boulot, mais voilà, elle prend pas le temps de discuter avec les voisins, y'a pas cette 

proximité ça ça me manque ça. 

V- C'était quoi c'était EMH? 

E- C'était Quatur en fait.  

V- Ok donc mieux avec la gardienne ou gardien 

E- Oui c'est sûr donc quand on a un problème elle le règle tout de suite, y'a quelqu'un quoi, 

elle était là tous les matins, on pouvait lui demander s'il y avait un problème quoi.  

V- Bon et sinon dans le quartier vous connaissez un peu de monde? 

E- Non... non personne 

EE- Non, de vu, mais c'est tout 

V- Des voisins ou... 

E- Bha les voisins oui on discute avec les voisins, celui du rez-de-chaussée, il est bien sympa 

y'a aussi ceux du 2e si si on arrive 

V- Et ce quartier par rapport à Villeurbanne qu'est-ce que vous en pensez?  

E- Bha il est plus vivant c'est sûr, parce que là où on était, c'était que des habitations et pas de 

commerces, y'avait pas trop de circulation ou de monde après... Non, Montchat c'est bien, 

après je pense que c'est pour une certaine catégorie de personne. Je pense plus que ça 

conviendrait à des personnes bha qui sont... Pas trop mobiles, des retraités.. Pour des familles 

mises à part les parcs ouais après il y a beaucoup de circulation je trouve. Ça, c'est une 

angoisse enfin pour moi quand je promène mon enfant. Vu qu'ils sont petits ouais ça c'est une 

angoisse. Donc heureusement que j'ai la terrasse pour les amuser ici et que j'ai pas besoin de 

les sortir tout le temps. 

V- D’accord et sinon dans le quartier y'a pas de gêne que ce soit... sonore, qualité de l'air 

ou sécurité par exemple 

E- Ah si y'a quelque chose qui gêne. On est à côté des hôpitaux mèr- enfant donc on a les 

hélicoptères. On a les hélicoptères qui volent bas, le Samu qui passe à toute allure. Ils 

n’allument pas leur sirène la nuit, mais voilà en pleine journée... Le soir le matin ouais ils 

passent juste là 

V- Dans la rue là? 
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E- Ouais donc on les entend pas mal 

V- Et ça vous gêne... 

E- Ça moi ça m'a gêné, surtout l'hélicoptère parce qu'il vole bas. Parce qu'on est vraiment à 

15min de l'hôpital. 

V- Mais vous vous y habituez? 

E- Oui à force on s'y habitue. 

EE- Et puis quand tu habites à côté, tu te rends compte qu'il y en a beaucoup! 

E- c'est vrai qu'il y en a beaucoup 

V- Et c'est quelque chose qu'on vous a pas dit quand vous avez emménagé? 

E- Non  

EE- Non non. Bon je savais qu'il y avait un hôpital à côté, mais j'ai pas pensé aux 

hélicoptères! 

V- Oui il fallait y penser! 

EE- Oui j'y ai pas pensé. Après voilà c'est pas dramatique on va dire. 

E- Non, mais on s'y habitue. Honnêtement, moi les nuisances sonores qui me gênaient 

vraiment c'était les jeunes dehors. 

EE- Après voilà ,y'a ceux à côté aussi qui font la fête de temps en temps. 

E- Ah oui parce qu'à côté c'est quoi déjà, c'est un centre... Des compagnons du.. C'est écrit 

dessus, du devoir. Et ouais c'est des jeunes et ils font beaucoup la fête. 

V- Ah oui dans l'école? 

E- Oui c'est ça, ils apprennent à faire un métier, je crois, et en fait ils font beaucoup la fête 

c'est que des garçons en plus. 

EE- C'est les métiers du bâtiment. 

E- Ouais c'est ça Ichem. Mais en fait, ils sont gênants, mais pff.. Ça reste bon enfant c'est 

pas... 

EE- Ouais voilà c'est bon enfant, ils font la fête on les entend, mais c'est pas... ils sont pas à 

crier voilà ils discutent, ils boivent des bières, ils parlent fort, mais après voilà.  

V- Rien qui vous ferait déménager ou quoi, pas de gêne terrible 

E- Non non 

E- Non sonore non. 

V- Ou autre que sonore 

E- Je sais pas ce qui pourrait nous faire déménager un autre cambriolage par exemple. 

Comme ils l'ont fait une fois peut être qu'ils vont le refaire. Ça, ça me referait déménager par 

contre.  
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V- Ok et donc pour l'avenir vous m'avez dit que vous vouliez acheter quelque chose? 

E- Oui  

EE- Oui! 

V- Et vous pensez à quel terme? D'ici quelques années? 

E- Alors nous on s'est donné 2019, mais à mon avis ça va être chaud, mais...Ouais parce qu'il 

faut un apport, il faut déjà trouver le lieu. On veut s'éloigner, mais on sait pas où vu qu'on 

connait pas trop et ouais donc... Une fois qu'on aura trouvé quelque chose et qu'on saura où 

se positionner et si la banque est favorable là ouais. Donc moi je vise 2020 2021. 

V- D'accord et si c'est compliqué et que vous devez repousser vous redéménageriez en 

location ou rester là? 

E- Bha à on reste là jusqu'à ce qu'on achète 

EE- Oui 
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N°149 

Conditions de l’entretien : 

L'entretien se déroule chez elle, dans son salon.  

Je commence par lui expliquer le contexte de l'enquête et le déroulement de l'entretien. 

36 minutes  

V-  Enquêteur 

E- Enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Ok, donc commence par essayer de voir les différents logements que vous avez 

habités et les raisons de déménagement? 

E- Alors dès chez les parents? (Elle vivait à Lyon chez ses parents) 

V- On peut commencer après 

E- Alors quand je suis parti c'était d'abord pour un logement à l'étranger, donc j'ai fait trois ans 

dans des pays différents. Donc là, c'était des logements que je trouvais de manière 

individuelle et... qui me permettaient de suivre mes études en dehors de chez mes parents 

après... Vous voulez que je vous les décrive? 

V- Non, c'est plutôt pour voir les raisons d'emménagement et de déménagement et les 

lieux. 

E- D'accord donc après mes études, donc je suis revenue vivre à Lyon chez ma mère trois 

mois. Ensuite chez mon père, et puis une fois que j'ai été stabilisée, trouvée un emploi, j'ai 

trouvé un logement en... À Clichy et donc là, j'ai travaillé, je sais pas exactement pendant.. 4 

ans. J'ai aussi eu des missions un petit peu éloignées, donc je gardais ce pied à terre là et 

j'avais un logement sur mon lieu de travail. Après Clichy, je suis allée vivre en Bretagne donc 

là ça a été un choix familial puisque j'avais rencontré mon Mari en région parisienne et on a 

souhaité quitter la région pour vivre autre chose. Et donc là, on a vécu pendant 6-7ans dans 

une maison individuelle en Bretagne dans un petit village. C'était un petit lieu-dit, d'un petit 

village à la campagne.  

V- D'accord donc là, vous avez d'abord choisi la maison le village et vous avez fait en 

fonction professionnellement 

E- Oui en fait mon mari avait déjà cette maison pour les vacances c'est une... petite maison, 

mais on a quand même réussi à y vivre! Et c'est vrai qu'en y allant en vacances on s'est dit, 

mais pourquoi pas transférer notre vie professionnelle là-bas. Et comme de toute façon on 
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cherchait à quitter la région parisienne, on s'est dit pourquoi pas tenter. Et ça nous a beaucoup 

plu, c'est une région qui nous a beaucoup plu. Et après en 2017, on a eu un petit garçon et 

attention changement de vie, à la naissance apparemment c'est très courant je pense que les 

hormones jouent leurs rôles. Et donc j'ai voulu moi me rapprocher de ma famille. Donc ici, 

j'ai encore ma mère, mais aussi ma soeur qui a une petite fille et je trouvais ça dommage de.. 

déjà je trouvais ça dommage de pas en profiter depuis la naissance ma nièce. J'avais un peu ce 

regret-là et quand mon enfant est né, je me suis dit que je serai quand même mieux dans ma 

famille. Voilà enfin près de ma famille et puis c'est comme ça qu'on est revenus très 

rapidement à Lyon. 

V- Et donc votre mari était d'accord? 

E- Oui oui lui aussi parce qu'il avait besoin de changer de toute façon de retrouver un 

challenge professionnel donc c'était le bon moment pour lui aussi. On voulait de toute façon 

déménager parce qu'il fallait pour le coup une chambre et donc on s'est dit tant qu'à faire on 

va faire tout-en-un. Mais on s'est dit qu'on allait venir à Lyon avec l'idée qu'on allait repartir à 

la campagne. Donc on s'est dit pourquoi pas la banlieue de lieu, mais je lui ai dit, mais je crois 

bien que la banlieue de Lyon c'est vraiment très urbain. Je me souvenais pas tellement, j'ai pas 

beaucoup visité la banlieue de Lyon quand j'étais là, mais je sais que ma famille maternelle 

dans l'Isère à trente minutes de Lyon en pleine campagne alors je lui ai dit éventuellement ça 

peut être cette campagne-là et puis... Du coup je vais même répondre à la fin du questionnaire 

puisqu'après très vite on s'est dit qu'on voulait vraiment vivre à la campagne, mais peut être un 

peu plus dans le sud. 

V- Vers l'Ardèche? 

E- Et bha du coup on a choisi la Drôme en se promenant et puis pour des critères très objectifs 

aussi parce qu'on voulait se rapprocher de la bio-vallée. 

V- De la?  

E- De la bio-vallée, je sais pas si vous connaissez ?  

V- De la chimie? 

E- Non pas du tout au contraire! La bio... bio bio biologie biologique! Et tout ce qui est... On a 

toute une région là, qui est un peu plus tournée vers.. je sais pas comment dire, mais ce 

nouveau monde en construction du bien-être, du bien vivre et du respect du vivant. 

V- Ah d'accord donc c'est quoi une vallée préservée? 

E- Non, en fait, au fur et à mesure d'initiatives d'habitants et de communes, ils ont nommé 

cette vallée la bio-vallée parce que réellement il y a une trentaine de communes qui ont 
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introduit des initiatives comme le bio dans les cantines ou les maisons de retraite... La 

solidarité enfin vraiment... 

V- Dans la Drôme? 

E- Oui 

V- Je connaissais pas ce nom 

E- Oui alors visiblement on n’entend pas... En Bretagne de toute façon, on était dans un 

réseau très bio écolo donc c'était aussi un peu l'idée! Et finalement, on a pas trouvé de 

logement dans cette bio vallée, on a trouvé quelque chose un petit peu plus bas à Dieulefit et 

donc on a acheté une maison à rénover. Donc maintenant, on sait qu'on reste encore deux ici 

le temps de faire les travaux. Pour y aller doucement et puis en faire une maison écologique 

donc du coup voilà. Et donc on sait qu'on ne restera pas ici dans ce logement. 

V- Donc, ici c'était juste un logement provisoire? 

E- Oui c'est provisoire. 

V- D'accord et donc du coup quand vous étiez encore en Bretagne... Vous avez acheté 

cette maison alors que vous étiez encore en Bretagne ou vous avez d'abord déménagé? 

E- Oui on a déménagé à Lyon en mai de l'année dernière, enfin mon mari est venu tout de 

suite pour le travail. Parce qu'il a trouvé du travail tout de suite en une semaine, ça a été très 

très rapide! On avait un petit bébé d'un mois dans les bras, et ont a tout changé comme ça! 

Donc il est venu, on l'a rejoint et ont a été hébergé comme ça dans la famille d'abord pendant 

deux semaines et puis après chez des amis qui nous ont laissé leur appartement dans le 

quartier ici de Montchat. Et ça nous a paru un quartier sympa parce que c'est pas trop agité et 

on voulait justement pas le quartier de la Part Dieu ou.. 

V- Vous vouliez pas la ville ville? 

E- Non justement! On voulait pas Bellecour ou.. Non c'est pas pour nous! Et du coup, quand 

on a cherché réellement un logement.. Il faut aussi dire que ma mère et ma soeur qui sont la 

raison pour laquelle on est là habitent à Montplaisir donc pas très loin. Donc on s'est mis à 

chercher dans ce quartier, et à Monplaisir ou d'autre, hein parce qu'on avait étendu un peu 

notre zone de recherche. C'était compliqué parce que mon mari était donc en période d'essai 

donc... On avait pourtant un bon garant.. Mais y'avait rien qui passait comme si un CDI 

pouvait pas se rompre, mais bon ça! Parfois les propriétaires ont des critères et puis quand on 

est pas dans la bonne case ça marche donc au bout d'un moment on s'est dit... Parce qu'en un 

mois on en a visité quand même pas mal! 

V- Parce que vous cherchiez comment? Par internet? 
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E- Oui principalement par... Ouais bha je crois plusieurs sites, mais il y en a un... Je crois que 

c'est ParuVendu 

V- Oui ParuVendu. 

E- Ou non, c'est SeLoger.com, qui était vraiment notre site de référence, on y allait presque 

tous les soirs. Donc on cherchait... On a beaucoup tourné, on a eu aussi beaucoup de dossiers 

en attente, avec jamais de réponse.. On trouvait des trucs moches et chers, et finalement on a 

trouvé ici, au moment où on s'est dit bon on acceptera n'importe quel logement où notre 

dossier passera. Et on a trouvé donc un logement qui est loin d'être le plus cher de ce qu'on a 

vu et qui est vraiment le plus sympa à vivre! Donc on a eu vraiment beaucoup de chances! 

V- Parce que vous avez fait combien de visites? 

E- Je ne sais pas 15-20, je pense. 

V- Ah oui, vous pensez que c'est parce que vous aviez des critères assez précis ou.. 

E- Non, je crois que c'est vraiment un problème de dossier alors bien sûr il y avait des critères. 

Il fallait au moins deux chambres, et moi je voulais absolument un balcon, mais à un moment 

donné j'avais aussi abandonné mon critère parce qu'on ne trouvait pas à se loger. Et finalement 

vous voyez on en a deux! 

V- Ah oui c'est traversant  

E- C'est génial! C'est vraiment extra. 

V- Oui vous avez de la place dessus vous pouvez faire pousser des choses! 

E- Exactement et cultiver mes tomates!  

V- Ah oui! C'était pour ça le balcon. 

E- C'est ça exactement! Les deux sont pleins en fait. On a ramené quelques plantes de 

Bretagne, mais sinon c'est que des choses à manger! 

V- Donc c'était important quand même le balcon! 

E- Oui c'était en fait ce lien entre la Bretagne et le futur logement à la campagne quoi, j'avais 

besoin de ça! Voilà 

V- D'accord oui de faire le lien quand même. Et du coup oui pour la recherche donc 

Montchat ,Monplaisir et d'autres quartiers aussi? 

E- Oui on avait vu tout ce qui est autour de Grange Blanche et puis... QU'est ce qu'on a pu 

voir d'autre.. On a vu des choses vers Dauphiné, Lacasagne et... sinon non je crois que c'est 

tout. Enfin Montplaisir jusqu'à l'avenue Berthelot. C'est plus tellement Montplaisir, je pense. 

V- Parce que Grange Blanche et Dauphiné vous les connaissiez aussi les quartiers? 

E- Non pas du tout, ça a été l'occasion! Pour ça c'est chouette de chercher un appartement 

parce qu'on apprend le nom des rues et on visite les quartiers! Et en plus, il faut toujours aller 
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chercher les clefs dans des agences parce que maintenant ils font plus les visites sur place 

donc j'ai bien visité Lyon! C'était très bien! 

V- Et sinon pas d'autres critères spécifiques pour l'appartement... la localisation ou... 

E- Non juste pas quelque chose à rénove parce qu'on arrivait avec un bébé et on voulait pas se 

lancer dans la peinture, mais sinon non  

V- Ça fait combien de temps du coup que vous êtes ici? 

E- Du coup, on est arrivé je crois qu'on emménagé le 27 ou le 28 juin 2017. Ça fait vraiment 

un peu plus d'un an. 

V- D'accord et donc tout de suite là-dessus vous avez commencé à chercher une maison. 

E- Non, on a attendu quand même quelques mois je pense qu'on a commencé à chercher en 

octobre novembre. En même temps on voulait pas trouver tout de suite puisqu'on se donnait 5 

ans pour trouver et... Mon mari m'a dit on pourrait quand même regarder. Je lui ai dit, je nous 

connais on va chercher on va trouver  on va acheter! C'est pas du tout le moment! Et bha en 

fait, on a cherché on a trouvé et on a acheté! 

V- Vous avez acheté oui! Parce que vous vouliez pas vous précipiter? 

E- Oui voilà on voulait pas se précipiter, on n’en a pas cherché tellement parce que l'idée 

n'était pas tellement d'accélérer le rythme, mais un jour on a vu une annonce qui nous plaisait 

bien. On est allé voir, c'était une belle maison avec un immense terrain. Enfin une belle 

maison pour l'instant c'est une ruine! Mais avec un potentiel! Elle est bien placée puisque c'est 

un village quand même important qui vit toute l'année avec école et collège et... la maison elle 

est à 20 minutes du centre-ville à pied donc c'est génial quoi 

V- Ah oui c'est parfait 

E- Oui! Mais voilà ça, a été plus vite que prévu. 

V- D'accord et pour revenir à cet appartement dans l'idéal il y aurait quelque chose à 

changer que ce soit l'emplacement ou... 

E- Euh non vraiment, dans l'idéal je vois pas ce qu'on pourrait changer! Peu- être supprimer 

les voitures dans la rue d'à côté pour profiter de ce balcon-là! (rire) Et encore le soir, y'a pas 

beaucoup de passage donc on peut quand même aller sur le balcon. Et sinon non, c'est très très 

bien, l'isolation est bonne, la répartition des pièces je la trouve top parce qu'il y a des portes et 

avec un bébé c'est bien de pouvoir fermer les portes comme ça personne ne dérange personne. 

C'est vrai que oui de la chambre du petit qui est collée à la cuisine on entend beaucoup l'eau. 

Ce qui fait que du coup bha quand il dort on évite de faire la vaisselle ou des choses comme 

ça, mais voilà. C'est une contrainte à laquelle on peut vraiment s'habituer sans problème. Y'a 

aucun autre problème quoi. 
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V- Et quelque chose de plus périurbain? 

E- Bha on a l'avantage d'être quand même vraiment proche du centre-ville. Y'a pas de métro, 

mais y'a le tram qui va jusqu'à la Part Dieu. Et on a des bus qui vont jusqu'à Grange Blanche 

où n peut trouver la ligne D qui va partout. Franchement.. nous on était à la campagne, on 

savait déjà que voilà les distances elles sont importantes donc... Non, nous ça nous va bien 

V- Le changement à la ville ça vous va bien? 

E- Finalement c'est assez sympa. Enfin, y'a des mauvais côtés hein, on se parle pas de la 

même la façon.. Non. voilà y'a pas la même cordialité, en plus on n’arrête pas de nous dire 

que les Lyonnais sont particuliers... Soit c'est vrai, soit vraiment les Bretons sont 

exceptionnellement sympas! Mais y'a des mauvais côtés à la ville, mais quand même... ici en 

tout cas je trouve que ça va. 

V- Vous avez quand même hâte d'emménager à la campagne? 

E- Bha en même temps je suis très contente de profiter de cet appartement. Après oui, oui, ça 

sera bien parce qu'on pourra construire quelque chose sur la durée.  

V- D'accord, sinon y'a pas d'arrondissements que vous avez exclus de la recherche ou... 

E- Si le 5ème arrondissement qui devient facho! 

V- Oui une partie 

E- Une partie, mais c'est déjà trop pour nous! Non, mais c'est pas acceptable pour moi 

V- Et sur les hauteurs sinon? 

E- Ouais c'est un peu éloigné, excentré et puis pour voir ma famille c'est pas la peine de se 

rapprocher si on est à 2h de transport enfin j'exagère, mais voilà. C'est vrai que ce côté-là on 

regardait pas. Et puis encore une fois, voilà Bellecour ou Saxe Gambette ou la Part Dieu... 

Enfin moi j'ai vécu près de Saxe, je trouvais ça sympa à l'époque, mais là j'avais envie d'un 

truc plus calme. 

 

V- Oui pour le coup, c'est plus agité à Saxe! Ok très bien sinon pour changer de sujet, au 

niveau de la vie de quartier ici... vous passez la plupart de votre ici dans le quartier ou 

plutôt en dehors de Montchat? 

E- Ah non, mais alors là je vais vous vendre Montchat! (rire)  

V- C'est souvent le cas à Montchat j'ai l'impression! 

E- C'est vrai. Mais c'est vraiment sympa, parce qu'il y a tous les commerces de proximité 

nécessaires, presque tous. Parce que le premier magasin bio est assez éloigné, c'est la vie 

claire route de Genas donc tout au bout. C'est un peu éloigné. Donc en général je ne vais 
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même pas là-bas, je vais à Montplaisir quand je passe dans le quartier. Donc voilà, c'est un 

truc qui manque ici.  

V- Du bio? 

E- Oui après on a du bio au marché ou des produits frais, mais c'est déjà pas mal. Après 

qu'est-ce qui pourrait manquer... je pense qu'il a des choses qui manquent, mais nous on est 

pas tellement dans la consommation donc.. on n’a pas besoin de s'acheter des fringues ou des 

trucs tous les jours donc voilà, ça ne nous manque pas. Moi je trouve que c'est bien fait aussi 

pour.. d'ailleurs on nous l'avait dit hein c'est un quartier très familial y'a plein de parcs. On a la 

crèche pas très loin... Non, je trouve que c'est sympa et puis du coup comme c'est vraiment la 

vie de quartier les gens se parlent vraiment chez les commerçants, on a très vite été adoptés 

donc ça c'est chouette. 

V- Et par exemple les parcs vous y allez souvent? 

E- Oui, nous par exemple on en a trois. Celui près de l'église sur le chemin de a crèche donc 

c'est ... on va dire le quotidien. On a celui près du tramway Reconnaissance Balzac. 

V- Le très grand? 

E- Non, le plus petit, mais il a des jeux spéciaux pour les petits donc il est bien pratique! Et 

puis, le très grand comme vous dites où on va beaucoup, beaucoup, il est très sympa. Il y a en 

a 4ème, le ***, très grand en hauteur, mais justement en poussette il est pas facile d'accès 

donc tant que le petit marche pas... Enfin il marche, mais pas suffisamment pour aller là haut 

donc non tant qu'il y a la poussette.  

V- D'accord et du coup oui vie de quartier assez dense? 

E- Assez sympa oui, après dans, je dirais pas parce que je... Ça manque quand même 

d'associations, on a une MJC, mais on peut s'inscrire à rien parce qu'elle est prise d'asso donc 

trop de demandes par rapport aux offres et c'est tout en fait. Bon, y' a une ludothèque à la 

MJC, y'a aussi une bibliothèque c'est sympa, mais on a pas une offre culturelle très 

intéressante non plus. 

V- Pas trop d'associatif? 

E- Non, en dehors de cette MJC quasiment rien 

V- Parce que vous avez regardé des associations de quartier? 

E- Ouais, on a regardé un petit peu, mais bon. Y'en a forcément hein mais pas dans nos 

centres d'intérêt en tout cas de ce que nous on aurait pu être intéressé on a pas trouvé. 

 

V- Parce qu'en Bretagne ou à Clichy vous étiez... vous alliez dans de l'associatif? 
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E- À Clichy, j'y allais pas, mais je travaillais dedans! Mais je ne consommais pas d'activités 

on va dire. Et puis en Bretagne oui beaucoup ouais.  

V- Donc c'est quand même un changement par rapport à la Bretagne? 

E- Oui et puis je sais que dans Lyon il y a des quartiers qui sont beaucoup plus prolifiques en 

offre sur ce point-là. Je ne nommerais pas la Croix Rousse!  

V- Toujours la Croix Rousse! 

E- Ouais! Montplaisir y'a aussi vraiment pas mal de choses je trouve.. Et encore est-ce qu'il y 

en a beaucoup plus qu'ici je ne sais pas.  

V- Oui Montplaisir, je sais pas s'il y a beaucoup d'associations. D'accord et du coup 

votre famille c'est plutôt à Montplaisir? 

E- Oui 

V- Et ici même à Montchat vous avez des relations? 

E- Alors on n’en avait pas, en créer c'est un peu difficile quand même, je trouve que ce n’est 

pas si évident, mais nulle part hein. Même dans les régions les plus sympas au bout d'un an 

c'est difficile d'avoir des voisins qu'on invite à la maison et.... par contre on a des voisins 

super sympas. Quand je dis voisin, c'est pas forcément dans l'immeuble d'ailleurs. Enfin c'est 

pas dans l'immeuble du tout d'ailleurs! Mais voilà, j'ai noué des relations avec des gens du 

quartier effectivement, ouais. Des gens qu'on rencontre parce que voilà la couturière je vais la 

voir pour un cours et en fait on sympathise, des choses comme ça. Les parents de la crèche... 

V- Toujours premier vecteur les enfants! 

E- Oui parce que le travail c'est rarement dans son propre quartier et sinon... le premier 

vecteur c'est le travail en fait. 

V- D'ailleurs dans la localisation du logement... enfin la distance au travail c'était pas un 

critère? 

E- C'était un des critères, mais en fait mon mari il travaille dans une ***, il est chef de projet 

informatique donc il est en mission chaque fois chez des clients. Ce qui fait que le siège de sa 

boîte est à Part Dieu et ils ne proposent quasiment que des missions dans Lyon, mais il savait 

très bien qu'un jour il pourrait être en mission au carré de soie ou à Oullins.. Voilà ce qui a été 

le cas d'ailleurs, mais c'était bien finalement ça a jamais été trop embêtant.  

V- Donc il se déplace beaucoup 

E- Voilà et moi quand je suis arrivée ,j'étais en congé mat donc la question se posait pas, j'ai 

trouvé un remplacement à la Croix Rousse mais c'était chouette de travailler là bas donc, ça 

me gênait pas et là je reprend un poste à une heure de Lyon donc dans tous les cas voilà 

quelque soit le quartier de Lyon ça m'arrangeait pas. 
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V- Donc c'est pas trop rentré en compte? 

E- Bha mon boulot ça c'est sûr que non puisque je n’étais pas fixée à ce moment-là 

V- Et du coup vous y allez en voiture? 

E- Oui. Mon mari lui il y va en tram en général. Ça lui est arrivé aussi d'avoir des missions 

suffisamment proches pour y aller à pied! 

V- Ça, c'est pratique! Mais donc il fallait au moins une proximité aux transports en 

commun? 

E- Oui c'est toujours bien, mais on sait aussi qu'à Lyon, y'a pas de quartiers qui sont 

complètements sans transports 

V- Oui c'est sûr pas de désert. 

E- Des déserts médicaux alors ça on s'en ai bien rendu compte! 

V- À Lyon? 

E- Ah ouais impossible de trouver un médecin en arrivant! 

V- A Montchat? 

E- Ni à Montchat ni nulle part  

V- Ah oui? 

E- Oui notre médecin traitant du coup, il est à Montplaisir et on est arrivé à le trouver parce 

que c'est déjà le médecin de ma soeur et de ma nièce. Sinon on était obligé de passer par SOS 

médecin donc super! Et en fait, on nous a expliqué qu'il y avait énormément de médecins à 

Lyon, mais qu'ils se spécialisent et donc on ne trouve pas de médecins généralistes sur Lyon. 

V- Ah oui compliqué, parce qu'il vous fallait un pédiatre aussi? 

E- Non, un généraliste suffit.  

V- D'accord, et toujours pour continuer sur le quartier votre environnement de quartier, 

par rapport à Clichy vous en pensez quoi? 

E- Bha je le rapprocherai bien de Clichy parce qu'à Montchat on a l'impression d'être collé à 

la ville sans y être, donc c'est un peu Clichy collé à Paris, donc c'est un peu ça on est proche 

sans être dans la ville. Même si Montchat est dans Lyon, si réellement on veut sortir, changer 

de la crèche, du parc ou le pain c'est vrai qu'il faut sortir du quartier, mais c'est sympa aussi. 

Et par rapport à la campagne forcément ça change beaucoup parce qu'il fallait... bha pour aller 

au théâtre il fallait 1h30. J'exagère parce qu'il y en avait des plus proches, mais vu la 

programmation... Voilà, il y avait une rupture géographique vis-à-vis de... du besoin de 

transport quoi. Bon, on travaillait en ville donc quand on avait besoin de quelque chose on 

restait sur place après le boulot quoi. On avait la chance d'avoir une supérette à 2km à pied 

donc on pouvait faire l'aller-retour.Enfin 2km que ce soit à pied ou à vélo ça reste 2km!  
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V- C'est vrai! Et en ce qui concerne le logement par rapport aux précédents que vous 

avez pu avoir?  

E-,Et bien c'est bien plus sympa d'abord parce que mes précédents à moi c'était des... des 

chambres plus petites à Clichy c'était un studio. Après, je dis pas dans le monde arabe parce 

que c'est dans le monde arabe que j'ai voyagé, là j'ai eu des supers logements quand même les 

tarifs n'étant pas les mêmes. J'ai jamais eu plus d'une chambre et un salon, mais c'est déjà pas 

mal, hein en général les étudiants parisiens ou lyonnais n'ont pas le droit à ça! Donc quand 

même! Y'en a un qui était un.. oui, non, qui avait quand même une chambre et un salon et une 

terrasse immense qui donnait sur le Nil c'était juste magnifique. Donc j'avais eu effectivement 

étudiante le summum!  Alors ce n’était pas le top bourgeois, etc mais ce n’est pas ce qui 

compte, c'était des logements beaux et bien placés! Après.. Enfin en Bretagne c'était une 

maison qui était petite et même pour deux elle n’était pas très bien aménagée c'est-à-dire qu'il 

y avait en bas salon et cuisine avec salle de bain et à l'étage une chambre et une mezzanine 

qui servait de bureau ou chambre de lecture enfin on mettait tout dans cette pièce. Mais c'était 

sous les toits et très bas de plafond finalement on n’avait pas de murs pour mettre des 

armoires... On manquait de place avec des cartons de partout. C'était pas bien aménagé, mais 

c'est aussi parce qu'on n’avait pas le temps de s'occuper des meubles et de la maison, mais 

quand on est partis c'était encore le bazar quoi. 

V- Vous l'avez revendue? 

E- Oui les nouveaux propriétaires ont emménagé il y a quelques jours.  

V- Ça marche et donc là c'est un des avantages de cet appartement, beaucoup plus 

fonctionnel? 

E- Oui très fonctionnel. Oui c'est un plaisir d'y vivre au quotidien et encore il y aurait des 

efforts à faire par exemple : le bureau c'est le bazar, y'a des caisses de partout parce que c'est 

pareil une fois qu'on est dans le quotidien c'est difficile de s'occuper de s'acheter un meuble, 

mais voilà. On pourrait mieux faire, mais déjà je trouve qu'on s'est... On n’est pas gêné dans 

notre quotidien on va dire.  

V- Et vous avez déjà fait des travaux ou vous pensez en faire ici? 

E- Non, alors d'abord on est pas propriétaires et... 

V- Des petits travaux? 

E- Des petits travaux non on a à priori pas besoin. Quand on est arrivé, il a fait remettre le 

store en fonctionnement et les armoires coulissantes qui étaient toutes sorties de leurs gonds.. 

C'est vraiment les seuls petits trucs qu'on a eus. Si on a eu un problème de chaudière bien sûr 

en hiver ça ne pouvait pas tomber en été, c'est dommage!  
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V- Ça serait trop simple 

E- Oui ça serait trop simple! Donc a eu un problème cet hiver et c'est tout. Donc a pas eu de 

travaux réellement et à priori y'en a pas besoin. Si vraiment il y avait un truc à refaire, c'est les 

murs en crépis. 

V- Vous aimez pas? 

E- Bha à chaque fois qu'on chasse une toile d'araignée la toile s'accroche. Regardez voir, il y 

en a partout dans les coins et c'est horrible enfin ça fait sale j'aime pas trop! 

V- Il paraît que c'est signe de bonne santé du logement! 

E- Les toiles et les araignées oui, mais les toiles écrasées contre le crépi non!  

V- C'est vrai! Donc juste le crépi. 

E- Et ça la personne qui nous a fait l'état des lieux à notre emménagement a été très étonnée 

d'ailleurs en se disant c'est bizarre d'habitude c'est au plafond, mais pas sur les murs c'est juste 

le revêtement le moins cher le propriétaire s'est pas foulé! Et c'est étonnant parce que tout le 

rest,e on a des détails qui sont signes que le propriétaire a pris soin de cet appartement donc 

on ne comprend pas bien. 

V- Peut être qu'il aime bien! 

E- Oui peut-être!  

V- Et votre mari lui aussi il en est satisfait? 

E- Oui oui il est peut-être moins exigeant que moi de toute façon. Il n’avait pas l'exigence des 

balcons! Mais il en est content quand même de toute façon! 

V- Après avoir vécu à la campagne il aurait pu vivre sans balcon? 

E- Je ne sais pas s'il l'aurait fait, mais je pense que oui.  

V- Et sinon au niveau de l'environnement résidentiel au sens large donc... Plus la 

verdure, la qualité de l'air, sonore ou même la sécurité? 

E- Alors la sécurité c'est rigolo parce que quand on a emménagé, vous avez vu le nombre de 

portes qu'il faut franchir? Parce que là, il y a une clef pour descendre au garage et tout enfin 

ça me gonfle tout ça parce que presque tous les logements qu'on a visités étaient pareil alors 

avec une poussette c'est chiant au possible, avec les courses c'est insupportable! Et en fait ça 

sert à rien, c'est juste pour rassurer les vielles personnes je pense, parce que le jour où on a 

emménagé y'avait un mot dans l'ascenseur disant qu'un scooter et un vélo avaient été volés 

dans les garages. Donc votre sécurité elle coûte cher, enfin moi elle me coûte rien enfin si 

parce que je me bats tous les jours avec les portes. Donc voilà la sécurité je la trouve vraiment 

surfaite. C'est pas comme ça qu'on arrêtera des cambrioleurs et en même temps on est pas non 

plus... On croule pas sous les cambriolages il y en a eu un en un an. Donc voilà, je trouve 
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qu'un cambriolage en un an c'est pas non plus... Après au niveau de la verdure bha de ce côté 

on est bien parce que voilà on donne sur des.. soit c'est des petites cours intérieures des 

immeubles de ce côté-là soit c'est des cours de maisons qui sont vraiment bien arborées avec 

beaucoup d'arbitres fruitiers donc vraiment sympa! De l'autre côté, y'a pas du tout de verdure, 

mais bon c'est pas non plus très gênant. La qualité de l'air bha elle est ce qu'elle est à Lyon 

quoi ce n’est pas top on va pas dire le contraire. Et ce n’est pas non plus dans la Drôme où ça 

va s'améliorer avec les centrales nucléaires qui existent! On a réalisé ça un peu tard!  

V- Ah oui vous n’avez pas regardé? 

E- Bha y'en a aucune en Bretagne des centrales nucléaires! Mais on a des coupures 

d'électricité c'est vrai, mais bon il vaut mieux ça! Mais bon voilà la qualité de l'air c'est bof, en 

plus là on donne sur le cours, là, les bus passent, ils sont pas encore tous à l'électrique hein! 

Mais ça viendra par contre, parce que je trouve que c'est une ville qui a bien évolué dans ce 

sens-là. Je n’étais pas venue pendant dix ans et en dix ans ouais j'ai trouvé que... 

V- Ça a changé? 

E- Ah oui sur les voies vertes, les vélos, l'électrique des voitures de ville... Bizarrement dans 

les parcs les voitures sont pas électriques, mais en dehors oui! Je comprend pas le principe de 

la ville de Lyon, mais bon. Encore des progrès! Voilà et puis y'avait d'autres questions? 

V- Oui sinon niveau sonore? 

E- Oui on a un appart qui est bien insonorisé! J'ai découvert au bout de huit mois qu'il y avait 

un chien dans l'immeuble donc c'est pas mal! C'est qu'on n’entend pas grand-chose! Et là c'est 

ouvert donc on entend un peu le bruit de la rue, mais sinon on n’entend rien. C'est vrai que 

l'été la chambre du petit donne sur la rue, c'est un peu embêtant pour la sieste. Il est à un âge 

où on sursaute au moindre bruit, mais ce n’est pas non plus.. Ce n’est pas l'apocalypse quoi.  

V- Rien de gênant donc 

E- Le logement qu'on a occupé à Montchat au départ il était beaucoup plus bruyant. Il donnait 

sur un axe sur un carrefour... Il y avait tout le temps des klaxons parce que.. enfin c'était 

beaucoup plus bruyant. 

V- C'était plus gênant? 

E- C'était très gênant au quotidien! 

V- Ça vous aurez fait redéménager? 

E- Ah oui moi je serais pas restée! Oui j'ai passé 4mois de congés maternité donc si c'est 4 

mois dans le bruit. Et pour le coup on venait d'arriver donc tous les bruits je les trouvais très 

violents. 

V- Donc c'était chez des amis à vous ça? 
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E- Oui  

V- Ok. Et donc là oui vous vous laissez deux ans pour finir les travaux? Vous faites tout 

en même temps du coup? 

E- Oui, mais bon on se simplifie jamais la vie hein c'est pas notre style. Donc bon c'est notre 

mode de fonctionnement! C'est des personnes de confiance qui vont faire les travaux après ça 

n'empêche pas qu'il faut aller voir sur place pour suivre. Après ils font le gros oeuvre et c'est 

nous qui finissons une fois que le toit et les fenêtres sont posés.. Le plancher aussi parce qu'il 

y en a pas partout pour l'instant!  
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N°150 

Conditions de l’entretien : 

55 minutes. 

L’entretien se déroule à son domicile dans son salon. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

V- On commence avec un résumé... Donc un peu large sur toute votre vie, mais des lieux 

où vous avez habité et surtout les raisons de déménagement à chaque fois. 

E- D'accord donc moi j'ai actuellement 72 ans enfin plus exactement je vais les avoir dans un 

mois. Je... suis né à Paris et j'ai habité à Paris jusqu'en 1980. J'ai déménagé de Paris à Lyon en 

80 pour raisons professionnelles. C'est-à-dire... En gros, je changeais non pas d'entreprise, 

mais de secteur à l'intérieur de la même entreprise. Voilà, l'entreprise avait ouvert un nouvel 

établissement, des nouveau bureaux à Lyon et comme ça m'intéressait de changer d'activité, 

j'ai donc posé ma candidature pour aller à Lyon. Donc je suis venu à Lyon. Toujours pour le 

même groupe donc, mais dans d'autres fonctions. Et donc, j'ai trouvé un logement à Lyon... à 

l'origine.. je ne dirais pas fourni par l'entreprise, mais bon, ils avaient à l'époque un, comme 

j'étais pas le seul à passer de Paris à Lyon, ils avaient dans l'entreprise un service qui 

s'occupait de prospecter et de trouver des appartements à louer  dans le secteur donc qui 

correspondait à... aux quartiers Lyon, du 6e parce que c'était pas loin de mon boulot et je 

pouvais y aller à pied. Je n’avais pas besoin d'utiliser de moyens de transport. 

V- Pratique! 

E- Voilà! Donc j'ai habité là à Lyon jusqu'en... en 96. En 96 je me suis marié et donc y'a eu 

donc un besoin de trouver un autre logement plus grand. Pour loger non plus moi tout seul, 

mais deux personnes et éventuellement trois puisqu'il y avait un troisième qui s'annonçait. 

Donc on a déménagé à Caluire. Et là, là c'était plus en location, on a acheté. Mon épouse et 

moi avons acheté un appartement à Caluire. Pourquoi Caluire bha parce que c'était près de 

Lyon et dans Lyon même c'était trop cher.  Donc en allant un peu plus loin en périphérie, on a 

trouvé un appartement à acheter dans une résidence à Caluire. Voilà donc, ça, c'était le.. déjà 

deuxième ou troisième déménagement. Ensuite de Caluire donc de... 96 non 97 en fait. On 

s'est marié en 96, mais on a déménagé en 97 peu de temps avant la naissance de notre premier 

enfant. Donc en 2005, on a déménagé à Strasbourg. Là, c'était pour une raison de... toujours 

pour une raison professionnelle, mais pour mon épouse cette fois-ci qui changeait de boulot et 
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bon vu le... vu sa fonction elle était fonctionnaire dans l'administration dépendant du ministère 

de l'Agriculture et il y avait des histoires de postes de classement et le nombre de postes et 

l'évolution de carrières était telle qu'elle ne pouvait pas trouver de poste correspondant à 

Lyon. Donc on a émigré à Strasbourg.  

V- Et vous, vous n’aviez pas de problème à trouver de travail là-bas? 

E- Si, si, il y a eu effectivement un problème, je n’ai pas trouvé de travail équivalent à 

Strasbourg. J'ai cherché, mais je n'ai rien trouvé. Donc ça, c'était en 2005, en 2010, j'ai été à la 

retraite. Mon épouse continuant à travailler. En 2012, nous avons divorcé. Oui donc entre-

temps nous avons acheté une maison à Strasbourg donc pas un appartement, une maison avec 

un bout de jardin pour loger donc avec nos deux enfants. Donc quand on a divorcé, on a 

acheté une deuxième maison dans le même coin. Pas Strasbourg même, mais un patelin à 

côté. Donc voilà, j'ai donc déménagé dans la nouvelle maison. Donc le déménagement c'était 

en 2010 et le divorce a été officialisé en 2012. Et puis donc en 2017, donc l'année dernière, 

enfin y'a deux ans puisqu'on est en 2019. En 2017 entre-temps les enfants avaient grandi donc 

ils poursuivaient leurs études, mais plus à Strasbourg. L'un était à Montpellier, l'autre à 

Toulouse. D'autre part enfin entre-temps, mon ex-épouse de son côté a émigré à Toulouse, 

toujours pour des raisons de... d'évolution de carrière. Donc pour l'année 2018, mon fils 

poursuivit ses études à Montpellier et ma fille qui a maintenant 18 ans, le fils il a 21 ans, est à 

Toulouse avec sa mère. Bha donc moi je me retrouvais tout seul à Strasbourg j'avais pas 

spécialement de raisons de rester à Strasbourg, donc, j'ai décidé de retourner à Lyon et j'ai 

donc cherché un.. Comme j'avais pris l'habitude à Strasbourg d'avoir une maison avec un 

jardin, j'ai cherché une maison avec un jardin. Donc, même problème, étant donné la 

proximité du... Proximité pas trop loin du centre de Lyon au départ j'ai cherché plus près, j'ai 

pas tellement trouvé et puis j'ai vu que Meyzieu était plutôt bien desservi grâce au tram, et 

qu'on pouvait être rapidement en centre-ville en un peu plus d'un quart d'heure. Donc j'ai 

trouvé ça.  

V- Et donc à Strasbourg vous aviez votre maison à ce moment-là? Propriétaire? 

E- Oui en fait c'était l'arrangement je dirais financier du... le partage qui a été fait à l'occasion 

du divorce. Avant le divorce on avait deux maisons en copropriété et on a, je dirais, on a fait 

un découpage pour que chacun garde une des deux maisons quoi.  

V- D'accord et donc du coup Lyon c'est parce eu vous connaissiez bien la ville.  

E- Alors bha moi j'ai habité à Lyon donc de... De 80 à 2005, ça faisait 25 ans, donc je 

connaissais mieux Lyon que Strasbourg oui. C'est pour ça, j'avais pas mal d'amis et de 

connaissances à Lyon et pas grand-chose à. Strasbourg. A part quelques voisins. Donc quitte à 
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revenir je n’avais pas spécialement de raisons de retourner à Paris, ça faisait loin et puis... Et 

puis Lyon c'est plus prêt de la mer.  

V- C'est important? 

E- Ça, c'était important pour moi. Voilà.  

V- D'accord donc principalement pour retrouver des amis? 

E- C'était pour retrouver des amis et puis plus spécifiquement et ça rejoint la proximité de la 

mer j'ai... Une activité.. j'avais et j'ai toujours une activité à Lyon depuis... Bha depuis 

l'époque où je me suis installé à Lyon c'est-à-dire depuis 80 dans un club de plongée sous-

marine. Il se trouve que bon.. J'avais fait un peu de plongée à l'époque où j'habitais à Paris, 

mais pas de façon régulière parce que là aussi la mer est trop loin. 

V- En piscine du coup? 

E- En piscine et puis quelques sorties en mer, mais depuis Paris c'était plus difficile. Et donc 

arrivant à Lyon j'ai cherché un nouveau club pour m'inscrire et je suis... tombé enfin, je dirais 

pas par hasard, mais j'ai cherché le plus près comme j'habitais à l'époque dans le 6e, j'ai 

cherché bha à proximité, ce qu'il y avait comme piscine avec des clubs. Il s'est trouvé qu'à 

l'époque c'était la piscine Garibaldi et il y avait deux clubs à l'époque, xxx s'entrainaient à 

cette piscine. Je me suis renseigné sur les deux et puis j'en ai choisi un des deux et puis j'y suis 

resté jusqu'à maintenant! Entre-temps le club a laissé tomber la piscine Garibaldi on s'est 

trouvé une piscine beaucoup mieux à Vaise. Et donc le club y est toujours installé et 

fonctionne toujours. 

V- Et à Strasbourg? 

E- Alors à Strasbourg j'avais un club sur place en fait j'avais les deux. C'est-à-dire que j'avais 

pris ma licence à Strasbourg, mais je continuais à être membre du club à Lyon. Ce qui me 

permettait de participer aux activités sur Strasbourg pour les entrainements et les plongées 

en... en lac enfin à Strasbourg c'est des gravières pour faire de l'entrainement et de la 

technique. À Lyon, de Lyon je participais aux... aux sorties en Méditerranée parce que le club 

organise toute l'année une fois par mois en principe un week-end de plongée.  

V- D'accord donc c'est un lien fort avec Lyon? 

E- Voilà et donc ça continue toujours et je me suis fait en 20 ans ou plus, qu'est-ce que je dis 

beaucoup plus que ça, je me suis fait la plupart de mes amis et connaissances lyonnais. Je les 

ai connus par le club. Bon, y'en a qui plongent encore y'en a d'autres qui plongent plus. 

D'ailleurs c'est aussi par le club que j'ai fait la connaissance de mon épouse, donc voilà.  

V- D'accord et pour aborder la prospection déjà vous avez cherché à distance quand 

vous étiez à Strasbourg?  
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E- Oui  

V- Vous vous y êtes pris comment? 

E- Alors... 

V- Déjà c'était Lyon, vous n’envisagiez pas d'autres endroits? 

E- Non, quitte à partir je voulais revenir sur Lyon. Donc euh... Comment j'ai fait.. 

V- Par une agence ou des sites? 

E- Alors j'ai commencé par regarder des annonces diverses sur internet, pour voir ce qu'on 

trouvait, les ordres de prix, etc. J'ai pris contact avec une agence qui s'appelait... Je ne sais pas 

une des trois ou quatre connues..Enfin j'avais pris contact avec une agence sur place à 

Strasbourg pour... avec un mandat pour rechercher.. J'ai signé donc un papier un mandat pour 

rechercher quelque chose dans telle gamme de prix dans tel secteur, etc. Et puis ils n’ont rien 

foutu ou pas grand-chose. Donc, au bout de.. d'un mois ou deux sans résultats, j'ai été obligé 

de résilier leur mandat. Je crois que ça m'a rien coûté d'ailleurs. Et après... après j'en ai pris un 

autre.. Non je confonds complètement pardon! Je confonds avec la vente de la maison, c'est 

pour ça que j'avais signé un mandat et que ça n'avait pas marché et que j'ai donc changé 

d'agence qui finalement a réussi à vendre la maison enfin bon, ça fait partie aussi du processus 

de déménagement! Il fallait d'abord la vendre, également bon comme... également, il a fallu 

prendre un prêt relais auprès d'une banque pour pouvoir je dirais boucher le trou puisqu'il 

fallait bien que je paye, entre l'achat d'une maison et la vente de l'autre il y avait forcément un 

différentiel de quelque mois que je ne pouvais pas combler avec mes économies, donc il a 

fallu prendre un prêt relais. Là aussi, il y a eu un cafouillage parce que la banque où j'avais 

mon compte depuis longtemps n'a pas voulu m'accorder le prêt pour quelle raison... Je sais 

plus si c'est lié à l'âge ou quelque chose comme ça. Enfin j'ai dû changer de banque. Donc 

pour le reste j'ai donc prospecté les annonces sur Lyon. Sur le secteur de Lyon. 

V- Sur internet? 

E- Sur internet j'ai donc contacté des vendeurs enfin plutôt des agences qui vendaient parce 

que je n’ai pas trouvé de particuliers vendeurs en direct. Enfin bon, peut être un ou deux, mais 

ça s'est pas fait. Si peut-être... si dans les maisons que j'ai visitées, il y en avait peut-être trois 

ou quatre qui vendaient en direct. Enfin bon, j'ai fait une liste de maisons à visiter et donc j'en 

ai visité un certain nombre. 

V- Et par un site en particulier? 

E- Non, pas un site en particulier ce n’était plusieurs sites, je ne me rappelle pas en avoir eu 

un en particulier, c'était plusieurs. Je saurais vous dire lesquels, certainement le bon coin, mais 

d'autres aussi. Donc je suis venu à Lyon, j'ai essayé de regrouper un certain nombre de visites 
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sur un week-end, enfin pas sur un week-end, sur une semaine. Je me suis fait hébergé par des 

amis qui habitent à la Croix Rousse, c'était pratique, ça évitait d'aller à l'hôtel ou ailleurs. Et 

donc j'ai pendant quelques jours... visités un certain nombre de maisons. J'ai la liste encore là 

si vous voulez. 

V- Ce qui va plus m'intéresser c'est les critères de recherche. La zone géographique et le 

reste.. 

E- Alors les critères... la zone géographique au départ ce n’était pas très fixée. Bon à priori pas 

dans le centre de Lyon, parce que je cherchais une maison avec un jardin. C'était surtout une 

question de.. d'abord c'était une question de prix. Il fallait que ça rentre dans un certain 

créneau de prix correspondant à la somme que je pensais tirer de la vente de ma maison de 

Strasbourg. Et puis bon, la proximité notamment les... alors qu'est-ce qu'il y a eu... J'en ai vu 

une à Caluire, mais elle a été vendue avant que je puisse prendre rendez-vous. Sinon il y en 

avait une à... Ca vous intéresse savoir où? 

V- C'est plutôt sur les critères oui, jusqu'où géographiquement vous vouliez.. 

E- Alors y'en avait une à Trévoux qui était très bien, relativement pas trop trop cher et avec un 

très grand terrain. Malheureusement c'était beaucoup trop loin. Il n'y avait pas de moyens de 

transport pour venir dans le centre de Lyon, il fallait prendre la voiture et il y avait entre 25 et 

30 minutes de voiture en fonction de la circulation donc celle-là a été éliminée.  

V- Donc il fallait un accès en transports? 

E- Oui je cherchais avec un accès en transport. Surtout là-bas avec la circulation c'était pas 

très pratique en fonction des heures. Donc ça, c'était le plus loin. Sinon j'en ai visité une vers... 

au-dessus de Roche-Caillé... je sais plus.. Rive gauche de la Saône en remontant vers.. bref 

une maison très grande, pas très chère, mais avec beaucoup trop de travaux à faire pour qu'elle 

soit habitable donc pas intéressante. C'était un couple de vielles-personne qui cherchaient à se 

débarrasser de cette maison parce que justement elle était trop grande! Et vu mon âge et mes 

moyens financiers, je n’étais pas attiré pour prendre la suite. Sinon une autre maison dans le 

même secteur, qui elle au contraire était toute neuve dans une espèce de lotissement, j'avoue 

que j'ai hésité, mais il n'y avait pas de terrain avec. Il y avait juste une espèce de cours. 

V- Il vous fallait un jardin? 

E- Oui il fallait un jardin, à l'époque j'avais un chat d'ailleurs je vais essayer de m'en procurer 

un autre, mon chat a malheureusement fait une mauvaise rencontre avec une voiture il y a un 

mois donc le... Je ne dirais pas que je cherchais un jardin pour le chat, mais c'était un des... 

c'était aussi un des critères c'était pas uniquement pour le chat que je voulais un jardin, mais 
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ça faisait partie des critères. Sinon... une autre maison alors qui était carrément en ville du 

côté de... j'ai plus tête..  

V- Sinon on peut faire plus simple en dehors du prix, de l'accessibilité en transports et le 

jardin il y avait.. 

E- Voilà, et puis le fait d'avoir un jardin. Et puis la proximité quoi. Donc c'est tout. Et pour 

Meyzieu je dirais qu'il s'est rajouté un truc de plus la proximité du plan d'eau du grand large. 

Parce que j'ai un bateau que j'ai donc remis là bas. Un petit voilier. Bon, si ça n’avait pas été 

Meyzieu je l'aurais quand même probablement le bateau là-bas. Mais bon là il y avait un 

avantage. Du coup au grand large j'ai également trouvé un club d'aviron parce que j'en faisais 

aussi à Strasbourg sur rivière.  

V- Donc beaucoup d'avantages pour Meyzieu au final. 

E- Oui au départ quand j'ai prospecté cette maison-là je ne l'avais pas mis en priorité parce 

que ça me paraissait un peu loin par rapport au centre et puis une fois sur place quand j'ai vu 

le tram à côté et que ça permettait d'être à la Part Dieu en 20-25 minutes... 

V- Le choix a été fait 

E- Voilà et comment dire... À Strasbourg j'avais d'ailleurs, il se trouvait que j'avais aussi le 

tram pour aller en centre-ville et qui mettais à peu près le même temps bien qu'on soit plus 

près, mais il était pas direct il faisait une espèce de boucle pour desservir le maximum de 

personnes en périphérie. Donc j'avais déjà l'habitude de faire ce genre de trajets.  

V- D'accord on va parler un peu de la vie dans le quartier. Je ne sais pas si du coup en 

dehors de l'aviron vous faites beaucoup de choses à Meyzieu que ce soit consommation 

ou loisir... 

E- Pas beaucoup non, en arrivant, je suis allé à l'invitation de la mairie pour les nouveaux 

arrivants, enfin bon, à part un beau discours il n’y avait rien d'intéressant. Non, j'ai pas 

spécialement d'activités ici à part le club d'aviron.  

V- Et en ce qui concerne les courses... 

E- Bha vous voyez bien, il y a le centre commercial Leclerc juste à côté. Après la petite porte 

du jardin, il y a juste la porte à traverser. Donc j'y vais non pas à pied parce que j'ai la flemme, 

mais j'y vais en vélo généralement quand je n’ai pas trop de choses à trimballer et quand ça 

peut tenir dans le sac, ça évite de sortir la voiture pour faire 300m. Sinon à part ça il y a la 

boulangerie en centre-ville et le marché deux fois par semaine et puis c'est tout quoi ici. 

V- Et du coup pour Meyzieu pour le choix de la localisation est-ce qu'il y avait un autre 

critère comme la proximité avec un service spécifique comme la grande surface ou un 

service de santé par exemple.. 
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E- Non, pour la grande surface il s'est trouvé que c'était à côté, mais si c'était plus loin j'aurai 

pris la voiture, quoi, une fois par semaine, comme quand j'étais à Strasbourg.  

V- D'accord donc, la plupart des choses que vous faites c'est plutôt à Lyon? 

E- Oui, bha sauf je dirais les courses à proximité quoi. Disons que... le plus pratique c'est le 

centre commercial de la Part Dieu sinon quand j'ai besoin de quelque chose. 

V- Et sur Meyzieu vous connaissez un peu de monde, vous avez quelques relations de 

voisinage ou... 

E- Pas spécialement non, les voisins c'est plutôt bonjour, bonsoir, mais pas de relations 

suivies. Il y a une espèce d'association co propriété machin... comment ça marche. 

C'est l'association syndicale libre, ça veut dire qu'il y a un syndic, mais pas aussi contraignant 

qu'un syndic normal, donc on paye quelques euros par an pour vaguement entretenir les rues 

et deux trois pots de fleurs quoi. Ça recouvre toutes les rues là avec des noms de peintres. 

Voilà donc je suis allé une fois ou deux.. non je ne suis pas allé encore à des réunions de co 

propriété, mais j'ai été en contact avec des gens qui s'occupent du groupement. 

V- Contact rapide ou plus approfondi? 

E- Une fois on est allé.. Ils organisaient une action, je dirais collective, pour aller faire des 

plantations le long de la rue pour aller planter des... je ne sais pas on a défriché, on a planté 

deux trois arbustes et du coup on a vu que dans ce groupement il y avait des clans il y en avait 

qui étaient pour la plantation et d'autres contre pour des raisons... en disant que ça 

serait saccager! (rire). 

V- D'accord y'a des clans 

E- Et des querelles de voisinage donc pour le moment je ne me suis pas mêlé. 

V- D'accord et sinon le quartier en général vous en avez quelle image? 

E- Je ne sais pas rien de particulier, c'est tranquille... Ah si! en arrivant ici je craignais la 

proximité du grand stade et en fait ça ne pose aucun problème parce que c'est très bien 

surveillé. Les jours de... Ils nous ont collé un macaron sur la voiture qui nous autorise à 

circuler et stationner les jours de match parce que normalement ce n’est pas autorisé. On a 

posé des... Je ne sais pas si c'est la municipalité ou le stade ou je ne sais qui.. a posé des 

barrières en bois pour empêcher les voitures de se garer sur les trottoirs. Une espèce de truc en 

fer avec un demi-cercle en bois vous les avez surement vus en venant. Ça, ça a été posé enfin 

quand je suis arrivé, ils étaient en train de les poser, maintenant il y en a de partout 

pour empêcher les gens de se garer en dehors des parkings prévus pour. Sinon il y a aussi 

des... Je ne sais pas si c'est des vigies enfin des gens avec des gilets jaunes ou rouges ou bleu 

qui sont là les jours de match pour empêcher les voitures de se garer n'importe où. 
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Notamment à l'entrée des rues des espèces de.. de rubans qui sont censés empêcher les 

voitures de rentrer. Donc ça marche bien, il y a pas de problèmes. Le seul effet je dirais des 

matchs c'est que les jours de match le bus ne... Le bus qui passe là derrière est interrompu.  

V- C'est gênant? 

E- Ça me gêne parce que je prends ce bus pour aller... pour ne pas avoir à marcher un 

kilomètre jusqu'au tram. Enfin, ça marche quand même parce que la ligne de bus 85 elle 

recoupe la ligne de tram en deux endroits. Ça fait une sorte de U donc il y a une partie de la 

ligne qui passe au niveau du stade qui est coupée et je peux prendre l'autre donc c'est juste... 

Ce n’est pas gênant, mais bon simplement les jours de match il faut regarder les horaires sont 

pas les mêmes c'est tout.  

V- Et à part être un quartier calme pas d'autre.... 

E- Non 

V- C'était pas tant le quartier qui vous intéressait c'était la proximité à Lyon? 

E- Oui la proximité à Lyon et le fait d'avoir un jardin et puis bon du fait de... Je sais pas, c'est 

trouver la proximité du grand large aussi. 

V- Et ce logement par rapport à votre précédent à Strasbourg qu'est ce que vous en 

pensez? 

E- Comment dire... Bha je regrette le système de chauffage qu'on avait, c'était un chauffage à 

gaz avec plancher chauffant c'était très confortable à la place du truc électrique qui ne chauffe 

pas bien. Je vais devoir changer les radiateurs d'ailleurs, enfin, pour mettre thermostat quoi 

c'est chiant quand il n’y en a pas parce qu'on est toujours en train de régler plus haut plus 

froid. Sinon, j'ai la cheminée que j'ai d'ailleurs fait refaire celle d'avant marchait pas. Oui 

effectivement par rapport... disons que ça m'a coûté un peu plus cher que prévu du fait qu'il y 

avait des trucs à faire que je n’avais pas prévu notamment la cheminée qu'il a fallu démolir 

complètement et refaire. J'ai même découvert à cette occasion un truc gênant que 

les précédents n’avaient probablement même pas vu, un défaut de fabrication de la maison 

même. C'est à dire la cheminée d'origine avait un conduit en briques, mais le conduit en 

brique passait au ras d'une poutre en bois qui se trouve au niveau du plafond de l'étage 

supérieur et ça, c'était interdit, non conforme à la réglementation risque d'incendie, etc... Je ne 

pense pas vraiment qu'il y avait un risque, mais bon il faut respecter ce qu'ils appellent l'écran 

au feu. Et donc l'entreprise qui a installé la cheminée a dû démolir complètement le conduit en 

brique et en construire un nouveau isolé ce qui a coûté un peu plus cher. Bon, mais ça marche, 

ça marche même très bien et c'est bien agréable quand on l'allume je gagne pratiquement 

trois degrés dans le salon. Ce n’est pas négligeable. 
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V- D'accord et pas d'autres différences significatives? 

E- Bha la maison est beaucoup plus petite. En superficie elle fait à peu près la moitié. En plus 

à Strasbourg, j'avais une sorte de sous sol qui est en fait le rez-de-chaussée. L'étage habitable 

c'est le premier et le deuxième. Au rez-de-chaussée il y avait le garage la buanderie et 

deux/trois pièces de rangement. Bon là y'a pas ça, y'a même pas de sous sol, je ne sais même 

pas s'il y a un vide sanitaire. Ici, c'est une maison phénix je sais pas si ça vous dit quelque 

chose. 

 

V- Oui les maisons faites en série? 

E- Oui c'est un truc qui est assez ancien qui a été inventé dans les années 60, je crois, mais ça 

se fait encore. Le principe c'est une charpente métallique auto porteuse avec des bouts de 

ferraille accrochés ensemble qui constitue toute l'ossature de la maison, dessus on boulonne 

par l'extérieur des dalles en béton préfabriquées et ensuite par l'intérieur on met l'isolation. 

Donc là, vous avez dix centimètres d'isolant bizarre d'ailleurs, parce quand on a fait quelques 

trous derrière la cheminée il y a à la fois de la laine de verre et du polystyrène. Plus une 

plaque de plâtre... Ce qui fait que par rapport à l'époque de construction je dirais en 70, à 

l'époque il n’y avait pas vraiment de normes d'isolations et là elle est relativement bien isolée. 

Il y a le double vitrage installé par le précédent propriétaire voilà. 

V- Donc des bonnes qualités quoi. 

E- Oui, convenable l'inconvénient pour cette histoire de phénix c'est ce poteau (au milieu du 

salon) qui est indispensable pour soutenir la charpente tout de suite j'avais demandé s'il était 

possible de l'enlever, mais ce n’est pas possible sinon tout ce casserait la figure. Mais sinon 

cette maison elle tient. Y'en a même qui disent que par rapport à d'autres modèles de maisons 

en série ça résiste mieux aux séismes qu'une maison en parpaings, mais bon! Lyon 'n’est pas 

une zone sismique!  

V- D'accord et donc pas de travaux à part la cheminée?  

E- Alors, repeindre tout le rez-de-chaussée parce que les peintures étaient un peu défraîchies 

et repeindre les chambres à l'étage parce que la couleur ne me plaisait pas. J'ai installé 

un plancher flottant aussi à l'étage, il y avait de la moquette collée par terre. Voilà donc ça fait 

quand même un certain nombre de travaux.  

V- Et sinon, pour parler de l'environnement résidentiel au sens large donc tout ce qui 

concerne le paysage, la sécurité ou des gênes comme.. sonores ou des odeurs.. 

E- Non... rien de particulier 

V- Pas de gênes sonores, de pollution ou d'odeurs 
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E- Bha je vous dirais gênes sonores, il y avait l'histoire du stade, mais apparemment on 

n’entend pas grand-chose et surtout avec les doubles vitrages fermés on n’entend rien du tout. 

Gênes sonores, on a plus la catastrophe de Strasbourg des pétards du 1er janvier! C'est la folie 

des Alsaciens, le 1er janvier, c'est la journée des pétards et ça n'arrête pas à tel point qu'il y a 

des réglementations locales pour interdire les pétards. Ici, ça n'arrive pas! 

V- Donc rien de particulier? 

E- Non, c'est tranquille y'a pas de... y'a pas d'histoire non. 

V- Parce que dans l'idéa,l il y aurait d'autres choses que vous aimeriez changer pour le 

quartier ou la maison? 

E- Bha il y a des quartiers mieux que ça, c'est sûr, mais.... J'avais envisagé de.. côté Couzon 

au Mont-d'or ou des trucs comme ça, mais il n’y avait pas grand-chose et c'était cher. J'aurais 

préféré dans ce coin-là oui. Oui, côté vers la Saône j'avais regardé justement par là, mais je 

vous dis ce que j'ai trouvé, c'est trop petit parce que pas de jardin, l'autre beaucoup trop loin et 

un troisième avec trop de travaux donc j'ai abandonné le secteur nord pour chercher le secteur 

est. Alors bon j'ai visité deux ou trois autres maisons dans le coin, mais bon.. Dans les trois 

que j'ai visités sur ce secteur c'était la mieux.  

V- D'accord et sinon vous n’envisagez pas de déménager de nouveau? 

E- Pas de projet en ce moment non. Je ne vois pas de raison de bouger... Je n’ai pas d'objectifs 

ou de raison de bouger pour les prochaines années. Ce qui se passera... problèmes de santé ou 

autre pour 'instant ma santé est bonne j'espèce que ça continuera. Je continue à faire du sport 

et je pense que ça fait partie des nécessités à mon âge! 
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N°151 

Conditions de l’entretien : 

32 minutes 

Entretien par téléphone comme la personne a déménagé à Nantes 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

V- On commence par ça du coup? 

E- Donc tous les logements où j'ai habité? 

V- Oui, et surtout les raisons de déménagement. 

E- À partir de quand? Du jour où j'ai quitté mes parents? 

V- Oui, si ça vous va! 

E- Ok! Alors je vivais à Nantes et j'ai quitté mes parents pour aller à Rennes pour faire mes 

études. À Rennes, j'ai fait deux appartements différents, un où j'étais seul, et un autre en 

colocation. Ensuite, j'ai quitté Rennes pour Paris pour trouver du travail parce que je travaille 

dans la communication. À Paris, j'ai fait deux appartements. À chaque fois j'ai changé... enfin, 

c'était pour avoir un petit peu plus grand. Ensuite, j'ai déménagé en banlieue parisienne quand 

j'ai rencontré mon conjoint. Et ensuite, j'ai déménagé à Lyon. On a déménagé à Lyon 3, dans 

un appartement où on était locataires et ensuite on a acheté une maison à Lyon, toujours dans 

le troisième, mais dans une maison. Et là, on a redémarré à Nantes pour se rapprocher de nos 

familles et donc actuellement on est locataires à Nantes et on va redéménager pour acheter et 

après on bouge plus! 

V- Donc, vos deux familles sont à Nantes? 

E- Non, enfin mes parents sont entre Rennes et Nantes à une demi-heure de Nantes à peine et 

les parents de mon conjoint habitent à Saint-Nazaire donc bon.. ça rapproche! 

V- D'accord, pour le déménagement à Lyon c'était pour quoi? 

E- Parce que mon conjoint était muté. 

V- Et vous n’avez pas eu de problèmes pour retrouver du travail? 

E- Bha j'ai démissionné de mon poste, mais j'avais envie de changer donc ça tombait plutôt 

bien, et j'ai démissionné et... je me suis mise à mon compte en arrivant à Lyon. 

V- Et donc pour Nantes, vous ça vous posait pas de problèmes professionnellement du 

coup? 
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E- Non, parce ce que comme j'étais à mon compte et que la plupart de mes clients étaient à 

Paris donc je travaillais déjà à distance donc que je sois à Nantes à Lyon peu importe en fait. 

Donc non, justement c'était beaucoup plus simple que si j'avais été salarié.  

V- Et pour votre conjoint? Il a démissionné aussi? 

E- Euh non, lui il a demandé sa mutation donc il a le même poste dans la même société, mais 

à Nantes. Mais par contre moi je suis parti à la fin de l'été avec les enfants et lui il nous a 

rejoints que là, à noël. Je ne voulais pas changer en cours d'année scolaire et puis bon en fin 

d'année j'ai beaucoup de travail donc je préférais vraiment faire le déménagement à ce 

moment-là. Donc on est parti 4 mois avant lui. 

V- D'accord, et outre se rapprocher de vos familles il y avait d'autres raisons pour 

Nantes? 

E- Euh non, c'était vraiment le premier choix après moi j'ai grandi là, j'ai des amis et des 

attaches là bas et c'était vraiment oui pour se rapprocher de la famille. 

V- D'accord, mais du coup la ville même est un argument? 

E- Ah oui oui la ville est très sympa et puis bha l'environnement proche quoi la mer et tout. Je 

n’aurais pas re-bougé pour une ville où je ne connaissais personne honnêtement.  

V- Ok et pour parler de la manière dont vous avez cherché votre logement à Nantes, 

donc déjà vous avez cherché à distance depuis Lyon? 

E- Oui, on avait prévu de déménager à la fin de l'été, on a commencé la recherche en juillet. 

Et en fait le marché immobilier est très tendu, y'a énormément de nouveaux arrivants donc 

c'est pas facile, dès qu'il y a quelque chose ça part tout de suite et c'est encore moins facile 

avec deux ou trois chambres donc... J'ai commencé à distance effectivement. Donc par 

internet sur des sites d'agences, de particuliers... Le bon coin. Et puis voilà, j'essayais de 

prendre des rendez-vous et de rassembler plusieurs visites sur une journée. Mais de toute 

façon à distance c'est compliqué.  

V- D'accord donc, vous avez réussi à mettre tous vos rendez-vous sur une journée? 

E- Une seule journée oui 

V- Et vous en avez pris un parmi ceux-là 

E- Oui on a eu du bol, on a fait cinq visites en une journée un vendredi, et une des agences 

avec qui j'avais rendez-vous m'a appelé pour me proposer une autre visite et là on était les 

premiers et c'est celui-là qu'on a pris et qu'on a eu. On a eu un peu de chance! 

V- D'accord et au niveau des critères que vous aviez. 

E- Alors idéalement on cherchait au moins trois chambres. Vu que je travaille à domicile je 

voulais avoir une pièce pour travailler ou au moins un très grand salon pour que je puisse 
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travailler dans le salon, mais voilà. Après nos critères... Au départ on regardait des maisons, 

mais bon à Nantes y'en a pas beaucoup et avec un jardin encore moins. 

V- Donc avec un jardin? 

E- Oui idéalement on voulait un extérieur. Donc finalement on a un appartement sans 

extérieur! (rire) 

V- Un balcon peut être? 

E- Même pas on a pas de balcon, mais idéalement on voulait une maison, idéalement quatre 

chambres, mais on n’a pas trouvé donc on a trois chambres... Sinon non, c'est plutôt des 

critères géographiques, on ne voulait pas être trop loin du centre-ville sans être non plus dans 

l'hyper centre. Donc plutôt première petite couronne autour de l'hyper centre pour pouvoir y 

aller à pied quoi. 

 

V- Vous ne vouliez pas être en banlieue? 

E- Non, vu que je travaille de chez moi, j'ai pas de collègues je vois personne je voulais 

vraiment être dans le centre ou pouvoir y aller facilement quoi. Pouvoir bouger facilement 

dans un coworking... être assez central quoi. 

V- Est-ce qu'il y avait d'autres critères comme la proximité de certains équipements ou 

services... Une école ou... 

E- Euh non, après juste bien desservi en transports après les écoles non on a fait avec celle 

dont on dépendait. Non c'était plutôt oui... C'était pas... Oui il s'avère qu'on est facilement à la 

gare donc ça c'est quand même cool, ce n’était pas dans les critères premiers, mais c'est quand 

même bien qu'on puisse y aller assez facilement. Et idéalement j'aurais voulu un garage, mais 

ça c'est pareil à Nantes c'est hyper compliqué. Du coup, j'ai fini par louer un garage à part.  

V- D'accord parce que ce n’est pas facile de se garer? 

E- Oui oui c'est compliqué et puis il y a des voitures avec des vitres cassées donc c'est mieux 

qu'elles dorment à l'intérieur!  

V- Et pour le choix du quartier vous connaissiez bien la ville? 

E- Oui, enfin moi quand j'habitais à Nantes, c'était pas à Nantes même, mais c'était comme 

Vincennes pour Paris quoi c'était juste à côté, mais du coup j'allais en ville avec mes copines 

le week-end.. Au final, quand j'ai voulu voir où vivre je ne savais pas bien où vivre à Nantes. 

Quand on veut vivre proche du centre... Je savais pas trop donc j'ai des copines qui ont fait la 

démarche avant et qui m'ont orienté et du coup on a déterminé deux trois quartiers qui nous 

plaisaient. Mais voilà, en gros c'était la première couronne autour de l'hyper centre quoi.  

V- Et il y avait d'autres contraintes dans le choix ou d'autres critères importants? 
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E- Non bha après on n’aurait pas pris un quatrième étage sans ascenseur par exemple on a 

quatre enfants en bas âge il nous faut un minimum d'accessibilité après.. On aime bien les 

appartements qui ont un peu de caché. On aurait pu prendre un appartement neuf dans un 

quartier super, mais les appartements un peu anciens avec du parquet on aime bien ça. Mais ce 

n’était pas... pareil c'était pas un critère important quoi.  

V- Et dans le choix de l'appartement même par exemple c'était plutôt vous qui avez fait 

les démarches et les visites ou est-ce-que votre conjoint était très impliqué aussi ou les 

enfants? 

E- Alors on a visité ensemble, et dès qu'on est rentré dans celui-là on a su que c'est celui-là, 

qu'on voulait on avait notre dossier de prêt donc on l'a donné immédiatement à l'agent 

immobilier. 

V- Et dans le processus de recherche? 

E- C'était moi. Je consultais les annonces, mais... lui ne connaissait pas la ville contrairement 

à moi. Mais oui on a fait toutes les visites ensemble. 

V- Et par exemple quelle aurait été l'option idéale? 

E- Le logement idéal? 

V- Oui 

E- Une maison de ville à proximité du centre! 

V- Avec jardin donc 

E- Oui enfin on ne demande pas un parc hein juste une petite coure ou un petit extérieur quoi. 

C'est ce qu'on avait à Lyon, on y a pris un peu goût quoi. 

V- J'ai oublié juste, vous étiez pas propriétaire avant? 

E- Avant Lyon? 

V- Oui 

E- Moi non, mais mon conjoint oui il était propriétaire avant? 

V- D'accord, pour parler un peu de la vie de quartier déjà vous faites beaucoup de 

choses dans le quartier même où vous habitez? Que ce soit loisirs, course ce genre de 

choses. 

E- Euh oui on fait quand même pas mal de choses surtout les courses boulangeries pharmacies 

et petits super marchés. Après je suis vraiment à 10min à pied de l'hyper centre donc si je dois 

faire du shopping et tout c'est pas loin. Mais oui, on a une petite vie de quartier qui est sympa, 

là, on a des commerces de proximité un caviste un fleuriste... 

V- Et en dehors des courses aussi donc sorties, les enfants... 
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E- Alors à Nantes ça manque cruellement de square pour les enfants. À Lyon, il y en avait 

dans tous les coins ils étaient super récents vraiment très très bien. À Nantes ,c'est la misère 

pour trouver un square digne de ce nom. Donc pour ça on s'éloigne un peu celui près de chez 

nous, il n’est pas terrible, il y a des rats! Donc du coup pour les enfants on s'éloigne un peu. 

Pour une ville qui est hyper prisée, ce n’est pas vraiment à la hauteur à ce niveau-là en fait! 

Sinon oui pour les sorties... On va un peu plus loin après quand je dis un peu plus loin c'est 

10min à pied quoi. Après je ne sais pas à quelle échelle de quartier vous parlez, mais... 

V- Oui les quartiers selon la nomination de la ville comme Saint Jean à Lyon... 

E- Oui bha oui on s'éloigne légèrement, mais on trouve très facilement où sortir et tout faire. 

V- Et dans Nantes même vous avez beaucoup de relations amicales, professionnelles ou 

de voisinage.. 

E- Alors beaucoup non, j'ai trois/quatre copines. Après professionnelles, non pas encore je 

n’ai pas encore de clients, mais bon. Non, c'est surtout des relations amicales pour le moment. 

V- Et donc vous comme votre conjoint vous avez pas de famille à Nantes même? 

E- Non 

V- Et sinon en général toujours sur votre quartier vous en avez quelle image? 

E- Plutôt chic, plutôt... C'est un peu.. ça dépend y'a un peu une rue qui sépare on va dire... 

d'un côté c'est ambiance 16e à Paris et de l'autre côté ça va être une peu plus bobo populaire. 

Donc c'est assez..; du côté où on est nous, c'est plus chic! 

V- Vous avez le choix de l'ambiance du coup 

E- Oui voilà! 

V- Et par rapport au quartier où vous étiez dans le 3 à Lyon? 

E- Euh c'est différent, à Lyon c'était plus populaire beaucoup plus familial. Plus vivant aussi, 

il y avait beaucoup plus de commerces et tout donc.. Il y avait une place avec beaucoup 

d'animations à toutes saisons, des manèges des food-truck des cinémas de plein air... Il y avait 

beaucoup de choses et très familial. Moins chic que là, mais plus vivant. 

V- C'état où exactement? 

E- Montplaisir  

V- Ah oui je vois 

E- C'est hyper sympa comme coin. C'est ce qu'on voudrait ici en fait quand on a cherché... 

Retrouver un équivalent de Montplaisir à Nantes en fait avec tous ces petits commerces. À 

Montplaisir on ne se sentait pas vraiment à Lyon, en fait ça faisait un peu petit village à côté 

de Lyon y'avait ce côté village qui était agréable et en même temps on était à 10min en tram 

du centre. 
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V- Et ça vous connaissez pas de quartier équivalent à Nantes? 

E- Si à Saint Anne ça a ce côté village à côté de la ville. C'est un peu moins bien desservi en 

transports, mais c'est hyper charmant. C'est vrai que si on pouvait acheter là bas... C'est cher, 

mais c'est dans notre tête de liste. 

V- Et vous avez cherché dans ce quartier, mais c'est trop cher? 

E- Bha au début non, j'ai même pas cherché à louer ici parce que je cherchais proche du 

centre le temps de voir quoi, pour voir un peu le rythme dans la ville et tout. Quand on a 

commencé à chercher je n’étais pas trop sûr des quartiers et je n’avais pas beaucoup de temps 

donc proche du centre-ville c'était un peu la valeur sûre en se disant voilà qu'après on 

prendrait le temps de visiter d'autres quartiers d'autres trucs. Mais voilà à Saint Anne y'a des 

maisons aussi. Y'a plu beaucoup de quartiers avec des maisons en ville c'est comme à Lyon! 

C'est assez privé! 

V- D'accord et du coup toujours en comparaison avec le troisième à Lyon, en termes 

d'accessibilité, c'est similaire voire plus central? 

E- Oui ça se vaut, à Lyon c'était moins central, mais avec les transports ça allait, le réseau de 

bus à Lyon en plus est vraiment super. À Nantes je fais beaucoup de choses à pied, mais j'ai le 

tram, plusieurs bus non franchement... ça se vaut y'a pas de métro à Nantes, mais on se 

déplace facilement. 

V- Et ce logement que vous avez maintenant avant de le prendre vous aviez déjà en tête 

d'acheter plus tard à Nantes? 

E- Oui 

V- Donc c'était un peu un logement intermédiaire? 

E- Oui exactement on n’achetait pas directement parce que déjà on devait vendre notre 

maison à Lyon et on ne voulait pas acheter dans l'urgence quoi, mais oui on savait que ça 

serait une location avant d'acheter. 

V- Ok, donc c'était être central pour pouvoir bien visiter  

E- Oui exactement 

V- Pour revenir au logement même qu'est-ce que vous en pensez par rapport à celui que 

vous aviez à Lyon? 

E- C'est dur de comparer parce qu'on était dans une maison et maintenant dans un 

appartement. Ce n’est pas le même cachet non plus entre maison et appartement... On a le 

même charme du parquet et de la cheminée... enfin qui ne marche pas! Ici, forcément c'est 

plus petit. À Lyon, on avait une cave gigantesque, là, on a un petit grenier donc en termes de 

stockage des affaires pour l'instant c'est pas optimal.. Mais en termes de charme en tout cas 
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c'est des choses équivalentes. Comme on est sensible à ça, on aime bien chiner... Après, on en 

a visité d'autres qui étaient pas du tout... qui étaient plus récents, mais bien aussi, comme je 

vous disais c'était pas notre premier... on ne voulait pas à tout prix de l'ancien. 

V- Mais si ça l'est c'est mieux 

E- Oui voilà bon après là on est au premier étage sans ascenseur, mais au premier ça va... Et 

donc avec du charme, un proche, un garage à vélo une petite cour c'est agréable! 

V- Et pas de défaut particulier ou de choses que vous regrettez... 

E- Bha y'a des fissures des trucs comme ça, un peu dur à chauffer, mais ça, je pense que c'est 

l'ancien en plus on est au premier en dessous c'est le hall donc le sol n’est pas chauffé , on a 

du mal à le chauffer correctement, mais voilà c'est les défauts propres à l'ancien, on sait bien 

que quand on prend un immeuble du siècle dernier ça ne va pas être la même isolation qu'un 

truc récent quoi. Après ça manque de rangements aussi. 

V- Et du coup votre conjoint ou vos enfants s'y plaisent aussi? 

E- Oui oui bha les enfants sont dans la même chambre, ils partagent une très grande chambre 

tous les deux, ça c'est un peu le bémol, c'est vrai que ce serait bien qu'ils aient chacun leur 

chambre ne serait ce que pour le sommeil, mais après oui c'est bien. Avant d'emménager 

quand on est venu voir l'appartement on est venu voir le quartier un peu leur montrer et puis 

bha eux étaient content parce qu'ils se rapprochaient de leurs grands-parents donc le 

déménagement s'est plutôt bien passé quoi. Le changement d'école s'est bien fait en tout cas 

c'est bien que ce ne soit pas fait au milieu de l'année scolaire. Et mon conjoint est content 

aussi, pour l'instant ça va! 

V- Vous avez fait des travaux? 

E- Non, on l'a pris en l'état, je crois qu'il a été repeint y'a un an ou deux et à part les fissures ça 

va. Y'a des fissures qui réapparaissent! Mais nous on a fait aucun travaux on a juste fait notre 

déco! 

V- Pour reparler du quartier, en termes d'environnement résidentiel un peu large c'est à 

dire que ce soit les paysages, l'ambiance, la pollution ou d'autres gênes que ce soit visuel, 

sonore... Qu'est ce que vous en pensez? Je peux re lister après parce que j'ai dit plein de 

choses d'un coup! 

E- Bha l'environnement résidentiel donc c'est beaucoup d'ancien, y'a peut être un peu de 

bureaux... Mais c'est beaucoup d'habitation quand même et un peu de commerces. Alors, on 

entend un peu les avions. Pas tous les jours suivant les vents et tout, mais on entend beaucoup 

les avions des fois parce que l'aéroport.. il n’est pourtant pas juste à côté, mais on entend pas 

mal les avions, certains jours après... Le quartier, ça va des fois la nuit vous allez entendre des 
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gens un peu bourrés qui reviennent des coins où y'a plus de bars et qui passent par là, mais 

c'est plutôt calme la nuit en termes de bruit. Après, y'a eu des voitures qui ont eu des vitres 

brisées donc voilà y'a des trucs de temps en temps, mais forcément dans notre rue plutôt dans 

des rues adjacentes. Après voilà on est proche d'un boulevard qui circule pas mal, mais là où 

on est nous c'est plutôt calme. Mais oui c'est plutôt... c'est quand même plutôt résidentiel.  

V- D'accord et en ce qui concerne les avions vous ne saviez pas qu'il y avait des avions 

pas loin avant d'emménager? 

E- Bha je savais qu'il y avait des avions qui passaient pas loin au-dessus du centre-ville, mais 

je me rendais pas trop compte quoi. Y'a vraiment des jours... c'est vraiment une question de 

vent hein parce ce que pour avoir pris l'avion souvent de Lyon à Nantes suivant les vents on 

ne prend pas la piste dans le même sens et du coup je pense que ça joue. Et y'a des jours où 

vraiment on entend les avions. Après voilà, j'y fais gaffe, mais, mes copines qui sont là elles 

me disent ah oui peut-être... Mais c'est vrai qu'on peut les entendre des jours. Je savais qu'ils 

passaient au-dessus de la ville, mais je ne m'étais pas trop posé la question comme j'étais juste 

de passage. 

V- Et du coup, vous y faites encore attention? 

E- Bha... quand je suis là toute la journée oui un peu, mais de moins en moins et.. Moi ça ne 

me gêne pas, ça ne m'empêche pas de travailler ou quoi, mais je le remarque quand même 

ouais. 

V- Et ça pourrait être une raison de... enfin plutôt rentrer dans les critères d'un futur 

appartement? 

E- Oui voilà, ça pourrait être un critère, oui enfin, on sait jamais trop parce qu'on est.. Enfin 

voilà là, je les entends mais c'est pas tout le temps c'est pas horrible quoi, mais si c'était 

vraiment quotidien je pense que ce serait vraiment un sujet après heureusement c'est pas tous 

les jours. Mais oui, je pense que je ferais un peu attention. 

V- Et par exemple vous ne savez pas si à Nantes il y a des actions collectives style pétition 

ou mouvements associatifs sur ce sujet? 

E- Bha je sais pas, mais vu qu'il y a eu Notre Dame des Landes... Vous en avez entendu parlé 

non, ils voulaient créer un nouvel aéroport là bas, et je pense qu'il y a des actions collectives 

pour les gens qui habitent vraiment prêt de l'aéroport. Et avec Notre Dame des Landes, il y a 

peut-être des discussions vu qu'apparemment l'aéroport est vraiment trop saturé pour la ville, 

mais dans le centre-ville je ne me suis pas renseigné.  

V- Ça ne vous intéresse pas de vous renseigner là dessus? 
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E- Non parce que voilà, ça me dérange pas plus que ça quoi, je ne me sens pas gêné 

quotidiennement c'est vraiment par période. C'est vraiment deux ou trois jours de suite parce 

qu'il y aura un vent défavorable et après pendant deux ou trois semaines je ne vais rien 

entendre. 

V- D'accord, et par exemple vous savez si déménagez à Saint Anne s'il y a le même 

problème? 

E- Non, je ne sais pas du tout s'il y a le même problème là bas. 

V- Vous pensiez vérifier? 

E- Bha on regardera peut être, mais honnêtement je suppose que là-bas aussi quoi. Je pense 

que pour ne pas du tout les entendre il faut vraiment s'éloigner beaucoup plus, mais ça vaut le 

coup de se renseigner! 

V- Vous n’avez jamais eu ce problème avant? 

E- Non parce qu'à Lyon l'aéroport est loin de la ville. C'est les hélicoptères à Lyon, là aussi 

d'ailleurs! À Lyon on était pas loin de l'hôpital, on avait tout le temps les hélicoptères qui 

passaient et là c'est pareil! Ce n’est pas très gênant non plus hein, c'est ponctuel. Et puis c'est 

la ville aussi quoi, c'est les hélicoptères des secours! On ne va pas empêcher d'emmener les 

gens! 

V- Et juste vous m'avez dit que vous êtes arrivé quand à Nantes? 

E- Le 31 aout 2018 

V- Et vous comptez déménager à quel horizon à peu près 

E- Je sais pas trop, pour l'instant on signe la vente de l'autre maison fin mars, donc de tout 

façon on attend que ce soit vraiment signé pour commencer à chercher autre chose donc, je ne 

sais pas... Ça marche au coup de coeur après peut-être qu'on va trouver potentiellement ça 

peut-être d'ici la fin de l'année ou l'année suivante, mais tout dépend de ce qu'on va trouver. 

Après voilà si y'a un coup de coeur ça va vite go quoi. 

V- Mais y'a pas d'urgence vous vous laissez du temps 

E- Non y' a pas d'urgence, mais l'appart il est déjà un peu surchargé, mais il reste agréable 

donc voilà c'est pas la panique quoi. Mais j'en ai marre de déménager donc j'aimerais que ça 

ne traine pas trop non plus y'a des cartons que je n’ai même pas déballés parce que j'en ai un 

peu marre! Mais voilà, dès que la maison, on va commencer à regarder plus activement! 

V- D'accord et juste une question pour finir l'isolation phonique de votre logement vous 

paraît plutôt bonne malgré.. 

E- Euh non c'est pas dingue après c'est dur à dire, mais le voisin du dessus on l'entend marché. 

Non ce n’est pas très bien isolé par exemple on entend vraiment l'escalier si y'a des enfants 
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qui descendent en trombe on les entend. Mais apparemment les autres n’entendent pas trop les 

nôtres! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



207 

N°152 

Conditions de l’entretien : 

49 min 

Entretien à domicile dans son salon. 

 

Retranscription de l’entretien : 

V- Alors donc, on peut commencer par les logements que vous avez occupés et surtout les 

raisons de déménagement à chaque fois. 

E- Il faut que je me concentre parce qu'il y en a eu pas mal! Le premier c'était à... peut-être 

300m d'ici. Il vous faut des dates? 

V- À peu près au moins 

E- En 63 je pense donc c'était une grande barre au moment où on construisait.. c'était le 

premier grand ensemble.  

V- Elle existe encore? 

E- Oui, oui, je peux vous la montrer! Vraiment très grand voilà. Donc c'était un appartement 

qu'on a occupé deux ans. 

V- Donc le premier après avoir quitté.. 

E- Oui le premier. On s'est marié et voilà.  

V- Et vous viviez à Villeurbanne déjà avant? 

E- Non lyonnaise, mais à deux pas d'ici. Donc celui c'est bon après campagne! 

V- Et pourquoi vous êtes partis? 

E- Parce qu'on voulait être nommé à la campagne, on était enseignant donc on a fait une 

demande pour être à la campagne. On a des idées quand on a 20ans! Mais pas très loin de 

Lyon hein. On y a passé deux ans, c'était un logement de fonction dans l'école. Au bout de 

deux ans mon mari n'ayant pas encore fait son service militaire parce que c'était beaucoup 

reporté à cette époque d'un coup ils ont décidé qu'il fallait qu'il parte. Moi, ça m'embêtait de 

me retrouver toute seule, on avait nos trois gosses. On s'est dit tien, si on faisait une demande 

en coopération. Donc on a fait une demande et nous sommes partis comme coopérants en 

Algérie 4 ans. Logement en Algérie, bha c'était un logement de fonction dans un immeuble de 

fonction voilà au bord de la mer! C'était vraiment très bien. Le jardin d'enfants c'était la plage 

bon... On enseignait des matières qui nous plaisaient en plus, c'était sympa.  

V- Et vous étiez tous les deux toujours enseignants? 
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E- Oui et c'est parce qu'on a eu le poste d'enseignant là-bas qu'on est partis. Donc 4 ans là-bas. 

Au bout de quatre ans quand même, on s'est dit,  les enfants grandissent, il faut qu'on rentre. 

Donc on est revenus... On a demandé Villeurbanne encore parce que dans la liste des postes 

en mouvement y'avait voilà.. Comme on connaissait déjà. Donc on a récupéré deux postes à 

Villeurbanne 100m en dessous là dans une rue et à ce moment-là on a trouvé dans un premier 

temps un logement sur Lyon même, mais très près dans un immeuble où nous sommes restés 

deux ans. 

V- C'était par petite période! 

E- Oui voilà en y réfléchissant c'est drôle! Au bout de deux ans on s'est dit... on avait quand 

même pris l'habitude en Algérie d'avoir nos aises, on avait un grand logement, un grand 

balcon, la plage tout de suite enfin bon... c'était un peu petit là un appartement comme celui-là 

au 6e sympathique, mais bon et je disais j'aimerais bien une maison avec jardin! Le rêve en 

ville! Et mon mari qui avait entre autres comme mère d'élève une dame qui tenait une agence, 

un jour il rentre et me dit ça y est j'ai trouvé une maison avec jardin là à 300m d'ici!  

V- Ah oui plutôt génial 

E- Plutôt génial et donc là on est resté quelque chose comme 15ans. C'était bien, y'avait 

l'école, le lycée, y'avait pas de problèmes. Donc là c'était la maison avec le jardin. Excellent 

souvenir. Bon après ça, je dois dire qu'il y avait un quartier un peu mal fréquenté par là. La 

mairie a décidé qu'il fallait reloger un quartier et pour les reloger ils ont acheté un terrain à 

côté de la maison où ont étaient. On a résisté un an et après on est partis parce que c'était 

désagréable.  

V- À cause de l'ambiance? 

E- De l'environnement! C'était le paradis là-bas, mais là ça n’allait plus du tout, on était 

dérangés. Les enfants ayant grandis on s'est dit après tout, on a toujours envie d'une maison à 

la campagne, on va aller à la campagne. Donc on a cherché une maison à la campagne. On 

avait pratiquement plus les enfants avec nous à cette époque-là. Donc on a acheté une maison 

à la campagne. 

V- Retour à la campagne! 

E- Oui enfin on n’y a presque pas vécu. Ces deux ans qu'on a passés c'était la campagne au 

centre du bourg là, c'était la campagne-campagne entre Crémieux et... vous voyez ces coins 

vers l'Ouest lyonnais. C'est pas très loin, mais c'est 50ans en arrière. Donc on a trouvé une 

maison avec un grand terrain. Juste ce qu'on recherchait. Donc on a fait cette expérience... Ça 

a duré 29ans. 

V- Vous étiez encore en poste? 
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E- Oui les premières années pendant trois ou quatre ans et après j'ai pris ma retraite... 

Comment on a fait ça? J'ai pris ma retraite un peu plus tôt ayant eu trois enfants à cette 

époque on pouvait. Mon mari a continué à travailler encore un peu donc bon. 

V- Il faisait les trajets à Villeurbanne? 

E- Il faisait les trajets tous les jours, mais un jour on s'est lassé donc on a demandé un 

appartement de fonction à Villeurbanne, mais on a gardé la maison quand même. Donc 

pendant 4 ans on a eu un appartement de fonction au Tonkin là, c'était le paradis total moi je 

travaillais plus j'avais la ville pour moi toute la journée. Mon mari avait plus les trajets à 

faire.. Très bien! 

V- Et donc vous étiez propriétaire de la maison? 

E- À la campagne? Oui on l'avait acheté. Bon mon mari a pris sa retraite là, on a redu 

l'appartement de fonction et on est partis à la campagne pour de bon. Cette maison en fait on 

l'a gardé 29ans. C'est très agréable la maison, le jardin, les plantes j'adore, mais ça nécessite 

des allé et venus pour aller sur Lyon. Les courses, fallait prendre la bagnole.. Et donc on a dit 

là on devient carrément un peu vieux donc on a... Il faut qu'on se rapatrie en ville pour avoir 

les commodités, etc.. Et profiter un peu des sorties ça ne devenait pas commode. On sortait de 

moins en moins parce qu'on trouvait les trajets de plus en plus fatigants.  Et puis il faut se 

garer donc pas bien commode quand même. Donc on s'est dit, on s'est toujours dit qu'on le 

ferait d'ailleurs. Donc on a cherché un appartement. D'abord on a vendu la maison, ça s'est fait 

en 15jours donc il fallait vraiment trouver un appartement. Là, je dirais c'est la loterie le coup 

de poker! 

V- Vous cherchiez spécialement à Villeurbanne? 

E- Non pas spécialement, Villeurbanne Lyon ça nous était bien égal.  

V- Toujours dans la région quand même? 

E- Oui! Mais voilà c'est le hasard, vous regardez les annonces y'a toujours un défaut... Parce 

qu'on s'est dit c'est bien de laisser la campagne, mais si c'est pour se retrouver, fans un tout 

petit macho, avec des vis à vis, pas de vue, pas de commerces ça vaut pas le coup donc... On 

n’en a pas visité tant que ça 4 ou 5 -6 peut être et un jour on a vu sur internet, je crois, mon 

mari voit une photo et me dis regarde la photo ça te dit rien? C'était l'église juste là. On s'est 

dit si c'est le prix de l'appartement et qu'on voit l'église, c'est en face de l'église donc comme 

on connaît bien le quartier on s'est dit ça doit être cet immeuble-là. Nous, on avait encore dans 

notre tête quand on est partis de Villeurbanne cet immeuble-là, il était quasiment neuf. Il a été 

conçu en 70 donc c'était le bel immeuble. Quand on l'a visité on s'est dit qu'il avait bien vieilli, 

mais il y avait la superficie qu'on voulait 90m2, la vue des deux côtés, il y avait bha le 
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dégagement il y a pas de vis-à-vis, il y avait les commerces et les bus. On s'est dit, il faut pas 

chercher trop.. Ce qu'il y avait c'est que l'appartement était dans un état... dans son jus! Ça 

avait été un très bel appartement, mais dans son jus. C'était ahurissant tout était à refaire de A 

à Z. 

V- Ça avait vraiment vieilli? 

E- Ah bha écoutez des rideaux au bout de 30ans... Tout était tapissé, le plafond, les murs... 

C'était un décorateur qui avait fait ça, mais ça a un certain âge quoi. Donc c'était tout à refaire. 

Alors on a tergiversé, le prix n’était pas cher quand même.. 

V- Pour un achat aussi? 

E- Ah oui bien sûr on ne se voyait pas payer une location quand on est retraité c'est pas le but 

hein. Et puis on aime bien être chez soi pour installer ce qu'on veut. On se disait "c'est notre 

dernier achat". Donc ça a été un peu compliqué parce qu'il a fallu libérer l'appartement le 

temps des travaux. Pendant 6 semaines, on était SDF. De toute façon, ils ont tout cassé. Du sol 

au plafond, l'électricité, salle de bain, cuisine... Absolument tout. Donc c'était inhabitable.  

V- Donc c'était un budget quand même. 

E- Oui, mais on avait chiffré tout ça, ça nous convenait quoi. On avait trouvé un chef de 

travaux parce qu'on ne pouvait pas s'occuper de tout. On ne pouvait pas nous être derrière les 

ouvriers. Quand vous avez plusieurs corps de métiers en même temps et si vous n’avez 

personne pour coordonner ça ne peut pas le faire hein. Donc on leur a laissé l'appart. On est 

parti à la Côte d'Azur. Parce que se loger à Lyon ce n’est pas facile et puis ce n’est pas 

intéressant. On était bien mieux en bas et puis quand on est rentré c'était fini. 

V- Pas de retard? 

E- Ah non le gars a fait attention le chef de travaux c'était un maniaque! Et puis il connaissait 

les gens qu'il employait. On savait pas trop ce que ça allait donner en plus parce que c'était 

tellement changeant que... faux plafond tout.. Et bon on a été heureusement surpris en ouvrant 

la porte je dois dire. 

V- Mais vous saviez quand même ce que ça allait donner? 

E- Non. Bha on a pu choisir nos matériaux, nos couleurs, mais parce qu'attendez.. Là, y'avait 

des portes de partout la cuisine avait une porte, ici, c'était une prote vitrée qui fermait tout et 

le chef de travaux nous a dit si vous voulez faire moderne il faut m'enlever ça. On voulait pas 

pour la cuisine, mais il est revenu à plusieurs fois et il avait raison! Mais au bout du compte, 

on ne savait pas à quoi allait ressembler l'appartement! 

V- Mais bonne surprise 
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E- Ça a été une excellente surprise. Voilà, donc on attendait plus que nos meubles qui étaient 

au garde-meuble. Donc tout allait assez bien jusque là et une semaine après qu'on ait 

emménagé alors on vivait un peu en camping hein on avait deux lits pas beaucoup de 

meubles... Une télé quand même et de quoi survivre. Malheureusement, une semaine après 

mon mari a fait un infarctus. Et puis d'infarctus, on est passé au pontage du pontage, on est 

passé à "ho ça devait être rien du tout" tellement rien du tout qu'il n’en est pas ressorti quoi 

voilà. Donc ça, ça été un peu.. donc l'appartement moi j'ai reçu les meubles après ça a été le 

grand chambardement ça a été tout à la fois. Heureusement que les enfants étaient un peu là 

pour m'aider. J'ai un fils à Toulouse qui a fait pas mal d'aller-retour. Parce qu'en fait on avait 

vendu énormément de choses de la maison en disant que... On avait meublé un peu campagne 

tout ça là on en voulait plus et on avait tout donner à Emmaüs, des cousins, des amis et donc 

on n’a pas récupéré trop de choses. Encore trop à mon avis, mais ça fait un an que je... Parce 

que vous commandez un meuble celui derrière vous par exemple, on met 6 mois à vous le 

livrer. Ça ne va pas vite!  

V- Oui 6 mois c'est un peu long! 

E- Oui, mais tout est comme ça pratiquement. Bon sinon vous allez chez Habitat, bon c'est 

mieux sans être mieux, mais je ne peux pas acheter dans l'urgence n'importe quoi, j'ai besoin 

de voir un truc pour en acheter un autre donc ça va pas vite du tout! 

V- Mais vous arrivez au bout de.. 

E- Au bout je ne sais pas, mais je vais pas trop en mettre non plus. Ça commence à ressembler 

à un petit appartement! 

V- Pour revenir un peu en arrière quand vous êtes revenus d'Algérie ou quand vous êtes 

revenus de la campagne... Vous avez jamais eu l'intention de quitter la région lyonnaise? 

E- Bha pour aller où? 

V- Je ne sais pas une autre ville ou ailleurs.. 

E- Bha c'est difficile, du moment qu'il y a les enfants déjà qui eux bon on peut pas les changer 

d'endroit sans arrêt. Y'en avait un à Toulouse, mais bon on voulait pas du tout aller là-bas. Ça 

nous intéresse pas, et puis non Lyon Villeurbanne ça nous convient bien! D'autant plus qu'on 

aime bien se balader, on voyageait beaucoup dans toute là France j'aimais beaucoup, mais on 

était content de revenir à chaque fois. C'est vrai qu'il y a plein d'endroits sympas en France, 

mais là, c'est repère on va dire. 

V- Le point de chute 

E- Ouais! 
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V- Et du coup sur le manière dont vous avez cherché cet appartement, sur la manière de 

faire vous avez cherché plutôt par internet ou via des agences? 

E- Un peu des agences, un petit peu internet. 

V- Par des sites en particulier? 

E- J'en sais rien, c'est mon mari qui s'occupait de l'informatique. 

V- Vous vous validiez les choix? 

E- Bha il m'appelait, viens voir ça... Sur internet moi j'ai horreur, je préfère aller dans une 

agence dire voilà est-ce que vous avez quelque chose qui correspond à ce qu'on cherche. 

V- Et donc vos critères c'était quoi exactement? En dehors du budget. 

E- Alors une centaine de m2. Enfin là y'a 90, mais c'est correct aussi. Étage élevé 

V- Pour la vue? 

E- Oui et pour la lumière. Un balcon ou une terrasse parce que bon jardin... Bon on aime bien 

mettre des pots de fleurs quand même.  

V- Vous n’avez pas essayé de chercher une autre maison en ville? 

E- Non, ça nous intéressait pas, parce que trop d'entretien. Et puis alors quand vous avez une 

maison faut vous occuper du chauffage, l'entretien de la chaudière, vous fait rentre le mazout, 

vous scruter si y'a pas des petits travaux... Mais toujours! Donc là on s'est dit un immeuble, on 

va pas s'occuper de tout ça déjà ça sera moins lourd. Quand vous avez franchi le cap des 70... 

V- Vous en avez marre! 

E- Bha oui par la force des choses le jardin c'est gentil, mais quand vous l'avez fait un 

moment vous avez mal au dos vous êtes fatigué quoi! Donc l'appartement est quand même... 

V- Pas d'autres critères? 

E- Si, avec des moyens de transport tout près. On aurait aimé le métro, mais là il faut le 

prendre au bout de la rue du 1er mars y'a bien 15min à pied. J'avoue que je ne le fais pas. 

Mais on a le bus 3 en bas qui... 

V- Oui ça vous suffit le bus. 

E- Bha écoutez là il passe par la Part Dieu, il va jusqu'au Cordelier ce qui fait que.. Ils ont fait 

des couloirs directs en plus donc quand ça roule bien on met quoi.. 18minutes, l'autre jour j'ai 

mis, c'était un dimanche ça roulait bien, 18min ici Cordelier. C'est extra! Et puis y' pas que le 

3, on peut prendre le 11 aussi pour aller... Non, c'est relativement bien desservi. C'est 

indispensable. Il nous fallait aussi des boutiques en bas. Donc là, y'a un petit carrefour une 

boulangerie, un bureau de tabac ce n’est pas génial, mais y'a quand même de quoi vivre. Ça, 

c'était très important aussi.  
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V- Et par exemple niveau localisation vous avez cherché sur d'autres communes 

limitrophes à Lyon comme Caluire... 

E- Non, non, justement ma soeur vient d'emménager à Caluire et oui c'est pas mal, mais... 

c'est bien plus chic qu'ici! 

V- Oui c'est plus populaire 

E- Oui c'est bariolé là et en trente ans ça ne s'est pas arrangé hein, mais ça ne me dérange pas 

hein. Caluire c'est plus chic, mais c'est carrément en dehors et ça ça ne me convient pas du 

tout, moi je veux pouvoir aller au Cordeliers quand ça me chante. Cordeliers c'est... j'ai tous 

mes repères là c'est le centre enfin pour moi c'est le coeur.  

V- Oui c'est le point central! Donc juste Lyon et Villeurbanne? 

E- Oui. On voulait absolument être dans la ville puisqu'on sortait de la campagne. Bon, ça 

nous avait bien plu et tout, y'a des côtés très positifs, mais ça nous convenait plus.  

V- Et tout ce qui est Sainte Foy... 

E- C'est pareil c'est surement très bien, mais moi je voulais être en ville.  

V- D'accord ça marche. Du coup pour les critères..; est-ce qu'il y avait... donc proximité 

avec les commerces. Est-ce qu'il y avait aussi proximité avec certains équipements ou 

services... services publics... 

E- Qu'est-ce que vous entendez par là? 

V- Bha pour les parents ça serait une école... une bibliothèque.. 

E- Je vois pas trop non. Ici, si on a besoin, y'a la mairie pas loin, mais je n’y ai pas encore mis 

les pieds. La poste est à côté bon... Non, je vois pas trop, bibliothèque chose comme ça, moi je 

vais m'acheter mes bouquins y'en a chez Emmaüs, à la Fnac... Je suis une grosse 

consommatrice, mais j'aime bien les acheter. 

V- D'accord et sinon l'option idéale ça aurait été quoi pour ce dernier appartement.. si 

y'a des choses qui vous conviennent moins... Un appartement à Cordeliers par exemple? 

E- À Cordeliers? Bha on y a pensé aussi, mais on s'est dit que ça serait pas agréable à habiter. 

Trop bruyant. Je pense que là on a quand même.. on est dans la ville, mais on a quand même 

une petite qualité de vie en dehors des heures de pointe, c'est très calme. Je peux prendre mon 

café sur le balcon le matin à 10h je ne suis pas gênée. En pleine ville... 

V- Donc quand même un peu en dehors de l'ultra centre 

E- Oui enfin on aurait trouvé un truc, mais dans l'ultra centre je ne sais même pas si on peut 

trouver ou alors ce sont des immeubles un peu anciens. Alors l'ascenseur quand il est là c'est 

un petit machin qu'on a collé dans la montée d'escalier. Mon fils habite cours Lafayette, un 

appartement dans une maison de 1800 et quelques... 4m sous plafond, moulure... C'est très 
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joli, c'est très plaisant.. Mon mari me disait surtout pas un truc avec 4m, je veux pouvoir 

changer les ampoules! Là, c'est bien. Non, parce que c'est vrai qu'il y a de très beaux 

appartements anciens, mais ça ne nous aurait pas convenu! Et puis on ne peut pas se garer! 

C'est gentil d'habiter en ville, mais votre voiture, vous amenez vos courses, vous pouvez 

même pas décharger sur le trottoir. Là, on a quand même un parking et un garage! 

V- C'était un critère aussi le garage? 

E- C'était un critère, on s'en ai jamais servi parce qu'on a une voiture un peu large c'est au 

deuxième sous-sol mon mari m'a dit une fois je l'ai rentré j'y retournerai pas... Il avait du mal 

dans les articulations.. Donc on l'a garé dans le parking en bas qui est fermé sécurisé. Mais oui 

ça c'était un critère aussi bien sûr on l'aurait pas pris sinon. Sans parking, sans garage, c'était 

pas possible. 

V- Pareil pour l'ascenseur, je suppose 

E- Oui ça c'est évident 6e sans ascenseur non! 

V- D'accord et oui du coup pour revenir à cette question de l'option idéale.. si quelque 

chose dans l'idéal avait pu changer par rapport à ce que vous avez là. 

E- Je sais plus trop, je crois que je me suis habituée à... Non, mais on n’y a jamais trouvé de... 

V- Ou dans le quartier peut être 

E- Ouais le quartier un peu moins... mais bon ça me gêne pas vraiment. Moi à part les petits 

commerçants en bas j'y vais... Je le connais par coeur, mais je ne me promène pas là quoi!  

V- D'accord ça marche. Du coup pour enchainer justement avec le quartier, à part vos 

courses... Vous les faites chez les commerçants ici vous faites d'autre chose dans le 

quartier même? 

E- Non 

V- Vos courses c'est tout ici ou... 

E- Bha y'en a quand même pas mal ici, mais... Ah le marché non, mais c'est ridicule ce que je 

vais dire. On a le marché avenue Leclerc trois fois par semaine et très important. 

V- Il est bien? 

E- Il était bien. On y allait quand on habitait notre maison là à 5min du marché, on se 

ravitaillait trois fois par semaine on était 5 et c'était parfait. Donc on s'est dit, c'est parfait y'a 

le marché, mais il a pris une tournure un peu... Comment dirais-je.. C'est pas trop ce que je 

recherche la qualité fruits et légumes.. C'est très coloré, on a l'impression d'être là-bas quoi! 

C'est très agréable pour se balader, mais pour acheter quand je veux des fruits et légumes qui 

me conviennent je prends le 3 avec mon petit caddie et je vais sur le quai Saint-Antoine. 

V- Ah oui jusque là-bas? 
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E- Ah oui j'adore c'est magnifique là-bas! Donc ça fait la balade tout ce qu'on veut je rentre et 

c'est bon. 

V- Parce que c'est moins frais là? 

E- C'est pas la même chose... C'est pas la même chose. Y'a pas le choix, ici, ils vont vous 

vendre tous des... Si vous voulez un kilo d'oignons ou d'oranges vous les prenez là, mais Saint 

Antoine, il y a tous les producteurs des monts du Lyonnais, y'a même un gars qui viens tous 

les week-ends de Charentes pour vendre des huitres et des fruits de mer! C'est mon fils qui me 

l'a fait connaître. C'est 4 fois moins cher qu'aux halles et ses produits sont excellents. Ça là 

vous n'avez pas. Non, mais bon ceci dit... 

V- Et du coup vous avez beaucoup d'habitudes en dehors du quartier si j'ai bien 

compris. 

E- Oui j'adore galoper... J'aime bien revenir ici, habiter là, mais j'adore me balader... plus dans 

le centre. 

V- D'accord et en termes de relations vous avez des amis de la famille ou des voisins dans 

le quartier? 

E- J'ai ma fille qui habite à 5min en voiture à Villeurbanne. Mon fils plutôt  cours Lafayette 

c'est pas très loin avec le 3. 

V- D'accord donc pas très loin.  

E- Autrement en relations bon.. Quand vous partez trente ans d'un endroit, les gens sont plus 

vraiment les mêmes. Je ne compte même pas ceux qui ont disparu.  

V- Et de voisinage? 

E- Oui j'ai d'excellents voisins. 

V- Que vous connaissez? 

E- Un petit peu oui la voisine d'en face, les gens du dessus. De ce point de vue là ,j'ai 

absolument rien à dire, des gens agréables, pas bruyants, même les gens du dessous on les 

entend pas.. Vraiment non parce que ça aussi on avait un petit peu peur on sait jamais où on 

tombe.  

V- Dans un immeuble oui, parce que vous avez déjà eu des mauvaises expériences? 

E- Bha non parce qu'on a été peu en immeuble finalement. 2 ans ici, mais bon. En Algérie 

c'était différent. Les coopérants au-dessus, en-dessous donc c'était un peu... Très bel immeuble 

d'ailleurs. 

V- Bon et sinon ce quartier que vous connaissez très bien vous en avez quelle image en 

général? 
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E- À quel point de vue? C'est un quartier d'ailleurs où y'a eu beaucoup, depuis qu'on est parti, 

énormément de constructions et d'immeubles neufs ça on les connaissait pas. Sur la place pas 

trop, mais tout le quartier où on était ça a poussé et ça continue d'ailleurs.  

V- Quand je dis quelle image ça pourrait être un quartier plutôt calme, résidentiel, 

familial, populaire ce genre de choses... 

E- Il est un peu atypique ce quartier, vous savez. Résidentiel, surement pas.. Qu'est ce qu'on 

pourrait dire.. C'est Villeurbanne, c'est un petit peu un melting pot vous voyez. 

V- Vous êtes plutôt attachée à ce quartier et à ce côté melting pot j'ai l'impression? 

E- Ça me dérange pas. Parce quand on connait certains quartiers chics c'est triste à mourir.  

V- Là ce n’est pas triste du coup? 

E- Non, il y a toujours de la vie, parce que les gens viennent au marché Grand Clément par le 

bus, les jours de marché la place est pleine. L'été, vous avez des couleurs des boubous! Ce 

n’est pas désagréable! 

V- Il se passe beaucoup de choses sur la place? 

E- Au point de vue travaux? 

V- Non en général 

E- Non pas grand-chose, mais ils la rétrécissent. Moi je l'ai connu c'était deux fois plus grand 

le marché s'y tenait et ils la réduisent bientôt y'en aura plus. 

V- À cause des routes? 

E- Oui, ça ressemble plus trop à une place quoi.  

V- Du coup, un quartier plutôt animé 

E- Oui on va dire ça, mais bon il se passe pas des tonnes de choses extraordinaires y'a pas 

vraiment de vie de quartier. 

V- Oui à ce niveau-là? 

E- Bha par exemple quand vous voyez Montchat à côté, c'est pas loin hein, vous avez les fêtes 

de Montchat tout ça ici c'est pas du tout ça d'ailleurs les deux sont radicalement différents. 

Vous avez la rue qui coupe Montchat d'un côté et Villeurbanne de l'autre et c'est pas le même 

esprit hein! 

V- Et ici, vous avez jamais cherché à être dans des associations de quartier ce genre de 

choses? 

E- Écoutez j'ai enseigné 20 ans à Villeurbanne, j'ai côtoyé du monde, des trucs c'est bien, mais 

je... ça va! J'ai pas envie là! Non, mais il y a surement des associations qui sont très bien, mais 

c'est pas trop mon truc.  
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V- D'accord et sinon bon pour comparer avec votre logement précédent... Bon une 

maison à la campagne dure à comparer 

E- C'est radicalement différent, 100m2 de terrain en pleine campagne..; De l'autre côté de la 

route, j'avais les vaches, etc.. On était un peu en hauteur, on voyait les lumières de Lyon la 

nuit superbe couché de soleil.. Non on était très bien! C'est deux mondes absolument 

différents! Et comme nous allions faire nos courses à Crémieux quand même souvent, il fallait 

quand même faire 9km en voiture, mais bon c'est l'affaire de 10min, dans Crémieux même le 

dépaysement est... Je sais pas Crémieux, les Cordeliers je dis 50 ans, mais c'est peut être plus 

ça n'a rien à voir! Ça peut avoir son charme, mais bon 

V- C'est joli? 

E- Oui, petite dose. Y'a un patrimoine, moi j'aime beaucoup. 

V- Y'a un château et des ruines non? 

E- Oui enfin c'est une façade. Non, mais la ville, les maisons sont très belles, les halles... Si 

moi j'aime bien, mais on l'a visité tellement de fois que c'est bon. 

V- Oui on en fait vite le tour. 

E- Oui et puis les gens, ça n'a rien à voir. C'est les gens de là-bas, c'est spécial! 

V- Moins agréable? 

E- Ah ils sont un peu rustiques hein. 

V- Plus dur à vivre? 

E- Pas facile! Non, mais enfin bon ceci dit c'est... Non Crémieux c'est quelque chose, c'est un 

patrimoine.. D'autant plus que le maire s'en occupe, assez bien donc voilà. Mais bon, c'est 

limité on va dire. 

V- Et du coup le passage, de revenir ici ça pas été trop dur? 

E- Ah non 

V- Plutôt bien vécu? 

E- Ah tout à fait 

V- Vous aviez vraiment envie de revenir? 

E- Ah bha oui on en parlait depuis des années on aurait du le faire un peu plus tôt. Non parce 

que là c'est... le jardin la maison bon. Je regrette un peu mon jardin, la maison non. Mais bon.  

V- Et du coup par exemple pour le jardin est ce qu'il fallait je sais pas une proximité 

avec des parcs ici.. 

E- Oui 

V- C'était important dans le quartier ça? 
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E- Non, non parce que... Bon y'a des petits squares par ci par là, mais non j'y vais pas. Si j'ai 

envie vraiment, c'est le parc de la tête d'or voir des plantes des trucs... Mais je n’ai pas trop eu 

le temps d'y mettre les pieds ou il faut pas le temps qu'il faut. C'est pas ma priorité. Depuis 

que je suis là déjà une succession c'est pas rien, aussi simple soit-elle c'est beaucoup de 

papiers de gens à contacter. Réaménager, c'est pas rien non plus surtout dans ces conditions-

là. Et puis quand même au point de vue culturel je prends des cours à la fac.. 

V- À quelle fac? 

E-  Quai Claude Bernard c'est Lyon 2... ou 3... Ceux qui sont le plus côté nord. 

V- C'est Lyon 3 je crois.  

E-Bon alors ça ça m'intéresse, mais bon à Villeurbanne... 

V- Y'a la Doua mais c'est différent! 

E- Oui, mais c'est pareil ça serait pas plus prêt.. Parce que là c'est un cours spécial, je fais pas 

un cours avec les étudiants. (regarde ses papiers) Ah oui c'est Lyon 3. 

V- Et ça vous y allez régulièrement? 

E- Toutes les semaines. 

V- Ok bon les travaux, on a à peu près tout dit. Pour revenir un peu sur l'environnement 

résidentiel au sens large.. Donc ça veut dire ce qui concerne.. Ce que vous pensez du 

paysage, de l'ambiance vous l'avez un peu dit, de la sécurité ou.. de gênes comme sonores 

ou de pollution. 

E- Non y'a pas d'ennuis, à part quelques motos pétaradantes le dimanche soir, mais ça, c'est 

partout hein! Comme les voitures qu'on fait flambés hein! Ici, on en a pas eu, mais vers chez 

ma fille il y en a eu hein! Mais y'en a partout hein! 

V- Et donc sonore oui ça va? C'est bien isolé? 

E- Le logement? 

V- Oui 

E- Les baies seraient peut être bien à changer, mais alors ça.. Non le reste est bien le 

chauffage est bien. 

V- Et sinon la qualité de l'air, la pollution ce genre de choses? 

E- Je ne cache pas que les bus quand ils arrivent ça monte. 

V- Vous sentez? 

E- Je sais pas, mais je pense qu'il doit y avoir. Au 6e je pense qu'il doit y avoir moins qu'au 

Rez de chaussé, mais je pense qu'il y a quand même hein. Mais ils vont changer les bus, les 

trois seront des trolleys donc là je pense qu'on va y gagner sur la qualité de l'air hein. Après 

pour les voitures, bon, c'est comme ça hein. Mais c'est comme ça, là, vous voyez, on n’entend 
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rien du tout. y'a un peu vers 9h du matin, un petit coup vers 12, puis après de 16h  à 18h, mais 

le reste du temps mon dieu y'a rien à dire y'a pas grand monde qui passe donc je ne pense pas 

que ce soit particulièrement pollué. C'est être pas peut nickel non plus, mais bon. 

V- Ça, c'est la ville après 

E- Après à la campagne avec ce qu'ils épandent comme produit quelquefois... Il nous est déjà 

arrivé de devoir rentrer pour ne pas tousser trop. Quand le paysan en face... Et que le vent est 

dans le bon sens! Je sais pas ce qu'ils mettent, mais ça ne doit pas être anodin à mon avis. 

Donc voilà y'a d'autres choses. 

V- Ok donc pas de gênes particulières rien à redire là-dessus. 

E- Non non 

V Donc, si j’ai bien compris vous ne comptez pas re-déménager 

E- Non, ah non, là à moins que j'ai une opportunité colossale et encore je vois pas parce que là 

ça me va très bien. Pour deux, on le trouvait pas petit, mais.. c'est peut-être aussi le passage.. 

On se disait tien 10m2 de plus.. Mais alors pour moi c'est bon, j'en réclame pas davantage. On 

a tout fait refaire donc en principe ça devrait coller. Maintenant bon on sait pas hein. 

V- Vous avez pas d'autres travaux en vue? 

E- Bha je vois pas trop à quoi je pourrais m'attaquer à part changer les baies, mais ça me case 

un peu les pieds, il aurait fallu le faire avant le reste là ça va détériorer. Puis je me dis que s'il 

y a un peu de passage d'air c'est pas grave. Non parce que des baies trop hermétiques c'est pas 

forcément bon non plus. Avec une bonne climatisation parce que sans clim l'été on tient pas. Il 

fait quand même très chaud hein. Après c'est traversant donc en laissant ouvert ça va, mais la 

clim c'est mieux.  

V- Ok et oui du coup sur cet appartement vous étiez tout les deux d'accord y'a pas eu 

de... 

E- Ah non on a été tous les deux d'accord. On en avait tellement parlé avant, déjà on savait les 

critères qu'on voulait, on s'est pas décidé comme ça du jour au lendemain. On se disait, quand 

on prendra un appartement en ville il faudra ça ça et ça. Déjà, on avait déblayé le terrain. Mais 

je dois reconnaitre que j'ai été quand même un peu angoissée par les quelques appartements 

qu'on a visités.  

V- C'était où déjà? 

E- Y'en avait un à Villeurbanne, deux à Villeurbanne y'en avait un autre à Lyon, mais tout prêt 

de Villeurbanne là en descendant... Qu'est ce qu'on avait vu encore... C'est pas des trucs.. Pas 

en mauvais état, mais pas génial quoi.  

V- Pas dans les critères? 
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E- Bha disons qu'il y avait quand même du travail à faire. Là, on s'est dit d'accord y'a tout à 

faire, mais le prix en tient compte et on aura ce qu'on veut. Parce que sinon, les autres étaient 

beaucoup plus chers et ce n’était pas ça quoi y'avait quand même des travaux à faire. Donc on 

s'est aperçu que c'est pas facile.  

V- Ça a pas pris tellement de temps au final 

E- Non mais on a eu de la chance si on peut dire. La première fois qu'on est allé à l'agence 

pour celui-ci, ils nous ont dit non il est vendu. On s'est dit zut... et on a recherché pendant une 

quinzaine de jours et on s'est dit non sur internet on va pas y arriver donc on est retourné en 

agence et on explique... C'est pas la même personne que la première fois on lui dit voilà on 

cherche ça et le gars nous dit bha j'ai ça! On lui dit bha vous plaisantez on est venu... Et en fait 

il était plus vendu! 

V- Du coup vous l'avez pris direct  

E- Oui bha on est venu le voir déjà, le revoir parce que quand même il rebutait un peu de 

prime à bord de par l'allure qu'il avait quoi. Et puis on s'est dit bha il faut le prendre quoi 

parce qu'on ne trouvera pas les mêmes critères réunis. Et en plus, j'ai toujours eu un petit 

faible pour cet immeuble-là. Quand on est arrivé dans la maison, celui-là était en train de se 

construire. Notre médecin avait pris son cabinet là-dedans, je me disais, il est pas mal cet 

immeuble quand même! Bon, il était neuf à l'époque, là, il aurait peut-être besoin d'un petit 

coup, mais bon je pense que ça peut faire encore un peu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



221 

N°153 

Conditions de l’entretien : 

30 min 

Entretien par téléphone 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

V- D'accord, donc on peut commencer par revoir les logements que vous avez occupés et 

les raisons de déménagement? 

E-Alors du coup on a eu... On a toujours été sur Rilleux. Initialement, on avait un petit T2, on 

a dû rester un an et demi dedans. Après dans le même quartier sur un T3 et après bha on a 

cherché à acheter un appartement et à avoir plus grand. Donc dans le T3, on a dû rester deux 

ans. Du coup après on a acheté un T5 sur Railleur dans un autre quartier du coup. On avait 

trois chambres et on a décidé de vendre au bout de 10 ans parce qu'on avait trois enfants et 

qu'il nous fallait plus grand pour que les enfants aient chacun leur chambre. 

V- Toujours sur Rilleux du coup? 

E- Oui, notre appartement s'est vendu en une semaine donc on a été un peu coincé parce qu'on 

n’avait rien en parallèle. Voilà, on a décidé de vendre avant d'acheté donc on a du faire très 

vite.  

V- Vous ne vouliez pas prendre une location en attendant? 

E- Bha éventuellement on aurait basculé en location, mais faire deux déménagements coup 

sur coup ça aurait été un peu compliqué avec les enfants donc ont a préféré acheter dans la 

foulée. Mais oui, si on avait été coincé, on aurait fait ça. On avait fait des dossiers de demande 

de logement. Donc du coup, là aujourd'hui, on est dans une maison village avec un petit jardin 

toujours sur Rilleux, mais au nord de Rilleux. 

V- C'est à dire maison village? 

E- Bha c'est... C'est des anciens corps de ferme rénovés des choses comme ça. 

V- Et oui vous cherchiez toujours sur Rilleux pas d'envie d'aller ailleurs? 

E- Bha en fait c'est vrai qu'on est originaires de Rilleux... stratégiquement on travaille ici, nos 

enfants sont scolarisés ici donc du coup c'était... Voilà un endroit où on se sent bien donc... On 

a regardé un peu plus loin aux alentours, mais on a trouvé cette opportunité. On ne voulait pas 

trop s'éloigner du périmètre géographique des enfants. 
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V- Et le redéménagement c'était partagé par tout le monde vous comme vos enfants ou 

votre mari? 

E- Oui oui! On a fait appel aux copains! On a déménagé. On a emménagé dans la maison 

avant d'avoir signé en fait. Nos enfants se connaissaient avec les propriétaires donc du coup 

on a eu un lien facile et ils nous ont laissé les clefs de la maison avant de signer vu qu'on avait 

une urgence.  

V- Ok, et alors du coup comment vous avez cherché pour cette maison? 

E- Euh essentiellement par internet. On avait aussi contacté plusieurs agents immobiliers, 

mais là on a trouvé via le bon coin. 

V- Ok et ça vous a pris combien de temps? 

E- On a trouvé en...En l'espace d'un mois et demi, on a retrouvé la maison du coup, on a pu 

prolonger la vente de notre appartement avec l'accord de l'acheteur pour pouvoir faire la vente 

et l'achat en même temps des deux biens. 

V- D'accord et du coup au niveau des critères de recherche.. Déjà donc 

géographiquement 

E- Alors oui donc pas que Rilleux, on a regardé plus loin, on a été quand même jusque... Aux 

alentours de Bourg-en-Bresse, mais c'était un peu compliqué. Voilà, on a regardé très large 

parce qu'il y avait l'urgence, mais on préférait quand même rayonner autour de Caluire, 

Rilleux, Miribel... Après, on voulait le secteur géographique du fait de notre travail est quand 

même important, c'est plus simple pour nous en kilomètre.  

V- Et du coup pour les autres critères? 

E- Alors soit une maison. On souhaitait une maison, après, il fallait quatre chambres minimum 

puisqu'on a trois enfants et on voulait un petit jardin. On ne souhaitait pas un grand jardin. 

V- Le jardin c'était obligatoire? 

E- Non pas spécialement obligatoire, c'est vrai que c'était mieux, mais pas obligatoire. 

V- Et par exemple, elle était déjà en état habitable ou il y avait des travaux à faire? 

E- Alors voilà aucun travaux et ça c'était aussi un des critères importants, avoir le moins de 

choses à faire parce qu'on est pas très bricoleurs. 

V- Et niveau accessibilité, vous cherchiez à côté de transports? 

E- Alors oui et non parce qu'on est quand même véhiculés, par contre, pour les enfants ce qui 

était important c'était de rester dans l'axe des écoles. Après voilà, l'avantage de Rilleux, c'est 

qu'on a tous les transports en commun qu'on est bien desservis au niveau médecins, 

commerces, choses comme ça. Donc ça, c'était quand même important, on ne voulait pas faire 

une heure de voiture pour faire nos achats. 
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V- Ok, pas d'autres critères spécifiques? Sur le bon coin par exemple ce que vous 

rentriez pour vos recherches? 

E- Au niveau des critères de recherche, c'était donc plus de 100m2 en surface habitable. Après 

effectivement la valeur de la maison financièrement on était autour de 300 000 euros et après. 

Bha je pense que c'est tout.  

V- Peut être un garage du coup? 

E- On a un garage oui. 

V- Et c'était important? 

E- Euh oui c'est un critère important parce que, habitant sur Rilleux, y'a pas mal de 

problématique de feux de voiture donc oui c'était quand même important. 

V- Ça marche. Et du coup dans les visites que vous avez faites ou des recherches est-ce 

que c'était plutôt vous ou votre mari qui faisiez la recherche? 

E- On a toujours fait les visites en commun. Du coup, on a dû visiter une dizaine de biens et 

on s'est toujours débrouillés pour faire les visites en commun. 

V- Et les enfants des fois? 

E- Ah oui alors les enfants ont participé. Les deux plus petits, plus que le grand. Et 

effectivement, ça a été... ils ont été... Ils se sont sentis bien dans la maison qu'on a prise donc 

ça a été aussi un critère de choix.  

V- Donc, ils donnaient leur avis? 

E- Oui enfin. Oui, oui ils ont visité avec nous, ils se sont un peu positionnés en disant celle-là 

est trop loin, celle-là, ça ne nous plaît pas enfin bon c'est leurs critères à eux quoi! 

V- D'accord et du coup à part celle-là, y'en a d'autres avec lesquelles vous avez hésité? 

Pour savoir si y'a un critère déterminant par rapport à d'autres. 

E- On en a trouvé une qui nous plaisait bien aussi une maison de village la seule chose c'est 

qu'il y avait une toute petite terrasse qui nous plaisait moins bien et après c'était à Saint-

André, c'était quand même plus loin pour aller travailler quoi.  

V- Parce que là vous êtes juste à côté? 

E- Moi je suis à 5minutes! Mon mari est un peu plus loin, mais bon c'est vraiment bien. 

L'école aussi est à 5 minutes donc on rayonne facilement pour les enfants. 

V- Ça marche et sinon au même titre que l'école est ce qu'il y avait la nécessité d'être à 

côté d'autres services? 

E- Oui c'était important d'avoir quand même des médecins pas loin. Avec trois enfants 

l'accessibilité médicale c'est quand même important après c'est les activités sportives pour les 

enfants.  
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V- Et par exemple pour Saint André vous avez regardé ce genre de choses? 

E- Oui un peu les options de centre aéré des choses comme ça. Après c'est vrai qu'on connaît 

bien le quartier et ces zones donc on savait qu'on pouvait trouver ce qu'on voulait. À Saint 

André y'a quand même pas mal de choses. 

V- Et sinon l'option idéale ça aurait été quoi par exemple? Si ce n’est pas déjà celle-là! 

E- Euh... Ce qui aurait été impératif? 

V- Non plutôt si, dans l'idéal il y aurait pu avoir des choses différentes. 

E- Dans l'idéal ce qu'on aurait souhaité et ce qu'on a au final c'est une zone qu'on puisse 

aménagé en grande bibliothèque et faire un atelier. Oui dans les critères je l'ai pas dit, mais on 

a beaucoup de livres et on voulait réserver une zone à ça. Donc là sur une mezzanine on a pu 

installer tous nos livres et ce fameux plan atelier. C'était le plus! 

V- Ok ça marche sinon pas d'autres contraintes dans la recherche ou... 

E- Bha non après c'est vrai que... habitant en ville on était pas gêné par le bruit donc c'est pas 

quelque chose qui nous gênait plus que ça... Non y'avait pas.. On était assez ouverts en fait. 

V- Parce qu'il y a du bruit là où vous êtes? 

E- On est en bord de route nationale, mais on est pas tant gêné par ça parce que la maison est 

quand même bien isolée et... après le week-end c'est très très calme.  

V- donc uniquement le bruit des voitures y'a pas autre chose? 

E- Oui à part les cloches des églises! 

V- D'accord pour parler un peu du quartier où vous êtes en dehors du travail tout ce qui 

concerne la vie de quartier, les loisirs, les courses vous faites ça plutôt dans votre 

quartier? 

E- Alors tout ce qui est pharmacie oui, médecin aussi, après tout ce qui est école on se déplace 

pas mal et du coup pour les courses on fait surtout autour de l'école. 

V- Qui est un peu plus loin? 

E- Oui, mais c'est plus pratique dans notre organisation au final. Après c'est 5 minutes en 

voiture hein et à pied c'est gérable. 

V- Et sinon pour l'offre culturelle ou... L'achat de livre du coup! 

E- Alors l'offre culturelle sur Rilleux c'est quand même très bien. C'est une ville très bien 

achalandée. Au niveau culture, y'a une grande bibliothèque voilà y'a tous ces aspects-là. 

Autrement on fait beaucoup d'achats sur internet.  

V- Vous ne descendez pas trop sur Lyon? 

E- Alors peut être une fois par trimestre oui, mais on y va de moins en moins. 

V- Ok pas du tout dépendant de Lyon 
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E- Non 

V- Et vous avez beaucoup de relations dans le quartier? 

E- Euh oui ,on a fait la connaissance de nos voisins oui, on commence à se faire pas mal de 

connaissances. Et puis bon, on est quand même originaires de Rilleux donc on connaît pas 

mal de gens sur la commune et au final sur le quartier aussi, même si on savait pas forcément 

qu'ils habitaient là.  

V- Vous avez vos familles à Rilleux aussi du coup? 

E- Oui oui et c'est aussi un critère qui faisait qu'on restait à Rillieux parce que nos deux 

mamans sont seules donc en cas d'intervention c'est mieux d'être pas très très loin.  

V- Ok pas mal d'avantages du coup. Et de relations professionnelles aussi peut-être? 

E- Non pas trop 

V- Sinon en général vous en avez quelle image de ce quartier? 

E- Alors après moi je m'y sens bien. Après oui j'ai toujours vécu sur Rilleux. Ça n’a pas 

forcément une bonne réputation tout le temps, mais nous on connaît les endroits où il ne faut 

pas trop aller. Après au sein de ce nouveau quartier on est bien, on a l'impression d'être à la 

campagne. 

 

V- Nouveau quartier parce que y'a du neuf? 

E- Non y' beaucoup de terres agricoles et d'exploitations, y'a beaucoup de fermes en activité. 

On a des chevaux derrière chez nous. Mais c'est aussi en pleine révolution parce qu'il y a les 

nouvelles constructions, ils agrandissent l'école, ils construisent des nouveaux commerces 

avec une boulangerie donc c'est un peu en explosion quand même. 

V- Le précédant était plus dans le centre? 

E- Oui dans la zone urbaine 

V- Et ce changement-là ça vous va? C'est ce que vous souhaitiez? 

E- Ah oui oui, c'est bien parce que ça nous met quand même à l'écart de, du centre-ville, ce 

qui est bien et puis socialement aussi parce qu'il y avait des choses qui nous convenait plus 

donc oui c'est bien de sortir de cette zone géographique. 

V- Socialement parce que c'est plus calme? 

E- Aujourd'hui c'est plus calme et puis on n’a pas les nuisances qu'il peut y avoir pendant les 

périodes du ramadan ou des moments où il y a des courses de voitures dans les rues. 

V- Ah oui des courses de voitures? 

E- Oui oui ça peut arriver! 

V- Donc c'est ça la mauvaise réputation? 
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E- Oui! Du coup oui ça nous met à l'écart et on se sent mieux pour les enfants quoi, on a pas 

toujours à les surveiller. 

V- C'était une raison de déménager ça? 

E- Oui plus pour mon mari que pour moi. 

V- Par exemple, si dans l'ancien logement vous aviez eu toutes les chambres qu'il vous 

fallait vous auriez quand même déménagé? À cause de ça? 

E- Oui, à terme oui, on aurait déménagé.  

V- Et du coup, ce logement qu'est-ce que vous en pensez par rapport au précédent en 

dehors de la taille du coup? 

E- Bha on est bien c'est... C'est assez confortable. L’avantage c'est qu'on n’a pas eu à faire de 

travaux, on est rentré dedans tout de suite. Oui en plus c'est une maison super sympa, on est 

bien. 

V- Il est aussi bien équipé, isolé ce genre de choses? 

E- Oui niveau isolation tout a été refait, les fenêtres en double vitrage... Après on est 

indépendant au niveau de notre chauffage. Parce quand on est en copropriété on dépense aussi 

de ça. Et puis on est indépendant sur les travaux qu'on souhaite faire en co pro on est obligé 

d'avoir des décisions communes. Là, on est maître de notre budget quoi.  

V- Ok rien d'autre de particulier sur le logement? 

E- Bha non, on a pas eu de surprises donc c'est chouette. 

V- Y'avait un jardin dans le précédant? 

E- Non c'est un appartement on avait pas de jardin. Là on a un petit jardin donc c'est super! 

V- Et parce que vous vouliez faire pousser des légumes ou pour les enfants? 

E- Oui plus pour les enfants, mais on fait installer des framboisiers qui ont bien poussé! Mais 

oui c'est plus pour pouvoir en profiter un peu avec les enfants. 

V- Ça a pas trop changé vos habitudes de vie? 

E- Non au final, on a très peu changé nos habitudes de vie puisque nos enfants sont restés 

dans les mêmes écoles on n’a pas changé de médecin... On n’a pas changé nos habitudes, en 

fait c'est vrai que c'est un vrai avantage c'est quand même plus simple. 

V- C'était l'option idéale pour le coup, de ne pas avoir à changer tout ça? 

E- Oui oui de ne pas avoir à changer tout ça et de bien connaître la commune... On n’avait pas 

l'impression d'être des intrus en arrivant parce qu'on était quand même bien implantés dans la 

commune. 

V- Là, c'est des maisons proches les unes des autres? 
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E- Oui c'est un grand corps de ferme divisé en trois. Par contre les maisons sont 

indépendantes.  

V- Et du coup pour parler de votre environnement résidentiel au sens large, toujours en 

comparaison avec votre ancien appartement, en termes d'ambiance de paysage de 

sécurité ou de gêne... 

E- Bha on a gagné en bruit ça c'est certains. On a moins d'immeubles devant nous, c'est plus 

des petites maisons visuellement c'est quand même... Y'a plus de barres, si y'a des immeubles 

ils sont petits. On est à côté des champs donc on peut vite aller faire des balades donc on a 

l'impression d'être à la campagne sans l'être. 

V- Ok et pas de gênes, sonore ça va du coup, mais peut être des odeurs à cause des 

fermes ou... 

E- Non on est pas trop gêné de temps en temps les tracteurs, mais ça ne nous gêne pas plus 

que ça. 

V- Et au niveau de l'ambiance vous y gagnez aussi? 

E- Oui, y'a une très bonne ambiance dans le quartier à ce niveau c'est vraiment bien. 

V- Et vous envisagez de rester définitivement dans cette maison? 

E- Alors je ne pense pas parce que c'est une maison à étage et je n’imagine pas qu'on fasse nos 

vieux jours dedans, mais je pense qu'on est parti pour une quinzaine d'années.  

V- Donc plutôt un changement en vue de la retraite? 

E- Voilà oui, je pense. Ou une fois que les enfants auront.. seront partis, on prendra peut être 

autre chose, mais... On ne fera pas notre vie de temps parce que c'est vraiment une maison à 

étage, il y a trois étages les escaliers au quotidien ça va être compliqué.  

V- Là, ça vous dérange pas du coup? 

E- Non pas du tout ça ne nous a pas gênés  

V- Petite question que j'ai oublié sur la vie dans le quartier est-ce que vous êtes engagés 

dans de l'associatif sur le quartier? 

E- Alors à Rilleux oui, je participe à une association, mais dans le quartier vraiment non on ne 

s'est pas intégré. Je sais qu'il y a une association de riverains, mais on a pas encore participé. 

 

V- Pour votre quartier actuel donc 

E- Oui 

V- Mais vous comptez y aller? 

E- Oui oui, je pense que si on a l'opportunité d'y aller on ira. Après comme nos enfants ne sont 

pas scolarisés sur le quartier on a pas spécialement les informations liées au quartier par 
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l'école, mais bon. Après voilà c'est le seul point qu'on ne connaît pas quoi, parce qu'on voulait 

laisser nos enfants dans la même école. 

V- Parce que ça passe plutôt par l'école? 

E- Oui il y a des choses qui passent par l'école oui et c'est vrai qu'on n’est pas au courant du 

coup.  

V- Ok donc pour l'instant toute la famille est contente du quartier et de la maison? 

E- Oui oui les enfants se sont attribué leurs chambres sans problèmes, y'a pas eu de disputes. 

Ils ont retrouvé leurs copains, certains habitent dans le quartier ils peuvent aller jouer au foot 

sans qu'on soit derrière eux donc ça, c'est royal. Non on est bien là.  

V- Et du coup pas de travaux en prévision? 

E- Bha la on est juste en train de faire un peu de travaux de peinture, mais c'est le minimum 

quoi! Juste pour remettre un peu à notre goût, mais c'est le minimum du minimum! 
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N°154 

Conditions de l’entretien : 

49 min 

Entretien à son domicile dans son salon 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

V- D'accord donc on peut commencer par les logements que vous avez occupés et surtout 

les raisons de déménagement? 

E- Oui alors la première c'était pour fonder une famille, me mettre en couple. C'était sur Bron 

en HLM.  On a un peu galéré pour trouver, mais comme j'étais enceinte ça a fait avancer les 

choses. C'était en... 83. Après on a, comme on a eu 3 enfants, on a pu bénéficier d'un prêt 

d'État et faire construire donc on s'est retrouvé dans l'Ain dans un petit village, à faire 

construire. Voilà et là et bien ce qui devait arriver arriva. Y'a eu séparation. Alors ça a été plus 

compliqué pour moi, y'a eu une période plus difficile où j'ai habité chez quelqu'un puis j'ai fini 

par trouver pareil grâce à une amie un peu en urgence un appartement. Et puis là, je suis resté 

quelques années et puis j'ai trouvé un peu mieux. 

V- Dans l'Ain encore? 

E- C'était encore dans l'Ain oui une petite ville. C'était assez petit donc pour recevoir les 

enfants ce n’était pas facile. Parce que je les avais laissés à la garde du papa pour ne pas les 

changer de village. Et donc, j'ai trouvé un appartement toujours dans la même ville de l'Ain 

pareil HLM un peu plus grand avec une chambre. Parce qu'on a beau avoir des enfants.. Les 

recherches ce n’est pas forcément facile. Donc, on couchait comme on pouvait parce que j'ai 

quand même trois enfants! Après, j'ai rencontré quelqu'un donc je me suis... Un peu bêtement 

un peu rapidement, j'ai laissé mon appartement pour vivre avec lui dans une maison de village 

dans l'Ain, mais ça s'est mal passé. J'ai même dû partir... par la fenêtre! Je ne rentre pas dans 

les détails, mais quelqu'un qui était assez spécial. Et donc du coup, je me suis retrouvée trois 

jours dans ma voiture parce que je ne savais pas où aller et j'avais peur qu'il me retrouve. 

Après j'ai été hébergée chez des amies. J'ai trouvé un travail de manière un peu... 

Providentielle malgré que j'étais dans cette chambre. Donc j'ai pu refaire surface. Et donc j'ai 

fait une mission de travail pour l'Insee et je me suis retrouvé à Lyon, à revenir chez ma mère 

pour retrouver du travail enfin un CDI quoi et reprendre pied. Parce que forcément il y avait 

une partie difficile! 
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V- Pour l'Insee c'était dans l'Ain toujours? 

E- Oui dans l'Ain. Mais j'ai pu le faire de cette chambre prendre rendez-vous tout ça, mais 

bon. Donc je me suis retrouvée à Lyon dans l'appartement où je vivais quand j'étais jeune fille 

dans le 8e. Et bon là, j'avais fait une demande depuis déjà longtemps en HLM, j'ai fini par 

avoir une réponse et c'est bien tombé parce que c'était à Vénissieux, mais presque en face de 

chez ma mère donc j'ai pu repartir du bon pied. Je suis resté quand même quelques années 

dans cet appartement. C'était... c'était une régie enfin c'était un bailleur privé quoi. Enfin, les 

conditions n’étaient pas très... Il manquait d'isolation de choses comme ça, c'était assez 

folklorique, j'ai dû me battre pour avoir l'électricité correcte. Mais, j'étais bien, j'avais une 

belle vue au dernier étage, j'avais de la lumière. Je suis restée quelques années et après ayant 

rencontré quelqu'un, cette personne vivait à la campagne et sa ferme a brûlée donc je me suis 

retrouvée un peu dans l'urgence pour l'accueillir lui et son fils. C'était quand même assez petit 

même si j'avais deux chambres. Pour mes enfants toujours mêmes s'ils étaient plus grands. 

Donc on a décidé, comme on se fréquenté depuis quelques années, de se mettre ensemble. On 

s'est retrouvé à Saint-Genis-Laval. Dans un appartement un peu coquet quand même, plus 

luxueux que ce que j'avais connu avant, mais on était deux pour le payer.  

V- Vous aviez un travail à Lyon à ce moment? 

E- J'avais toujours le même travail, j'étais factrice depuis... depuis que j'étais arrivée à Lyon. 

Voilà donc on y a vécu pas très longtemps en définitif, parce qu'il s'est avéré que la vie en 

commun notamment avec l'adolescent m'a beaucoup pesé. Et puis pour beaucoup de raisons, 

je me suis séparé à nouveau et j'ai pu trouver cet appartement où je suis maintenant. Grâce à.. 

donc un HLM aussi, mais c'est grâce à mon employeur puisque c'est une partie, je suis donc à 

la poste je suis factice et ça fait partie du 1% patronal enfin des appartements réservés aux 

postiers.  

V- D'accord et quand vous avez demandé... 

E- En fait, je me suis inscrite de manière classique, mais grâce à eux ça a été plus rapide. 

V- D’accord, mais vous cherchiez personnellement à côté de ça? 

E- Oui oui bien sûr, c'est-à-dire, je me suis inscrite de manière officielle à tous les HLM et 

puis je regardais quand je trouvais... Parce que j'hésitais à rester sur Saint-Genis-Laval que 

j'aime beaucoup. Ou Oullins, mais je pensais à Villeurbanne où étaient mes enfants pour me 

rapprochez donc j'ai cherché dans ces deux coins quelque chose qui soit abordable 

financièrement et qui ne soit pas trop loin de... parce que je suis quand même assez fatiguée 

de mon travail donc s'il faut encore de la route, enfin des transports et voilà donc des trois 

critères. Il fallait que je puisse les recevoir aussi, donc au moins une grande pièce comme ça. 
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Enfin, grand c'est relatif, mais voilà. Donc, j'avais deux trois critères et puis j'ai visité aussi 

des choses... dès que je pouvais j'étais inscrite en ligne pour des biens à visiter.  

V- Et Saint-Genis, ça faisait pas trop loin pour le trajet? 

E- Non parce que le C10 m'arrêtait directement devant la poste en ville donc non en plus je 

l'avais en bas de chez moi. Donc ça me faisait même moins loin qu'à heure actuelle. Là, j'ai le 

métro, mais il faut que j'y aille alors j'attends le bus le matin pour aller jusqu'au métro sinon 

j'y vais à pied c'est pas très très loin, mais quand même, quand vous avez votre journée dans 

les pattes.. Alors qu'à Saint-Genis y'avait une qualité de vie générale déjà.. Y'a beaucoup plus 

de verdure, on peut aller se promener un peu dans la campagne. J'aimais beaucoup mes 

voisins, on s'invitait, y'avait une bonne ambiance. 

V- D'accord parce que vous aviez un impératif de temps pour trouver un nouvel 

appartement? 

E- Non, heureusement parce que ça a duré un an et demi en tout entre le moment où je me 

suis inscrite. L'appartement que j'ai actuellement a été choisi sur plan, c'est-à-dire que quand 

on achète j'ai dit oui, mais sur un plan et il n’était pas fini de construire. 

V- Mais vous êtes propriétaire ici? 

E- Non je suis spas propriétaire c'est en location HLM, mais c'était sur plan quand même. 

Donc il a fallu attendre la fin des travaux et en plus voilà y'a des délais dépassés donc je n’ai 

pas eu les clefs au moment où j'aurais voulu. Je les ai eus en novembre alors que pensaient les 

avoirs en juin.  

V- Ah oui d'accord 

E- Oui il a fallu.. Alors comme je m'entendais assez bien avec mon compagnon il a attendu 

que je.. Parce que lui-même a quitté aussi le logement. 

V- Du coup, vous n’êtes pas restée à Saint-Genis parce qu'il n’y avait pas d'appartement 

disponible là-bas? 

E- Oui voilà, ceux que j'ai trouvés, ils étaient petits ou mal conçus j'en ai même visité un qui 

était neuf pourtant j'ai trouvé bon... C'était vraiment tout dans la même pièce, c'était vraiment 

plus petit tout dans la même pièce avec les w.c. au fond de la chambre. Non, j'ai pas trouvé ou 

alors c'était un peu trop cher. Mais donc je me suis lancé ici à Villeurbanne en me disant c'est 

neuf et en espérant trouver quelques qualités et le fait que c'est un loyer modéré voilà.  

V- D'accord et vous avez cherché dans d'autres communes? 

E- Oui Oullins surtout que je connaissais un peu voilà oui j'ai fait Oullins, Saint-Genis parce 

qu'après c'était quand même plus loin. J'ai cherché le long du parcours du bus. Mais enfin, 

y'avait Pierre Bénite qui revenait dans les propositions, mais ça me faisait plus difficile 
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d'accès il fallait prendre un autre bus qui n’était pas... Parce que je commence assez tôt le 

matin notamment le samedi maintenant encore plus tôt généralement je me lève à 4h30 du 

matin pour prendre mon bus entre 5 et 5h30 pour commencer à 6h grosso modo. Donc il y 

avait un impératif de bus vraiment constant.  

V- Avec un horaire adéquat oui 

E- Voilà avec des horaires pour les vacances.. 

V- Et à Oullins vous avez visité beaucoup d'appartements? 

E- Alors, à ouillons ceux que j'ai pu voir, ils étaient assez anciens avec pas mal d'alcôves et 

puis assez petit quoi donc j'ai pas eu de coup de coeur du tout pour aucun d'eux. Après bon, 

comme je travaillais et que j'étais aussi fatiguée c'était pas évident de faire une recherche 

vraiment pointue. J'allais quand je pouvais prendre mes jours de RTT...  Mais Oullins oui y'a 

pas.. c'est assez dense comme population et, disons le rapport qualité-prix y était pas quoi, 

souvent c'était du vieux assez cher. 

V- Et du coup qu'est-ce qui vous a plu dans celui-là? Parce que du coup c'était juste un 

plan et des photos? 

E- Oui alors ça a été délicat parce que j'ai calculé tous ses meubles parce que je n’avais pas 

l'intention de remeubler, puis voir si y'avait l'espace. Bon, j'ai un peu eu des surprises en 

arrivant parce qu'ils n’avaient pas indiqué les radiateurs, ce qui fait que vous voyez j'ai un 

radiateur ici derrière un meuble et dans ma chambre j'ai été obligée de mettre mon armoire. 

Le seul pan de mur qui était grand et intéressant y'a le radiateur derrière au lieu de les mettre 

sous les fenêtres ou autres et ils ne les avaient pas notés sur le plan. Donc c'est vrai que c'est 

toujours délicat de choisir sur plan. Enfin bon, plus ou moins j'avais quand même calculé, 

vous voyez j'ai pu remettre une cuisine que j'avais. Bon c'est un petit peu... parce que j'ai aussi 

beaucoup d'affaires, mais j'ai assené de voir ça et évidemment comme je vous disais pas loin 

du métro ou avec un bus qui me ramène au métro et je ne suis pas loin de mes enfants non 

plus donc c'est vrai qu'à un moment j'ai du me décider. Je me suis un peu décidée avec le 

bandeau sur les yeux parce que même en passant dans la rue l'état des travaux me permettait 

pas de vraiment comprendre... Notamment on pensait avoir accès à l'espace Evert derrière, 

mais en fait c'est pour la résidence de personnes âgées en face. C'est assez spécial si vous 

voulez, il y a une partie résidence personnes âgées, résidence étudiante, HLM et au-dessus de 

nous ce sont des propriétaires. 

V- D'accord 
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E- C'est assez spécial, c'est très mélangé. Après bon le quartier est intéressant aussi parce qu'il 

y a un marché, y'a pas mal de commerces, mais je connaissais pas du tout Villeurbanne quand 

même. 

V- Ok pour finir sur la prospection donc vous avez rien eu d'autres qui vous a intéressé? 

E- Parce que j'en ai visité des intéressants, mais vraiment plus vieux des fois même assez 

moches il faut dire ce qu'il y est. Il aurait fallu faire des travaux de peinture et tout. Puis j'ai vu 

des choses un peu spéciales... une fenêtre de salle de bain qui ne fermait pas du tout donc il 

fallait prendre sa douche l'hiver dans je sais pas quelle condition... Après j'en ai vu un qui me 

plaisait enfin ça pouvait aller, mais quand j'ai voulu voir où était le garage que j'avais pas 

repéré... Quand j'ai vu l'arrière de l'immeuble comme il était sale avec pas d'espace vert... 

jonché de tout ce que vous voulez ça m'a un peu refroidi. Enfin ici, c'est un peu pareil, y'a des 

choses qui m'ont un peu choqué en termes de propreté..; Des gens qui emmènent leurs 

poubelles, mais ça dégouline tout le long... Là, pour les fêtes c'est resté sales donc je me suis 

pris en charge à un moment c'est moi qui ai lavé l'ascenseur. J'ai pas fait toute l'entrée parce 

que bon, mais j'ai lavé l'ascenseur parce que c'était vraiment terrible. Ils étaient peut être en 

congé ceux qui font le ménage ou ils étaient dégoutés comme moi, mais enfin j'ai pas bien 

compris quoi y'a beaucoup de salissures un peu faciles... 

V- Vous avez pas prévu la régie? 

E- Non pas là, parce que disons qu'il y a pas une grosse écoute parce qu'il y a eu pas de mal 

versements. Quand on est arrivés on a eu... On savait pas trop comme le chauffage 

fonctionnait voilà y'a eu pas mal de petites choses donc moi... J'avais des mauvaises odeurs. 

Une personne est finalement venue, mais elle m'a pris un peu de haut. Parce que quand le vent 

souffle ça siffle là-bas donc elle m'a demandé un truc pour monter quand même et m'a dit non 

bha on peut rien faire parce qu'on a pas le droit de les boucher c'est l'arrivée d'air du coup ça 

siffle en continu et de mon canapé je reçois un air froid... Je vais essayer de trouver une 

solution. 

V- Boucher discrètement! 

E- bah y'en a qui l'ont fait, qui ont bouché qu'à moitié pour éviter... Et quand il a fallu mettre 

son nez sur l'arrivée d'air, parce que je trouvais qu'il y avait un truc qui allait pa,s elle a même 

pas dégagé me redemander le truc. Elle a voulu monter pour voir alors qu'il y a pas besoin de 

voir, on comprend que c'est l'air qui passe et là bas elle l'a pas fait et puis elle m'a rien dit 

quoi. Et en fait, j'ai réussi quand même à comprendre d'où venait le truc. Mais mon collègue 

au-dessus enfin mon voisin a eu vraiment un gros gros souci de.. de sanitaires bouchés et je ne 

vous explique pas. C'est depuis le jour où ils sont venus déboucher et encore il est resté 
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longtemps.. Je lui ai proposé de venir ici aux toilettes! Enfin, il avait de la famille qui a pu 

l'héberger. Mais lui est vraiment pas content. On a eu beaucoup d'eau dans nos garages. Mais 

de manière... ça dégoulinait du plafond et les bouches qui étaient censés évacuer l'eau étaient 

bouchés alors bon, au début on s'est dit c'est un peu les gravas des travaux. On a patienté, 

mais certains, on eut leur garage inondé quoi. Et le pire, qui a eu c'est qu'on est resté cet été 

avec les pluies du printemps on est resté cet été sans ascenseur parce que l'ascenseur même 

moi ici au 5e des fois quand on le prenait on entendait toute l'eau qui tombait de chaque côté 

et du coup en bas ils ont pas voulu venir réparer parce que si vous voulez l'eau était tellement 

de partout dans les garages qu'elle est rentrée dans le petit couloir de l'ascenseur et a inondé 

tout le bas de l'ascenseur donc c'était dangereux donc ils voulaient pas réparer temps que le 

problème de l'eau n'avait pas été résolu. Alors après ils ont trouvé une solution au bout d'un 

moment.. J'ai presque un peu toute seule cet été donc j'ai monté mes courses à pied. Ils ont 

réparé l'ascenseur, mais on pouvait plus aller au -2. C'est que depuis récemment je dirais 

depuis le début d'année qu'on a pu descendre. 

V- Mais y'a l'escalier? 

E- Alors oui on devait descendre avec l'ascenseur avec toutes nos courses et tout à l'extérieur 

et après on reprend une porte qu'on doit ouvrir aussi à un escalier en colimaçon  et on reprend 

deux, trois portes pour arriver chacun à nos garages. Donc c'est un peu fastidieux quand vous 

avez des courses. 

V- Ok ça marche juste pour finir sur la prospection est-ce qu'il y avait d'autres critères 

en dehors de la zone géographique? 

E- moi personnellement je voulais un garage et si possible fermé et j'ai réussi à l'avoir donc 

voilà. Je voulais une certaine surface même pour ma chambre parce que finalement dans ces 

nouveaux immeubles on a très peu de placards. Le seul que j'ai il fait 1m de long et moi qui 

suis factrice déjà je remplis simplement avec mes vestes, mes habits de travail.  

V- Et le balcon c'était un... 

E- Oui aussi j'avais envie d'un balcon après s'il y avait pas eu de balcon mais que l'appart 

m'avait vraiment plu j'aurais accepté de pas en avoir. Mais je dois avouer qu'il est bien conçu 

parce qu'on peut manger dehors. Après... bon le mien il est pas couvert donc j'ai quand même 

beaucoup de soucis parce que quand il pleut tout est.. Et quand il y a du vent, il y a beaucoup 

de choses qui s'envolent. Mais je reconnais que c'est quand même agréable d'avoir un balcon 

pour vivre. 

V- Pas d'autres critères sur l'appartement même? 

E- Non non je vois que ça 
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V- D'accord et sinon pour le quartier il y avait.. à part la proximité avec les transports 

par exemple est-ce qu'il y avait besoin d'une proximité avec certains services ou.. 

E- C'est sûr que quand j'ai vu l'appartement ici pas loin du Tonkin je me suis dit tant mieux j'ai 

un endroit où me présenter en cas de maladie ou d'urgence bien que ce soit plus d'actualité 

puisqu'ils vont déménager. Ça, ça m'a intéressé quand même. Après moi j'avais d'habitude 

d'habiter à Vénissieux, j'étais pas loin du périphérique et c'est vrai que... ça, j'avais un peu 

envie, mais là, quelque part on est à une certaine distance du périphérique, mais c'est assez 

rapide c'est tout droit quoi.  

V- Ok et dans l'idéal par exemple est-ce qu'il y aurait quelque chose à changer? 

E- Honnêtement, je suis contente d'avoir le parc de la tête d'or pas loin même si j'y suis pas 

encore allée. Y'a le parc de la Feyssine aussi, parce que la nature me manque un peu Je 

reconnais que.. C'est pas que j'en avais tant que ça avant, mais j'ai quand même habitée dans 

une maison individuelle par goût, j'aime assez me promener à la campagne à Saint Genis 

j'avais un peu tout ça. Et puis même de chez moi j'avais beaucoup de verdure. J'habitais à 

Vénissieux et mine de rien, y'a quand même de la verdure là-bas, enfin j'ai une petite habitude 

d'avoir ça. Tandis qu'ici honnêtement, je déprime un peu à cause de ça parce que les trottoirs 

sont assez sales.. Même si on est un peu dans un côté village avec la place l'église... c'est un 

petit quartier sympa certainement, mais, j'y retourne pas, la verdure que j'aime c'est ce qui me 

manque le plus. 

V- Ok ça marche. 

E- Bon et y'fait le coté activité, mais je savais qu'à Villeurbanne j'allais le trouver 

V- Parce qu'il y a des activités que vous vouliez retrouver? 

E- Oui je pratique le yoga donc je voulais retrouver un cours pas loin de chez moi et il est 

vraiment pas loin. 

V- Donc pendant la recherche vous avez vérifié? 

E- J'ai pas vérifié dans le sens que je savais que j'allais trouver ici, c'est très vivant et 

associatif Villeurbanne c'est réputé pour ça. Après je chantais dans une chorale, mais j'ai pas 

retrouvé la chorale pour le moment, mais c'est aussi pour des raisons personnelles, mais je 

sais que je trouverai certainement des choses intéressantes.  

V- Ok ça marche. On va parler un peu de la vie dans le quartier du coup. Vous avez du 

coup beaucoup changé vos habitudes, je suppose? 

E- Oui oui j'ai dû changer de médecin parce que Saint-Genis est quand même assez loin. Oui 

voilà donc je... mes habitudes, c'était changer de médecin, essayer de trouver des nouveaux... 
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commerces qui me plaisent bon, j'ai pas eu trop de difficultés, y'a même un petit magasin bio 

pas loin. Y'a plusieurs petits super marchés après c'est petit à petit. 

V- Vous trouvez surtout dans le quartier ou plus loin? 

E- Oui parce que j'évite, je ne suis pas trop... je ne suis pas tout le temps fourrée dans les 

magasins, déjà c'est pas l'économie française qui va tourner avec moi! Voilà enfin tout ce qui 

est proximité m'intéresse après... Ça peut m'arriver de.. comme là, j'ai eu envie de m'offrir un 

autre canapé donc évidemment j'ai été plus loin, mais voilà. La seule chose j'ai continué 

d'aller au cinéma de Saint-Genis parce que j'ai un abonnement et comme... Y'a mon ex-

compagnon qui y est et qu'on est en bon terme quand même.. Mais petit à petit, je vais 

évidemment laisser tout ça. 

V- Et en dehors des courses vous me parliez de yoga.. je sais pas si vous avez d'autres 

loisirs dans le quartier. 

E- Je les ai limités parce que je suis un peu fatiguée donc j'ai arrêté pas mal de choses. 

Notamment, je pratiquais des danses traditionnelles, mais ça, j'ai arrêté et puis c'était dans le 

centre à Perrache. Donc, ça, j'ai arrêté, j'avais déjà arrêté quand j'étais à Saint-Genis donc j'ai 

pas repris. Mais si je voulais reprendre, j'ai vu qu'il y a le tram T1. On pas dit, mais j'ai 

regardé s'il y avait des plans B et C pour me déplacer donc il y a les deux trams T1 et T4 donc 

ça, c'est très pratique aussi. Après, le yoga j'ai retrouvé et la chorale ou les choses comme ça 

bha je verrai après je me déplace aussi hein. Mais pour le moment j'ai pas cherché. 

V- C'est surtout pour savoir si vous privilégiez la vie dans le quartier ou... 

E- Je ferai toujours ça le plus possible parce que quand on doit aller quelque part toutes les 

semaines autant que ce soit près quand même parce que ça peut être assez difficile notamment 

l'hiver, on a du mal à sortir donc oui, je ferai tout pour que ce soit pas loin. 

V- Vous parliez par exemple de la place à côté qui fait village, c'est un endroit par 

exemple que vous fréquentez beaucoup? 

E- Oui le marché oui, enfin, je suis un peu obligée parce qu'il est tout autour de l'immeuble! 

C'est quand même une contrainte parce qu'on peut plus se garer à partir du samedi soir dans 

les deux rues qui entourent l'immeuble. Bon, j'ai un garage, mais si un ami vient me voir ou 

reste... c'est délicat. Donc oui, je fréquente le marché qui est bon... intéressant par certains 

aspects oui.  

V- D'accord et donc vous avez vos enfants à proximité vous avez aussi d'autres relations 

dans le quartier? 

E- Euh pas vraiment non, un monsieur qui a dansé avec nous, qui est à la retraite maintenant. 

Après, j'ai certainement des collègues, mais je les fréquente pas. Non, je suis un peu seule 
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quand même enfin mes amis étant plus, soit sur Bron ou d'autres communes. De vrai 

fréquentations non, enfin après j'ai pas besoin d'aller bien loin j'ai une amie dans le 6... 

V- Juste pas dans le quartier 

E- Voilà très proche non et même sur Villeurbanne non plus. 

V- Et au niveau du voisinage? 

E- Bha ça s'est passé de manière sympathique parce qu'on a tous été signé le même jour à la 

mairie comme il s'agissait d'un bâtiment neuf, ils ont fait une cérémonie de bienvenue pour 

nous présenter Villeurbanne et le... et ils ont accueillis les HLM pour faire la démarche. Donc 

on a tous signé et je me suis retrouvé à papoter avec une dame d'origine africaine donc qui est 

juste à côté et en face c'est un collègue c'est-à-dire qu'il est facteur aussi pas du tout au même 

endroit que moi, mais... En plus on a les mêmes RTT! Alors on arrive à se croiser, mais pas 

tant que ça, vous savez la vie en ville c'est pas... c'est bizarre! La dame à côté de moi a des 

horaires particuliers aussi, elle travaille en EPHAD. Donc elle est amenée à travailler un peu 

le soir ou même le week-end enfin voilà, mais on avait bien sympathisé et quand on est venu 

ici on a compris qu'on était au même étage donc c'était rigolo. Mais après dire qu'on se 

fréquente, non, c'est un peu la vie de la ville et puis... Voilà y'a deux trois personnes qui ont.. 

qui parlent peut être moyennement français aussi alors on se dit vite fait bonjour, mais sans 

plus. Malgré qu'on ai eu des soucis on a... c'est le monsieur au-dessus peut être qui a fait le 

plus comme il avait des gros soucis, il a fait le lien pour rassembler des témoignages et c'est 

lui qui a le plus appelé la régie. Mais d'autres l'ont fait aussi notamment pour le chauffage, 

mais on le fait un peu de manière individuelle malheureusement. Parce que même cet été où 

c'est un peu important le fait de pas avoir d'ascenseur, je me suis un peu retrouvée toute seule. 

Je suis allée frapper à certaines portes, mais je crois qu'il y a que moi qui ai pris ses vacances 

en juillet! Y'avait vraiment pas grand monde du coup même là... Là, j'ai appelé c'est comme 

ça que j'ai su que les personnes de l'ascenseur ne venaient pas réparer exprès. 

V- D'accord donc toujours sur le quartier.. en général, vous en avez quelle image du 

coup?  

E- Bha.. je sais pas comment vous expliquer je.. je savais que j'allais arriver dans un quartier 

populaire, j'ai moi-même vécu dans des quartiers populaires notamment quand j'étais petite 

dans les pentes de la Croix Rousse ou à Vénissieux. Je travaille même dans des quartiers 

populaires. Mais j'avais un peu du mal au départ quand même, parce qu'à Vénissieux j'étais 

dans le nord qui était un peu plus calme aussi. J'avais mes habitudes aussi donc je connaissais 

un peu plus de monde. J'étais plus impliquée dans le centre social où j'allais chanter. Est-ce 

que j'étais plus active aussi je ne sais pas. À Saint-Genis, j'avais beaucoup plus de chaleur 
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humaine autour de moi, y'a eu des trucs tout bêtes même dans la rue on s'arrêtait pour vous 

laisser passer quand vous étiez piéton d'une manière presque choquante! Après, je m'y suis 

habituée j'ai compris qu'on était comme dans un village. Plus la verdure dont je vous ai parlé, 

j'avais un bel arbre en face de mon balcon, j'avais un balcon avec une grande partie jardinière 

il y avait de la terre donc j'ai fait un joli balcon... je pense! Voilà en très peu de temps on était 

au milieu d'arbres fruitiers donc forcément en arrivant ici je savais que j'allais perdre tout ça, 

mais en plus, j'ai découvert des trottoirs sales, le côté... je passe dans la rue on dit pas 

spécialement bonjour bon voilà j'étais revenu dans un monde plus egocentré... Je veux pas en 

dire du mal non plus parce que je veux dire... Surement que les gens, je veux parler de mes 

voisins si je faisais plus d'efforts peut être que je les connaîtrai mieux aussi, mais j'ai pas envie 

quand je vois qu'ils sont pas capables de porter les sacs poubelles dignement ou d'essuyer 

derrière... Enfin, y'a les mains des gamins sur les murs... Y'a des tas de choses.. Souvent, j'en 

vois qui mangent dans l'allée, des gamins un peu laissés... Voilà, c'est vrai qu'au bout d'un 

moment bon bha vous avez moins envie. Et puis, j'ai un métier assez difficile parce que je 

vieillis, il perd un peu son visage et on est très mal menés à la poste. Et même si j'ai une partie 

de l'après-midi je ressors pas, je dors beaucoup je fais la sieste! Donc voilà je suis aussi 

décalée un peu et puis je travaille le samedi donc ça fait que je suis déjà décalée de manière 

générale avec beaucoup de personnes même avec des amis. Si on me demande de sortir le 

vendredi soir, j'hésite un peu! Voilà donc c'est vrai que j'ai été un peu déçue de manière 

générale et puis même au marché les marchands sont un peu agressifs, ils laissent pas 

réfléchir, ils veulent à tout prix vendre leurs trucs, mais... Des fois, ils savent même pas que 

vous achetez pas pour vous, que vous achetez pour quelqu'un. Voyez-moi, j'ai trois petits 

enfants bientôt quatre. Bon bha des fois, il faut que je me rappelle la pointure, voyez, je suis 

pas en mode je vois j'achète. Et puis, ils ont des arguments qui tiennent pas la route, du coup, 

je me suis un peu faite agressée une ou deux fois, j'ai pas apprécié quoi. Ils manquaient un peu 

d'intelligence et de tactique, après, je veux bien les comprendre s'ils arrivent pas à vendre leur 

cam! Mais j'ai trouvé un autre monde avec plus d'agressivité quoi. Après je me suis jamais fait 

agresser, mais je sors finalement assez peu le soir aussi. Mais par exemple j'évite honnêtement 

de m'habiller de manière féminine.  

V- À cause du quartier? 

E- Je serais plus en pantalon qu'en jupe, plus à plat qu'en talon... Même si je... Parce que bon 

forcément je suis maintenant célibataire donc moins... J'ai pas de compagnon, donc 

forcément, si je sors je vais être seule et si je sais que je vais rentrer à une heure un peu... 

Voilà que je prends les TCL par exemple, je vais éviter.  
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V- Autant de choses qu'ils y avaient pas à Saint-Genis? 

E- Oui, je me sentais un peu plus libre. Après, c'est vrai qu'à Saint-Genis, j'ai pris quand 

même des fois le bus pour aller en centre-ville, mais je revenais avec plus de... plus de baume 

au coeur enfin de... Je dis pas que, que le bus est fréquenté par plein de personnes, mais je sais 

pas, j'avais moins cette appréhension.  

V- Pour revenir un peu sur le logement déjà vous avez pas fait de travaux? 

E- Non, d'ailleurs vous avez peut être remarqué, j'ai encore des choses que j'ai pas mises au 

mur parce que bon, c'est vrai que je suis venue là un peu par défaut vous avez compris que 

voilà quand je suis arrivée que j'ai vu qu'il commençait à avoir des petits soucis et tout je me 

suis dit est-ce que je m'installe pour longtemps! En plus mes enfants me poussent à acheter, 

mais bon c'est un autre problème, j'ai un peu du mal à me lancer, je me dis que c'est un peu 

tard et enfin il faut que j'y réfléchisse. Mais les seuls travaux que j'ai faits s'est installer une 

cuisine qui était équipée donc j'ai mis des choses au mur. Après, y'avait une chose c'est que 

j'aurais pu...J'ai une salle de bain assez grand où pourrait rentrer ma machine à laver, mais ils 

n’ont pas prévu les évacuations et les entrées sorties d'eau. Et si je devais les faire je devrais 

demander la permission et on m'a laissé entendre que je risquais de ne pas l'avoir. Et du coup 

c'est dommage, j'ai mis un meuble de cuisine dans la salle de bain et à la place du meuble j'ai 

mis la machine à laver. Mais j'aurais bien aimé que ce soit le contraire. Voilà sinon, j'ai un peu 

aménagé mon garage, je l'ai fait propre avec des étagères. Voilà après ici non pas vraiment. 

J'ai pas eu besoin de... J'ai regretté de ne pas avoir fait de peinture parce qu'il s'avère que ce 

sont des peintures de finition qui sont pas folichonnes, mais le blanc me plaisait enfin je 

voulais garder cet aspect clair du coup... Et puis on a pas eu le temps en fait de vraiment faire 

la peinture. Voilà je me dis que peut être un jour... Parce qu'en fait ça fait de la poudre, vous 

voyez et ça se sali vite. C'est pas une peinture qu'on peut laver donc y'a des endroits où on 

peut vite voir des traces.  

V- D'accord, et pour finir sur l'environnement résidentiel est-ce qu'il y a d'autres gênes 

même on en a déjà parlé, que vous avez à signaler? 

E- Non euh... j'ai du mal à allumer mon chauffage. Le balcon s'il avait été couvert ça aurait été 

bien. J'ai une terrasse au-dessus et je me demande si quelquefois y'a pas eu des jeunes qui sont 

passés ou je ne sais quoi parce que j'ai retrouvé des canettes de boisson sur mon balcon alors 

je me dis en plus que si on voulait venir cambrioler voilà... Après, y'a un peu de vis-à-vis, bon, 

je m'y suis habituée, mais.. Notamment j'ai beaucoup des personnes âgées du coup j'arrive à 

les connaître maintenant! C'est un peu... un peu rigolo. Mais l'entrée de la maison de retraite 

enfin c'est une résidence, mais c'est une grande entrée qui reste allumée toute la nuit donc ça 
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fait un peu de lumière la nuit tant mieux, mais bon comme ça donne un peu sur la chambre je 

suis quand même obligée si je veux être dans le noir de tout fermer parce que ça reste allumé. 

Voilà après les gênes... 

V- Plus au niveau du quartier? 

E- Au niveau du quartier non parce que moi j'ai la chance d'être de ce côté et j'ai pas la rue, 

mais ma voisine me dit qu'elle a quand même beaucoup de bruit avec la rue. Et 

d'inconvénients sonores et d'odeurs... 

V- Et vous? 

E- Moi je reconnais que de ce côté je suis tranquille et puis j'ai une certaine vue. Après, ils 

nous ont promis que là ce serait un stade et que nous on serait privilégiés pour y accéder, mais 

les travaux ont pas l'air de se faire. Normalement, ça va être un stade sportif donc y'a peut être 

des équipements auxquels on aura le droit, mais ça fait partie des promesses où on voit jamais 

rien venir. Sinon, je suis un peu impactée par le soleil parce que je suis à l'ouest, mais 

bizarrement j'ai pas une luminosité extraordinaire dans l'appartement, je dois être légèrement 

décalée bon enfin après tant mieux parce que trop de soleil avec les étés qu'on a ça peut être 

vite pénible. 

V- Et du coup on l'avait abordé, mais vous envisagez de rester longtemps ici? 

E- Alors oui parce que... bon j'ai besoin de me poser personnellement et tout ça et puis c'est 

fatiguant de déménager quand même. Mais... mais c'est vrai qu'il y a une petite voix dans ma 

tête comme j'ai ma santé qui décline aussi un peu bon.. Je sais pas ce que je vais devenir on va 

encore être restructuré en avril et ça va vraiment faire mal. Voilà, je sais pas ce que je vais 

devenir, je sais pas si à un moment même mon travail sera pas trop pour moi. Je suis un petit 

peu dans... Pour le moment j'attends de voir. Et l'idée d'acheter une maison me plairait, mais 

c'est toujours pareil si c'est pour me retrouver dans.. enfin comme j'ai pas des gros moyens, si 

c'est pour me retrouver dans un quartier comme celui-ci ça m'intéresse pas vraiment. Et si 

c'est pour aller dans quelque chose de plus vert ça impliquerait des frais de voiture enfin les 

déplacements seraient peut être plus difficiles notamment pour aller au travail. Donc pour le 

moment je suis raisonnable et je vais rester là un certain temps. Le loyer est intéressant même 

s'il est amené à changer surement. Et puis, j'ai les enfants pas loin comme je vous ai dit je suis 

mamie et j'ai un petit enfant qui a des soucis de santé depuis qu'il est né et... Il a besoin de... 

Enfin mes enfants ont besoin d'être soutenus donc ça sera peut-être ma priorité de pas être 

trop loin. Après ils évitent de me solliciter parce qu'ils savent que je suis fatiguée, mais c'est 

bien d'avoir une mamie pas trop loin. Mais de toute façon j'obtiendrai pas ce que je voudrais 
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ou ça serait vraiment loin à la campagne, je pense, pour rentrer dans mon budget. Enfin après 

j'ai pas regardé. 

V- Mais sur un long terme de plusieurs années c'est envisageable de changer? 

E- Oui honnêtement oui parce qu'ici c'est pas... j'ai pas le coup de coeur vraiment même si 

bon... J'ai pas d'affinités comme j'ai dit avec des amis proches, y'a rien qui m'accroche 

affectivement parlant à part mes enfants et même mes enfants bon bha je suis pas non plus la 

maman pour être toujours là. Donc si un jour j'avais l'opportunité d'avoir un peu de confort 

dans la nature oui. Suivant ce qui se passerait dans mon travail ne serait-ce que pour accueillir 

mes enfants dans d'autres circonstances. Maintenant simplement un repas de famille le 

dimanche c'est déjà compliqué la preuve en est que pour les fêtes j'ai été accueillie par ma 

fille ainée. Donc ça ça me fait un peu mal au coeur parce que.. voilà ça me pèse un peu. Donc 

oui si j'ai l'opportunité je pense que oui.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



242 

N°155 

Conditions de l’entretien : 

 

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 3 jours à l’avance. Il a été réalisé au domicile de 

l’enquêté, à Villeurbanne.L’enquêté vit au 2e étage d’un immeuble de 6 étages datant des 

années 70. L’endroit est très calme. Comme nous le dira l’enquêté pendant l’entretien « on 

remarque les voitures », signifiant que peu passent sur la petite route qui borde l’immeuble. 

L’ambiance fut chaleureuse et détendue, voire familière tout au long de l’entretien. Cette 

impression doit sans doute à la proximité de nos âges et de notre niveau d’étude. En arrivant, 

lorsque je le remercie d’avoir accepté l’entretien, il me dit « comprendre » et qu’il est lui aussi 

passé par là pendant ses études. Il me dit avoir fait un peu de sociologie dans son cursus 

Agrosup à Dijon. D’un commun accord nous nous tutoierons pendant l’entretien.Nous nous 

installons à la table du salon, il me sert un verre d’eau, et après rappelé l’objet de l’étude nous 

commençons l’entretien. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Donc d’abord, si tu veux me raconter ton parcours résidentiel, les lieux dans lesquels tu 

as habité jusqu’à présent, le temps pendant lequel tu y es resté et les raisons pour 

lesquelles tu as déménagé 

Donc depuis le début ? 

Ouais 

OK. Ça va j’en ai pas eu tant que ça donc ça sera pas trop long. Euh… alors du coup… Quand 

j’étais tout jeune, j’étais en Côte d’Or et j’habitais à Brétigny, qui est un petit village à côté de 

Dijon. Ensuite, j’ai déménagé sur le coup de mes 15 ans, avec ma famille. Donc on a 

déménagé dans Dijon même. Euh… donc on avait une maison dans le petit village où j’étais 

avant, ensuite on a déménagé dans une maison à Dijon. Là, j’y suis resté jusqu’à mes… 22 

ans 

Donc t’es resté à Dijon pendant… 

Je suis resté à Dijon et ses alentours pendant 22 ans quoi. 

OK 
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Voilà, donc toute ma vie était là-bas globalement. Donc ensuite pour les études j’ai commencé 

à bouger. J’ai fait 6 mois à Bordeaux 

OK, en quoi ? T’as commencé par quoi comme études ? 

En fait j’ai fait 2 ans de prépa à Dijon, ensuite j’ai fait euh… 3 ans à l’école de Dijon, mais 

mes 3 années ont pas été qu’à Dijon. On va dire globalement j’ai fait 2 ans à Dijon, 6 mois à 

Bordeaux, et… j’ai fait 3 mois en Écosse, à l’étranger. 

D’accord, et c’était en agro tes études ? 

Ouais 

D’accord, donc à Dijon c’est euh… agro sup c’est ça ? 

Ouais 

OK, donc jusqu’à tes 22 ans… ensuite tu as fait 6 mois à Bordeaux… comment ça se 

fait ? 

C’est que j’avais une option un peu particulière, j’étais à cheval sur 2 écoles. Donc, y’avait un 

parrainage entre l’école de Bordeaux et de Dijon. Et donc pendant 6 mois j’ai suivi une 

formation à Bordeaux. 

D’accord, donc t’as habité pendant 6 mois à Bordeaux 

Voilà, mais là du coup j’étais vraiment tout seul et dans une résidence étudiante là-bas 

OK 

Donc j’ai fait ça, ensuite j’ai vécu 3 mois en Écosse pour un stage où là j’ai vécu dans une 

famille, donc en… colocation, entre guillemets, avec une famille qui louait des chambres. Et 

ensuite à partir de ce moment-là, donc sur mes 23 ans, là je suis arrivé à Lyon. Donc pour un 

stage de 6 mois à la base. Donc c’est là que j’ai eu mon premier logement à Lyon, qui était 

vers Valmy, où là, j’avais un appart une pièce, 28m2 et… au bout d’un an je suis passé de en 

stage à CDI… 

C’était dans le même euh… 

Pas dans la même boite non 

C’était dans la continuité de tes études en agro ? 

En fait, j’ai fait un petit basculement entre agronomie et informatique, parce que j’avais une 

option dans mon école, justement cette option qui était à cheval sur Bordeaux, qui m’a permis 

de faire un petit peu d’informatique et directement entrer en stage dans une boite 

d’informatique 

D’accord, OK, donc t’as été pris en stage à Lyon et après t’as été pris en CDI. Donc c’est 

pour ça que t’es venu sur Lyon… tu connaissais déjà des personnes sur Lyon à ce 

moment-là ? 
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Je connaissais une ou deux personnes, des amis d’amis. Donc j’avais pas énormément de 

connaissances sur Lyon même. Et donc, ce qui a fait mon choix d’aller à Lyon c’est euh… 

donc comme je disais j’ai passé beaucoup de temps à Dijon, donc je voulais pas être trop loin 

de Dijon parce que j’ai beaucoup d’amis là-bas et j’ai de la famille, et donc… ben la grosse 

ville la plus proche où y’avait pas mal de trucs en info c’était Lyon. C’était le choix logique. 

OK, et ton logement c’était à Valmy donc ? 

Ouais 

Et tu l’as choisi parce que… tu étais proche de ton lieu de travail ? 

Voilà c’est ça, parce que je travaillais à Écully avant, donc je bossais au nord-est de Lyon… 

j’arrive pas à avoir le nom… c’est juste après Vaise, y’a deux villages après, vers les Monts 

d’Or, je bossais vers les Monts d’Or, à la Techlid en Champagne en Monts d’Or. 

D’accord donc c’était la raison principale 

Voilà, la raison c’était proximité, et comme je connaissais pas vraiment je préférai pas être 

trop loin de mon boulot quoi. [5min] Et en même temps être à Lyon. Parce que j’avais plein 

d’options de logements aussi qui étaient vers les Monts d’Or mais c’était excentré par rapport 

à la ville et je voulais être au moins à Lyon 

OK, d’accord, ça c’était ton précédent logement où tu en as eu d’autres ? 

J’ai eu que 2 logements sur Lyon, j’ai eu mon précédent et celui-là. 

OK, et ton déménagement de ce logement à celui-ci comment ça s’est opéré ? 

Alors, ça s’est opéré euh… donc tant que j’étais en stage sur l’autre lieu de toute façon j’avais 

pas de raisons de bouger. Ensuite en fait à la fin de mon stage, je suis passé en CDI donc dans 

la nouvelle boite où je suis actuellement, qui est vers la Tête D’Or. Ce qui fait que du coup 

c’était plus la même proximité et en fait j’avais… on va dire j’avais… tout confondu j’avais 

une demi-heure métro marche quoi pour aller au boulot. Donc c’était plus long… non c’était à 

peu près le même temps de trajet, mais de l’autre côté… En fait tout ce que je faisais comme 

activité, que ce soit, le travail où les sorties, les amis que j’avais ils étaient plutôt côté 

Villeurbanne, 6e, Tête D’Or. L’essentiel des activités que je faisais étaient là, ce qui faisait 

qu’en fait mon logement où je vivais c’était seulement l’endroit où je dormais et où je faisais 

mes courses quoi. 

Oui OK, t’avais aucun lien dans le coin 

J’avais pas d’attaches autres que ça. Ce qui fait qu’après quand je suis passé en CDI, j’avais 

plus de moyens et… comme je disais mes activités étaient plus proches de là où je travaillais 

donc c’est logiquement que je me suis mis à chercher un autre appart, et pour avoir un appart 

plus grand et pour être plus proche de mes... des activités que je faisais. 
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OK d’accord. Je reviens un peu au questionnaire… ton ancien logement donc c’était un 

appartement, et tu étais locataire ? 

Oui c’est ça, j’étais locataire, c’était un petit appartement, une pièce très bien, récent, 28m2 

donc c’était tout ce qu’il fallait au moment où j’y étais. Donc voilà, après j’ai voulu passer au 

niveau au-dessus parce qu’une pièce c’est bien quand on est encore en fin d’études et tout, 

mais après moi je voulais un appart un peu plus grand quoi 

OK, euh… alors tu es propriétaire ici ? Donc ça allait avec ton augmentation de moyens. 

Ça allait ouais, c’est que du coup… au moment où je changeais je me suis posé la question 

qu’est-ce qui est le plus intéressant entre acheter et louer. Et en fait en comparant les prix, les 

pour et les contre, en fait niveau de ce que ça me couterait tous les mois c’était a peu près la 

même chose pour le même genre d’appart. Et puis ben c’est forcément plus avantageux à ce 

niveau-là d’acheter parce que là y’a du capital et… voilà, acheter ça fait plus de garanties et 

j’ai pas de propriétaire derrière quoi 

Et oui. Et donc t’as regardé d’autres appartements que celui-là avant ? Enfin à quels 

endroits ? 

Alors globalement, je m’étais fixé une zone justement qui était un peu centrale sur 

Charpennes. Globalement Charpennes c’était l’épicentre et j’ai regardé autour, j’ai regardé 

autour de la Doua, du côté de Villeurbanne, grosso modo, et côté Part-Dieu, 6e. Sachant que, 

bon, le 6e c’était clairement pas dans mes moyens. Donc j’ai regardé, j’ai visité des apparts 

pas loin de Charpennes, j’en ai visité à la Doua, j’en ai visité aussi à Villeurbanne, mais très à 

l’Est, presque au bord du périph. Donc globalement j’ai visité une petite dizaine d’apparts 

répartis dans ces zones-là, sur 2 mois. Grosso modo ma période de recherche c’était 2 mois. 

OK, et du coup qu’est-ce qui a fait que t’as pas retenu les autres ? Les raisons 

principales ? 

Ouais, alors les raisons principales c’est que du coup comme je faisais un prêt, déjà j’avais un 

plafond haut de prix, [10min] donc de toute façon y’a des apparts qui étaient limites en 

hauteur de prix. Donc ceux-là c’était vraiment s’il fallait mettre au bout, je pouvais demander 

l’aide de mes parents. Et… après y’avait plusieurs critères. Donc y’avait la proximité au 

niveau des transports, vis-à-vis justement de mes centres d’activité… Donc par exemple 

Villeurbanne Est c’était pas très cher, mais c’est quand même assez excentré, y’a assez peu de 

transports. Du coup, c’était peu envisageable. Et un petit point supplémentaire aussi c’était 

que là je faisais tous les trajets en métro, et j’avais la possibilité de récupérer un vélo. Et du 

coup, j’avais pour objectif d’essayer de faire mes trajets en vélo. Donc je voulais pas un truc 

qui était à l’autre bout de Lyon. J’avais ces critères-là et après globalement ben… quand tous 
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ces critères étaient validés, je regardais l’appart en lui-même. Donc, sur comment il était 

agencé, la surface et l’impression que j’avais quand j’étais dans l’appart 

OK, et du coup c’étai quoi tes critères d’appartement un peu décisifs ? 

Décisifs c’était assez proche des transports, je voulais pas être trop à l’Est en fait. J’en ai 

visité qui était plus à l’Est de Lyon, mais… en gros je me suis fixé pas plus loin que 

République, pour pas être trop loin de Part-Dieu, de mon boulot. Ça c’était le critère on va 

dire vraiment principal, et après y’avait l’appartement. Et le prix évidemment. 

L’emplacement, le prix et comment l’appartement était annoncé 

OK euh… (je regarde ses réponses au questionnaire, il relève une erreur sur une de ses 

réponses, qu’il a inversée avec une autre, à la sous partie Modification situation 

personnelle) 

Je pense que c’est décalé, parce que justement c’est le rapprochement du lieu de travail qui a 

vraiment joué et… par contre non (pas naissance, mariage, PACS, etc.). Parce que oui, y’a des 

moments, je me souviens que j’étai pas sûr que la case soit bien en face 

Et oui et il y a le rapprochement de ta famille qui est du côté de Dijon 

Voilà, je voulais pas être trop loin de ma famille à Dijon et proche de mes amis à Lyon 

Oui y’a le train qui y va rapidement 

Voilà, en 2 heures j’y suis, donc le vendredi soir je peux rentrer et le dimanche soir revenir 

OK, après sur l’environnement, les espaces verts ça a joué ? 

En fait, je crois que j’avais mis que ça avait moyennement joué parce qu’en gros euh… là où 

j’étais à Valmy, c’était quand même sympa niveau environnement, c’était une résidence 

récente avec des gros immeubles, et j’étais vraiment dans un coin où y’avait pas de bruits, où 

c’était vraiment très calme, et le quartier de Valmy globalement, c’est assez aéré, on se sent 

pas étouffer et on y est bien. Et je cherchais quand même à garder au moins ce minimum-là, 

c’est-à-dire, être dans un quartier où y’a pas trop de bruit, on se sent pas étouffer autour de 

bâtiments de 3 bâtiments de 4 étages quoi. Ce qui fait que là tu vois on n’entend pas de bruit 

quoi. Globalement, y’a pas de bruit, y’a très rarement une voiture qui passe, c’est tout quoi. 

Oui c’est calme, la vue est dégagée 

Oui, je vois le ciel, j’ai pas trop de vis-à-vis donc… 

OK et donc par rapport à ton ancien appart celui là tu dirais qu’il est mieux ? 

Il est mieux oui [15min] Parce que mon ancien appart en fait j’avais vu sur le bâtiment en 

face, donc j’avais pas de vue, j’avais juste un vis-à-vis avec la fenêtre d’en face et voilà… 

Donc globalement sur le quartier j’ai gardé le calme, etc. Et après vraiment sur la vue et 

l’environnement, dans le sens ce que je vois de mon appart, ici c’est beaucoup mieux 
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OK. Dans ton choix de logement jusqu’à ce que tu arrives ici, enfin quand t’as cherché 

du coup… bon t’as trouvé celui-là, mais toi, dans l’idéal qu’est-ce que tu aurais pris ? 

Ben après c’est comme tout, l’idéal en gros c’était celui où les compromis me dérangeaient le 

moins. Enfin… Disons que y’avait mes critères principaux, et après c’était les autres critères, 

à quel point il faut jouer dessus. Donc là, cet appart niveau placement il était vraiment parfait 

parce que je suis à 10min à pied de la gare Part-Dieu et comme je bouge régulièrement, voilà, 

je sors je suis dans le train quoi. Donc ça, c’était un gros point positif. Je suis à 10 min en vélo 

de mon boulot donc… J’ai des amis qui habitent à 2 min à pieds… Donc vraiment niveau 

placement c’était vraiment parfait, c’était le mieux de tous les apparts que j’avais vus… 

Ensuite, niveau appart en lui-même, niveau agencement c’est celui que je préférai aussi, parce 

que j’ai vu plein d’apparts où soit il était en longueur, soit ils avaient fait des travaux, mais à 

moitié donc il était pas fini, alors que là l’ancienne propriétaire avait refait tous les murs, c’est 

tout propre et… voilà, y’a une grande pièce, une grande chambre 

Oui, y’a des grandes fenêtres, y’a un balcon 

Oui c’est très lumineux, y’a un balcon, y’a une cave au sous-sol. Donc voilà, niveau 

agencement, espace, comment il est fait c’était aussi le meilleur. Et niveau prix aussi, c’était 

pile dans ce que je voulais. Voilà, mes trois critères principaux étaient remplis largement, et 

après ben les compromis qu’il faut faire sur cet appart c’est que c’est un appart des années 70 

donc y’a quelques trucs un peu vieux à refaire. Par exemple les portes-fenêtres ,c’est des 

grandes portes-fenêtres en simple vitrage qui euh grincent un peu quand ont les ouvrent 

donc… c’est largement habitable en l’état, mais c’est à refaire. La salle de bain aussi, c’est 

largement utilisable en l’état, mais c’est à refaire. Donc je visais aussi ce côté où c’est 

habitable en l’état, mais où y’a des choses à refaire. 

Et pour l’instant t’as pas refait de travaux ? 

Pas pour l’instant 

T’es arrivé ici y’a pas longtemps 

Je suis arrivé en juillet dernier, donc voilà c’est assez récent, donc quand j’aurai un peu de 

sous de côté je me lancerai dans ces travaux-là 

D’accord, OK. Dans… tes principales satisfactions de cet appartement, sur le 

questionnaire tu avais répondu l’emplacement, l’agencement, mais t’avais marqué aussi 

copropriété active ? 

Oui c’est vrai. C’est que… dans mon ancien appart, j’étais locataire et donc c’était une agence 

qui gérait tout et il fallait se référer à elle. Alors que là, le fait d’être dans cet appart-là je 

rentre dans la copropriété et… et donc tous les ans y’a une assemblée générale où on peut 
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participer, où on vote sur les décisions, voilà.  C’est qui y’a quand même une copropriété où 

j’ai régulièrement des notes sur ce qu’ils font. Là, j’ai des travaux qui sont en train d’être faits 

devant, ils refont toute la façade, ils mettent des barrières et tout donc… C’est que y’a tout le 

temps des choses qui sont en train d’être refaites, voilà 

D’accord, mais par contre tu as mis que c’était quand même onéreux 

Oui, c’est que quand même là… du coup les travaux chaque propriétaire les paye un petit peu 

et donc ça fait pas une somme insignifiante par mois quoi. Ça me fait un petit bout de loyer en 

plus quoi. Donc c’est pour ça, d’un côté ça bouge pas mal, mais d’un autre côté c’est assez 

cher. 

D’accord. Maintenant j’en viens à comment tu habites l’endroit, le lieu, et du coup 

qu’est-ce que tu fais dans le quartier, dans la commune ? [20min] Est-ce que tu utilises 

des services qui y’a dans le coin, commerces, les relations que tu as, etc. ? Est-ce que tu 

peux m’expliquer un peu ? 

Ouais, euh… Globalement, l’avantage c’est que j’ai cours Lafayette juste derrière et donc j’ai 

énormément de commerces. Donc globalement, ouais dès que j’ai besoin d’acheter une 

baguette de pain, j’ai tout à côté. C’est-à-dire, juste, je remonte la rue derrière… Donc déjà 

juste en termes de commerces j’ai tout ce qu’il faut à côté. J’ai un casino aussi où je vais faire 

mes courses qui est à 10 min à pied. Donc niveau commerces j’ai beaucoup d’interactions 

avec le quartier quoi 

D’accord 

Comme je disais, j’ai des amis aussi qui habitent le quartier donc je vois des personnes du 

quartier. Euh… après, ouais tu me disais peut-être au niveau des services autres que des 

commerces ? 

Oui, je sais pas… équipements culturels, cinéma, ce genre de choses 

Ben… y’a une patinoire juste à côté, mais c’est vrai que j’y suis pas encore allé. Donc ça, j’y 

passerai, j’ai pas encore eu l’occasion, mais… 

Mais c’est que tu es arrivé y’a pas longtemps donc (rire) 

Ouais voilà, et c’est pas forcément la saison (rire). Mais ça, par exemple, je sais que 

j’utiliserai. Le bus, il passe aussi derrière donc quand je rentre tard le soir des fois je peux 

prendre un bus pour revenir… Donc j’ai pas mal de commodités autour quoi 

OK, on arrive bientôt à la fin… Et qu’est-ce que tu penses de l’environnement, de 

manière générale… tu avais déjà rempli des cases sur ça, sur la qualité de l’air par 

exemple, espaces verts… 
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Euh… ben du coup comme je disais niveau déjà, pollution sonore, visuelle, etc. j’ai gardé à 

peu près… c’est très très calme comme j’ai dit tout à l’heure. Donc niveau calme, ça je l’ai 

retrouvé, et c’est même encore plus calme que là où j’étais avant… Après niveau qualité de 

l’air, honnêtement moi j’ai pas de soucis particuliers de santé, mais là je me sens pas dérangé, 

c’est… 

Oui c’est pas un critère particulièrement pour toi 

C’est pas un critère particulièrement important pour moi, mais en tout cas je suis pas gêné 

d’une quelconque manière, pareil pour l’eau, y’en a, je sais qui peuvent se plaindre de l’eau 

de Villeurbanne, mais moi je… non. 

 OK, pas d’odeur non plus, y’a pas de voiture qui passe souvent 

Non, c’est très rare. En fait ce qu’il y a de particulier même, c’est qu’on entend les voitures… 

y’a des quartiers où toujours du bruit et ont ne les remarquent pas, là c’est quand il y a une 

voiture qui passe on l’entend. C’est très rare quoi. C’est justement pour dire que c’est assez 

rare. Euh… espaces verts, cours Lafayette je sais pas s’ils ont prévu de planter des trucs, mais 

bon ils l’ont refait récemment donc c’est quand même plus joli que ce que c’était avant, y’a 

quand même des arbres quand on se balade, voilà, c’est relativement vert. 

D’accord, et en termes d’ambiance du quartier, sécurité, qu’est-ce que tu en penses ? 

Ben honnêtement je me suis jamais senti mal à l’aise dans le quartier ou voir des gens qui 

zonent, etc. Surtout même moi dans ma résidence y’a beaucoup de personnes âgées ou de 

couples avec enfants donc globalement c’est… c’est très très calme quoi. Mais même dans la 

rue y’a plein de petits commerces, de… y’a vraiment aucun problème quoi 

OK, oui et puis c’est assez propre 

Ah oui aucun problème à ce niveau-là 

OK et du coup tu envisages de rester longtemps ici, comme tu viens d’être propriétaire 

(rire) 

Ah oui ben oui. Mais globalement ma visée, c’était quelques années, je sais pas, 5 ans, ici. 

Après, peut-être pas forcément 10-20 ans, mais disons que… je sais que pour les 4-5 

prochaines années y’a de grandes chances que je sois encore ici. Pour le moment, c’est ce que 

je vise. 

D’accord, et à long terme, après, t’as une idée… tu retourneras sur Dijon près de ta 

famille ? [25min] 

Hum… non peut-être pas sur Dijon, mais plutôt… enfin je pense que je vais rester sur Lyon 

parce que pour l’instant c’est là où j’ai le plus de travail, et j’ai commencé à construire ma vie 

ici, donc j’pense rester un moment à Lyon quoi 
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D’accord, et j’ai oublié, ça me fait penser, dans tes choix de déménagement, surtout 

récents là, t’as été aidé dans tes choix par de la famille, ou des amis ? 

Ah oui, oui ? J’ai eu beaucoup d’aide de mes parents qui m’ont aidé à trier un peu les apparts, 

qui… quand j’avais des choix, par exemple cet appart-là vu que c’était un choix assez sérieux 

ils sont venus visiter avec moi aussi, donc… oui ils étaient assez présents dans mes choix 

OK, et c’était raccord avec… je sais pas… ils ne t’ont pas orienté dans tes choix 

d’appartement ? 

Ben ils m’ont donné des conseils, mais euh… c’est moi qui avais le dernier choix. C’est-à-

dire que c’est moi qui leur ai donné mes critères, et partant de là on a commencé à regarder, à 

faire des recherches, et c’était basé sur mes critères. Donc ensuite peut-être que eux voyaient 

des points que moi je ne voyais pas et du coup ils me conseillaient là-dessus, mais 

globalement à chaque fois c’est moi qui ai eu le dernier mot, le choix des apparts. Donc ils 

m’ont aidé, mais pas forcément orienté. L’appart c’est vraiment moi qui suis allé le visiter et 

qui ai eu le coup de foudre et… je leur ai transmis quoi 

OK, oui c’était des conseils par rapport à tes critères, là je sais pas, dans le bâti y’a 

quelque chose qui est pas bon ou… 

Oui, ben comme je te disais par exemple, on a visité un appart qui était pas mal situé, 

globalement surface correcte et tout. Mais y’avait des travaux qui avaient été faits, mais qui 

avaient été à moitié fait. Donc du coup… moi dans l’idée je suis peut-être pas forcément 

sensible à ce genre de choses, mais eux m’ont montré que y’avait des choses qui étaient pas 

correctes et que valait mieux pas prendre cet appart, voilà, sur ce genre de choses là. Des fois 

des petits points négatifs auxquelles je ne portais pas forcément d’attention, mais eux comme 

ils avaient plus d’expérience ils le voyaient 

OK. On a presque fini. Euh…tu me l’as dit exactement ta profession ce que c’était ? 

Je pense pas… alors, moi je suis ingénieur étude et développement. C’est-à-dire, en gros, je 

suis dans le développement informatique, et donc niveau ingénieur 

D’accord, et donc t’as fait ta formation, tu as un bac plus 5 

Ouais j’ai bac plus 5 et du coup je suis ingénieur agronome, donc diplômé agronomie, mais je 

fais de l’informatique aujourd’hui, donc plus trop d’agronomie 

D’accord, et par curiosité sociologique, dans ta famille tu… est-ce que tu as des frères et 

sœurs ? 

Ouais, j’ai deux sœurs 

OK 

Tu veux savoir un peu la profession de mes parents et de mes sœurs ? 
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Oui rapidement 

Pas de soucis. Ben du coup mes deux parents sont de formation comptable, mais au jour 

d’aujourd’hui mon père il est… alors comment expliquer… Il est responsable des 

engagements dans une banque, c’est-à-dire au niveau de… quand il y a des organismes qui 

demandent des prêts, c’est lui qui va faire gage, garant au niveau de la banque de si c’est 

valable ou pas. 

D’accord 

Et donc ma mère elle a fait comptable, puis professeur en lycée professionnel de 

comptabilité… et ensuite comme elle avait plus de poste, maintenant elle travaille au rectorat 

de Dijon en tant que relation école-entreprise. Voilà. Donc ils sont partis tous les deux du 

même point, mais maintenant ils font deux métiers totalement différents 

OK et ils sont propriétaires eux ? 

Oui, oui, ils étaient déjà propriétaires de la première maison où j’étais et maintenant de la 

deuxième 

OK 

Et après peut-être au niveau de mes sœurs tu voulais savoir ? 

Oui 

Ben du coup j’ai une grande sœur qui a trois ans de plus que moi, qui elle est pharmacienne. 

Et j’ai une plus jeune sœur, qui là est actuellement en train de passer son bac de français 

OK, c’est en plein dedans (rires) 

Oui voilà (rires) 

Ok, et ta grande sœur elle est dans le coin elle aussi ? 

Elle est à Dijon, elle a pas quitté le cocon (rires) 

OK (rires). Et ben c’est terminé. Tu voudras être tenu au courant de l’étude ? 

Oui pourquoi pas, oui ça m’intéresserait 

OK je le note. Et ben voilà, merci d’avoir accepté l’entretien. 

Oh avec plaisir. Surtout que comme je te l’ai dit je suis passé par là, donc je sais que c’est 

toujours cool quand il y a quelqu’un qui veut bien répondre (rires) 

 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêté me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion passer, qu’on entend rarement les voitures et que son lieu 

d’habitation est finalement très calme (conformément à un de ses critères de prospection de 

son logement). 
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N°156 

Conditions de l’entretien : 

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 5 jours à l’avance. Il a été réalisé au domicile de 

l’enquêtée, à Villeurbanne. L’enquêtée vit avec son mari et ses 3 enfants dans une grande 

maison avec un étage et un petit jardin, située dans une petite rue à sens unique. À mon 

arrivée, elle me dit avoir un entretien téléphonique à 15h30 et me demande donc si une demi-

heure suffira pour notre entretien. Je lui réponds positivement et elle me précise qu’au besoin 

elle pourra repousser son appel d’une dizaine de minutes. L’ambiance fut détendue et nos 

échanges fluides tout au long de l’entretien. Nous nous installons à une table, sur la terrasse 

du jardin devant la maison. Après avoir rappelé l’objet de l’étude, l’enquêtée me demande s’il 

sera possible d’avoir accès aux résultats de l’enquête (« comme je suis urbaniste ça 

m’intéresse »). Je lui réponds positivement puis nous commençons l’entretien.  

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Pour commencer, est-ce que vous pourriez me parler de votre parcours résidentiel ? 

C’est-à-dire… 

Du coup à Lyon ? Depuis en couple ou… ? 

Tous les lieux où vous avez habité (rires) 

Depuis ma naissance ? (rires) 

Depuis votre enfance oui (rire). Après vous pouvez passer rapidement, c’est pour 

connaitre les raisons qui ont fait que vous avez bougé. 

Alors, moi enfant, j’ai beaucoup bougé, mon père était ingénieur euh… à la DDE. Du coup, il 

a eu beaucoup de mutations et du coup j’ai beaucoup bougé partout en France. 

D’accord 

Donc j’ai déménagé 14 fois en fait 

Ah oui 

Voilà (rire), donc jusqu’à l’âge de 18 ans. Et après, à 18 ans moi j’ai fait des études de… à 

Poitiers, j’ai fait un DESS en Droit de l’aménagement du territoire, urbanisme et construction. 

Et après… dans le cadre de mon DESS j’ai fait un stage à Toulouse, donc j’y ai vécu 6 mois. 

Et après j’ai trouvé du travail à Paris. À Paris, dans Paris intramuros j’ai déménagé 6 fois, en 
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7 ans (rires). Parce que voilà c‘était… les hasards de… Au début, j’ai trouvé un logement tout 

petit, insalubre on va dire. Donc, après j’ai trouvé un logement un peu mieux 

C’était un tout petit logement de la taille d’une chambre ou à peu près 

Voilà, 11m2 avec une porte… c’était pas une porte de logement quoi, c’était une porte avec un 

verrou, mais d’habitation interne. J’entendais mon voisin ronfler, voilà, au fond d’une cour 

avec une grille… 

OK (rires) 

Voilà… Après j’ai eu l’occasion de trouver un logement plus grand et plus sympa. Après je 

me suis mise en couple, puis je me suis séparée… Après j’ai trouvé un autre logement, puis je 

me suis remise en couple, et après là on a eu un enfant et on est partis de Paris. 

D’accord, donc du coup pour résumer euh… à Paris vous avez déménagé parce que, 

déjà vous aviez trouvé un travail… c’était quoi comme travail ? 

J’étais euh… juriste chez un bailleur social 

D’accord. Et donc un appart insalubre beaucoup trop petit, vous avez déménagé, et puis 

après les raisons qui font que… 

Voilà, c’est des raisons personnelles 

Oui vous vous êtes mis en couple, puis séparation, jusqu’à ce que du coup vous… 

Et après du coup j’ai trouvé mon conjoint actuel, on a eu un enfant et on a décidé de quitter la 

région parisienne, parce qu’on trouvait pas un logement qui nous… 

Qui vous convenait 

Qui nous convenait, parce que moi je travaillais dans Paris intramuros et je voulais y rester, et 

pour plus de 50m2 on n’avait pas le budget… 

Oui trop cher 

Trop cher par rapport à nos salaires quand même, qui sommes deux cadres plutôt bien payés 

et… Et mon conjoint était de région parisienne, donc il a eu beaucoup de mal à quitter Paris 

pensant qu’on n’avait pas de travail à Lyon, pas internet… (rires). Et en fait, on est arrivé à 

Lyon parce que… lui il travaille à l’export et du coup on cherchait une grande ville avec un 

aéroport, qui permettait de pouvoir travailler à l’export… 

D’accord 

Et du coup, on avait cherché plutôt à l’Ouest, parce que voilà moi je suis Bretonne, et mes 

parents sont toujours à Poitiers. Donc on cherchait plutôt Nantes, Toulouse, Bordeaux… et 

Lyon. 

OK 
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Et donc mon conjoint a trouvé du travail en premier, en 3 semaines à peu près, et du coup on 

est arrivé ici en 2012. Notre enfant est né en janvier, nous, on est arrivé en juillet 2012, et moi 

j’ai trouvé du travail à Lyon, à l’EPORA en fait, je sais pas si vous connaissez ? 

Non 

C’est l’Établissement Public Foncier de l’Ouest Rhône-Alpes. Euh… voilà on est arrivé à 

Lyon et on est arrivés tous les deux… C’était un choix de vie. 

D’accord, c’est d’abord votre conjoint qui a trouvé du travail ici, puis vous 

Oui. Et à Lyon on a commencé à louer. À la Croix Rousse comme tout bon parisien, on a 

acheté à la Croix Rousse, dans l’année qui a suivi à peu près, le même genre d’appartement 

qu’on avait. 

Un autre logement ? 

Oui, mais à 300 m donc… Et donc c’était un appartement qui faisait 80m2. 

Celui que vous avez acheté ? 

Ouais, il faisait 80m2 à peu près 

Je suis désolé je coupe un petit peu, juste sur le logement avant, vous aviez loué, vous 

l’avez quitté parce que… 

Parce qu’on voulait acheter 

OK parce que vous vouliez être propriétaire 

Oui… Je peux même pas vous dire pourquoi (rires) On avait envie d’acheter parce que ça fait 

partie du… enfin du parcours résidentiel habituel, on avait les moyens de le faire, et euh… 

Mais à la réflexion on s’est posé la question si on voulait acheter… parce que… notre 

logement à la Croix Rousse on est resté quand même 4 ans dedans, c’était très bien, mais la 

famille s’agrandit et maintenant on a 3 enfants. Donc c’était plus faisable comme ça, et en fait 

avec ce qu’engendrent les frais de notaire, etc., si c’était à refaire c’est pas sûr qu’on 

achèterait. 

D’accord 

Et après donc on a cherché plus grand, on voulait s’acheter un grand appartement familial et 

on est tombé sur cette maison, qu’on a vraiment beaucoup appréciée. Et du coup on l’a 

achetée. Ça fait 1 an. 

OK d’accord. Donc vous êtes arrivés à Lyon, euh… vous avez d’abord pris un 

appartement à la Croix Rousse que vous avez loué, puis vous avez acheté… et c’était 

votre ancien logement et maintenant vous êtes ici 

voilà. 
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OK, donc du coup si vous pouviez me parler de votre déménagement de votre ancien 

logement à celui-là. Sur les motivations 

Sur les motivations c’était juste… Nous, on voulait un plus grand logement, on voulait un 

logement familial, on voulait 4 chambres. On voulait une grande pièce de vie, parce qu’on 

aime bien recevoir du monde, et euh… un petit extérieur. Voilà, mon conjoint il était plus 

sur… lui il a vécu dans un pavillon de banlieue et moi je suis plutôt une citadine, donc je 

voulais vraiment la ville, être à côté, etc. On a eu beaucoup de mal, nous, on voulait vraiment 

trouver à la Croix Rousse… On avait un budget assez conséquent et on voulait vraiment 

vraiment trouver à la Croix Rousse parce qu’on aime beaucoup ce quartier… On avait nos 

habitudes, les enfants avaient l’école, etc. Et en fait, on trouvait pas, et moi j’ai eu un petit peu 

de temps pour chercher et du coup j’ai commencé à regarder un peu ailleurs… Y’avait le 

quartier Gratte-Ciel qui a un esprit de quartier aussi, on a été voir à Montchat… parce que y’a 

cet esprit de quartier, de petit village… Et du coup j’ai rencontré un agent immobilier à 

Gratte-Ciel, avec qui j’ai vraiment eu un bon contact, et quand il a rentré cette maison-là il 

m’a appelé tout de suite en me disant « c’est pour vous ». Et moi j’ai dit… « j’y crois pas, on 

peut pas se le permettre », etc. Il me fait « mais si parce que là c’est une maison, y’a pas de 

charges de copro, du coup tout ce que vous mettez pas dans les charges de copro tous les 3 

mois, vous pouvez le mettre dans votre prêt et ça s’équilibre », et finalement c’était un peu au-

dessus de notre budget. Et quand on est arrivé ici y’avait aucun travaux à faire, rien à faire, et 

du coup on a eu un gros coup de cœur. Mais je serais jamais allée moi-même chercher ce bien 

immobilier à cet endroit-là. Et finalement on adore parce que… Charpennes c’est hyper 

connecté, on a jamais autant profité de Lyon, y’a le parc de la Tête d’Or à côté, les écoles… 

alors… C’est beaucoup plus mixte que ce qu’on à connu à la Croix Rousse, parce que les 

enfants sont au Tonkin à l’école… Le Tonkin c’est pas la folie quoi… y’a du trafic de drogue 

devant, y’a une forte… enfin, moi je travaille dans le logement social et je suis vraiment pour 

le logement social, mais… y’a une mixité sociale trop importante, et du coup y’a des soucis 

de sécurité clairement. Mais pour le coup l’école est quand même bien et ça nous a changés 

un peu de notre quartier. La mixité je trouve ça très bien aussi, et on s’est beaucoup plus… 

Mais, nous au début ce qui nous a vraiment plu c’est la maison, on a eu un coup de cœur pour 

le bien 

D’accord, mais donc au début elle était pas dans ce que vous avez trouvé dans ce que 

vous cherchiez 

Non, on cherchait un appartement familial parce qu’on pensait pas pouvoir s’offrir une 

maison de ville, mais en plus on cherchait pas dans ce quartier, parce que moi j’étais vraiment 
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Croix Rousse, ou alors pourquoi pas Gratte-Ciel, mais bon finalement moi je trouve qu’on est 

aussi bien ici. Et on avait failli acheter aussi une maison à Montchat, mais on s’est rendu 

compte qu’on était vraiment loin de tout en fait. À Montchat y’a pas de métro, c’est des bus 

et… et quand on voit nos enfants grandir, moi j’ai envie qu’ils soient autonomes… Et 

Charpennes c’est vraiment juste à côté, je sais pas comment vous êtes venus, mais… 

Je suis venu de la gare Part-Dieu à pied (rire), mais ça se fait très facilement 

Oui voilà, ça se fait en un quart d’heure. Et moi je bosse… je suis basée à Givors, du coup 

pour y aller c’est hyper simple… 

D’accord, donc votre ancien logement la raison principale c’est parce que vous avez eu 

un troisième enfant… Et est-ce que vous pouvez me dire les raisons pour lesquelles vous 

avez pas retenu les autres logements ? 

Alors, à la Croix Rousse on avait que des logements qui étaient trop petits à notre goût. Enfin, 

y’avait 4 chambres, mais sous les pentes et moi je fais 1m80, mon conjoint quasiment 1m90, 

donc voilà. Et puis c’était trop cher, et puis y’avait toujours un truc qui allait pas, les charges 

de copro trop chères… Et après on a regardé ailleurs, et à Montchat on s’est trouvé trop 

éloigné, et à Gratte-Ciel on s’est pas vu dans ce quartier. On a vu de beaux appartements, 

parce qu’on avait un bon budget hein, mais ça nous a pas plu… C’est la vie de quartier en fait 

qui nous a pas plu. Et les trucs qu’on a vus à Montchat c’était des beaux… une belle maison, 

qui était sympa et tout, avec un beau jardin… Mais du coup le quartier était pas non plus… 

enfin il offrait pas suffisamment de connexions en fait, on va dire, avec Lyon, parce qu’on 

aime bien profiter de la ville. Et du coup… enfin là pour nous c’est pas le quartier qui nous a 

séduits, mais c’est le bien 

OK, d’accord. Donc ici c’est la taille, le fait que y’ait pas de travaux à faire 

Y’a aucun travaux à faire, la taille, il est assez économique en énergie. En fait ici c’est une 

ancienne usine d’ascenseurs, qui a été réhabilitée en 2005 et transformée en deux maisons 

jumelles en fait. 

Oui j’ai vu en passant, on voit pas tout de suite que c’est des maisons 

Oui voilà, alors ici c’était un ascensoriste, et du coup y’a deux maisons jumelles et derrière 

après y’a un espèce d’énorme blockhaus, c’est une maison de dingue avec une énorme 

piscine, etc. Mais ça je sais pas trop qui c’est, on sait pas très bien. Et… derrière on à un bar à 

jeu, mais ça reste assez calme même si y’a une terrasse. Et après y’a un [inaudible] qui est 

placé juste derrière, qui a empêché un peu la constructibilité pour pas avoir non plus un méga 

immeuble derrière, mais après bon, c’est un peu bruyant des fois, mais on est en pleine ville 

après donc… 
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C’est bruyant comment ? 

Les gens parlent, discutent, y’a des travaux, mais on est en pleine ville donc on accepte 

D’accord, et votre conjoint lui dans la recherche de logement il avait quels critères ? Est-

ce que c’était les mêmes que les votre. 

Alors on avait des critères, lui il voulait vraiment avoir de l’espace et une sensation de… 

parce que dans l’appartement il étouffait, et lui il aurait bien voulu une maison à Rillieux-la-

Pape ou un truc comme ça. Et moi je voulais vraiment être en ville et l’appartement le gênait 

pas, lui ce qu’il voulait c’était vraiment 4 chambres et de l’espace. Et avec ça moi j’ai… Et un 

budget. Et avec ça j’avais le champ libre et c’est plutôt moi qui ai fait la prospection parce que 

je travaille un peu dans le milieu… Et après il est rentré ici et il a dit « OK c’est ici » 

OK ça a vraiment été le coup de cœur (rire) 

Oui (rire) on en a pas visité 50 hein, on était très en alerte, mais… pareil l’appartement à la 

Croix Rousse on était les premiers à visiter, on a pris l’offre au prix et on a acheté. Et après 

quand on l’a revendu on l’a revendu en 3 jours donc ça s’est bien passé. Et ici pareil, on était 

les deuxièmes à visiter, et en sortant on a acheté au prix.  

D’accord. Et… en cherchant, avant d’arriver ici qu’est-ce que ça aurait l’option idéale 

pour vous ? Après, ici ça à l’air d’y ressembler un peu (rire) 

Alors en fait nous c’était inespéré, on a trouvé mieux que ce qu’on cherchait 

D’accord donc c’est un peu l’option idéale que vous aviez pas envisagée 

Voilà complètement. On a fait aucune concession en fait. 

OK. Et maintenant, sur comment vous habitez le quartier ou la commune ici, est-ce que 

vous pouvez me parler des équipements, services que vous utilisez. Écoles, les 

commerces… 

Alors nous, on s’est mis beaucoup dans le quartier. Moi du coup parce que j’étais en congés 

maternité j’avais… du temps (rires). Donc du coup, déjà on a un voisinage qui est plutôt 

sympathique dans la rue, c’est une toute petite rue donc les gens viennent se présenter. Enfin 

surtout sur les habitations individuelles, on connait moins les gens des immeubles. Après moi 

y’a l’école, qui m’a fait connaitre beaucoup de monde, pour la naissance du petit à la PMI qui 

est juste à côté, pour les infrastructures de transports, c’est juste à côté donc on s’en sert 

énormément aussi. Et du coup à force d’être toujours dans le quartier… Alors c’est pas la 

même vie de quartier qu’à la Croix Rousse hein, c’est sûr que… y’a des petits trucs qui nous 

manquent. 

Oui, j’allais vous demander justement, par rapport à votre ancien quartier 
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Ben c’est pas du tout la même chose parce que nous on était vraiment sur le plateau, on était 

pas loin du théâtre de la Croix Rousse… Et c’est vrai que tous nos petits restos fétiches, etc. 

Mais finalement quand ça nous manque, en ¼ d’heure de métro on y est… 

Oui vous pouvez vous y déplacer facilement 

On s’y déplace facilement. Et puis j’ai découvert d’autres choses ici, j’ai découvert ma 

librairie finalement, euh… enfin en se déplaçant à pied c’était plutôt agréable et… Je me suis 

investie aussi dans la vie de quartier via l’école, par l’association de parents d’élèves, parce 

que du coup on organise… Parce que c’est un quartier qui en même temps se gentrifie et en 

même temps… y’a des petits trafics qui se développent aussi… Et du coup en ce moment 

c’est un peu la lutte sur l’espace public (rires) entre les familles qui viennent ici et qui veulent 

investir et mettre [inaudible] dont je fais partie, et d’autres personnes qui du coup font du 

business, clairement. Alors ici ça se passe un peu mieux, au niveau du Tonkin, c’est de 

notoriété publique, le trafic, etc.  Mais c’est rigolo parce qu’ils nous rendent des services 

aussi, enfin parce que nous par exemple quand on fait des ventes de gâteaux, ils viennent nous 

acheter pour 20 euros de gâteaux… voilà. Donc, y’a finalement un lien qui se créer avec des 

gens qui y’a quelque temps j’aurai cru que c’était pas possible… Et c’est bien. Après moi, y’a 

des choses qui clairement me dérangent, parce qu’ils sont sans casque en scooter sur les 

trottoirs, parce que du coup moi je suis une maman stressé. Après… un peu de mixité et sortir 

de la bulle de la Croix Rousse où vraiment… enfin c’était pas la même chose, nous ça nous 

fait du bien et y compris aux enfants. 

OK, du coup j’étais en train de regarder un peu vos réponses au questionnaire, sur vos 

mécontentements ici, j’ai vu justement qu’il y avait l’école 

Ben pour vous donner un peu l’ambiance, le 2e jour de la rentrée les enfants étaient 

confinés… enfin comme… parce qu’en fait il y avait une fusillade devant… Y’a eu une 

intervention musclée de trafiquants de drogue, y’a eu un petit article dans Le Progrès à ce 

moment-là 

Ah d’accord, oui quand même… 

Mais depuis il s’est rien passé. Et je pense que votre étude date de mars ou je sais plus… 

Le questionnaire vous avez dû y répondre dans ces eaux-là oui 

Du coup je devais être encore assez traumatisée par ce truc-là. Et maintenant y’a toujours des 

problèmes, mais… plutôt qu’être pas contente et changer les enfants d’école j’ai décidé d'être 

plus actrice dans cette vie de quartier pour voir si y’avait des choses à faire. Après je suis pas 

naïve non plus, mais… 

Et les commerces ici ? 
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C’est pas du tout le même genre de commerces que ce que j’avais à la Croix Rousse… mais 

j’ai quand même ma boutique de légumes bio au bout de la rue là-bas, j’ai Monoprix, j’aime 

bien monoprix, qui est au Gratte-Ciel donc je peux y aller à pied. Et… après j’ai de 

l’alimentation juste à côté, nous, on se fait livrer les courses donc… Voilà et puis après j’ai le 

centre commercial La Part-Dieu qui est pas loin… Finalement, j’ai réussi à découvrir des 

boutiques, et j’ai pas tout ce que je veux, mais bon y’a tout ce qui faut en plein centre-ville… 

Oui de toute façon vous avez accès à tout facilement 

C’est ça 

Et au niveau des relations amicales, familiales ? 

Alors nous on a aucune famille dans le coin donc… 

Oui, Poitiers du coup ? 

Alors mes parents sont à Poitiers, les parents de mon conjoint sont à Tours et sa mère elle est à 

Annecy. Voilà, et euh moi mon [inaudible] il est en Bretagne, à Brest, et mon conjoint c’est à 

Paris. Après nous nos amis… on s’est pas fait plus d’amis en arrivant ici, si ce n’est les 

parents de l’école. Mais voilà, enfin… entre la Croix Rousse et ici, on a aussi des amis à 

Caluire et Cuire… Et on a gardé nos amis de la Croix Rousse aussi… et c’est pas très loin, 

donc voilà. 

Oui vous êtes pas particulièrement plus loin que quand vous étiez à la Croix Rousse 

Non, et ce qui est intéressant quand nos amis viennent nous voir ici c’est qu’ils peuvent se 

garer 

Oui ? Il y a de quoi se garer ? 

On peut trouver de la place assez rapidement, ce qui était pas forcément le cas à la Croix 

Rousse 

OK, alors après… vous m’avez déjà donné des éléments de réponse, mais qu’est-ce que 

vous pensez de votre environnement de résidence ? Bon l’ambiance vous m’avez dit, 

mais plus sur… les espaces verts et les gênes visuelles et sonores ? 

Alors, espaces verts, juste à côté y’en a pas beaucoup, mais par contre à 900m on a le parc de 

la Tête d’Or, donc… y’a rien à dire (rire). Voilà, et gênes sonores on en a pas, ou peu… enfin 

vous entendez quoi (un petit silence de quelques secondes appuis son propos, on entend 

vaguement quelques personnes parler au loin) 

Oui… on entend juste un peu des gens… 

Des gens qui parlent, heureusement parce qu’on est en ville 

Il doit pas y avoir beaucoup de voitures en plus 
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Y’a pas de voitures qui passent particulièrement non. Et gênes visuelles euh… (elle hausse les 

épaules en signe de négation) 

(Rire) Et vous aviez marqué sur le questionnaire que la qualité de l’air vous satisfaisait 

peu ? 

Ah c’est de manière générale sur Lyon en fait, c’est… Ben c’est la vallée de la chimie, à la 

Croix Rousse aussi on était pas satisfaits parce que… avec les petits on s’est sensibilisé un 

peu à ce truc-là… Enfin voilà, souvent on voit que y’a des pics de pollution… Mais c’est sur 

Lyon, mais sur Paris c’est pas mieux non plus donc… 

Oui d’accord c’est pas ici en particulier c’est à Lyon. Et je reviens maintenant sur ce que 

vous aviez au début de l’entretien… vous m’aviez dit… oui, que quand vous êtes arrivés 

sur Lyon votre conjoint avait besoin d’être pas loin d’une zone aéroportuaire ? Vous y 

avez ou aviez résidé ? 

Non, non, nous, on a dit qu’il fallait un aéroport dans la ville où on allait 

OK c’est tout 

C’est tout, oui, parce que comme mon conjoint travaille à l’étranger il faut qu’il puisse 

prendre l’avion sur un aéroport d’envergure… enfin qui a des vols qui vont en Europe quoi 

Et de la Croix c’est lequel ? 

Oh ben de la Croix Rousse on fait comme tout le monde on va à Saint Ex (Lyon-Saint-

Exupéry). Mais du coup d’ici c’est plus pratique finalement, parce qu’il va prendre le 

Rhônexpress (navette tramway) et il y est direct alors qu’avant à la Croix Rousse il prenait sa 

voiture pour aller jusqu’à l’aéroport… 

D’accord. Et… bon je vais bientôt avoir fini. Mais du coup, vous venez d’emménager, 

vous comptez rester ici ? 

Alors là nous on se voit… après ça dépend de nos opportunités professionnelles aussi parce 

qu’on est en train de construire notre carrière, mais là on a trois enfants… Enfin, il est 

possible qu’on aille passer trois ans à l’étranger histoire de faire un contrat là-bas, mais on 

mettra la maison en location on la vendra pas en fait, a priori. En tout cas, on se voit bien ici, 

nous en arrivant à Lyon on pensait pas particulièrement s’y installer et puis finalement je 

pense qu’on va rester parce qu’on aime beaucoup. 

D’accord. Et à plus long terme ?  

Alors à très long terme, quand on aura plus les enfants, on vend ici, et on achète un plus petit 

truc à la Croix Rousse (rires) 

(Rires) Donc vous retournez à la Croix Rousse 
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On retourne à la Croix Rousse (rires). Mais c’est bien pour vieillir là-bas, c’est vraiment 

parfait. D’ici là, ça aura changé je pense, mais… enfin en tout cas sans avoir d’enfants y’a pas 

d’intérêt d’avoir une aussi grande maison… Enfin on est bien ici, mais on se voit pas 

forcément passer toute notre vie… 

Oui c’est très grand, vous m’aviez dit que ça faisait de votre ancien appartement ? 

Ça fait 150m2  

OK. Et bien voilà… votre profession vous m’aviez dit que vous étiez… ? 

Donc je suis chef de projet dans l’aménagement du territoire à l’EPORA 

D’accord, mais parce qu’à Poitiers vous aviez fait des études, mais en Droit ? 

Alors oui, j’ai un parcours assez [inaudible]. Donc j’ai fait un DESS, enfin un master 2 en 

Droit de l’urbanisme, de l’aménagement du territoire et de la construction. Après j’ai été 

embauchée chez un bailleur social à Paris, pour être juriste, et j’ai évolué vers un poste de 

chargé d’opération de construction. Et arrivée ici, je suis devenue chargée d’opération de 

démolition et requalification foncière. C’est-à-dire que l’EPORA c’est un établissement public 

qui achète des fonciers, qui les requalifie au sens qui les démolis, les dépollues, les grosses 

friches industrielles de la Loire, etc. Et on revend pour faire un projet, et là-dedans j’ai évolué 

en chef de projet, donc maintenant je gère une petite équipe de chefs d’opération, de chargés 

d’affaires… pour faire des projets au service des collectivités et du coup on fait des études 

urbaines, des études de marché. Voilà 

OK, et la profession de votre conjoint du coup, il est… ? 

Il est responsable commercial à l’export, dans la chimie, les gros trucs de chimie, et il est VRP 

là-dedans 

OK, et bien voilà 

On a été efficace ? 

Oui, merci d’avoir accepté l’entretien ! 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêtée me dit 

ne pas savoir si les avions passent au-dessus de Villeurbanne, mais que son lieu d’habitation 

de se situe en tout cas pas dans un PEB. Elle me dit voir des avions hauts dans le ciel, mais 

rien de plus. 
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N°157 

Conditions de l’entretien : 

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 6 jours à l’avance. Il a été réalisé au domicile de 

l’enquêté, à Villeurbanne. Comme convenu lors de notre prise de rendez-vous, j’appelle 

l’enquêté en arrivant au pied de son immeuble. Ce dernier ne répondant pas, et après plusieurs 

autres tentatives, je décide d’entrer dans l’immeuble. Son nom est indiqué sur sa boite aux 

lettres, mais pas l’étage. Je finis par trouver sa porte et sonne plusieurs fois avant qu’il ouvre. 

Il s’excuse de ne pas avoir répondu et m’explique que son téléphone était sur silencieux. Il me 

demande d’attendre quelques minutes sur le palier pour qu’il puisse ranger un peu. 

L’entretien se déroule dans son salon, vide de meubles à part le canapé sur lequel nous nous 

installons, une petite table basse et, en face contre le mur, une chaine HiFi assez imposante. 

Les volets son fermés au début de l’entretien à cause de la chaleur, mais l’enquêté les ouvrira 

par la suite. Avant de commencer, il me demande des détails sur l’enquête, son but, ses 

objectifs, s’il s’agit d’une enquête « académique ». Je réponds à ses questions sans toutefois 

préciser l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire. Il me demande également s’il pourra 

être tenu au courant des résultats de l’enquête. Je lui réponds positivement puis nous débutons 

l’entretien.  

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Pour commencer est-ce que vous pouvez me parler de votre parcours résidentiel ? Les 

lieux où vous avez habité au cours de votre vie jusqu’à maintenant et puis les raisons qui 

vous ont conduits à bouger de l’un à l’autre 

OK, alors je suis tunisien. Ça fait deux ans et demi que je suis en France, et donc je suis venu 

en décembre 2015, c’était un cabinet de recrutement qui m’avait contacté pour venir. Donc 

c’était un recrutement sur profil, donc je n’avais pas encore de missions. Je suis ingénieur en 

informatique, euh c’est pour ça qu’au début, j’ai atterri à Lille et… donc j’habitais à Lomme, 

c’est un arrondissement de Lille. Et après deux-trois semaines, j’ai été affecté à une mission 

qui était à Valence. Donc le premier logement c’était à Lille pour quelques semaines, le temps 

de faire les papiers, et après, affectation à la mission de Valence. Donc premier 

déménagement de Lille à Valence et la raison c’était la mission, le travail. 
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D’accord, et donc la raison pour laquelle vous êtes venu en France à Lille c’est le 

travail ? 

Oui pour répondre à cette offre 

D’accord et euh y’avait pas de la famille qui était ici ? 

Non, du tout. D’ailleurs j’ai préféré ne pas aller dans une grosse ville depuis le début comme 

Paris, parce que y’a beaucoup trop de monde que je connais et je ne suis pas venu en France 

pour euh continuer à être entouré par des Tunisiens sinon je serais resté en Tunisie (rire). 

D’accord (rire), donc Lille, mais pas longtemps… et c’était un petit logement ? 

C’était une colocation, donc un appartement de… 4 pièces, salon plus 3 chambres. Et euh… 

le propriétaire c’était la société et il nous le louait le temps qu’on ait les affectations des 

missions. 

D’accord OK, et après vous avez bougé à Valence, donc vous avez fait… 

À Valence donc, première chose, comme y’avait pas mal de distance entre Lille et Valence, je 

ne pouvais pas faire de visites d’appartement, donc j’ai préféré commencer par louer un studio 

euh… d’étudiant. Donc ça, je l’ai fait par internet, et j’ai choisi en centre-ville, comme j’avais 

pas encore visité Valence du coup je préférais avoir quelque chose en centre-ville. J’ai passé 2 

mois dans le studio, après je voulais déménager parce que le studio ce n’était pas assez grand, 

ça devait être 22m2, je crois, donc juste pour survivre… enfin survivre entre parenthèses 

c’était un premier appart. Et en plus parce que c’était relativement cher par rapport à ce que 

j’ai trouvé. Le studio, il faisait 22m2 et c’était euh… 490 euros, je crois… Et j’ai trouvé un 

logement de 48m2 à 520 euros. Donc ça valait vraiment la peine, en plus il était meublé   

OK, c’était en centre-ville aussi ? 

Il était en centre-ville à 500m du studio 

D’accord, oui c’était pas loin. 

Il était pas mal et en plus, il était meublé, ce qui m’arrangeait très bien. Et… là j’étais plus ou 

moins stable jusqu’à 1 an et demi plus tard que j’ai passé là-bas à Valence. Et là, j’ai décidé de 

changer de ville parce qu’encore une fois, j’étais pas venu en France pour m’installer quelque 

part, mais plutôt pour visiter plusieurs villes avant d’aller dans un autre pays. Donc pour le 

moment j’avais…enfin…J’avais passé quelque temps à Valence, j’avais visité les alentours et 

fait une expérience là-bas, c’était dans le transport, et donc il était temps de connaitre une 

autre ville et euh… principalement c’était guidé par le travail et les offres. C’était 

principalement entre Paris et Lyon. Y’en avait d’autres, mais ces offres-là étaient les plus 

intéressantes. Et donc j’ai fait le choix de Lyon… et c’était un peu délicat parce qu’il fallait 

faire les visites [5’00], et donc je les ai rassemblées en 2 weekends et voilà, j’ai visité un peu 
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partout à Lyon et j’ai choisi cet appart parce que… principalement pour le prix déjà, enfin 

relation prix-superficie et le fait que ça soit meublé et l’état de l’appart. 

D’accord, donc du coup vous êtes arrivé ici, votre ancien appartement c’était à Valence. 

Oui 

OK, parce que je vais rebondir directement sur votre ancien appartement et votre 

déménagement jusqu’ici. Donc vous êtes restés 1 an et demi à Valence et vous êtes arrivé 

ici… 

En juin de l’année dernière, 2017 

D’accord, et donc vous avez déménagé parce que vous vouliez simplement changer de 

ville ? 

Oui 

Et qu’est-ce que vous… enfin vous avez choisi Lyon plutôt que Paris parce que c’était là 

qu’était l’emploi que vous avez trouvé ? 

Non pour l’emploi y’avait des offres partout, mais j’ai demandé à plusieurs connaissances, 

mais y’avait quasiment personne qui m’avait conseillé Paris, en plus j’étais passé quelques 

fois par Paris et j’aimais pas trop le fait que ça soit surpeuplé et un peu trop euh entre 

guillemets un peu sale par rapport à Valence et… beaucoup trop de rythme, beaucoup trop de 

pollution et pas de relief surtout, parce que j’aime bien les montagnes, pour faires des sorties 

et le sport… Donc le Rhône Alpes ça m’allait bien (rire). 

Oui c’est sûr de ce côté-là (rire). OK, et vous ne connaissiez personne ici du coup (à 

Lyon) ? 

Ni à Valence ni ici. 

OK, et vous avez trouvé quoi comme boulot ici ? Vous êtes ingénieur en informatique ? 

Ouais, alors euh… De Lille à Valence j’ai gardé le même employeur même le client final était 

changé et… l’intermédiaire à changé aussi, mais en partant de Valence j’ai démissionné et du 

coup ici j’ai un nouvel employeur. 

D’accord et c’est quoi comme travail ? 

Alors à Valence j’ai fait du développement sur un projet qui vise à remplacer les cartes de 

transport, les cartes électroniques qu’on utilise pour valider, par l’utilisation du smartphone. 

Donc y’a une technologie qui s’appelle NFC, donc on tape le téléphone contre le valideur au 

lieu d’utiliser une carte. Donc ça, c’était dans les transports, après j’ai changé de secteur et 

maintenant je travaille dans l’énergie. Le client c’est une société qui fait le comptage et la 

répartition des frais de chauffage. Donc,on refait leur système d’information parce que… c’est 
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suite à la loi de la transition énergétique en 2015 qui fait qu’on peut plus payer en forfaitaire 

les frais de chauffage 

OK, et… donc vous êtes ingénieur vous avez fait quoi comme études ? Vous les avez faits 

en… 

En Tunisie. J’ai fini mes études là-bas en ingénierie en 2010, j’ai eu le diplôme, après j’ai 

travaillé 5 ans en finance là-bas. Et après j’ai été contacté par le cabinet pour venir ici. 

D’accord, euh et maintenant, sur la partie recherche d’appartement, vous m’avez dit 

que vous avez cherché Paris ou Lyon, pas d’autres villes ? 

Euh… y’avait des offres à Paris, à Lyon, à Grenoble, à… Saint-Étienne, une ou deux à 

Toulouse… mais bon c’est pas grand-chose par rapport à Paris et Lyon 

D’accord, et comment ça se fait que vous ayez écarté les autres villes ? 

Euh je vous cache pas que principalement c’était la qualité des offres et les rémunérations. 

Donc déjà la nature de la mission, la technicité et après la rémunération 

D’accord donc de toute façon vous n’avez pas regardé d’appartement ailleurs [10’00] 

Non pas du tout. C’était plutôt le travail qui guidait le choix de la ville, après, une fois que j’ai 

trouvé deux très bonnes offres, à Paris et à Lyon, là c’était là ville qui a joué 

Ok, alors juste avant de continuer je reviens sur votre ancien logement à Valence, est-ce 

que vous pouvez me le décrire un peu ? 

C’était un immeuble de 3 étages, j’étais au premier, c’était 50m2 et… c’était meublé, donc 

y’avait deux chambres, un salon, une cuisine ouverte sur le salon et… voilà. Et en centre-ville 

OK, et ensuite quand vous êtes arrivé ici vous avez regardé… avant de trouver cet 

appartement là vous aviez trouvé d’autres appartements ? 

J’ai fait des visites et ce que j’ai compris c’est que si on veut être dans les arrondissements de 

Lyon il faut payer cher pour avoir, entre guillemets, des appartements sales. Ou mal 

entretenus. Et là, à Villeurbanne, j’en ai pas visité beaucoup, mais c’était le meilleur rapport 

surface/meublé/propre et pas trop loin du centre de Lyon 

D’accord, et donc les autres appartements que vous avez visités c’était où ? 

Dans tous les arrondissements presque 

Ah oui vous avez vu beaucoup d’appartements 

Oui, j’en ai vu une vingtaine, je crois. C’est pas facile de visiter tout ça en 2 weekends (rire) 

Ah oui ça c’est sûr (rire). Et vous les avez écartés parce que, justement, trop cher ? 

Alors soit c’est un peu trop… le plus loin c’était dans le 5e, mais dans l’ouest, assez loin du 

reste de Lyon. Alors qu’ici à Villeurbanne je suis à l’entrée de Villeurbanne et c’est plus 

facile, y’a plus de transports. Euh… Donc soit c’était relativement loin, soit c’était pas assez 
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spacieux pour le prix, et soit c’était… la plupart n’étaient vraiment pas propres ou n’avaient 

pas d’ascenseur. Vous savez dans le 1er et le 2e au centre de Lyon, y’a les anciens immeubles 

sans ascenseurs, très mal entretenus. Et quoi d’autre aussi… les meubles, l’état des meubles… 

Et la tranquillité, oui, ça j’ai oublié, parce que y’en avait pas mal qui étaient directement sur 

une avenue, et là vous voyez y’a bien l’avenue, mais je suis de l’autre côté. Donc c’est très 

tranquille ici, je n’entends vraiment presque rien.   

Oui, on n’entend rien c’est vrai, c’est comme ça à peu près tout le temps ? 

Oui 

D’accord, et vous aviez d’autres critères ? D’environnement ? Vous m’avez dit la 

propreté, le calme… 

Euh la propreté, le calme… équipement, je demandais trop de questions sur l’équipement, il 

me fallait une plaque 4 feux, un évier à 2 bacs, un four, un grand réfrigérateur, un lit assez 

large, voilà tout ça (rire). 

(Rire) Vous avez tout trouvé ici ? 

Et la fibre. Et j’ai tout trouvé oui. 

Ah oui d’accord, donc ça correspond complètement à ce que vous cherchiez ici ? 

Oui 

D’accord, parce que j’allais vous demander justement en arrivant ici, dans ce que vous 

cherchiez, ce qu’aurait été l’option idéale 

La seule chose qui aurait été peut-être un peu mieux c’est… si j’étais sur une ligne de métro. 

Parce que le tram est à 500m de là, et y’a tous les bus, juste en bas, mais le métro c’est un peu 

plus facile disons. 

Oui le métro est un peu loin 

Il faut prendre soit le tram soit un bus pour arriver au métro. Le métro est à 1km. 

D’accord et vis-à-vis des commerces ou des équipements culturels est-ce que ça a joué ? 

Pas vraiment. Au début, je me suis dit : il y a des commerces un peu partout en bas, sauf que 

je… j’y vais jamais parce qu’ils sont très chers. Vous savez les épiceries sont très chères par 

rapport aux grandes surfaces, donc non. 

D’accord, et… du coup vous allez un peu plus loin pour tout ce qui est courses ? 

Alors j’ai changé un peu de mode, j’utilise plus le transport, je fais du vélo maintenant et c’est 

ce qui fait que j’ai pas trop de restrictions. Avant,il fallait arranger le… les trajets, attendre les 

bus et tout. Maintenant, je suis un peu plus libre de mes mouvements 

Oui à vélo du coup vous pouvez aller un peu où vous voulez. D’accord, vous n’utilisez 

pas tous les commerces, mais c’est dans Villeurbanne quand même ? 
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Non pas du tout, je vais parfois très loin. Pour faire la combinaison sport-vélo et courses 

OK et du coup vous avez des relations amicales ici ? 

Alors, principalement collègues de travail ici à Lyon. Et à Valence, c’était collègues de travail, 

collègues d’entrainement parce que je faisais pas mal de choses, des sorties randonnées et 

tout. 

OK et vos relations professionnelles/amicales elles sont dans Villeurbanne ? 

C’est pas du tout… je saurais parfois même pas où ils habitent (rire). C’est plutôt les activités 

qui sont importantes. 

OK d’accord. Et votre travail est loin d’ici ? 

À 8 km d’ici, c’est de l’autre côté de Lyon 

Et vous vous y rendez… 

À vélo. Avant en transport ça me prenait 50 min et là en vélo ç fait 20 min. 

Oui c’est mieux (rire). D’accord, et… quelle image vous vous faites de l’appartement et 

du cadre, du quartier ? Et particulièrement par rapport à Valence 

Euh… l’appart est un peu mieux qu’à Valence pour… À Valence je payais un loyer de 500 

euros et ici, je paye 680, donc c’est un peu plus cher, mais c’est Lyon. Et… donc les meubles 

c’est un peu mieux, l’état de l’appart aussi, beaucoup plus calme, à Valence j’étais pas… 

y’avait une route secondaire, mais quand les voitures passaient je les entendais alors qu’ici je 

n’entends pratiquement rien. Et l’orientation par rapport au soleil est très bien ici, ça chauffe 

pas trop, alors que là-bas c’était l’enfer pendant l’été, ça tapait directement sur les fenêtres. 

OK, et vous aviez marqué sur le questionnaire, à Valence, proche de toutes commodités, 

travail, loisirs, du coup j’imagine que toutes vos activités étaient dans le centre de 

Valence ? 

Oui, en même temps Valence c’est 3 km de diamètre (rires) 

Ah oui c’est beaucoup plus petit (rires). OK, euh… vous êtes locataire, vous n’avez pas 

fait de travaux ici ? 

Non. Y’a le fournisseur d’accès internet qui est venu refaire les câbles et qui a fait un travail 

misérable. 

Mince (Rires). Et vous aviez marqué aussi sur le questionnaire que comme c’était un 

appartement ce n’était pas possible d’avoir « un bon système audio ». 

Oui, j’ai seulement une petite radio parce qu’il faut pas gêner les voisins. Du coup, j’ai acheté 

un casque. 
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D’accord, après… ça va se recouper avec une question que je vous ai déjà posée, mais 

qu’est-ce que vous pensez de l’environnement dans lequel vous vivez ? En termes de 

paysage, d’ambiance. 

Ça c’est la raison pour laquelle je préfère Valence à Lyon. C’est que là-bas je voyais le 

Vercors directement. Et c’était tranquille, enfin pas dans le sens où quand on rentre chez soi 

on n’entend pas de bruit, mais plutôt quand on va dehors c’est beaucoup plus paisible. Y’à 

moins de trafic de gens, de problèmes. Et en fait, c’est peut-être une phase intermédiaire entre 

Valence et Paris, Lyon est quand même un peu mieux que Paris de ce côté, mais en même 

temps c’est beaucoup mieux à Valence. Je préfère cette tranquillité à l’aspect grande ville, 

même si dans les grandes villes y’a beaucoup plus de choses à faire, même si je fais pas 

grand-chose… Les avantages qu’une grande ville a, je les utilise pas trop. 

Et toujours en termes d’ambiance ici, est-ce que vous avez un sentiment de sécurité ou 

d’insécurité ? 

Oh pff, c’est un quartier qui a pas beaucoup de différence entre Lille, Valence et ici. 

D’accord, et par rapport à Valence, au niveau de la vue, de la verdure ? 

Ah ben c’est pas mal ici (il se lève du canapé et se dirige vers la fenêtre pour l’ouvrir) Y’a un 

beau jardin vous voyez. 

Ah oui effectivement (on peut voir des jardins partagés au pied de son immeuble). Et au 

niveau du bruit du coup vous me disiez que vous n’entendiez rien ? 

Y’avait un certain moment, y’a plusieurs semaines, un voisin du 5e, moi je suis au 3e, il avait 

deux chiens qui aboyaient tout le temps et il les maltraitait en fin de compte. On a découvert 

quand il a eu un dégât des eaux, les pompiers sont venus, enfin bref. Ils aboyaient tous le 

temps et ils étaient dans un état pitoyable… Mais à part ça non, c’est très tranquille 

OK, et la qualité de l’air vous y accordez une importance ? 

Oh… si, c’est moins bien qu’à Valence quand même. Surtout en étant sur les routes. Et 

Valence comme c’est dans une vallée y’a relativement plus de vent qu’ici donc l’air circule 

alors qu’ici c’est… 

 Oui ça stagne un peu plus ici… OK… on a bientôt fini. Vous envisagez de rester ici pour 

un moment, longtemps ? 

Alors j’ai passé maintenant 1 an ici et je commence à réfléchir où aller plus tard. Donc pour le 

moment j’ai pas vraiment d’idées (rire) 

D’accord, mais vous pensez partir d’ici un an, plus ? 

Peut-être moins 

Moins ? 
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Oui parce que j’ai fait le tour de Lyon. C’est plutôt que je reste là parce que la mission, le 

travail que j’ai ici est vraiment très intéressant. 

D’accord, mais du coup ce qui vous motive, y’a le travail que vous pouvez trouver, mais 

c’est vraiment de découvrir les villes. 

Exactement, parce que j’ai cette impression qu’en visitant une ville en étant un visiteur 

passager, on ne découvre pas, on ne vit pas la ville. Donc c’est pour ça que je préfère 

m’installer quelque temps dans une ville plutôt que de la visiter pendant un weekend. Et donc 

c’est l’idée que j’ai ici, je passe quelques années en France avant de m’en aller. 

D’accord parce qu’à long terme après vous comptez retourner en Tunisie ? 

Non, je sais pas si je retournerai en Tunisie, mais ça sera un autre pays 

ou dans un autre pays, OK. Je vérifie si j’ai pas oublié de questions… Vous vivez seul 

ici ? 

J’ai été marié, mais séparé depuis maintenant… depuis presque 1 an, donc je suis seul. 

D’accord, mais du coup dans les choix de logement c’est vous tout seul qui vous en êtes 

occupé ? 

Oui parce qu’avant ma femme elle était pas ici, y’avait des allers-retours qui n’étaient pas 

régulier, et donc c’était moi qui devais faire les visites et tout 

OK d’accord, donc les choix de logement revenaient à vous et… y’avait pas de… 

comment dire, de… 

Si quand même, quand je faisais des visites je faisais des photos et je les lui envoyais et on 

discutait un peu des appartements, mais comme c’était moi sur place c’était plus facile 

D’accord, et du côté de votre ex-femme il y a eu des contraintes, des négociations ? 

D’autres préférences ? 

Oui voilà 

Euh… non pas vraiment 

OK, et ben voilà on a fini. Merci beaucoup d’avoir accepté l’entretien ! 

 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêté me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion passer, pareillement lorsqu’il habitait Lille et Valence. 
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N°158 

Conditions de l’entretien : 

 

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées une semaine à l’avance. Il a été réalisé sur le 

lieu de travail de l’enquêté, un espace de coworking au deuxième étage d’un bâtiment situé 

dans le 3e arrondissement, juste à côté de la Part-Dieu. 

L’entretien a été réalisé en deux parties en raison d’une alarme incendie qui nous a obligés à 

sortir du bâtiment. La première partie s’est déroulée dans son bureau, la seconde dans le hall 

du bâtiment, sur un canapé, après que l’alarme se soit arrêtée. 

L’ambiance fut détendue, voire familière, tout au long de l’entretien. Après avoir rappelé 

l’objet de l’étude, nous décidons de nous tutoyer, sans doute du fait de la proximité de nos 

âges ainsi que de notre niveau d’étude. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Moi je suis un peu dans le métier donc… je vais essayer d’être objectif (rires). 

(Rires) Oui ? Parce que tu fais quoi comme métier du coup ? 

Alors je suis urbaniste, enfin en planification urbaine. On fait du PLUI (Plan Local 

d’Urbanisme Intercommunal), des SCoT (Schéma de Cohérence Territoriale) essentiellement. 

Pas pour la ville, beaucoup pour les territoires ruraux, donc c’est un peu différent de la ville. 

Voilà, et puis on travaille pour les collectivités depuis à peu près 5 ans maintenant. 

OK. Et bien pour commencer, est-ce que tu peux me parler un peu de ton parcours 

résidentiel, les lieux où tu as habité au cours de ta vie jusqu’à maintenant. 

Depuis la naissance jusqu’à maintenant ? 

Oui c’est ça (rires) 

(Rires) 

Et puis les raisons qui font que tu as changé de lieux 

Alors, je suis né à Saint-Malo, euh… mes parents avaient une maison dans un petit village, un 

hameau d’une commune à côté de Dinan. Ils ont fait construire… ils étaient en location hein, 

donc ils ont fait construire en 93 dans le même village, mais dans le bourg cette fois-ci, pour 

se rapprocher un peu des commerces. Et puis, y’avait un terrain disponible, c’était pas cher à 
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l’époque, un grand terrain. Donc en 93, j’y suis resté jusqu’à mes 18 ans… avant mes 18 ans 

quand j’ai commencé mes études supérieures après le bac je suis allé à Saint-Nazaire une 

année. Donc j’habitais en centre-ville, à côté de l’hôtel de ville. Et puis, après j’ai pas mal 

bougé… Donc ça, c’était ma première année de DUT, ma deuxième année j’ai vécu à 

Pornichet, c’est juste à côté de Saint-Nazaire, voilà. 

C’était un DUT de quoi ? 

En génie civil, plutôt en travaux publics. Donc j’étais en studio à Saint-Nazaire, après je suis 

passé en colocation à Pornichet, à 3, avec un appartement résidence secondaire avec vue sur la 

mer et tout, c’était sympa (rire). 

(Rires) 

C’est l’avantage du coin là-bas. Et après en licence professionnelle, je suis retourné en studio, 

pareil à Pornichet, mais à côté, dans un petit hameau. Donc ça, j’ai eu ma licence 

professionnelle c’était en 2009. Après, j’ai commencé à travailler, j’étais en déplacement 

beaucoup, gros déplacements la semaine donc j’ai revécu chez mes parents pendant quelques 

mois. Et puis après, j’ai loué en colocation avec une amie dans un petit village à côté de 

Rennes, à côté de chez mes parents aussi, pendant une petite année, même pas. J’ai 

démissionné de mon travail donc du coup… pour faire autre chose. 

Tu bossais sur quoi à ce moment-là ? 

J’étais chef de chantier en travaux ferroviaires, pour la Colas Rails, qui est une grosse boite de 

travaux publics, qui a une filiale ferroviaire, donc partout en France, donc j’ai fait beaucoup 

de mobil-home de camping pendant la semaine et le weekend je vivais chez moi. Et donc ça 

jusqu’à juin 2010, après j’ai démissionné, j’en avais marre je voulais changer. Donc je voulais 

partir au Canada, j’avais une piste et en fait j’ai repris mes études. J’ai été pris… donc je suis 

allé en septembre à Aix-en-Provence pour un master urbanisme. 

T’es descendu (rire) 

(Rires) complètement, je connaissais personne, je suis parti avec ma Clio avec tout dedans, et 

voilà c’était un peu une nouvelle vie en quelque sorte 

D’accord, c’était parce que y’avait pas d’autre master qui t’intéressait ailleurs ? 

Alors en fait quand j’ai postulé tu fais un peu à l’arrache donc… fin mai il restait que deux 

masters, celui de Lyon et celui d’Aix-en-Provence donc j’ai postulé aux deux. J’avais postulé 

à quelque chose à Bordeaux aussi, mais qui était plus proche du génie civil. Et j’ai pas été pris 

sur ces deux-là, mais j’ai été pris à Aix-en-Provence par contre. Donc voilà je suis parti, je 

connaissais personne donc un peu une nouvelle vie. Donc là j’avais une colocation, pareil, 
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dans un vieil appartement assez étrange pendant 1 an. L’appartement était assez étrange. 

(rires) 

(Rires) c’est-à-dire ? 

Ben en fait, c’était une dame plus ou moins vieille qui avait perdu son fils dans un accident de 

moto… enfin non son fils était handicapé à cause d’un accident de moto et en plus il s’était 

fait chopper par Hadopi parce qu’il téléchargeait à mort, c’était un des seuls cas qui a été 

graves, y’a eu un procès et tout, c’est assez rare. Et du coup, elle était très matérialiste et elle 

gardait tous ses objets dans l’appartement, donc y’avait l’argenterie, des tapis, y’avait même 

tous ses vestons. Alors ça sentait même la pisse de chat un peu parce que tellement qui y’avait 

d’affaires… Et même des boites de Tampax qui avaient jamais été ouvertes depuis les années 

70 (rires). Donc on s’est amusé un peu, voilà… (rires) 

(Rires) Et du coup t’as fait que des colocations presque ? 

Ouais pendant mes études j’ai fait beaucoup de colocations. Y’avait… ouais question de coût 

déjà, surtout Aix-en-Provence.  

Oui, c’est super cher. 

Voilà, 600, 700 euros le studio. Enfin un beau studio c’est 600 euros, confortable, avec de la 

lumière et tout. Donc c’était pas concevable à l’époque, même si j’avais gagné de l’argent 

avec mon travail avant. Et puis par contre à Saint-Nazaire, c’était pas une question de coût 

c’était plus une question d’affinités, on s’était dit que ça pourrait être sympa. 

C’était avec des amis alors 

C’était des amis oui. Et là sur Aix-en-Provence, je connaissais personne donc c’était sur 

partager.com que j’ai trouvé. Voilà. Et donc je suis resté un an là-bas et après, j’en ai eu marre 

de la colocation donc j’ai pris un studio à Aix-en-Provence pour ma deuxième année de 

master. Mais ça a duré 3 mois, c’était devant la gare routière, ça faisait un bruit pas possible, 

c’était un immeuble des années 70 très mal isolé, 5e étage, plein sud, donc c’était une serre en 

fait, dans le sud de la France… 

Et très cher, j’imagine 

Et… ça allait, mais oui c’était 500 euros a peu près, pour 20m2 a peu près. Y’avait une seule 

pièce… c’était meublé quand même, mais bon c’était un minimum c’était pas terrible quoi. 

Donc j’ai changé au bout de 3 mois et puis j’avais rencontré ma compagne en première année 

de master, et elle était en colocation et elle en avait marre aussi donc on a profité de nos deux 

situations pour trouver un studio ensemble, en plein centre d’Aix-en-Provence, donc vraiment 

dans de l’ancien, très ancien même puisque c’était du 16e/17e siècle. Et donc c’est des 
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parquets qui gondolent et tout avec… comment ça s’appelle déjà, les carrelages rouges là… 

des tomettes voilà 

Le charme de l’ancien. 

Le charme de l’ancien voilà, provençal (rires). Et alors en plein cœur d’Aix-en-Provence, 

donc c’est parfait c’est une toute petite ville Aix-en-Provence, c’est très sympa avec les 

marchés et tout. Et j’ai un ami, une connaissance plutôt de master de l’année d’après qui 

lâchait son appartement, qui partait, et du coup on a profité de cette occasion parce que c’était 

une super occasion. Pour 38m2 on avait 600 euros. Et là pour le coup c’était vraiment 

imbattable, bon même s’il était un peu désuet l’appartement, mais… Voilà, on a sauté sur 

l’occasion. Donc on a vécu tous les deux, depuis on vit tout le temps tous les deux, on a pas 

changé de mode de vie, enfin de mode de cohabitation. Donc là c’était en 2012 et on a vécu 5 

ans dans le même appartement… Euh qu’est-ce que je dis, n’importe quoi, on a vécu… 

jusqu’en novembre 2014… donc deux ans et demi on va dire. Novembre 2014 donc, et entre-

temps j’avais trouvé ce travail-là, j’étais à mon compte aussi avant, et euh… j’ai été 

embauché pour l’entreprise pour laquelle je travaille maintenant, Planèd euh… qui proposait 

d’ouvrir une agence sur Lyon. Donc on a sauté le pas et on est parti avec ma compagne à 

Lyon du coup. On a eu un studio dans le 6e arrondissement qui était… les mêmes prix 

quasiment qu’Aix-en-Provence, mais cette fois-ci, c’était du neuf, y’avait un balcon, c’était 

nickel quoi, et on avait quand même 47m2, donc c‘était quand même mieux. Par contre, on 

était en face de la voie ferrée, plus le boulevard Stalingrad, donc y’avait un train toutes les 3 

minutes. C’était assez pollué et bruyant. Donc c’était pas terrible l’été. Surtout qu’il fait 40 

degrés à Lyon (rires) 

OK d’accord, donc re dans un appart bruyant et chaud… 

Voilà bruyant et chaud. Mais à Aix-en-Provence c’était très chaud aussi, mais c’était une rue 

piétonne donc c’était différent, c’était plus agréable. 

Y’avait juste le bruit des passants. 

Voilà, des passants, c’était une rue qui était assez résidentielle donc ça allait, parce qu’à Aix-

en-Provence y’a des bars, enfin c’est une ville très étudiante donc ça picole, ça s’amuse 

bien… On l’a fait nous hein (rires). Et nous là, c’est vraiment le bruit, la grosse ville quoi 

hein, c’est le flux de voitures sortant… les pendulaires qui sortent de part-dieu pour retourner, 

plus les trains, les TGV qui arrivent, plus les trains de fret la nuit aussi, qui étaient un peu plus 

espacés, mais voilà… C’était compliqué même avec un double vitrage. On s’y était habitué 

quand même. Donc ça, et puis on a déménagé récemment en novembre 2017. Et cette fois-ci 

on a pris plus grand, 60m2 avec un balcon, cœur d’ilot, pas de bruit, mais plus loin, à 
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Villeurbanne, à 1km de là où on était. Mais cette fois-ci on a gagné carrément en confort. Au 

niveau prix, c’est quasiment pareil, pour les mêmes services, et surtout plus de calme, voilà… 

D’accord, donc là c’est votre logement actuel à tous les deux ? 

Voilà c’est ça 

Et bien c’est parfait, je peux donc enchainer sur les questions sur votre déménagement 

de votre ancien appart à celui-là… Enfin juste, avant, pour préciser, si j’ai pris compris 

la raison pour laquelle vous avez déménagé d’Aix-en-Provence à Lyon c’est parce que 

vous vouliez aller ailleurs ou c’était l’opportunité professionnelle ? 

Ouais, on voulait aller ailleurs. Parce que j’avais postulé à Orléans sur un poste qui me 

plaisait beaucoup et j’ai fait le choix… Alors, j’ai fait le choix plus de la localisation que du 

poste, puisque ça me plaisait plus à Orléans. Et Lyon, ça paraissait bien, notamment parce 

qu’on connaissait du monde. À Aix-en-Provence, on avait pas de famille et les amis étaient 

partis, c’est plein de gens qui arrivent et qui repartent… À Lyon, j’avais 2-3 connaissances, et 

surtout ma compagne elle est de Saint-Étienne, et c’est à une heure, même pas. Et elle a plein 

d’amis de Saint-Étienne qui ont fait leurs études ici, qui ont commencé leur vie active, 

toujours d’ailleurs. Donc, y’avait toutes les raisons pour remonter. Et moi ça me rapprochait 

aussi de la Bretagne, donc de mes parents. 

C’est plus simple de… 

Oui c’est plus accessible, avec le TGV, et l’avion maintenant 

OK, donc les raisons c’était parce que vous vouliez changer de ville ? 

Voilà, parce qu’on en avait marre, on voulait changer de ville et se rapprocher de quelque 

chose de… moins isolé on va dire. 

OK et ça à joué pas mal donc que ta compagne vienne de Saint-Étienne, connaisse du 

monde là-bas, que toi aussi un peu, etc. Plus que professionnel c’était une question de 

relations amicales, familiales. 

Ouais voilà exactement., c’était plus social que professionnel. Même si j’ai trouvé une bonne 

entreprise parce que du coup c’était un poste intéressant aussi. C’était dans la balance, mais le 

premier critère c’était les relations 

OK et… juste avant d’enchainer, le travail que tu fais ici c’est quoi exactement ? Parce 

que je m’attendais pas a voir un espace comme celui-là. 

L’espace de coworking tu veux dire ? Et le bureau où on est ? 

Ouais 

Alors… tu veux l’histoire un peu ? Parce que c’est juste qu’en fait… En novembre 2014, on 

est arrivé à Lyon, donc moi je voulais partir. Et j’avais ma collègue aussi, enfin une ex-
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collègue qui est partie l’été dernier, qui voulait remonter à Lyon parce qu’il y avait son 

compagnon qui y était. Et j’avais un autre collègue qui était en apprentissage et sa formation 

était à Lyon. Voilà. Donc on était 3 à être monté à Lyon et on a partagé des locaux avec une 

entreprise qui n’existe plus actuellement, derrière là Part-Dieu à 2km d’ici. Et du coup, on 

était 5-6, cette boite-là a fermé, donc on a récupéré ces locaux pour nous en location, et on a 

grossi, grossi, jusqu’à avoir 9 personnes à l’été dernier, avec les stagiaires aussi. Et là, y’a eu 

quelques départs, pour des raisons soit professionnelles soit personnelles. Les stagiaires ont 

pas été prolongés et on a eu une baisse de chiffre d’affaires aussi, et en plus le propriétaire 

voulait vendre son appartement après, donc depuis fin avril on est là. Parce qu’on est que 2 

maintenant 3 de temps en temps, et ça coûte moins cher de faire ça, c’est plus flexible en tout 

cas que d’avoir un appartement avec les charges, l’imprimante. Là, on paye une facture t’as 

tout de compris. 

Et tu m’as dit que c’était quoi ton travail ? Tu es urbaniste… 

Alors moi je suis urbaniste, j’ai un diplôme, un master en urbanisme, donc je suis chef de 

projet en urbanisme. Et mon travail c’est de piloter des projets de documents d’urbanisme, à 

savoir les schémas de cohérence territoriale, les SCOT, ou/et maintenant des plans locaux 

d’urbanisme intercommunal, voilà. Piloter politiquement et piloter les équipes aussi. Mais je 

fais aussi de la production, on est très polyvalents, on est une dans une toute petite entreprise 

on est même pas une 20aine avec Aix-en-Provence donc… du coup, on fait un peu tout quoi. 

Et on travaille, en gros pour résumer, un projet politique avec les élus d’un territoire donné, à 

10-15 ans. Un projet d’aménagement d’urbanisme et d’environnement aussi, puisqu’il y a des 

conséquences dessus. 

OK et… oui qu’est-ce qui t’as poussé à reprendre un master d’urbanisme ? Parce que 

du coup tu faisais pas du tout ça. 

Ouais bah en fait y’avait quand même un lien, mais… depuis ma tendre enfance j’étais 

toujours les mains dans la terre, la construction, j’adorais ça. Mon père est chef de projet en 

travaux publics, donc… de la VRD (Voirie et Réseaux Divers) hein, c’était vraiment son dada, 

c’est toujours son dada. Et donc moi j’ai baigné dedans, j’ai travaillé avec lui, j’ai fait 

l’ouvrier. Donc j’ai pris ce cursus-là dès le lycée, j’ai fait une seconde d’ingé technique pour 

travailler dans ça. Donc j’ai commencé, j’ai eu un gros intérêt pour le ferroviaire… 

l’infrastructure, etc., ça me passionne toujours d’ailleurs. Et en fait, je me suis rendu compte 

que sur les chantiers je faisais quelque chose, je savais le faire techniquement, par contre je 

savais pas pourquoi je le faisais. Par exemple, on rénovait une ligne ferroviaire, par exemple 

entre Poitiers et Limoges, par petits tronçons, etc., mais je me dis pourquoi on la rénove ? 
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Quel est le but de cette rénovation ? Donc ça c’était plus des questions d’aménagement et 

mon questionnement intellectuel m’a amené à aller vers l’urbanisme, en me disant, je vais 

peut-être travailler et, peut-être pas décider, mais au moins être conseillé dans la décision de 

ce genre de projet, pas que ferroviaire mobilité, mais aussi globalement d’aménagement, 

d’urbanisme. Donc c’est plus de dire, j’ai fait maintenant je… je préférai plutôt l’intellectuel 

on va dire 

OK et du coup tu as des frères ou sœurs ou tu es fils unique ? 

J’ai une sœur ouais 

Et du coup t’es le seul à t’être orienté vers un master, à être diplômé bac+5 de la famille 

? 

Ouais j’ai eu qu’une sœur et je suis le seul, même mes parents ils ont pas de diplôme de… 

enfin ils ont diplôme d’infirmière et licence pro, mais je suis le seul à avoir un master ouais 

D’accord et ta sœur elle bosse pas non plus dans la construction ou l’urbanisme ? 

Oh non, non, elle baroude, elle fait du maraichage, elle fait des saisons… rien à voir (rires) 

OK (rires), parce que je me disais que tu as une trajectoire peut-être un peu atypique 

Ouais ben là a trajectoire elle est vraiment liée à mon père pour le coup 

OK, bon j’arrête avec ces questions et je reviens au déménagement (rires) 

Pas de problème (rires) 

Donc, pour votre ancien appartement à vous deux, dans le 6e arrondissement, vous aviez 

visité plusieurs appartements à part celui-là ? En arrivant sur Lyon, vous avez prospecté 

un peu ? 

Ouais, alors ça a été très rapide, parce que d’Aix-en-Provence on pensait qu’on avait… pas 

tout vu, mais c’est très, très tendu comme marché immobilier… de toute façon quand tu fais 

de l’urbanisme sur Aix-en-Provence tu vois qu’il y a pas assez de logements, de constructions, 

en tout cas d’offre de logement pour le nombre de personne et d’étudiants qui viennent sur 

Aix-en-Provence, donc c’est très tendu et c’est cher. Et sur Lyon, on s’est dit que ça serait 

plus détendu et qu’on pourrait trouver… Et ben, fausse idée (rires) parce que en fait… Alors 

en fait on cherchait particulier et pas agence immobilière. J’ai jamais eu d’agence immobilière 

sauf celui qu’on a actuellement. Et du coup, on est passé par plein de sites, Le bon coin 

évidemment. Ma compagne a fait des aller-retour TGV parce qu’elle était au chômage à 

l’époque, donc pour aller sur Lyon visiter des appartements petit à petit, et euh… du coup 

(rire) on a trouvé sur PaP, ParticulieràParticulier.fr, cet appartement-là. Alors c’était en 

novembre donc on s’est dit que c’était pas une période très demandée, mais en même temps 

y’a très peu d’offres en novembre et y’a beaucoup de demandes aussi. Du coup PaP, y’a eu 
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pleins de visites et on l’a trouvé… on a été pris, avec un chômeur et un autoentrepreneur, 

parce que j’étais ça, une chômeuse et un autoentrepreneur, donc un dossier pas terrible quand 

même. Mais on a été pris par le fait que, déjà c’est pas une agence donc ça sélectionne pas 

forcément par dossier, et c’est plus par l’affect parce que (rire) elle [ma compagne] a fait un 

argument choc, parce qu’elle était de Saint-Étienne et le propriétaire de Haute-Loire, du Puy-

en-Velay. Il a dit « oh bah top une Stéphanoise c’est sympa », et donc ça c’est bien passé et il 

nous a pris pour ça. Vous êtes des jeunes, vous démarrez dans la vie, je vais vous aider, en 

gros. Donc tant mieux (rires) 

OK, mais vous aviez visité d’autres appartements que celui-là ? 

Euh ouais j’crois qu’elle a fait 3-4 visites, pas plus 

C’était elle qui visitait plutôt ? 

Ouais parce que moi je travaillais, j’ai beaucoup travaillé notamment en octobre. Et elle était 

au chômage, elle cherchait du travail, donc elle s’est dit je m’occupe de cette tâche. 

D’accord, oui et puis comme elle est de Saint-Étienne c’était peut-être plus simple de 

venir sur Lyon que toi 

 Voilà, elle dormait chez des amis, exactement 

OK, et donc tu m’as dit que vous étiez restés combien de temps dans l’autre 

appartement ? 

Le dernier ? 

Oui, celui dans le 6e c’est ça ? 

Oui, donc de novembre 2014 à novembre 2017, donc 3 ans 

Vous êtes restés longtemps quand même 

Ouais 3 ans c’est pas mal, dans notre parcours résidentiel c’est quand même… ouais c’est le 

plus longtemps qu’Aix-en-Provence  

Il était comment en superficie cet appartement ? 

Alors c’était un 42m2, il était au 4e étage, dans une résidence de 2010, avec ascenseur, nickel. 

Plutôt prestation haut de gamme quoi… enfin haut de gamme, ça se voyait que dans les 

finitions c’était propre. C’était un T2, donc y’avait une chambre séparée. Une grande salle de 

bain, des grandes chiottes, normes handicapées partout donc… On avait un petit salon très 

réduit avec une kitchenette, et un balcon qui donnait plein sud en forme rectangulaire, qui 

était assez généreux, mais qui donnait sur la voie ferrée… Et donc c’était en angle 

d’immeuble, donc il donnait sur la voie ferrée côté sud, et côté ouest il donnait sur une 

clinique en faisait qui faisait office de par-bruit de la voie ferrée. Donc, nous la chambre était 
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derrière donc ça permettait d’atténuer le bruit, mais quand on était dans le salon c’était juste 

pas possible quoi 

Et du coup quand vous l’avez choisi ce logement là vous saviez que c’était aussi 

bruyant ? 

Euh… non on s’en rendait pas compte, parce que quand tu le visites une fois… Alors on a dû 

le visiter un après-midi, c’est la période la moins circulé, y’a moins de trains, c’est pas les 

heures de pointe donc y’a moins de trains et moins de voitures sur le boulevard. Et en fait 

c’est pas le bruit des voitures qui posait problème parce que, le soir y’a des voitures et…  

(A ce moment l’alarme incendie retentit dans tout le bâtiment et nous sommes obligés de 

sortir. Nous reprenons l’entretien une vingtaine de minutes plus tard, dans le hall du bâtiment 

cette fois, sur un canapé) 

Donc tu me disais, par rapport au bruit, que vous vous en étiez pas rendu compte 

Ouais sur le moment on s’est pas rend compte, surtout des trains. Et en fait au fur et à 

mesure… quand un train de fret passe notamment ça fait beaucoup de bruit, on était en virage 

en plus donc ça crissait un peu. Et là pour le coup, c’était assez… c’était assez dur surtout 

l’été où il fait chaud à Lyon, il faut ouvrir la fenêtre… Et du coup c’est juste trop bruyant 

quoi, c’est pas possible 

OK, mais il répondait à certains critères quand même ? Vous cherchiez quelque chose de 

particulier, en taille, en prix ? 

Ben… oui alors on cherchait pas de l’ancien, mais du neuf, ou du récent, parce que l’ancien 

on en avait un peu notre claque. Et après de mémoire c’était plus une question de prix oui, on 

avait un budget maximum, c’était… C’était pas mal déjà, on était à 900 euros – 800 euros, 

alors on était à 850 là avec le garage. On voulait sous-louer aussi à un moment, on a pas 

réussi, mais bref. Voilà, c’était 400 à 500 euros par personne, pas plus quoi 

OK, et vous a convenu à tous les deux sur le moment ? 

Ben sur le moment oui, parce qu’on s’est dit ouais c’est nickel, c’est propre, c’est neuf et tout, 

c’était un non meublé en plus, donc nous on avait des meubles donc c’était bien. Et puis 

surtout il fallait vraiment qu’on trouve quelque chose pour travailler puisque moi je 

commençais le 1er novembre à Lyon et on avait rien une semaine avant quoi… 

Oui vous étiez pressés quand même 

Ouais ça a été super rapide 

OK, et le coin, le 6e, le quartier vous en pensiez quoi ? 

La localisation de l’appartement ? Alors moi je… En fait on avait deux critères, enfin… Le 

premier c’était d’être pas trop loin de mon travail parce que je savais où c’était. Donc, à la 
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limite puisqu’on avait plus de voiture, je l’ai perdue dans un accident et j’avais pas envie d’en 

racheter une, et puis de toute façon à Lyon on en avait pas besoin on s’en sortait très bien 

sans. Et puis aussi [le second critère] à côté de la gare Part-Dieu, notamment pour deux 

raisons. D’une part pour mes raisons professionnelles, je me déplace beaucoup. En Bretagne, 

en Alsace, en Picardie, je travaille un peu partout en France, donc le fait d’être à côté de la 

gare Part-Dieu… je prends beaucoup le TGV, donc 15 minutes à pied de la gare c’est très 

bien. Et puis, ma compagne aussi qui… pour trouver du travail c’était soit sur Lyon… et 

maintenant elle a trouvé sur Saint-Étienne, et elle prend le train pour y aller. Donc elle était à 

15 minutes de la gare c’était bien. 

D’accord, et du coup je t’ai pas demandé ce qu’elle fait comme boulot. Parce qu’elle a 

fait le master urbanisme comme toi, mais… 

alors elle a fait le master urbanisme, mais… elle est chef de projet aussi, pareil que moi, sauf 

qu’elle fait à une échelle un peu différente, plutôt plus petite, des PLU notamment, et elle 

travaille dans une agence d’urbanisme, qui est pas un bureau d’études, c’est du para public. À 

Saint-Étienne et depuis… juin 2015, par là 

OK, et du coup les raisons qui vous ont poussé à partir de votre logement, c’était… le 

bruit ? 

Numéro un le bruit. Le fait de pas profiter de l’appartement, des extérieurs, du balcon 

notamment. Deuxième raison, le prix. On payait vraiment cher, on avait vu une annonce 

passer au deuxième étage, même appartement, même balcon, alors pas au 4e du coup, mais… 

Même exposition au bruit, à 150 euros moins chers… y’avait aussi le garage. Donc voilà, 

c’était assez abusé, donc le propriétaire était gentil, mais il [inaudible] à la loi Pinel, et il 

voulait bien rentabiliser donc… Il avait bien, bien mis un loyer assez fort. On pouvait trouver 

pour le même prix, parce qu’on pouvait le mettre, beaucoup plus grand et beaucoup plus 

confortable. Mais ça, on a voulu changer d’appartement y’a deux ans je dirais. Pendant deux 

ans, à partir de fin 2015 on s’est dit on va partir. Et on a fait des recherches plus ou moins 

poussées en fonction des moments, y’a des moments où on arrêtait, c’était reparti… voilà. Et 

du coup ouais on a pris deux ans pour trouver cet appartement-là, et en fait… y’a eu un petit 

évènement après, c’est que… On voulait pas forcément louer, on voulait acheter aussi, parce 

qu’on a trouvé tous les deux un travail, on a toujours tous les deux un travail, et on s’est dit 

bah pourquoi pas, ça peut être plus intéressant d’acheter parce qu’on se sentait plutôt bien à 

Lyon, que le boulot ça marchait bien, et que globalement ce qu’on voulait avoir l’achat ça 

peut être intéressant. Donc on a cherché, cherché. On a failli trouver en juillet 2017, on était 
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vraiment pas loin, on a pas voulu parce que… certains critères, notamment la luminosité, c’est 

un gros critère de ma compagne ça 

Oui ? Elle le trouvait trop sombre ? 

Ouais comme un peu ici c’est… comment dire…rez-de-chaussée, pas très bien exposé, voilà. 

Des terrasses, pas en balcon, mais en loggia. Du coup on a pas acheté et après l’été 2017 on 

s’est dit on va regarder les deux, le marché locatif et l’achat. Et on est tombés sur cette 

annonce-là. 

D’accord, et donc pendant deux ans vous avez visité plusieurs appartements ? 

Euh ouais c’est ça, alors c’est pas régulier hein c’était des périodes, on se disait « allez on 

déménage ! », on se donnait 1 ou 2 mois. Elle, elle était plutôt sur les annonces, et moi vu que 

j’étais à Lyon j’allais visiter, je suis plus souple dans mon travail qu’elle qui a des horaires 

fixes. 

Et qui était plus loin aussi. 

Et plus loin aussi oui, elle pouvait pas se libérer dans la journée, contrairement à moi. Et puis, 

y’a des moments on se dit « non ça va pas, bah non c’est trop cher, bah non c’est mal placé, 

c’est bruyant… » Enfin on avait aussi des critères très compliqués, parce que même si on 

voulait partir de notre appartement qui était bruyant, y’avait quand même que ce bruit qui 

était problématique. Sinon il était nickel cet appartement, il était propre et tout. 

Oui du coup j’ai vu que sur le questionnaire tu avais marqué beaucoup de points très 

positifs pour l’ancien appartement. 

Oui, c’est pour ça qu’on s’est pas pressé en disant « oula c’est un taudis ‘faut qu’on parte », 

non on s’est dit si on trouve beaucoup mieux, vraiment ce qui nous plait et qu’on est sûr, on le 

prend. C’est pour ça que y’a eu ces périodes-là, et puis au bout d’un moment tu te lasses à 

chercher… 

Oui, et tu te souviens des endroits que vous aviez regardés dans Lyon, que tu avais 

visités ? 

Euh… ouais alors… Tu veux dire les quartiers un peu ? 

Oui, et puis les critères qui vont avec, pour savoir pourquoi vous avez pas retenu les 

endroits que vous avez regardés et visités. 

Ah oui, alors on avait un critère c’était, on va dire maximum 20 minutes à pied de la gare 

Part-Dieu. Et possiblement 10 minutes, 15 minutes maximum en vélo, ça permettait de voir 

plus large. Deuxième critère c’était le balcon, d’avoir un extérieur. Pas forcément un garage, 

mais un extérieur, mais malheureusement les deux sont liés en général, parce que dans 

l’ancien y’a pas de balcon et y’a pas de garage. Et du coup, on a cherché tout autour de Part-
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Dieu, donc ici, de l’autre côté, vraiment au nord, parfois plus loin… surtout à Villeurbanne 

parce qu’on se disait qu’à Villeurbanne y’avait quand même des bons appartements, c’était 

beaucoup plus calme, et que c’était quand même très bien desservit, à côté de toutes les 

activités qu’on faisait…  

D’accord 

Mais on cherchait quand même plus dans le quart est de Part-Dieu que dans le quart ouest, 

c’est-à-dire entre le Rhône et les voies ferrées où là c’est le 6e arrondissement, le 3e, donc 

c’est des lieux qui sont quand même beaucoup plus chers, y’a beaucoup plus d’ancien donc 

beaucoup moins de balcons… Et quand y’a des appartements avec balcon, soit c’est un peu 

plus vieux, c’est années 70, donc l’isolation c’est pas terrible, et en plus c’est très prisé 

donc… Voilà, donc on est un couple de jeunes actifs-cadres qui cherchons un appartement 

plus grand avec un balcon, autant dire que c’est le profil type du quartier de la Part-Dieu 

(rires). 

Oui donc ça sélectionne beaucoup 

Bah du coup ouais, si c’est des agences elles sélectionnent sur dossier, sur les revenus. Les 

particuliers ça peut-être l’affect mais en général c’est beaucoup les revenus. 

OK, donc ces appartements vous les avez pas pris parce que trop vieux, mal placés, mal 

isolés, etc. ? 

Ouais c’est ça, mal placés, souvent trop vieux, souvent pas lumineux, ça, c’était un critère 

important 

Oui c’est vrai, c’était un critère de vous deux ou surtout de ta compagne ? 

C’était plus de ma compagne la luminosité, moi ça me dérange moins, mais elle, elle a 

toujours vécu dans une maison lumineuse, et du coup c’était vraiment un plus pour elle. Et 

donc c’était ça, mal placé, et vieux, c’est-à-dire mal isolé, trop de charges en fait derrière. Et 

puis après c’est comme pour tout c’est des questions de volume, d’agencement… On 

cherchait aussi une deuxième pièce, une deuxième chambre, pour accueillir des invités, et 

après pourquoi pas des enfants. , on n’en est pas encore là, mais… voilà. Et puis le prix 

aussi, mais ça arrivait plutôt à la fin parce que dans nos prix on trouvait quand même 

OK d’accord, et le nouveau du coup comment il est agencé ? Il est situé où à 

Villeurbanne ? 

Nous, on était dans le 6e à côté de Charpennes, donc sur Villeurbanne, mais c’était vraiment 

clinique du parc. Et là, on a déménagé un kilomètre vers l’est, dans Villeurbanne… En fait 

Villeurbanne et Lyon c’est très lié hein, y’a pas trop de différences. 

Oui c’est vrai que c’est complètement collé à Lyon. 
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Oui c’est ça, on l’appelle le 10e arrondissement de Lyon, pour se moquer un peu (rire) parce 

que sociologiquement c’est pas la même chose, mais… Lyon la bourgeoise, la riche, et 

Villeurbanne l’ouvrière… Donc du coup un kilomètre et c’est à République Villeurbanne et 

donc c’est à une station de métro plus loin on va dire. Et dans un quartier très résidentiel, qui 

est en mutation, y’a eu beaucoup d’usines, d’artisans, d’anciennes usines textiles notamment, 

y’a encore des cheminées. Donc c’est en train d’être beaucoup rasé pour faire des immeubles 

de résidences, parce que y’a une grosse pression sur Villeurbanne aussi forcément, c’est à côté 

de Part-Dieu. Donc petit immeuble de deux étages, on est au deuxième étage, exposé sud, sur 

un cœur d’ilot donc pas de rue devant, on a un balcon filant et on a un beau salon avec une 

cuisine séparée et deux chambres, une petite salle de bain, un tout petit hall, euh… un local à 

vélo, une place de parking, et voilà… Un petit parc à côté et tous les commerces 

D’accord donc si vous avez pris celui-là c’est que ça correspondait vraiment à tous vos 

critères. Il est lumineux, j’imagine. 

Ouais, deuxième étage plein sud carrément. Y’a pas de voisins au-dessus donc y’a pas de 

caquette de balcon, donc c’est nickel. 

D’accord, pas bruyant ? 

Non. En ce moment y’a des travaux parce qu’ils sont en train de faire un nouveau, un nouveau 

quartier, mais bon le weekend et la nuit pas de problème quoi 

D’accord, oui parce que vous entendez pas particulièrement les voitures passées ou 

autre ? 

Non pas du tout. De temps en temps une sirène, c’est la vie, mais la voie ne donne pas 

directement sur le balcon, on donne sur aucune rue, donc vraiment un cœur d’ilot, vert, 

paysager, un petit jardin… Et y’a un mur en face qui fait écran de toute façon donc… 

OK, je regarde le questionnaire rapidement… c’est toi qui l’as rempli ? 

Ouais c’est moi 

Tu as mis à aucun endroit que tu étais « extrêmement satisfait », enfin sur 

l’environnement plus que l’appartement, c’est-à-dire les espaces verts, la vue, etc. 

Ouais c’est bien, mais c’est pas génial parce que une vue géniale c’est une vue sur Lyon très 

dégagée sans vis-à-vis, là c’est une vue sur un mur, donc voilà… Mais c’est tranquille, y’a pas 

de vis-à-vis donc je suis satisfait quoi. 

OK, je reprends… la proximité avec commerces c’était important dans votre choix ? 

Un petit peu, mais c’était pas primordial parce qu’on savait où aller, mais c’est… Proximité 

gare Part-Dieu quoi et avoir un métro ou un tramway qui nous permettait de nous déplacer 

facilement quoi. 



283 

D’accord, et l’option idéale, le logement idéal, sur Lyon, ça aurait été quoi ? Est-ce qu’il 

y a un décalage entre ce que vous attendiez comme appartement et ce que vous avez 

maintenant ? 

Le logement idéal ? C’est compliqué comme question ça… Alors en ville faut faire 

compromis, parce que… y’a la possibilité d’avoir tout à proximité et de pouvoir se déplacer à 

pied, ça c’est un vrai plus de pas se taper les bouchons, etc., enfin moi je vois les gens dans le 

périurbain ça me donne vraiment pas envie… je suis quelqu’un de la campagne donc j’ai pas 

connu ça le périurbain. Mais en même temps, c’est vrai que t’as toujours le manque d’espace, 

d’air en gros, et… ouais d’accès à l’extérieur. Donc faut faire le compromis et du coup… 

Enfin… notre appartement, il serait à vendre je l’aurais peut-être acheté je pense, même si 

c’est des nouveaux appartements, le génie civil est pas très bien fait, y’a des ferrailles qui 

dépassent un peu sur le balcon donc… ça a été quand même un peu fait à l’économie ça se 

voit, mais ça c’est toutes les constructions maintenant, enfin bref… Et par contre oui, le plus 

ça aurait été une vue. Un peu plus haut, au 4e, 5e étage, avec une vue un peu sur 

l’environnement et pas que sur un mur quoi. 

Parce que vous avez pas de vue particulière ? 

Bah non, sur le côté on voit quelques immeubles au loin vite fait, mais c’est plat, et on a 20m 

devant un mur d’une ancienne usine d’artisans, qui est blanc et nickel hein y’a pas de 

problème, mais voilà y’a pas de vue particulière, y’a pas d’horizon. Donc ça, ça aurait été un 

plus quand même. 

OK, j’en viens maintenant à comment vous habitez le lieu lui-même, ce que vous utilisez 

comme services et équipement du coin, commerces, équipements culturels, etc. Dans le 

quartier ou plus loin, comment vous vivez l’espace. 

Alors euh… c’est assez récent novembre 2017… On a pas d’enfants, donc les écoles… et 

même les associations on utilise pas… Les commerces très peu parce que finalement, y’a un 

super marché et une épicerie, mais on y va jamais parce qu’on passe par d’autres circuits. On 

passe par La Ruche qui dit Oui, le marché… On a le marché, on y va rarement, mais on y 

va… Disons qu’a proximité non, mais par contre on a le centre-ville de Villeurbanne qui 

s’appelle Gratte-Ciel, et y’a Charpennes aussi où j’y vais de temps en temps, y’a un caviste… 

Enfin vraiment des commerces spécialisés, la fromagerie par exemple, et… sinon y’a un 

fleuriste à côté pour aller récupérer un panier de légumes. Mais on utilise très peu les 

commerces qu’il y a à côté, même les kebabs et tout. 

D’accord, donc c’est plus des commerces spécifiques qui sont pas forcément à proximité 

quoi 
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Ouais ils sont à 10min à pied quoi on va dire, pas à 5min. Bon 10-15min c’est à côté, mais 

c’est pas… c’est pas au pied de l’immeuble on va dire, par exemple je passe jamais devant la 

boulangerie pour prendre du pain, on se procure autrement quoi. 

D’accord, et les équipements culturels ? 

On voudrait, y’a un cinéma de quartier qui est pas mal, mais on a jamais eu le temps de le 

faire (rire). Et sinon non, là comme ça, non, d’équipement de proximité… non. 

Et ta conjointe c’est pareil que toi ? 

Non plus, ben encore moins parce qu’elle rentre tard le soir, avec les trajets et tout 

D’accord, et vous avez des relations amicales dans Villeurbanne ? 

Euh Lyon-Villeurbanne. À Villeurbanne oui, et surtout à Lyon, mais bon… c’est pareil (rires). 

(Rires) 

Ouais bien sûr on en a beaucoup, j’ai mon meilleur ami qui est à Lyon et beaucoup d’amis qui 

sont dispersés à droite à gauche 

D’accord, mais pas forcément que dans Villeurbanne quoi, ils sont dispatchés. 

Ouais c’est ça, mais c’est plus ici dans le 3e, le 6e arrondissement, à Villeurbanne, et même 

dans le 9e arrondissement. Voilà, mais notre quartier c’est ici plutôt, on va dire, Guillotière, les 

berges, voilà 

Ok, et du coup quelle image tu as, mais ta compagne aussi, quelle image vous avez du 

quartier ou vous vivez ? 

C’est intéressant comme question ça. Euh… alors, vu qu’on pratique pas les structures on va 

dire publiques ou associatives, etc., ça peut être biaisé, donc c’est vraiment subjectif parce que 

du coup… on connait pas grand monde dans notre quartier… Moi c’est plus, on va dire le 

quotidien… Comment dire… bon je suis urbaniste en plus donc bon … (rires) 

(rires) c’est intéressant du coup. 

Ouais c’est intéressant. Ben alors, déjà, c’est une impression générale que j’ai à Lyon par 

rapport à d’autres villes, c’est que c’est plutôt encore très routier. C’est-à-dire que c’est une 

ville qui a basculé sur le mode routier assez tôt, avec des maires bétonneurs, etc. Du coup, t’as 

des avenues c’est vraiment des autoroutes. Et notamment Cour Emile Zola où on habite à 

côté, c’est l’artère principale de Villeurbanne, où là y’a des grandes surlargeurs et ça roule 

assez vite. Et après, c’est souvent comme ça, mais t’as souvent des BM, des Mercedes, enfin 

des mecs en fait de… ce que j’appelle des mecs de Vaulx-en-Velin, des cités, qui vont dans le 

centre de Lyon et qui passent par là. Des scooters sans casques et tout… Mais à la limite ça 

c’est très classique d’une métropole, mais tu le vois plus quand même dans ces quartiers-là 

parce que ça mixe beaucoup plus, et du coup ben ça se voit plus. Mais bon, y’en a qui aiment 
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pas et y’en a qui aiment, moi à la limite ça me fait un peu grimacer parce que ben forcément 

c’est… t’es toujours pas à l’aise parce que les mecs roulent super vite et tout, en plus t’as des 

enfants en poussette, donc c’est pas très cool. Il faudrait apaiser un peu la circulation. Y’a des 

projets qui vont dans ce sens-là donc c’est pas mal. Mais c’est plutôt routier et euh… un peu 

trop résidentiel à mon sens, même si ça a tendance à changer un peu… puisque l’air 

d’attraction de Lyon augmente un peu, mais… Et puis y’a pas d’identité. Parce que même le 

quartier des Charpennes à côté qui est un quartier historique, y’a pas trop d’identité quoi. 

C’est pas une centralité quoi. Donc ça manque peut-être de ça. C’est un peu un entre-deux on 

va dire, entre le Lyon et le centre-ville de Villeurbanne qui commence à avoir une identité. 

Voilà 

D’accord, et ton impression de votre quartier maintenant à Villeurbanne par rapport à 

l’ancien ? C’est mieux ? 

Alors moi je dirais non. Mais c’est un petit non, parce qu’à l’ancien, déjà on était plus près du 

métro, et en plus on avait vraiment entre le métro et l’appartement tous les commerces de 

proximité. La boucherie, la boulangerie, le tabac, je fumais avant, la pharmacie, euh… une 

petite épicerie, y’avait des sushis, des choses comme ça. C’était beaucoup plus diversifié, on 

était dans le 6e, et le quartier des Charpennes c’est un quartier où y’a beaucoup de transits et 

de flux donc y’a vraiment un commerce… Donc l’offre commerciale était beaucoup plus 

diversifiée que là où on est. Ça, c’est vraiment un gros changement, mais bon… Et on était 

beaucoup plus proche de Part-Dieu, forcément 

OK, donc l’autre, malgré son gros défaut, c’était plus accessible, plus de proximité. 

Voilà, ben l’accessibilité était au top parce qu’avec le métro et le tramway on pouvait aller 

partout dans Lyon. Là, faut qu’on marche 10 minutes pour accéder à ça, au lieu de 3 minutes, 

mais bon c’est pas bien grave. 

D’accord, donc un petit non pour la localisation, mais par contre au niveau du logement 

lui-même… 

Ah oui, là ouais, pas 10 fois mieux, mais au niveau du bruit, sur la tranquillité en tout cas 

ouais. 

OK, et ta compagne au niveau de la localisation ? Toi, c’est un petit non, mais ta 

compagne c’est pareil que toi ? 

Alors sur la localisation… peut-être pas non, non c’est pareil. C’est au niveau de la distance 

de Part-Dieu qui est a changé pour elle parce qu’elle prend le vélo au lieu de marché 

maintenant. Donc elle a un vélo qu’elle accroche là-bas et tout, mais mine de rien avec le vélo 
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elle prend moins de temps qu’avant quand elle marchait. Donc en fait c’est pareil, c’est kif-

kif. 

D’accord, je rebondis maintenant, ça rejoint la question sur l’image que tu te fais du 

quartier, qu’est-ce que tu penses de l’environnement où tu vis au sens large ? Tu me 

disais pas trop d’identité, les paysages sont pas forcément top. 

C’est un urbain qui est… architecturalement, c’est assez pauvre quoi, c’est moitié neuf, un 

peu d’usine, enfin c’est un peu idoine quoi, c’est Villeurbanne quoi, de toute façon 

Villeurbanne est comme ça. 

Et en termes d’ambiance ? 

Ben, alors l’ambiance elle est… C’est calme, c’est rassurant et tout, y’a pas de problème de 

sécurité je pense pas, après je suis pas une femme c’est un peu différent… Sociologiquement 

c’est très mixé. Y’a beaucoup de logements sociaux, y’a beaucoup de populations 

maghrébines, y’a aussi beaucoup de gens comme nous, y’a des blacks, y’a des juifs aussi… 

Donc tout ça, ça marche assez bien, Villeurbanne c’est connu pour ça notamment. Donc ça 

c’est plutôt agréable parce que sur Lyon là où on était avant y’avait beaucoup plus de… ouais 

de bourgeois, de cadres, de cols blancs, donc c’était beaucoup moins mixé on va dire. Donc 

là, un peu plus de monde et y’a plus d’enfants, y’a aussi des étudiants, enfin ça brasse pas 

mal. Donc moi j’aime bien. 

Le quartier se gentrifie un peu ou pas, à Villeurbanne ? 

Alors oui… enfin pour moi, oui je pense parce que… Alors peut-être pas trop là où je suis… 

quoique ils sont en train de détruire des usines pour faire des résidences et tout ça va amener 

soit du locatif soit des cadres qui vont acheter ça. Parce que vu les prix c’est pas possible. Ils 

font du logement social à Villeurbanne donc ils arrivent bien à équilibrer. Mais mine de rien 

sur les commerces, sur République ça change pas beaucoup, Gratte-Ciel ça commence à 

changer, y’a un bar notamment qui s’est ouvert, y’a deux-trois bars intéressants qui changent 

des PMU et tout. Et à Charpennes aussi, y’a un bar à jeu qui s’est monté, des choses comme 

ça. Donc, y’a une sorte de début de gentrification on va dire 

OK, mais pour le moment c’est mixte. 

Ouais, mais ça le restera parce que y’a quand même pas mal de logements sociaux à 

Villeurbanne et… c’est trop vaste en fait. C’est pas Guillotière ou la Croix-Rousse où là t’as 

vraiment une gentrification. Et c’est moins arty, ça sera moins artiste et plus cadre on va dire. 

Là, le fait d’acheter ça augmente sans cesse et… du coup soit du social pour les gens précaires 

soit rien du tout, soit une relégation à Vaulx-en-Velin. 

Donc toi, t’aime bien l’ambiance globale de là ou tu vis. 



287 

Ouais parce que c’est assez simple, voilà. Vu que je suis pas citadin de base c’est… voilà c’est 

ni typé ni… c’est vraiment tout. 

D’accord, donc toi pas de sentiment d’insécurité particulière 

Non, je pense que y’a des gens qui peuvent le vivre comme ça parce que y’a des vélos qui 

sont un peu cassés sur le bord, y’a des gamins qui font des roues avant sur leur scooter sans 

casque, mais ça c’est partout, t’as des mecs qui sont garés un peu n’importe comment, mais 

sinon ouais t’as… des jeunes quoi, voilà (rires). Des jeunes qui voilà, squattent un peu, ils 

fument leurs premières clopes et tout, y’a des incivilités un peu, mais sinon non, j’ai jamais 

été embêté. 

Et ta compagne, sur l’ambiance elle a le même avis que toi ? 

Ouais l’ambiance ça va, l’insécurité elle s’est jamais fait embêter non plus 

OK, j’en viens à la dernière question du coup. Vous vous êtes installés assez récemment, 

mais à court terme déjà vous comptez y rester un certain temps ? Est-ce que vous 

envisagez déjà de déménager ? 

Alors, oui… mais ça, c’est plus pour des raisons professionnelles, et du coup on voudrait 

changer, pas de vie, mais un peu de parcours, et ça nécessiteraient de partir de la ville. Donc 

pour se rapprocher plus de la famille, ou plus, on va dire des lieux de campagne par exemple. 

À voir. Donc peut-être Saint-Étienne, mais on sait pas trop. Notamment pour l’emploi de ma 

compagne, et puis bah moi aussi, je sais pas trop si je vais rester donc… Donc si c’est ça oui, 

sinon si on reste, ou que je trouve un autre travail sur Lyon on restera là. Parce que tant que 

les amis sont là y’a pas de problèmes. Après effectivement, si on fait des enfants, on voudra se 

rapprocher de la famille et la famille c’est à Saint-Étienne ou en Bretagne. Donc là, on se 

posera la question. 

D’accord 

À court terme, ces points d’interrogation, à moyen terme oui c’est sûr 

Ok, donc moyen terme y’a des chances que vous bougiez 

Ouais parce que… Et en plus Lyon c’est particulier, enfin c’est une ambiance quand même 

assez particulière, c’est-à-dire que c’est une ville de commerce et de bourgeoisie de base, et 

moi je connais plutôt les villes de l’ouest de la France, Nantes, Rennes, qui sont quand même 

beaucoup plus ouvertes, un peu plus festives et un peu plus sociales on va dire, enfin… les 

gens sont un peu plus ouverts. Alors qu’à Lyon, même si ça brasse beaucoup de gens, tu sens 

quand même qui y’a… y’a un petit truc qui fait que je me sens pas forcément chez moi, voilà. 

Je me sens pas totalement à l’aise à Lyon. Y’a plein de qualités, mais y’a quand même des 
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défauts et je serais plus à l’aise à Saint-Étienne ou en Bretagne, forcément, qu’à Lyon. Donc 

ça aussi ça me ferait partir. 

D’accord, et tes liens de sociabilité, enfin amicaux, sont à Nantes ou d’autres endroits ou 

ils sont concentrés plutôt sur Lyon ? 

Ben en fait, j’ai des amis partout quoi, le fait d’avoir beaucoup valdingué. Mais y’en a 

beaucoup à Lyon quand même, là en ce moment. Mais c’est assez précaire donc ils vont partir. 

Et j’en ai donc forcément en Bretagne, chez moi vers Saint-Malo, et un peu sur Nantes aussi, 

voilà, et Bordeaux. Mais pas à Paris 

Ok, et ben merci beaucoup d’avoir répondu à l’entretien 

Mais de rien 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêté me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion sur les différents lieux où il a habité, sur Lyon ou ailleurs.  

 

 

 

 

 

 



289 

N°159 

Conditions de l’entretien :  

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées une semaine à l’avance. Il a été réalisé au 

domicile de l’enquêtée, à Villeurbanne. 

L’enquêtée vit au premier étage d’un immeuble de 6 étages, datant probablement des années 

70. L’immeuble se situe au pied d’une grande avenue bordée par de grands arbres, assez 

bruyante de par les voitures et les piétons qui la fréquentent. 

À mon arrivée nous nous tutoyons d’emblée du fait de la proximité de nos âges. J’ai 

rapidement l’impression que le cadre de l’entretien donne l’occasion à l’enquêtée de 

verbaliser ses mécontentements, voire son mal-être, liés à sa vie dans son appartement et sur 

Lyon. J’apprends avant même le début de l’enregistrement qu’elle et sa conjointe comptent 

déménager rapidement. Sa conjointe sera par ailleurs présente à plusieurs moments de 

l’entretien, alternant entre la cuisine pour s’occuper de leurs chiens et le salon où nous nous 

trouvons. 

Pendant tout l’entretien, la fenêtre du salon est ouverte et on entend en permanence des 

voitures passer sur l’avenue. 

Après avoir rappelé l’objet de l’étude, nous commençons l’entretien. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

E : La compagne de l’enquêtée 

 

Retranscription de l’entretien : 

Donc pour commencer est-ce que tu veux bien me parler de ton parcours résidentiel ? 

C’est-à-dire les lieux où tu as vécu, depuis le début, et puis les raisons qui ont fait que tu 

es passée de tel lieu à tel lieu jusqu’à maintenant. 

Faut que je donne les adresses ? 

Non la ville ou.. tu es pas obligée de rentrer dans les détails. Je vais te demander de 

rentrer dans les détails plus sur la dernière fois que tu as déménagé. 

Ça marche. Alors le premier déménagement, je suis passée de chez mes parents à mon 

premier appart du coup avec mon ex-copine. On y est restées à peu près 1 an… 

Du coup avec tes parents tu as jamais déménagé ? 

Si, mais quand j’étais vraiment petite quoi 

D’accord, une seule fois ? 
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J’ai déménagé une fois, je devais avoir 6 ans 

Et tu es lyonnaise ? 

Non 

Du tout ? 

Non je viens de Vesoul, dans la Haute-Saône. On a fait Vesoul - Lyon 

D’accord, donc la première fois que tu as déménagé de tes parents c’était pour venir ici 

avec ta copine ? 

Euh ben c’était toujours la même commune que mes parents donc c’était à Fontaine. Ouais, 

on est restées à peu près 1 an là-bas. On avait déménagé parce que… vu la qualité du 

logement et l’augmentation du loyer qui suivait après c’était…  

Genre la qualité ? C’était sale, délabré ? 

La classe d’énergie c’était en F, si ça peut aider… Y’avait un mini trou, sous la fenêtre, avec 

le chauffage électrique… Du coup, on perdait tout le chauffage. Voilà, c’était vraiment 

catastrophique, on avait des voisins au-dessus et c’était quasiment la misère aussi. Y’en a un 

qui devait boire le café à 9h et sa femme arrivait en mode « qu’est-ce que tu fais là !! »… OK, 

bon, très bien. L’augmentation du loyer donc, les voisins ont aidé aussi hein. Le logement lui-

même faisait qu’on devait pas y rester, c’était le premier appart qu’on avait trouvé, où notre 

dossier avait été accepté, et puis on l’avait pris quoi. Le deuxième, c’était toujours dans la 

même commune, un appart qui était super beau, c’était directement le propriétaire… on est 

resté a peu près un an aussi parce qu’on s’est fait avoir aussi avec les charges. 

C’est-à-dire ? 

On payait à peu près 600 ou 650 euros en loyer, donc pendant un an on a eu les APL, 300 

euros, donc ça allait, et à la fin de l’année en fait on a eu toute l’eau à payer d’un coup… 

Alors que nous dans les 600 euros on nous avait dit que les charges étaient comprises et que 

ben… en fait l’eau c’était à part. Donc on s’est un peu fait avoir, on n’a pas trop aimé… Les 

voisins c’était tous des propriétaires, donc en fait dès qu’on faisait un peu trop de bruit à leur 

goût ça allait pas…  

Encore ? Du coup la première fois les voisins aussi ça allait pas. 

Non, avec les voisins, j’ai pas eu de chances. Euh… Donc le troisième appart je suis retournée 

sur Fontaine, toujours, plus près du coup de mon premier logement 

Ok mais à cause du problème avec les charges ? 

Oui parce qu’on a eu un loyer de presque 1000 euros à payer 

OK… 
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C’était pas top… Donc après c’était en résidence, où là c’était génial. Donc moi j’ai deux 

chiens. Dans le deuxième appart ça passait pas du tout hein, c’était « les chiens hurlent à la 

mort »… On était là et ils faisaient pas de bruit, mais « ils hurlaient à la mort »… Donc dans 

notre troisième il y avait un grand parc où les chiens pouvaient courir, c’était vraiment 

formidable. J’étais toujours avec mon ex. On est restées deux ans et demi dans cet appart, 

presque trois ans. On a déménagé parce que… déjà on hébergeait un ami. Ça devait être 

temporaire et en fait le temporaire s’est… 

Allongé, 

s’est allongé, donc c’était plus possible, de l’avoir dans le salon sur le canapé. Donc on a 

voulu prendre un T3. En se disant au moins il aura sa chambre, s’il reste plus longtemps voilà. 

Euh et parce que ça faisait bien un an et demi pratiquement que j’étais en guerre avec ma 

régie. 

Ta régie ? 

Ouais, avec l’agence de l’appart 

Ah d’accord 

E : Y’a qu’à Lyon que vous appelez ça des régies 

Oui parce que j’avais jamais entendu ce terme. 

Je sais pas j’ai toujours entendu ça. (rires) 

E : Non, mais on le dit pas non plus même dans mon bled (rires) 

D’accord (rires) 

Donc voilà, et donc j’étais en guerre avec eux. Parce qu’en fait y’avait le propriétaire qui 

faisait partie du syndic qui a déménagé de l’allée A à mon allée. Et vu que personne n’aimait 

cette personne-là, et ben tout le monde l’a fait chier. Donc ,ils l’ont fait chier en faisant aboyer 

mes chiennes… Ils allaient jusqu’à sonner chez moi, jusqu’à gratter derrière la porte et faire 

des grognements pour faire aboyer mes chiennes… voilà. 

Ah oui les relations de voisinage ça a jamais été top. 

Ouais, non pas vraiment. Ils ont été jusqu’à rayer la voiture aussi… Et quand j’en parlais du 

coup avec les personnes de l’agence, ils m’ont juste dit de mettre un collier électrique à mon 

chien et… voilà. Donc au bout de deux ans et demi on s’est dit c’est bon, on part. Donc on a 

déménagé dans un T3 [à Caluire] et on est restés… On est arrivé au mois de décembre… et au 

mois d’aout on a rendu l’appart, donc on est restés 8 mois là-bas. C’était un appart qui était 

vraiment super, on a eu de super voisins pour une fois. Voilà… et puis ensuite j’ai atterri ici à 

Villeurbanne. Et les raisons de pourquoi j’ai déménagé ici, alors déjà parce que j’ai pas trop 

eu le choix hein de prendre cet appart. Je suis arrivée en plein mois d’aout, donc en même 
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temps que tous les étudiants. Donc on cherchait tous la même chose, avec des loyers tous 

pareils (rires). Donc en fait dès que je posais un dossier, vu que j’étais toute seule… 

Ça ne passait pas. 

Ça ne passait pas. Parce que bon souvent quand c’est des étudiants c’est les parents, enfin le 

plus souvent en tout cas à Lyon je pense que c’est les parents qui paient le loyer… Donc 

forcément… 

D’accord, donc cet appart-là c’est parce que ton dossier a été accepté 

Ouais 

D’accord, donc juste avant, la raison qui a fait que tu es venue sur Lyon et pas dans une 

autre ville ? 

Parce que je trouvais pas. 

OK… et tu cherchais quoi ? 

En fait au début j’étais à… Fontaine, après j’étais à Caluire, donc la séparation, ça a été à 

Caluire… et au début je cherchais sur Caluire, parce que ben c’était vraiment une ville que 

j’avais beaucoup aimée, où au niveau des gens ils étaient vraiment… humains, et que au 

niveau des chiens ça passait quoi 

OK 

Après donc j’ai d’abord cherché sur Caluire, j’ai vu que y’avait pas grand-chose dans mes 

moyens, et dès que j’appelais on me disait « ah non c’est déjà loué »… Donc j’ai cherché sur 

Caluire, après j’ai cherché sur Lyon 1, Lyon 4… pour vraiment rester dans le secteur de mon 

boulot. Après j’ai encore agrandi mon secteur de recherche, avec Lyon 3, Lyon 6… j’ai 

continué à agrandir parce que je ne trouvais toujours pas… 

Jusqu’à Villeurbanne ? 

Jusqu’à Villeurbanne ouais, ça a été… ouais. Après y’avait quand même des secteurs que je 

voulais pas parce que ça faisait trop loin de mon boulot, ou que je risquais de croiser mon ex 

où a ce moment-là c’était pas en bons termes… voilà 

D’accord, et je rebondis, quel boulot tu fais du coup ? Tu l’as pas marqué dans le 

questionnaire. 

Du coup moi je suis ATSEM, donc je travaille en école maternelle, en gros je suis l’assistante 

de la maitresse 

Oui, oui je vois ce que c’est 

Ah ? C’est rare. En général on me regarde et on me dit « qu’est-ce que c’est ? » 

Si, si je connais. (rires) 

Donc voilà, euh ouais je voulais vraiment rester vers là où je bossais. 
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Parce que du coup, tu bosses toujours au même endroit ? 

Ouais je bosse toujours au même endroit, je suis dans Lyon 4e… Si après j’aurais pu avoir un 

appart à Lyon 4e… mais euh le propriétaire était… Il avait accepté mon dossier, il me l’avait 

dit. Mais voilà, il voulait mettre une clause dans le contrat, que si jamais un des voisins se 

plaignait… par rapport aux chiennes, ben j’étais virée… 

D’accord, oui donc du coup c’est pas passé forcément 

Ben du coup moi j’me suis dit si c’est pour partir au boulot la boule au ventre c’est pas la 

peine… voilà 

D’accord, donc t’es ATSEM, et t’as bougé ? T’as fait tes études où ? 

À Lyon, et je suis vraiment… 

T’es du coin quoi. 

Ouais, lycée et tout j’ai tout fait dans le coin. 

OK. Donc après mes questions vont se centrer sur ton ancien appart et celui-là. Est-ce 

que tu peux juste me décrire un peu plus ton ancien appartement ? 

Il était trop bien. (sourire) 

(Rires) C’est parce que je te poserai des questions sur celui-là (l’actuel) et l’image que tu 

t’en fais, donc c’est pour avoir un comparatif. 

Ça marche. Donc l’appart de Caluire du coup c’était vraiment… Alors moi qui aime bien 

bouger, parce que j’ai l’habitude maintenant de bouger presque tous les ans… le seul où je 

suis resté 2 ans et demi j’ai pas aimé, à cause des voisins, tout ça… Voilà, là c’était un appart 

où on avait fait tous les travaux. On avait refait toute la peinture, on avait passé bien 15 jours 

à refaire toutes les peintures, voir le sol aussi pour certaines pièces. C’était un 75m2 je crois, 

donc un T3 avec un salon qui faisait 22m2, deux balcons, une cuisine qui était formidable, des 

voisins qui étaient formidables aussi, enfin franchement je pouvais rien dire sur cet appart de 

négatif. 

D’accord, et c’était bien desservi ? Parce que je me rends pas trop compte, de Caluire à 

Lyon 4e ?  

Pour mon boulot je mettais… 15 minutes au total, sachant que je marchais jusqu’au métro 

quoi. Donc j’avais entre 5 et 10 minutes pour aller au métro, j’avais 2 minutes de métro et 

moins de 5 minutes après pour aller au boulot quoi. Y’a même des fois franchement où je 

rentrais à pied. 

Ok c’était vraiment proche. 
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Ah ouais si je voulais prendre le bus, parce qu’en général si je marchais c’était parce que je 

loupais le bus, j’avais quasiment le bus au pied de l’immeuble et qui m’amenait au pied du 

métro, voilà. 

OK, d’accord, et donc tu as quitté le logement pour cause de séparation, enfin c’est ce 

qui a motivé le déménagement ? 

Ah oui carrément, sinon je serais restée dans cet appart. C’est juste que le loyer était beaucoup 

trop cher pour que je le garde toute seule. 

Ok donc après tu as cherché, donc pas trop loin, que ça reste accessible vis-à-vis de ton 

travail. Qu’est-ce que tu avais d’autres comme critères ? 

Houla… euh… 

Tu avais peut-être plus de contraintes que de critères 

Ouais, alors je voulais pas un studio, dans le sens où c’est moi qui récupérais les deux 

chiennes. Donc il me fallait quand même au moins une pièce de fermée. Au moins la cuisine 

de fermée. Donc je voulais vraiment pas un studio. Je voulais pas en dessous de 30m2 parce 

que… j’ai quand même été habituée à de grands espaces, et je voulais pas me retrouver toute 

seule dans un 20m2 les deux chiennes, c’était pas possible. 

OK 

De base je voulais un balcon… j’en ai pas (rires). En fait au fur et à mesure des recherches je 

barrais tous les critères en fait. Je voulais une baignoire, j’ai une douche… Je voulais un 

appartement plutôt neuf, lumineux… Ici j’entends mon voisin éternuer… 

Choses qu’il y avait dans ton ancien appart du coup ? 

Ouais, exactement 

Là où c’était situé, c’était pas bruyant ? C’était calme comme endroit ? 

Ouais, le seul bruit que j’avais c’était la route qui étais quand même un peu plus… en 

renfoncement. Et voilà 

Et ici ? Y’a les voitures… 

Y’a les voitures, les camions, quelques fois on a flics, gendarmes, pompiers… Ah et aussi, 

une chose importante… j’ai les étourneaux 

Les étourneaux ? 

Ouais, c’est des putains d’oiseaux de merde 

(rires) 

Ils sont genre une centaine, juste dans les arbres là (elle me montre les arbres qu’on voit en 

face de la fenêtre du salon, situés au pied de l’immeuble, au bord du boulevard). Moi quand je 
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l’ai visité l’appart ils étaient pas là… ou ils dormaient encore. Du coup vers 17h on est 

obligées de fermer les fenêtres si on veut regarder la télé… 

D’accord, c’est trop bruyant 

Ouais. J’ai un énorme vis-à-vis aussi… 

Ok. Donc surtout des contraintes, parce que t’as cherché qu’en août 

Ouais enfin j’ai commencé à chercher… à partir de mi-juillet jusqu’à mi-août 

D’accord, donc t’avais des critères, mais y’avait quand même beaucoup de contraintes 

dont tu m’as parlé. Après tu m’as dit que tu avais regardé… du coup Villeurbanne dans 

tes recherches ça arrivait vraiment en dernier ? 

Ah ouais 

Et t’en as visité d’autres à Villeurbanne ? 

Ouais, j’en ai visité un autre. C’était… franchement, à quelques détails près, c’était la copie 

conforme de celui-là. Et du coup, j’allais pour poser un dossier quand même, parce qu’il 

fallait que je trouve un logement sinon je devais retourner chez mes parents, et ça c’était pas 

possible. Donc au moment où j’allais poser un dossier celui-là a été pris. 

D’accord donc t’as pas eu le choix. Je regarde tes réponses au questionnaire… Donc 

dans les raisons qui t’ont fait choisir ce logement, c’est plus des contraintes, mais tu as 

marqué proximité avec ton lieu de travail… 

Ben là du coup je suis à 20 minutes en métro 

… quartier tranquille 

Ah là je suis loin d’être tranquille 

Et oui, mais du coup c’est peut-être qu’à ce moment-là, quand tu l’as rempli, ça faisait 

pas trop longtemps que tu avais emménagé ? 

Hum… ça devait être au mois de mars… (Elle s’adresse alors à sa conjointe) Tu te souviens 

quand je l’ai rempli ou pas ? 

E : …ça devait être février-mars, entre les deux, en début d’année.  

Ok oui. Donc après j’ai eu une tarée de voisine, qui m’a à moitié agressée verbalement… 

E : En fait techniquement c’était pas elle qui était visée, ça a été un dommage collatéral, 

c’était plutôt la voisine du 6e étage, qui elle est propriétaire et qui souhaite les faire partir 

parce que… 

En fait, elle est propriétaire et elle fait partie du syndic 

E : Et du coup, ils jettent les mégots dehors et ils vident leurs poubelles de l’autre côté, par la 

fenêtre 
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Ils ont agressé tout le monde, y’en a un qui est resté un mois à cause de ces voisins. Mes petits 

voisins d’à côté ils se sont fait agresser parce qu’ils étaient du Beaujolais et qu’ils soutenaient 

pas la même équipe qu’eux… 

D’accord… donc relations de voisinage bien compliquées ici aussi. 

Ouais. Après j’ai mon super voisin là, donc de l’immeuble d’à côté, celui que j’entends 

éternuer. 

Ok c’est mal isolé 

C’est super mal isolé… Donc c’est pareil, lui il est là à se plaindre que mes chiens aboient 

nuit et jour… Donc depuis la situation a bien évolué. En fait au tout début, j’aimais bien cet 

appart, dans le sens où… Bon malgré le fait que ça a été le premier appart où mon dossier à 

été accepté, mais en fait y’a des apparts que j’aimais pas du tout et j’ai pas déposé de dossier. 

Là, y’a quelques petits trucs que j’aimais bien, la cuisine elle était grande, en sachant qu’elle 

fait quasiment la même taille que cette pièce (le salon) avec l’alcôve aussi. Donc j’ai quand 

même une grande cuisine. L’appart en lui-même il aurait pu être sympa… 

Mais mal isolé, du bruit… ? 

Ouais, en fait c’est toute une accumulation qui fait que… C’est des murs rouges… toute la 

pièce là elle est en rouge… Au début moi j’aimais bien… 

Oui, tu as marqué « appartement pas trop mal » sur le questionnaire donc j’imagine 

qu’au début ça devait te plaire (rires) 

(rires) 

E : (rires) Ouais nan c’est en février que t’as répondu, parce que mars y’a eu les agressions. 

Dans la rue y’a un petit jeune qui s’est fait agresser… 

OK… tu as cherché seule l’appartement ? Vous étiez pas ensemble au début ? 

Non on n’était pas ensemble, j’ai cherché toute seule du coup 

OK. Alors, là tu as eu beaucoup de contraintes, mais si tu avais pas eu ces contraintes, 

est-ce que tu peux me dire ce que ça aurait été l’option idéale pour toi ? Quelque chose 

d’identique à l’appartement précédent ? Au niveau de comment il est situé, comment 

l’appartement est agencé, etc. 

Au niveau où s’est situé, j’aurais, dans l’idéal, Caluire. Villeurbanne, c’était pas du tout où je 

voulais aller. Caluire parce que c’est… à côté de Lyon, c’est super accessible, y’a le métro, 

tout ça. Mais ça reste quand même moins la grande ville quoi… Villeurbanne franchement, à 

part les quelques arbres qui se courent après, les jardins ils connaissent pas quoi. À Lyon, y’a 

quelques jardins, y’a quelques espaces verts entre guillemets, mais… ça reste quand même la 

ville. Caluire c’est une ville, mais ils prennent quand même vachement en considération les 
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espaces verts. Y’a tout un espace où on peut se balader avec les chiens, ça s’appelle la voie 

verte. Donc au feeling on se sent vraiment entre deux champs quoi. 

D’accord, donc un endroit plus en périphérie, un peu moins urbanisé avec plus 

d’espaces verts 

Voilà, pas la campagne non plus, mais… l’entre-deux quoi. L’idéal, ça aurait été Caluire. 

L’idéal, ça aurait été plutôt des logements neufs… rien qu’au niveau de l’isolation. Et puis 

même, ne serait-ce qu’éviter le parquet. Ça aurait été, dans l’idéal, avec un balcon… parce 

que… Enfin voilà je suis passé de… Quand j’étais chez mes parents y’avait un balcon, dans 

mon premier appart y’en a pas eu et ça me manquait. Donc on a emménagé dans un autre où 

du coup y’avait carrément une terrasse. On est repassé dans un appart où après y’avait un 

balcon, dans l’autre y’en avait deux. Et là, je passe à pas de balcon quoi. Ça fait 7 ans que j’ai 

été habituée à avoir un balcon et… Au début je me suis dit « non c’est pas grave », et puis en 

fait au bout d’un moment on se rend compte que le balcon ben… si, on y tient, surtout quand 

c’est un petit appart en fait. 

D’accord, OK. Du coup je vais poser maintenant des questions sur la façon dont tu 

habites l’endroit, le quartier ou la commune, sur les services que tu utilises, transports… 

Franchement j’utilise que le métro C…  

Ouais ? Et tout ce qui est équipement culturel ? 

À Villeurbanne ? Non. Ou très, très rarement. Allez des fois on va au truc, qui a fermé là… 

C’est quoi… Si, c’est Carrefour. Ils sont en train de fermer la moitié des Carrefours. Avant 

que je sois avec Élodie, j’étais obligée de faire mes courses avec quelqu’un qui avait la 

voiture. Parce que j’ai pas le permis donc c’est plus emmerdant. Donc il fallait que je fasse 

intervenir mon père, donc on se rejoignait en gros à mi-chemin, donc à Caluire (rires), je 

faisais mes courses là-bas, il me ramenait et voilà. 

D’accord donc loin les courses. 

Oh pff, ça fait quoi 20 minutes de voiture. 

D’accord, et après en équipement culturel ? Association, bibliothèque, cinéma ? 

E : En fait on sort très rarement à Villeurbanne. C’est vraiment, quand on se promène dans 

Villeurbanne pour promener les chiens c’est un minimum, sinon on les emmène plus loin. 

Parce qu’on se fait agresser dans la rue… 

Oui on se fait agresser parce que, oh là là, nos chiennes font pipi dans les herbes. Parce qu’on 

ramasse pas… On est en train de ramasser, mais voilà, tout va bien hein… Enfin voilà. 

Et du coup, vous habitez cet appartement, mais vous habitez pas Villeurbanne.  

Non 
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Vous allez à l’extérieur de Villeurbanne ? 

Aussi souvent qu’on peut, on part d’ici 

Et vous allez plutôt où du coup ? 

Ben pour les courses c’est à Caluire hein 

Et après tout ce qui est ciné ou d’autres activités ? 

Ciné… on va à Roanne en général quand on va au ciné (rires) 

E : Donc là c’est dans le 42 

D’accord (rires) 

E : C’est surtout que les places sont beaucoup moins chères. Là, on en a pour une dizaine 

d’euros, ou 15 euros, tout dépend le film qu’on va voir, par personne. Et là-bas on a des places 

qui sont réduites, je les ai à 4 euros donc… 

D’accord, et donc le 42 parce que tu viens de là-bas ? 

E : Ouais. Donc c’est beaucoup plus plaisant d’aller à Roanne. 

OK. Et donc toi tu fais de l’intérim ? C’est ce qui est marqué sur le questionnaire. 

E : Oui 

OK, et du coup tu es arrivée récemment sur Lyon ? 

E : Je suis arrivée en janvier 

OK et pour le boulot ? 

E : Pour elle (en désignant sa conjointe) 

(Rires) 

(Sa conjointe sort à ce moment du salon pour aller s’occuper des chiens) 

D’accord (rires). Alors, sur les relations amicales que vous avez sur… 

Aucune (rires) 

Pas du tout de relations amicales ? (rires) 

Non. Alors je m’entends très bien avec ma voisine du 6e étage. Bon on va peut-être pas la 

compter comme amis, mais… 

Voisinage, connaissance donc, mais après vous avez… 

Franchement moi dans mes amis, y’en a beaucoup qui m’ont lâché au moment de la 

séparation (avec son ex). Non après… si j’en ai qui ont déménagé aussi… 

D’accord, qui ont déménagé, mais tu as pas de relations amicales déjà dans 

Villeurbanne, enfin tu connais pas de monde à Villeurbanne en dehors des voisins ? 

J’en connais, mais on se parle plus 

OK 
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Si après j’en avais une qui habitait la rue d’à côté, mais elle a déménagé au moment où 

j’arrivais ici. Non sinon pas à Villeurbanne. Ça va être dans différents arrondissements de 

Lyon, ça va être de Caluire, au fond de petits bleds du 42 aussi, et à Roanne pour ses amis. 

Mais sinon non. Non, à Villeurbanne j’ai personne 

OK, et après dans ton boulot, des relations professionnelles ? 

Ben y’en a qui sont justes collègues, mais y’en a c’est un peu plus amis quoi. Mais c’est plus 

Lyon. 

OK. Maintenant tu m’as déjà un peu répondu sur certains aspects, mais quelle image tu 

te fais de… et ça aurait été bien aussi d’avoir la réponse d’Élodie, mais… 

Ben comme ça c’est pas mal elle entend pas ma réponse (rires). L’image du logement du 

coup ? 

Alors du logement, mais plutôt de Villeurbanne 

Alors Villeurbanne au début j’aimais bien quand même. Malgré la mauvaise image qui y’a de 

Villeurbanne, parce qu’au tout début… enfin on va dire que y’a des secteurs à éviter. Je me 

suis concentré sur ce quartier dans le sens où c’était un quartier qui craignait pas. 

D’accord, ça faisait partie des critères aussi 

Voilà. Et plus le temps passait… moins Villeurbanne… Enfin au début franchement j’aimais 

bien, mais au fur et à mesure des évènements qui se sont passés, le quartier, je pouvais plus. 

Simplement, je sors mes chiennes, même avant qu’elle (Élodie) arrive en janvier, je vais par 

exemple juste là devant, j’ai mon voisin d’à côté qui m’espionne par la fenêtre… Voilà. Il a 

même été une fois jusqu’à rouvrir ses volets pour voir pourquoi mes chiennes aboyaient. 

Voilà, c’est l’image maintenant que j’ai de Villeurbanne, elle est plutôt négative dans le sens 

où on m’en a dégouté quoi. 

D’accord, l’image s’est dégradée surtout par les relations de voisinage ici ? 

Ouais, de quartier… Franchement on sort les chiennes, on se prend des remarques. J’ai une 

chienne qui aboie beaucoup et des fois on lui met juste un petit coup de laisse sur les fesses… 

de toute façon y’a rien qui marche donc… Mais on a été jusqu’à nous dire « vous maltraitez 

votre chien on va appeler la SPA »… « Ben allez-y », c’est ce qu’on leur a répondu. 

OK 

Enfin voilà, c’est que des trucs comme ça on s’en prend plein la gueule. 

Oui donc image extrêmement dégradée forcément de… 

Ah oui c’est au point où… De base j’avais dit que jamais je quitterai Lyon, parce que c’est 

une ville quand même que j’aime. Mais je peux plus, même Lyon je peux plus 

Ah oui c’est au-delà de Villeurbanne. 
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Ouais c’est la ville. C’est dès que y’a trop de monde que j’en peux plus. 

D’accord, et… 

Et l’appart c’est les murs rouges. Les seules fois où je me prends la tête avec (Élodie) c’est 

dans cette pièce (rires). Dans la cuisine tout va bien, c’est des murs blancs. Nan, mais l’appart 

non plus j’en peux plus, j’étouffe 

D’accord 

(à ce moment Élodie revient dans le salon) 

T’en penses quoi toi globalement de Villeurbanne, de l’appartement ? Ton image actuelle ? 

E : Trop rouge, ça fait mal à la tête. 

(Rires) 

(Rires) 

E : Il fait chaud aussi. La chaleur en fait elle vient de la cuisine, c’est des grandes fenêtres et 

ça cogne dessus. Les volets sont en métal donc ça emmagasine encore plus de chaleur. On 

peut pas ouvrir les fenêtres en regardant la télé sinon on entend plus la télé. Euh… on entend 

tout ce que font les voisins… 

Et Villeurbanne ? En dehors de l’appart 

E : Villeurbanne ? Euh se faire agresser, ou par exemple tout simplement dire à une personne 

d’arrêter de faire un bruit, qui me dit « quel bruit ? » et qu’après ça part en insultes… 

Ah je l’avais oublié celui-là 

E : Ou les gens qui disent à leur enfant de faire attention parce que c’est un chien… Moi je 

leur dis de faire attention, c’est un enfant… C’est se sentir aussi épier dès qu’on sort 

OK… après un dernier truc… je regarde le questionnaire… tu avais marqué pour 

« accès commerces, services et transports » que y’avait tout ce qu’il faut, mais du coup 

tu me dis que vous utilisez pas vraiment… 

Ben après y’a tout, mais… 

Mais vous utilisez pas 

Non, sauf en cas de panne. Y’a le métro qui est à 5 minutes à pied, y’a un arrêt de bus qui est 

juste en bas… bon je sais pas où il est, mais… Y’a des boulangeries pas loin, non au niveau 

des commerces voilà, mais… 

E : On n’est pas loin d’une rue commerçante. 

Y’a la poste juste à côté 

E : Ce qu’on déteste aussi dans Villeurbanne c’est que "OK" on a des chiens, OK on veut bien 

ramasser, mais on voit aucun toutounet, enfin des distributeurs de sacs plastiques…Du coup 

on est obligées d’aller ailleurs récupérer des sacs 
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OK. Bon j’en arrive maintenant à vos perspectives de déménagement, parce que 

visiblement vous allez pas rester ici très longtemps. 

Non pas du tout 

E : Il nous rester genre 24 jours 

Ah d’accord, oui donc c’est très bientôt 

Ouais. Du coup, on part à Roanne, où là-bas c’est beaucoup plus calme. C’est une plus petite 

ville quand même. 

E : C’est une plus petite ville, y’a des toutounet (rires) 

(Rires) 

(Rires) 

Bon après c’est que tu te rapproches aussi de ta famille 

E : Oui, et on a aussi une meilleure qualité de vie. La vie est moins chère, on a plus d’espace. 

Les rues sont beaucoup plus aérées, les gens sont beaucoup plus gentils… Enfin, c’est simple, 

on est sur le trottoir, on marche, on a les deux chiennes, il suffit qu’on se décale pour laisser 

passer les gens… à Roanne on a un merci, à Villeurbanne… on peut toujours s’étouffer on 

n’aura jamais de merci. C’est juste la politesse des gens 

E : On va être dans une rue plus calme. 

Oui parce que vous l’avez déjà trouvé le logement ? 

E : Ouais, avec des balcons 

Avec deux balcons, la clim ! Chose qu’on n’aurait jamais eu ici. C’est un appart qui a été tout 

rénové. 

E : Au dernier étage 

Dernier étage, avec ascenseur 

Et du coup vous pouvez me raconter comment vous avez prospecté. Pourquoi Roanne, 

quels sont les critères que vous avez négociés un peu, comment vous avez cherché ? 

E : Alors à la base on voulait rester sur Lyon. On en a vu un à Sathonay. 

Donc en fait, franchement on cherchait sur Caluire. Caluire c’est bien. On a cherché à 

Rillieux-la-Pape, mais un certain quartier parce que y’en a un autre où ça craint. Euh… on a 

vraiment cherché que des quartiers calmes aux alentours de Lyon. On avait trouvé un appart 

qui nous plaisait plutôt pas mal, c’était donc à Sathonay-Camp. Nouvel immeuble, balcon… 

C’était un 44m2, un T2, donc au moins on avait une chambre fermée, ça, c’était un critère 

aussi. Et le loyer était à 600… 

E : 680 
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680 ou 640 ? Enfin bref, à peu près à 650. Y’avait le garage qui était compris dedans aussi, 

y’avait toutes charges comprises, donc le chauffage, tout ça. En fait au final, c’est ça qu’on a 

cherché aussi. Parce que là faut savoir que le chauffage je le paye moi-même donc… 

chauffage et électricité je suis presque à 100 euros 

E : T’es à plus de 100 euros, 112 précisément. Plus le garage qui est à 80 euros. 

Oui, plus le garage qu’on loue à côté. Parce que la voiture au moins elle est en sécurité, elle se 

fait pas rayer, y’a pas de coup de portière, y’a pas de… enfin voilà, en plus le loyer il est déjà 

à 500 euros ici… donc je suis déjà à 700 euros pour quoi. 

Et du coup vous avez pas pris celui-là bas pourquoi ? 

Parce qu’il nous manquait un renseignement pour pouvoir visiter le logement. Il manquait un 

renseignement au niveau des impôts, je crois, parce qu’avant de visiter il voulait savoir si le 

dossier pouvait passer ou non, pour pas faire visiter pour rien. Voilà. Et vu qu’assez souvent 

les weekends on remontait à Roanne pour voir sa famille et ses amis… 

E : Et un jour elle regardait les apparts pour une amie. Elle m’a regardé, « et si on se barrait de 

Lyon pour aller à Roanne ? » 

Non, mais une maison là-bas c’est genre à moins de 600 euros. C’est des mêmes 

appartements, de la même taille que celui-là voire plus grand, pour moins cher encore. En 

sachant que les courses là-bas elles sont moins chères aussi. En fait au bout d’un moment 

quand j’ai commencé à voir ça je me suis un peu posé des questions. Dans le sens où je me 

suis dit attends… Là, je paye 500 euros, j’aime pas mon appart, j’ose quasiment plus sortir de 

chez moi. À part pour sortir les chiennes et aller au boulot je sors plus. Enfin non c’était… au 

bout d’un moment j’ai commencé à lui en parler et puis c’est parti comme ça. On a visité un 

appart et puis voilà.  

Vous aviez commencé à regarder y’a un moment déjà ? Pour partir d’ici je veux dire. 

E : On a commencé à regarder à partir du mois de mars 

Non, le mois de mars c’est le moment où y’a eu l’agression. 

E : Oui, mais t’as pas voulu partir à ce moment-là après ? 

Si, mais… on cherchait pas sur Roanne. Mais au mois de mars effectivement j’avais 

commencé à regarder. Mais tu m’avais dit non… Au mois d’avril-mai on a vraiment 

commencé à chercher. 

Non pour Roanne ? 

Pour les deux du coup. Vers le mois de mai, on a commencé à chercher sur Roanne. 

Et au départ pourquoi non ? 
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E : Pourquoi non, parce que… ça craignait pas autant ? Je sais pas, si c’est parce qu’il faisait 

froid donc du coup les gens bizarres étaient restés chez eux. (rires) 

(Rires) Au début en fait, au mois de mars, c’était juste ma voisine. Elle m’a dit « non attend 

on va voir comment la situation évolue », enfin voilà. 

E : Ça a un coup aussi de déménager donc… 

D’accord, mais après vous êtes rapidement tombées d’accord sur le fait de déménager. 

Et a Roanne vous avez visité plusieurs appartements ? 

Non 

E : On a voulu en visiter d’autres, mais la question c’était les chiens. Ceux qui nous ont plu… 

En fait, j’avais vu un autre appart qui était dans une résidence, c’était tout neuf, l’appart était 

très lumineux, et quand j’ai appelé la régie, enfin l’agence pardon (rires), pour visiter, quand 

j’ai commencé à dire que je voulais avoir un T3 pour une pièce où … On m’a demandé 

pourquoi un T3, en me demandant « vous avez des enfants ? …Non, j’ai deux chiens ». Et là 

on m’a regardée… « Ah… Mais des gros chiens ? ». Enfin voilà, ce qui m’a fait ne pas visiter 

l’appart c’est le mauvais feeling avec l’agence. Me demander « vous avez des gros chiens »… 

qu’est-ce que ça peut leur faire que j’ai deux yorkshires ou deux dog allemands… 

E : On savait où c’était donc en se baladant on s’est dit… 

En visitant ne serait-ce que la rue et les alentours de la résidence… c’était trop calme, c’était 

pas la peine. 

E : C’était vraiment trop calme. Y’avait un petit chien, et nous dès qu’une des nôtres voit un 

chien elle veut jouer avec et aboie donc… on se ferait remarquer à chaque fois. Donc on n’a 

pas visité. Le deuxième qui nous plaisait beaucoup il était immense, il était très grand. 

Il avait pas de balcon celui-là, mais y’avait assez d’espace pour faire que le balcon il était pas 

forcément nécessaire 

E : Mais du coup il était déjà loué le soir même. Et du coup on a vraiment eu un coup de cœur 

pour l’autre. On s’est dit vraiment… on est bien dans celui-là. Y’avait l’ascenseur, y’avait un 

cave, y’avait tout ce qui fallait 

Le balcon, la clim 

E : La clim c’est optionnel 

Ouais, mais quand même hein 

(Rires) 

E : (Rires) on n’a pas la clim dans la voiture et on s’en sort très bien 

Et le balcon c’était un critère pour toi aussi ? 

E : Euh moi c’est juste pour le linge, sinon pour moi c’est optionnel 
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En fait après on était… Sur l’appart qu’on avait vu où y’avait pas de balcon, celui-là était 

suffisamment grand, suffisamment bien agencé pour que le balcon…  Il était même pas 

nécessaire à l’appartement en fait 

E : Moi mon critère c’était plutôt une place de parking. Soit un garage soit une place 

De base tu voulais plus garage 

E : Oui 

Là finalement on a deux balcons et deux places de parking. Après y’avait un critère qu’on 

avait, c’était de vraiment éviter les agences, de passer par les propriétaires 

E : On lui a dit qu’on avait des chiens, il nous a dit « c’est quoi comme race ? J’adore les 

chiens » 

Après il nous a dit « Oh les chiens, là ils peuvent y aller, y’a de l’espace ! » 

Ok y’a des espaces verts et tout. C’est calme ? C’est situé où ? 

E : On est à 10 minutes de la gare, même pas 10 minutes en voiture des centres commerciaux, 

de la ville 15 minutes 

D’accord, et toi par rapport à ton boulot ? 

Et ben j’ai demandé ma mutation à Roanne et sur l’agglomération de Roanne. J’attends une 

réponse et on verra… Sinon ça sera 1h15 de train et puis un peu de transport en commun. Si 

vraiment j’ai pas le choix ça sera ça. Mais je gagne tellement en qualité de vie que… 

Oui que la question de la distance passe un peu en second plan. 

Ça joue quand même, j’ai demandé ma mutation. Après je l’ai demandé aussi parce que mon 

boulot à Lyon, je commence à plus trop m’y plaire non plus. Les mobilités pour changer 

d’école y’en a deux dans l’année et j’ai loupé le coche on va dire. Après si jamais j’arrive pas 

à avoir de mutation à Roanne ou aux alentours, je demanderai au moins une mutation dans 

Lyon, pour me rapprocher d’une gare pour éviter un peu les bus ou le métro. Après dans l’idée 

si je suis sur Roanne c’est encore mieux. 

Oui bien sûr. Bon du coup j’en ai terminé avec mes questions. Donc merci beaucoup 

d’avoir accepté l’entretien ! 

Mais de rien ! 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêtée et sa 

compagne me disent n’avoir jamais entendu d’avion passer. Les nuisances sonores qu’elles 

ont relevées tout au long de l’entretien proviennent essentiellement des voitures et de leurs 

voisins.   
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N°160 

Conditions de l’entretien :  

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 2 semaines et demie à l’avance. Il a été réalisé 

au domicile de l’enquêtée, à Villeurbanne. L’enquêtée habite en face d’une usine automobile, 

dans une grande maison avec un jardin qui donne sur la rue. À mon arrivée elle me dit ne pas 

pouvoir m’accorder beaucoup plus de 30 minutes.  L’entretien se déroule sur la petite terrasse 

surélevée qui surplombe le jardin. Ses enfants jouent au basket tout au long de nos échanges, 

assez bruyamment ce qui donne lieu à plusieurs interpellations de leur mère.  Après avoir 

rappelé l’objet de l’étude, nous commençons l’entretien. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Alors pour commencer est-ce que vous pouvez me parler de votre parcours résidentiel ? 

C’est-à-dire les différents lieux où vous avez habité durant votre vie, et puis les raisons 

pour lesquelles vous avez déménagé. 

Alors on a toujours habité là, ici le quartier Villeurbanne La Doua, tous les deux. Moi 

j’habitais ce quartier déjà avec mes parents, mon mari également. Quand on s’est connu 

ensuite dans nos études, on a emménagé dans son… dans l’ancien appartement de ses parents 

qui est donc juste à côté. 

À Villeurbanne ? 

À Villeurbanne. Avant d’avoir les enfants, enfin au cours de notre premier enfant, on a acheté 

à 500 mètres d’ici aussi, un appartement. Et là récemment, donc y’a 1 an et demi, on cherchait 

une maison dans le quartier, qu’on a trouvée, donc on a déménagé à 500 mètres. 

D’accord, et combien de temps vous avez habité dans ces différents lieux ? 

Alors on va dire au cours de ma petite enfance… Enfin non, je suis née à Paris, j’avais 6 mois 

quand mes parents sont venus sur Lyon, sur Villeurbanne exactement. Ensuite je suis restée 

jusqu’à mes 20 ans à Villeurbanne avec mes parents. Ensuite euh j’ai habité… 4 ans avec mon 

mari là dans l’appartement à 500 mètres. Et ensuite on a habité… donc 13 ans en 

appartement. Et là ça fait 1 an et demi 
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OK, et juste pour préciser, vous aviez répondu sur le questionnaire que vous étiez cadre 

de santé ? 

Oui, c’est ma profession. Je suis infirmière puéricultrice, cadre de santé. 

Ok et votre mari aussi ? 

Pareil 

D’accord, donc vous avez fait toutes vos études ici tous les deux ? 

Oui, toutes nos études ici sur Lyon. 

D’accord. Donc maintenant je vais vous poser des questions plus précises sur votre 

passage de votre ancien logement à celui-là. Déjà quelles sont les raisons qui vous ont 

fait quitter votre ancien logement ? 

L’ancien logement il était trop petit et on avait besoin d’une maison. 

D’accord donc c’est la raison, vous vouliez une maison ? 

On voulait plus grand et on voulait une maison. Ça faisait déjà à peu près 8 ans qu’on 

cherchait une maison, mais comme on voulait rester sur le quartier… On en a visité beaucoup, 

mais on voulait… Comme on était bien dans notre appartement, on y restait. Et voilà donc 

ensuite on a souhaité bouger et on a trouvé cette maison. 

OK et ça devenait trop petit parce que vous avez eu un autre enfant ? 

Non parce que les enfants devenaient ados et que forcément, on avait 87m2, on voulait une 

salle de bain de plus, euh une autre pièce de plus… 

OK, est-ce que vous pouvez me décrire un peu votre ancien appartement ? 

On avait un T4, 87m2, donc on avait 3 chambres, une salle de bain, un w.c., un grand séjour-

cuisine ouvert… et une loggia qui était assez sympa. Voilà, dans un coin très calme. C’est 

pour ça aussi qu’on a pris le temps de trouver ce qu’on voulait en termes de maison, parce 

qu’on était pas pressé. 

D’accord. Oui parce que vous habitiez votre logement donc depuis 2004 a peu près et 

vous avez commencé à chercher il y a peu près 8 ans… 

Oui (rires) 

Et là, vous y habitez depuis 1 an et demi ? 

1 an et demi oui. Enfin non excusez-moi ça va faire 1 an, pas un an et demi, 1 an au mois 

d’août 

 D’accord, et du coup comme vous avez visité pas mal de maisons est-ce que vous pouvez 

me raconter un peu ? Donc c’était sur Villeurbanne que vous cherchiez ? 

Sur Villeurbanne oui 

D’accord et quels étaient vos critères ? 
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Nos critères c’était vraiment le quartier La Doua, parce qu’on souhaitait être proche de la 

piste cyclable, proche du parc de la Tête d’Or. La piste cyclable parce que ça dessert le parc 

de la Tête d’Or, les quais, et ça dessert la Feysinne et… Miribel. On est assez sportifs dans la 

famille, on aime se déplacer comme ça en famille en vélo et à pied. Euh… et le quartier de La 

Doua parce qu’aussi on est proche des transports en commun. C’est-à-dire qu’on est proche 

du métro République ou Gratte-Ciel pour toutes les commodités. Même si on se déplace des 

fois à pied, sauf pour aller à la Part-Dieu et tout ça, mais au moins on sait qu’on peut y 

accéder. Et proche du périphérique parce qu’on a une maison de famille en Chartreuse et donc 

on veut pouvoir partir assez rapidement. Et proche aussi de l’autre périphérique de l’autre côté 

parce qu’en fait on travaille tout les deux, donc mon mari un peu plus sur Caluire et moi sur 

l’Ouest lyonnais 

OK 

Donc on voulait rester sur ce périmètre-là. Euh… donc on a essayé, parce qu’on trouvait pas, 

d’élargir un petit peu en s’éloignant vers Cusset, mais… les maisons non. On s’est rendu 

compte que c’est pas le quartier qu’on voulait, on s’éloignait de notre boulot, on s’éloignait de 

la piste cyclable, donc non franchement non. 

OK donc c’était vraiment sur ce quartier, mais vraiment une question d’emplacement, 

de proximité des transports ou d’accessibilité pour aller… à votre travail, à… 

C’est ça, et puis pour la famille qui est à côté aussi. 

D’accord, la famille. Oui parce que sur le questionnaire, dans les choses importantes qui 

ont motivé votre déménagement, vous aviez coché « rapprochement de la famille et 

amis ». 

Voilà oui. Parce que forcément ma famille, ben comme je vous l’ai dit elle est là. Et du côté 

de mon mari, sa sœur est également à côté. On a nos familles qui sont dans le quartier et donc 

forcément nos amis aussi, vu que ça fait 40 ans qu’on est amis.  

D’accord, et vous aviez marqué aussi que les équipements scolaires c’était quelque chose 

d’important ? 

Oui c’est vrai, les enfants avaient pas spécialement envie de… ben du fait des amis pour 

eux… On s’était posé la question, en travaillant tous les deux, lui sur Caluire, moi sur l’ouest 

lyonnais, de chercher une maison par là bas, mais en fait… comme je vous dis, du fait de la 

proximité, les grands-parents qui sont là pour les enfants et puis leurs copains, ils voulaient 

pas changer d’établissement scolaire. 

Oui c’est normal 

Voilà 
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D’accord. Et pour vos critères de la maison elle-même, en dehors de son emplacement, 

c’était quels critères ? 

Alors il fallait pas qu’elle soit trop petite, on cherchait au moins 4 chambres, 2 salles de 

bain… on voulait un sous-sol, un jardin bien sûr sinon aucun intérêt d’avoir une maison. Euh 

les critères c’était donc ça… et puis voilà après c’est ce que vous disiez y’avait quand même 

un critère majeur, l’emplacement. À un moment donné, même si on avait voulu déménager on 

aurait peut-être cherché un appartement plus grand si vraiment on avait pas trouvé la maison. 

Et vous n’avez pas retenu les autres maisons parce que l’emplacement ne convenait pas 

du coup ? 

Alors y’en avait certaines où y’avait l’emplacement qui ne convenait pas. D’autres qu’on 

avait pu visiter qui étaient par là-bas vers le périphérique, donc un petit peu éloigné de là où 

on voulait, mais ça restait quand même le quartier. La problématique c’est par exemple, que 

y’avait une piscine, on voulait pas de piscine. Et puis la localisation elles étaient vers une 

boite de nuit, enfin voilà. On avait peur que ça soit un peu bruyant. Y’en a une qui nous est 

passée sous le nez… mais finalement on regrette pas parce que celle-là est mieux. 

D’accord 

Euh et une autre y’a quelques années aussi, y’a au moins 8 ans, au tout début de notre 

recherche, qui était vraiment bien. Et on n’avait pas le budget à l’époque. Parce qu’il aurait 

fallu… le terrain était très bien localisé, mais il aurait fallu raser la maison et reconstruire… 

Et y’a 8 ans on n’avait pas le même budget qu’aujourd’hui donc c’était pas possible. 

D’accord, et donc dans votre recherche vous aviez des contraintes de prix ? 

Oui quand même (rires). Même si on a été sur la fourchette haute, mais… vraiment comme 

tous les critères correspondaient… 

D’accord, et donc vous avez cherché tous les deux ? 

Oui 

Et c’est vous deux qui avez fait toutes les démarches ? Comment vous vous êtes partagé 

les recherches ? 

Alors c’est lui qui regardait sur les sites. Il s’était mis sur des sites pour avoir des alertes, 

sur… bah leboncoin, seloger.com. Il y allait par période hein. Donc y’en a certaines où on est 

allé visiter, d’autres où on a fait des pauses. Et donc… voilà, des alertes. Après y’avait aussi 

des agences immobilières qui nous alertaient. Et donc cette maison-ci en fait c’est… comme 

on a toujours habité le quartier, on connaissait. Donc quand il l’a vu sur seloger.com, il a dit 

« c’est bon, j’ai trouvé la maison ». Donc on connaissait pas l’intérieur, mais rien que la 

localité, ce qui était écrit au niveau de la grandeur, de l’espace, on savait que… On 
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connaissait un peu les gens qui y habitaient donc on se doutait qu’elle était bien entretenue… 

ça a fait que voilà 

OK, et donc là c’est l’option idéale que vous cherchiez, la maison précisément que vous 

cherchiez ? Où il y’a des critères quand même qui ne sont pas remplis ? 

Alors c’est vraiment la maison qu’on cherchait. Après, y’a toujours des petits points négatifs. 

Les seuls points négatifs que j’aurais à mettre c’est que la maison, c’est dommage que ce 

grand terrain soit localisé comme ça. C’est dommage qu’elle soit pas plutôt devant et qu’on 

ait le jardin plus calme derrière. Après c’est vrai qu’elle est presque un petit peu plus bruyante 

que l’appartement qu’on avait… Parce que y’a la route, mais… nous on l’utilise (le jardin) 

surtout le soir et le weekend et voilà, à partir de 18h y’a plus personne. Honnêtement, c’est 

tout après le reste, c’est vraiment la maison qu’on voulait. 

D’accord. Sur le questionnaire vous aviez marqué « rue un peu bruyante » justement. 

C’est des entrepôts là en face ? 

Y’a une entreprise oui. Donc y’a des camions qui passent le matin. C’est principalement le 

matin. 

D’accord, mais donc c’est bruyant, mais c’est pas plus gênant que ça ? 

Non, honnêtement… On est en ville hein, donc on savait très bien que si on prenait une 

maison en ville… (rires) 

(Rires) Et c’était pas le cas de votre ancien appartement du coup ? 

Super calme. Ah on n’avait pas une fenêtre sur une rue, on était que sur le jardin intérieur ou 

sur un côté. Non, mais c’était impressionnant hein. Calme. Avec pas de voisins qui nous font 

du bruit, etc. Non, non on était ravis de l’appartement qu’on avait 

D’accord 

Contrairement aux voisins qui étaient localisés différemment dans l’immeuble qui eux avaient 

des contraintes de nuisances sonores. Donc nous pas de soucis 

OK. Je reviens un peu sur ce que vous avez marqué sur le questionnaire. « La commune 

gère mal les véhicules abimés », c’est-à-dire ? 

Ah oui, on a  des soucis c’est qu’en fait… Vous voyez le camion qui est là ? (Elle pointe du 

doigt une camionnette blanche garée quasiment en face du portail de la maison, sur le trottoir 

d’en face). Ça fait 3 mois qu’il est là devant. Et en fait quand on est arrivés, la voisine nous 

disait que ça faisait en effet peut-être 6 mois, que les véhicules brûlent. Donc comme c’est 

une rue qui est quand même relativement calme les soirs et les weekends, et ben il stagne, ils 

laissent des voitures abandonnées. Donc on a beau prévenir… Mais voilà, moi je les ai 

prévenus y’a un mois et vous voyez il est toujours là. Normalement en moins de 48 heures ils 
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sont censés les évacuer. Et après ben au bout d’un moment ça brûle, donc… c’est un peu 

gênant. Y’a eu au moins 5 voitures de brûlées depuis qu’on est là, dans la rue. Alors c’est pas 

que là hein, y’a le parking là où on habitait avant. Je sais que la rue où on habitait avant, 

comme j’ai toujours des amis dans l’immeuble, ils m’ont dit que ça avait brûlé… Donc 

Villeurbanne voilà, ça brûle pas mal en ce moment. 

D’accord, et en dernier vous aviez marqué aussi « incivilités de certains habitants » ? 

Alors oui parce que dès que c’est abandonné comme ça, ben on a des petits jeunes qui passent 

et qui commencent à voir que c’est dégradé donc ils s’amusent à casser… Et donc au fur et à 

mesure où ça se casse… Et c’est là, où y’en a après qui foutent le feu, pour jouer aussi 

Vous avez déjà eu un véhicule qui brûle là ? 

Ah oui, oui, juste devant (rires). La rue elle est pas très grande vous avez vu. Donc y’en a eu 

5, et y’en a eu une devant chez la voisine, une ici, et lui là pas encore. Mais il est pas encore 

trop cassé, il est juste crevé donc les jeunes ont pas encore trop vu. Mais en même temps il est 

gros et ça nous gêne un peu pour sortir (rires) 

D’accord (rires). Donc maintenant je vais vous poser des questions sur ce que vous faites 

dans le quartier. Alors ça va peut-être pas trop changer de votre ancien logement, mais 

quels sont les équipements que vous utilisez ? Donc commerces, transports, équipements 

culturels… 

Alors… En fait ce qui a changé… Nos habitudes ont changé parce qu’en fait moi avant je 

travaillais à la ville de Villeurbanne. Donc je travaillais à 500m de mon domicile, donc 

j’utilisais beaucoup les équipements municipaux, j’étais aussi employée municipale… Vous 

parlez de quoi, équipements style piscines ou autres, commerces, etc. ? 

Oui, oui, commerces, école, culture 

D’accord. Donc j’utilisais beaucoup parce que déjà j’avais la connaissance au niveau de la 

ville de ce qui se faisait, et puis les enfants, les ateliers loisirs, tout ça. Enfin voilà, j’ai 

beaucoup utilisé à cette période-là. Et en fait depuis à peu près 1 an et demi depuis qu’on est 

ici, moi j’ai changé de travail. Comme je vous l’ai dit maintenant je suis sur l’ouest lyonnais, 

donc je me déplace. Donc moins de temps. Les enfants sont plus grands… même si là ils se 

comportent comme des bébés… (rires) 

(Rires) C’est le soir ils s’amusent. 

Oui (Rires). Euh donc moins besoin de tous ces équipements. Je parle au niveau de la ville. 

Mais par contre j’utilise beaucoup plus la proximité des commerces, parce que j’ai moins de 

temps pour me déplacer sur les gros centres commerciaux où on était susceptibles d’aller, sur 
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l’extérieur de la ville. Donc… voilà, j’ai un travail qui est beaucoup plus prenant maintenant 

et plus éloigné.  

D’accord vous avez recours à des commerces dans le coin. Y’en a dans la rue là ? 

Oui, y’a un petit super market, y’a une boulangerie… Et puis après on a les Gratte-Ciel pour 

les vêtements, etc. Tout ça, c’est à 10 minutes à pied. Et puis on est à… On marche vite nous 

hein, comme je vous disais. Donc on est à 20 minutes à pied de la Part-Dieu. Voilà. Ça reste 

dans nos habitudes ça 

OK. Et votre mari c’est pareil ou il utilise d’autres services ou équipements du quartier, 

de la ville ? 

Non c’est pareil. Et puis alors je sais pas si c’est une utilisation, mais je vous parlais du parc 

de la Tête-d’Or, vous l’avez vu partir courir, mais moi je l’utilise encore plus que lui. On est 

pas loin, donc on l'utilise beaucoup. 

D’accord ? Et donc vous m’avez dit que vous avez de la famille sur Villeurbanne, vos 

relations amicales et professionnelles aussi ? Enfin professionnelles peut-être moins… 

Ben professionnelles plus maintenant parce que j’ai changé de travail. Anciennement oui. 

Mais… amicales oui 

Sur Villeurbanne 

Sur Villeurbanne oui. Enfin sur Lyon on en a aussi hein, mais surtout sur Villeurbanne. 

D’accord, vous avez vraiment votre vie sur Villeurbanne 

Oui, ben du fait que y’a beaucoup d’amis aussi qu’on s’est fait avec les écoles, avec les 

enfants, au niveau de la petite enfance 

D’accord. Et quelle image vous avez de ce quartier ? De Villeurbanne et aussi plus 

précisément du quartier où vous vivez ? 

Alors de Villeurbanne… déjà y’a des quartiers où j’irais pas habiter hein (rires) 

Oui vous aviez que vous alliez pas chercher à certains endroits 

Oui. Après non moi j’ai une image de Villeurbanne… On est très contents parce que c’est une 

ville qui était à côté de Lyon. Y’a cette proximité, et à côté de ça, y’a la proximité des espaces 

verts, avec donc la Feysinne, le parc de la Tête-d’Or et Miribel… et puis la proximité du 

périphérique pour partir après en vacances, donc qui est rapide. Euh les équipements 

municipaux et les établissements jusqu’à présent on a été ravis par rapport aux enfants. 

Donc… voilà. Maintenant, au jour d’aujourd’hui, on trouve que ça commence un petit peu à 

se dégrader. Par rapport à ce qu’on a pu connaitre étant nous aussi enfants… le quartier se 

dégrade un peu quand même. 

Là, ici dans le coin ? 
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Villeurbanne en général, mais le quartier parce que ben c’est celui qu’on connait en 

particulier. Parce que c’est vraiment le quartier où y’avait le commissariat de police à côté. 

Bon y’a 40 ans, alors ça doit bien faire 15 ou 20 ans qu’il est parti, mais on sent que, ces deux 

dernières années en tout cas, y’a eu une dégradation 

D’accord. Euh… Vous avez dû faire des travaux dans votre maison ? 

Oui 

De quel type ? 

On a refait toutes les tapisseries, enfin on les a enlevées c’était tout vieillot. On a refait tout le 

carrelage, on va refaire la cuisine, on a créé une salle de bain. On a refait les fenêtres. 

Oui ? Parce que c’était du simple vitrage ? 

C’était du simple vitrage et puis c’était des petits croisillons. 

On entendait peut-être un peu trop 

Oui voilà, et puis par rapport à l’isolation. On a installé une VMC… Voilà. Et puis pour le 

moment on n’a pas encore refait l’extérieur. 

D’accord, mais de toute façon c’était dans votre budget 

Oui, quand on a vu, on a vu qu’il y avait ça à faire donc on a inclus dans le budget oui 

D’accord, donc ensuite qu’est-ce que vous pensez de votre environnement résidentiel 

général ? Vous avez déjà un peu répondu, mais qu’est-ce que vous en pensez en termes 

de paysage, d’ambiance, de gêne visuelle ou sonore ? 

Oui voilà, ben sonore la rue un petit peu quand même… Bon, visuel, on a un mur en effet, 

mais je préfère avoir un mur que d’avoir un immeuble. 

Oui vous avez pas de vis-à-vis 

On n’a pas de vis-à-vis du coup. Après quand on achète une maison en ville on sait très bien 

qu’on va pas avoir… enfin voilà. On a quand même de la verdure parce qu’on a un jardin 

donc on y met la verdure qu’on souhaite. Après vous me parlez pas de l’environnement social 

peut-être ? Je sais pas si c’est important d’en parler ou pas 

Ah si du coup 

Ben du coup comme on est pas trop loin des amis qu’on avait et du voisinage qu’on avait… 

mais là le voisinage, ben on a une voisine qui est très agréable, elle est gentille. Les autres 

voisins on a moins fait connaissance, c’est vrai que les autres voisins sont un petit peu 

bruyants… On leur a dit, on espère que ça va s’améliorer (rires) 

D’accord, mais du coup vous communiquez, que ça soit cordialement ou plus 

Oui voilà, y’a aucun problème 

D’accord. Et j’imagine que comme la famille est pas loin vous vous déplacez souvent. 
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Oui c’est ça, et ils viennent souvent aussi. Y’a les cousins, cousines qui sont là. 

D’accord ok. Sur le sentiment d’insécurité, vous en avez un peu parlé aussi. 

Oui, alors après sur le sentiment d’insécurité… c’était par rapport à la rue… Après par rapport 

à l’habitation d’une maison c’était un peu mon inquiétude de me dire, quand on n’est pas là, 

est-ce qu’on risque de se faire cambrioler ou pas… je sais pas si ça rentre dans vos questions 

Oui, oui 

Voilà… au jour d’aujourd’hui on sait très bien que… une maison y’a un risque et… Bon on a 

testé l’été dernier et ça s’est bien passé… 

Oui, vous avez jamais eu de problème de ce genre jusqu’à présent ? 

Alors jusqu’à présent on s’est fait voler une trottinette qu’on avait laissée pendant une période 

de vacance là dehors. Donc ça veut dire qu’il y a des gens qui arrivent à passer par-dessus la 

barrière et donc on sait qu’il faut rien laisser dehors… On a une alarme… 

D’accord 

Excusez-moi (A ce moment le téléphone sonne à l’intérieur de la maison et elle part répondre. 

Elle revient 5 minutes plus tard) 

Donc… alors vous avez aussi un peu répondu par rapport au problème des voitures qui 

trainent dans la rue, vous avez appelez pour qu’il y ait des interventions. Après, est-ce 

que vous vous êtes investis ici associativement, dans des choses dans le quartier ? 

Non, on n’a pas eu le temps. Je sais que la dame d’avant nous en avait parlé, que y’avait plus 

ou moins un lien qui était fait avec l’entreprise d’en face justement… Donc elle nous avait dit 

de ne pas hésiter à prendre contact, elle nous avait donné le nom… On a quand même du lien, 

mais enfin c’est avec la voisine, il y a un petit passage privatif qui dépend de toutes les 

maisons qui sont là. Au jour d’aujourd’hui y’a pas vraiment eu besoin de faire quoi que ce soit 

pour se regrouper pour discuter sur ce passage… Mais c’est pas vraiment monté en 

association, mais je sais qu’il y au lien, un genre de syndic, je sais pas vraiment si c’est ça… 

Après niveau association… nous on est très investis, je vous parlais du sport, donc dans des 

associations sportives de Villeurbanne 

D’accord, donc pas auprès d’association de vie de quartier ? 

Non… mais je pense que, étant en maison, on va peut-être un petit peu s’y investir… Par 

rapport par exemple au tramway, avec un des passages qui envisagent de passer dans notre rue 

Un tramway ? 

Oui le tramway, oui il doit couper par Villeurbanne. Alors ça serait mieux s’il passait un peu 

plus loin par là-bas. D’abord parce que c’est moins bien desservi, et puis forcément on a pas 

trop envie qu’il y ait le tramway qui passe juste sous notre nez (rires). Donc c’est vrai qu’on 
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se renseigne pas mal et je sais qu’il y a des réunions de quartier qui se font quand même 

autour de… ben de ces thématiques d’évolution de quartier, donc je pense qu’on va surement 

s’y investir. 

D’accord. Oui et puis de toute façon ça fait pas très longtemps que vous avez emménagé 

Oui voilà, et puis on a été beaucoup pris par la maison sur le fait de faire des travaux donc… 

voilà maintenant que les travaux ont été finalisés… 

 OK 

Et puis le fait que je travaillais à la ville de Villeurbanne avant… Alors c’est pas être investi, 

mais du moins j’étais au courant de ce qui se passait dans Villeurbanne, de ce qui bougeait, 

etc. 

Vous travailliez où à la ville ? 

Alors agent municipal à la ville de Villeurbanne en tant que directrice de crèche 

D’accord. Alors j’arrive à la dernière question. Donc vous avez emménagé il y a un an et 

quelques. Est-ce qu’à moyen ou long terme vous pensez rester ici longtemps ? 

Alors, on envisage de rester ici ben le plus possible, déjà que les enfants fassent leurs études, 

en fonction de là où ils les feront, voilà s’ils restent sur Lyon. Le temps où nous on travaille 

aussi. Parce qu’au jour d’aujourd’hui on n’a pas spécialement envie de partir de Lyon, de 

Villeurbanne, en termes de travail. Maintenant ce qu’on envisage aujourd’hui, c’est quand on 

sera à la retraite, c’est de pas habiter là et de descendre sur la Côte d’Azur. Où on a mes 

beaux-parents qui y habitent aujourd’hui, donc on y va régulièrement. Voilà. C’est pas tout de 

suite (rires) 

Oui (rires). Oui c’est moyen terme quand vos enfants auront fini leurs études. 

Voilà. Ben aujourd’hui là non, si le quartier ne change pas, si on n’a pas un tramway qui passe 

devant… voilà. Et après ça peut dépendre de plein de choses, si les enfants partent par 

exemple… Et par exemple aujourd’hui la maison elle est sur un site semi-industriel. Si jamais 

ça devient habitable et que tout le reste se vend… Parce que c’est beaucoup des petites 

mamies, des petits papis là, donc si jamais ça se met à se vendre et qu’on construit des 

immeubles à côté, ben ça serait peut-être avantageux pour nous aussi de vendre. Et à ce 

moment-là voilà… 

D’accord, et puis à long terme donc partir en Côte d’Azur 

Voilà 

Bon et bien j’ai terminé, merci beaucoup d’avoir répondu 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêtée me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion sur ses différents lieux d’habitation sur Villeurbanne. 
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N°161 

Conditions de l’entretien :  

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 2 semaines à l’avance. Il a été réalisé au 

domicile de l’enquêté, à Villeurbanne. 

L’enquêté habite dans une zone résidentielle avec de grandes maisons avec jardin, mais aussi 

de petits immeubles récents. On peut également voir des barres d’immeubles au bout de la 

petite rue où se situe la résidence de l’enquêté. La rue est calme et très verte. 

C’est une grande maison de 2 étages avec un jardin cerné de panneaux en bois. 

Nous nous installons sur la terrasse à une table et nous démarrons l’entretien. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Donc pour commencer est-ce que vous pouvez me parler de votre parcours résidentiel ? 

C’est-à-dire les différents lieux où vous avez habité au cours de votre vie, le temps que 

vous y avez passé et puis surtout les raisons qui ont fait que vous avez bougé d’endroits 

En fait depuis que j’habite… enfin depuis que j’ai quitté mes parents ? 

Oui, après vous pouvez être succinct sur vos premiers déménagements si vous voulez… 

Est-ce que vous avez beaucoup déménagé ? 

Alors moi non, mais mes parents déménageaient beaucoup quand j’étais petit donc… je me 

suis pas mal promené 

D’accord, vous êtes pas du coin ? Vous êtes pas de Lyon ? 

Et ben en fait j’y suis depuis longtemps. Donc justement je suis arrivé à Lyon quand j’avais 

18 ans, euh donc c’était en 1995, pour faire mes études. Mes parents, ils habitent pas très loin, 

ils habitaient sur Mâcon à l’époque. J’avais un studio du CROUS, j’y suis resté 6 ans. 

Après… 

Excusez-moi, c’était des études en quoi ? 

En informatique 

D’accord. Parce que je me souviens plus si vous aviez répondu sur la profession que vous 

exercez. 



317 

Alors je suis informaticien. Mais j’ai fait toutes mes études à Lyon 1, à la Doua un peu plus 

haut. J’ai fait le cursus jusqu’en DESS d’informatique à l’université. Donc je suis resté au 

CROUS jusqu’à la fin de mes études. Dans un studio, j’étais pas dans une chambre. Et j’ai 

acheté un appartement à Villeurbanne, rue de la Doua, dans le quartier de la Doua. Euh… j’y 

suis resté 7 ans, après j’ai déménagé, enfin on a déménagé à l’époque parce qu’on voulait 

sortir un peu de la ville… Et je travaillais à l’extérieur de la ville et ma compagne à l’époque 

faisait beaucoup de déplacements. Donc on s’est dit on va chercher quelque chose autour de 

Lyon… Donc suite à ça… on avait trouvé une maison à Bully. C’est dans l’Ouest lyonnais, 

c’est à une trentaine de kilomètres de Lyon. J’y suis resté 9 ans et euh… Ben jusqu’à l’année 

dernière, on s’est séparé en fait avec ma compagne. C’était moi qui étais propriétaire de la 

maison. Je me suis remis avec quelqu’un qui travaille à Vienne, et du coup on… au final 

Villeurbanne c’était le lieu entre nous deux parce que moi je travaille à Tassin et elle à Vienne. 

Et donc on cherchait une maison en ville et on a trouvé ici l’année dernière. Donc on a acheté 

la maison et on a emménagé ici. 

D’accord, donc là vous y êtes depuis… 

1 an 

1 an, OK. Donc maintenant je vais revenir un peu plus précisément sur votre 

déménagement de votre ancien logement à celui-ci. Donc les raisons qui ont fait que vous 

êtes passé de l’un à l’autre c’est séparation et… 

Ouais séparation en premier, et puis pour avoir un lieu entre nos lieux de travail. Comme pour 

ma compagne faire Bully-Vienne c’était pas possible et moi si on habitait à Vienne, Tassin 

c’est pas possible pour moi, donc après c’était le lieu entre les deux. Donc après… autour de 

Lyon, donc pourquoi Villeurbanne, et ben… J’ai été Villeurbannais pendant longtemps, enfin 

pendant mes études j’avais acheté mon premier appartement donc j’aime bien Villeurbanne. 

C’est aussi un lieu où on peut trouver justement… Comme moi j’habitais à l’extérieur de la 

ville, revenir en appartement c’était un peu compliqué… je me sentais pas de revenir en 

appartement. Donc on cherchait un coin quand même où y’ait un extérieur, sans trop de vis-à-

vis… À Villeurbanne c’est plus facile de trouver ce genre de maisons qu’à Lyon. Et puis après 

moi depuis très longtemps… Enfin même quand j’étais loin… je fais du sport à Villeurbanne, 

je suis impliqué dans une association sportive à Villeurbanne… Donc Villeurbanne, ça me 

bottait un peu plus 

OK, et du coup par rapport à vos recherches, comment vous avez cherché ? C’est vous 

qui vous en êtes occupé ? Ou votre conjointe ? 
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Au début on a commencé à regarder des annonces tous les deux, on hésitait vraiment entre 

maison et appartement avec une grande terrasse… Donc ouais on a pas mal cherché sur 

internet, et puis moi au départ j’avais vu une annonce pour cette maison. C’était pas 

forcément notre secteur, mais l’annonce me tentait bien donc je suis venu visiter d’abord. Et 

puis après j’ai bien aimé la maison donc j’ai dit à ma compagne il faut qu’on aille la visiter, 

que tu viennes la voir au moins… Et puis finalement, ça lui a bien plu aussi. Du coup, on s’est 

dit même si c’était pas forcément le lieu… on voulait être plus près des transports en 

commun… Mais bon en même temps moi l’appartement ça me bottait de moins en moins… 

Je préférais… De toute façon, trouver une maison à côté du métro ça aurait été compliqué, on 

peut pas tout avoir. Donc au final on a réfléchi et puis on a décidé d’acheter ici. 

D’accord, et donc un peu plus précisément comment vous avez cherché, quels étaient vos 

critères ? Donc que ça puisse être un lieu qui vous arrange tous les deux, mais vous avez 

regardé que à Villeurbanne ou ailleurs ? 

Ouais surtout Villeurbanne et puis un peu Lyon 2, Lyon 3… Pas Lyon 6 pour pas être trop loin 

de la gare Part-Dieu non plus. Mais ouais essentiellement Villeurbanne, Lyon 3. On a regardé 

quasi que leboncoin. On a épluché leboncoin. Donc en mettant sur les lieux les critères, 

maisons, appartements, terrasses. On voulait aussi plus de 80m2. Donc tout ça, c’était des 

critères qu’on avait mis dans leboncoin. Après j’avais contacté une agence immobilière que je 

connaissais parce que… je suis aussi propriétaire d’un appartement que je loue à 

Villeurbanne. Et j’avais bien apprécié l’agent immobilier qui m’avait trouvé l’appartement 

donc je lui avais dit de me contacter s’il avait des produits qui correspondaient. Euh… donc 

par ces biais-là 

D’accord, donc Villeurbanne essentiellement. Vous avez fait d’autres visites que celles-

là ? 

Oui, oui 

Beaucoup ? 

On a fait… 4 visites en fait 

Que des maisons ? 

Que des maisons… et un appartement en fait. Un appartement qui était plus près des Gratte-

Ciel 

D’accord et qu’est-ce qui fait que vous avez pas retenu… donc tout sur Villeurbanne ? 

Euh oui tout sur Villeurbanne. Sur Lyon finalement on n’a rien visité. 

Et comment ça se fait que vous avez pas retenu ces maisons-là ? 
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Alors la première maison déjà on n’aimait pas trop l’emplacement, enfin comment c’était fait. 

C’était un peu coincé entre des immeubles. Y’avait aussi un projet immobilier donc ils étaient 

en train de démolir toutes les maisons du quartier pour faire pousser des immeubles, donc on 

savait pas trop comment ça allait évoluer. Et puis la maison était… elle correspondait en 

surface, mais on se voyait pas aménager, y’avait pas de rangements, l’espace était mal 

organisé… L’autre maison qu’on a vue donc ça nous plaisait pas du tout, mais là c’était plus 

par rapport aux travaux, y’avait énormément de travaux à faire du coup c’était au-dessus de 

notre budget, et puis ça nous plaisait pas. L’appartement ils nous plaisaient bien, on a hésité 

avec la maison. Il était bien placé, y’avait deux jolies terrasses… On a vraiment hésité entre 

les deux et puis au final on a réfléchi et puis on s’est dit qu’on préférait quand même avoir 

l’extérieur, le jardin… 

Une maison avec jardin 

Ouais, et puis c’est une maison individuelle donc y’a pas de copropriété… Donc on a fait les 

pour et les contre, et y’avait beaucoup plus de pour ici que là-bas. 

D’accord, et pour le prix, les deux étaient dans votre budget ? 

L’appartement était un peu moins cher, mais pas suffisamment pour… Disons que le surcout 

de la maison n’était pas un critère trop négatif en fait 

Et après est-ce que le critère des équipements et services a joué ? Ou c’était pas 

forcément… 

Non là ça a pas joué, parce que là-bas y’avait des métros, y’avait plus de commerces. Là, on 

est un peu plus isolé. Mais au final c’est plus le lieu justement, la tranquillité au final… On 

s’est dit après réflexion que de toute façon on peut pas avoir un lieu et bien desservi avec 

beaucoup de commerces où ce soit assez facile de se garer, où ça soit assez calme… Donc on 

a plutôt privilégié l’extérieur, le calme, le fait que y’ait pas de vis-à-vis… 

Oui c’est vrai que c’est tranquille ici… Et donc vous avez acheté en… 2016 ? Non 2017 

Ouais on a acheté en 2017 et on a commencé à chercher en 2017. On a fait 4 visites donc 

finalement on a trouvé assez vite… 

OK, et du coup l’option idéale ça aurait à un autre endroit ? Comme vous avez dû faire 

des compromis… 

Ben finalement… après avoir passé 1 an ici non. Les compromis qu’on a fait à l’époque on les 

regrette pas aujourd’hui, on changerait pas… Au final, on est bien justement parce qu’on est 

en ville et on est tranquille. Donc non si c’était à refaire au final j’irais pas forcément ailleurs. 

En tout cas on regrette pas d’être plus près de Gratte-Ciel ou de la Part-Dieu…  
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D’accord. Et… maintenant plus précisément sur les manières dont vous vivez le lieu ici, 

vous faites des choses dans le quartier où la commune ? 

Ouais, ben dans la commune oui parce qu’on fait pas mal de sport donc… Ça nous prend pas 

mal de temps déjà, au club de badminton de Villeurbanne. Moi, je suis au bureau de 

l’association donc ça me prend… au moins 2-3 fois par semaine… soit pour jouer, soit pour 

m’occuper du club ou de réunions… voire parfois 4 fois par semaine. Après on fait nos 

courses ici, au marché à Cusset, pas très loin. On achète plutôt dans les magasins du coin, ou 

sur Villeurbanne, quand on fait nos courses. Un petit peu dans le quartier des Gratte-Ciel 

ouais, un peu le marché. On va très peu à Lyon au final 

OK, et après oui pour les équipements culturels, le sport… 

Ouais, après même pour le ciné. Avant, on allait au Zola qui était sur Villeurbanne, mais… 

sinon aussi on peut aller au ciné à Lyon, on peut faire quelques activités sur Lyon. Mais c’est 

essentiellement sur la commune.  

D’accord, oui vous vivez quand même bien ici… Et justement en termes de relations 

amicales, familiales et… professionnelles, vous en avez ici plutôt sur Villeurbanne, 

ailleurs ? 

Hum… non c’est un peu partout. Famille non, ni l’un ni l’autre. Enfin ma compagne c’est sur 

Toulouse et moi c’est pas très loin, c’est sur Mâcon, mais j’ai pas du tout de famille sur 

Villeurbanne. Après des amis si j’en ai, un peu sur Lyon, un peu ailleurs, mais pas 

spécialement plus à Villeurbanne qu’ailleurs. Après niveau voisinage on discute un peu, mais 

on n’a pas trop eu le temps de trop sympathiser, mais ça reste cordial. Et on a participé à 

quelques réunions de quartier que la mairie a fait, ce qu’ils appelaient les rencontres de mi-

mandat là, des conseils entre les élus et les habitants quartier par quartier. Donc ça nous on y a 

participé, on a rencontré des gens du quartier, on a pu discuter avec des élus… voilà, faire des 

propositions, discuter de choses par rapport à la vie du quartier. 

Par exemple ça pouvait être quoi comme sujets de discussion ? 

Par exemple… tout ce qui est la place des animaux en ville, les chats errants, les pigeons… 

Tout ce qui tourne autour des transports… Parce que y’avait un projet, le tracé était pas encore 

connu à l’époque, mais celui du T6, parce qu’il devait passer par là, plus vers les Gratte-Ciel, 

etc. Donc ça, ça faisait partie des sujets. Les déplacements, les pistes cyclables, l’écologie, les 

parcs…, les équipements sportifs, les activités culturelles… Tous ces sujets là 

D’accord, et justement quelle image vous avez du quartier ou de la commune ? Quelle 

représentation vous vous en faites ? Par exemple en termes d’espaces verts, les 

équipements qu’il y a, l’accès aux commerces… 
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Alors le quartier ben on peut dire que les côtés un peu négatifs, entre guillemets, c’est tout ce 

qui est transports en commun. Parce qu’on est assez loin du métro et du tramway, y’a assez 

peu de bus…, Y’a pas de commerces ici… Par contre le côté positif, c’est qu’il y a beaucoup 

d’espaces verts, y’a des petits parcs, ils les agrandissent un peu en plus. Y’a quelques maisons 

qui préemptent des fois et… ils agrandissent les parcs. Bon, après y’a beaucoup de quartiers 

où les immeubles poussent… Bon là, ça arrivera un jour, mais pour l’instant, même si on en a 

un qui a été construit à côté y’a pas longtemps, on est relativement épargnés par rapports 

d’autres quartiers. Parce que Villeurbanne se développe bien. Donc pour ça, les espaces verts, 

le calme, la tranquillité, c’est très calme, y’a peu de bruits. On a peu de circulation dans le 

coin. En plus, on sort assez facilement. Si on doit partir en weekend ou en vacances, on sort 

de la ville on n’a pas de bouchons… on n’est pas très loin du périph et de l’autoroute sans en 

avoir les désagréments… Euh… Donc pour ça c’est bien. Et après, y’a pas de commerces, 

c’est vraiment des quartiers où les gens vivent. 

C’est des quartiers résidentiels. 

Résidentiels oui. Voilà… y’a peu de boulangeries… faut souvent prendre le vélo et aller aux 

Gratte-Ciel. En tout cas, à pied y’a quasi rien ici. Après sur la commune d’une manière plus 

générale on manque un peu d’équipements sportifs, tout est un peu vieillot ici. Y’a beaucoup 

de demandes par rapport à la place qu’il y a donc… Je sais que par rapport aux communes où 

moi j’habitais dans l’Ouest lyonnais où là c’est royal… Après, ils ont des budgets donc ils 

construisent plus d’équipement qu’il y a de demande… donc du coup tout ce qui est 

association, les gens qui veulent faire de la musique, du sport, etc., y’a de la place. Ici, il faut 

un peu se battre pour faire son activité correctement quoi. 

D’accord, et après sur le questionnaire vous aviez marqué que pour tout ce qui est 

propreté, entretien des espaces publics c’était pas top. 

Oui, ouais, ben effectivement… y’a plein de papiers ou de trucs qui volent dans la rue, les 

gens jettent. À Lyon, y’a des endroits où c’est très bien nettoyé, y’a pas trop de trucs qui 

trainent, ici, c’est pas forcément le cas. Je trouve pas que ça soit top top sur ce plan-là. Y’a un 

parc plus loin, là ils le nettoient, mais y’a pas de poubelles dedans, donc forcément les gens 

qui y vont, qui pique-nique, ben ils balancent tout. Donc après si on y va à un moment où ils 

ont pas encore pu faire le ménage c’est pas génial. 

D’accord, et… votre conjointe elle a la même vision du quartier que vous ? 

Oh oui, oui 

D’accord… Et en comparaison de votre précédent logement… d’ailleurs je ne vous ai 

pas posé beaucoup de questions dessus, comment il était ? 
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Ben il était très bien, enfin je m’y plaisais beaucoup, beaucoup 

C’était à Bully c’est ça ? 

Oui, à côté de L’Arbresle. C’est dans le Beaujolais... dans les Pierre Dorées, donc c’est des 

villages qui sont vraiment très sympas hein… C’est des coins super préservés, en fait quasi 

tous les villages sont protégés par les bâtiments de France donc… Quasiment que des vieilles 

maisons en pierres, des très jolis villages, y’a beaucoup d’agriculture, de viticulture, donc une 

vie locale… Là, pour la peine on peut trouver au niveau commerces… on est presque mieux 

loti qu’en ville en étant à la campagne… Ouais moi j’avais une maison je m’y plaisais hein. 

C’était un petit peu un rêve de jeunesse, j’avais dit un jour j’aurai une maison en pierres. J’en 

avais une, j’avais un joli jardin, le coin était calme, les voisins je m’entendais très bien avec 

eux… Oui je suis pas… c’est les circonstances qui ont fait que j’en suis parti, mais sinon j’en 

serais pas forcément parti. 

D’accord, et sur le questionnaire, vous disiez qu’il y avait un petit peu de bruit quand 

même, vous aviez marqué que c’était proche d’une autoroute ? 

Oui, y’a une autoroute qui s’est construite après coup, et après oui avec l’autoroute y’avait du 

bruit, c’était le point négatif. 

D’accord, mais c’était le seul 

Oui, ça faisait surtout du bruit au moment de l’été, au moment des départs en vacances, en 

juin, et puis après au retour. C’est l’A89 qui est utilisée pour les gens qui vont en vacances à 

l’Ouest 

OK. Et… vous avez dû faire des travaux importants ici ? 

Ici ouais, enfin… oui on a refait les extérieurs en fait. On a un extérieur ici et on en a un au 

nord de la maison. Et puis on a refait toute la peinture intérieure du bas. 

Oui, parce que vous aviez marqué sur le questionnaire qu’il y avait de mauvaises 

finitions 

Oui 

Mais c’est pas de gros travaux non plus ? Refaire l’isolation, ce genre de choses ? 

Non, non, c’est de la peinture ou après des baguettes, des tours de bois. Le jardin là c’était un 

terrain vague… Enfin c’était pas impropre à l’habitation hein, même là les chambres ont a pas 

refait, la salle de bain on l’a pas refaite, c’est tout à fait habitable. Oui après les peintures on 

voit les coups de rouleau, etc., mais… après le jardin c’est quand même des travaux 

importants, mais ça reste de la cosmétique. On aurait pu vivre sans 

OK, j’arrive à la fin maintenant… Qu’est-ce que vous pensez de votre environnement, en 

termes d’ambiance, visuellement, en termes sonores, y’a pas de gênes ? Rien de particulier ? 
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Non, non, pour la ville… Moi je pense que si on avait habité en appartement plus près du 

cours Émile Zola ou tout ça, je me voyais pas rester très longtemps… 

OK… bon et bien j’arrive à la fin. Donc vous pensez rester ici longtemps ? 

Ben tant qu’on garde les mêmes situations professionnelles oui, parce qu’on a pas trop le 

choix. Après… moi je garde une bonne expérience à l’extérieur de la ville donc si on a 

l’opportunité de repartir à l’extérieur on y réfléchira… Mais c’est vrai que pour l’instant, c’est 

pas d’actualité dans la mesure où au final on est bien ici. Et pour l’instant, c’est le lieu idéal 

qui est vraiment à équidistance entre nos deux travails donc… 

Oui d’accord, pas avant moyen, long terme. Sinon, c’est plus si votre situation 

professionnelle évolue. 

Oui à ce moment on se posera la question, mais sinon non 

D’accord… et votre conjointe est psychomotricienne c’est ça ? 

Oui 

Ok, et bien… c’est terminé. Vous voudriez être tenu au courant des résultats de 

l’enquête ? 

Oh ben oui 

OK je note. Merci d’avoir accepté l’entretien !   

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêté me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion depuis son emménagement à Villeurbanne, ni sur ses 

précédents lieux d’habitation. 
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N°162 

Conditions de l’entretien :  

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 2 semaines à l’avance.  

Il devait être réalisé au domicile de l’enquêtée, mais la veille au soir elle m’envoie un SMS en 

me demandant s’il est possible de se retrouver à la mairie de Villeurbanne à la place. 

J’apprendrai le lendemain qu’elle devait récupérer des papiers à la mairie. L’entretien a donc 

été réalisé sur un banc, sur la place située derrière l’hôtel de ville de Villeurbanne. 

L’environnement était donc assez bruyant du fait des passages incessants des piétons et du 

bruit des jets d’eau dans les bassins. 

L’enquêtée doit s’occuper de sa fille après l’entretien et me dit ne pas pouvoir m’accorder 

plus de 30 minutes. 

Avant de commencer l’entretien, nous décidons d’un commun accord de nous tutoyer. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Pour commencer est-ce que tu peux me parler de ton parcours résidentiel ? Les 

différents lieux où tu as habité au cours de ta vie. 

Oh purée (rires) 

Et me dire les raisons, rapidement, qui t’ont fait passer de l’un à l’autre 

Alors j’ai grandi Cours Lafayette, avec mes parents, dans le 6e. Ensuite, on a déménagé 

toujours dans le 6e rue Zimmermann (elle se situe en réalité dans le 7e arrondissement) … 

jusqu’à ma 4e, après, je suis parti en sport études, j’habitais à Bourg-en-Bresse, derrière j’ai 

enchainé encore en sport études, je suis parti à Voiron, ensuite à Nice… Je suis rentrée l’année 

de mon bac, rue de Zimmermann dans le 6e. Et après… avec mes parents on est partis à Bully, 

dans l’ouest lyonnais. Je suis restée un an parce que je faisais des allers-retours pour l’école 

c’était trop dur. La deuxième année, je suis revenue rue Zimmermann dans l’appart de mes 

parents pour faire une colloc. Ensuite l’année d’après je suis parti à Paris… j’habitais dans le 

92, mais j’allais à l’école dans le 16e. Euh… après j’ai fait mon master 1 à Paris aussi, et après 

je suis revenue à Bully chez mes parents pour faire mon master 2. Ensuite, je suis partie vivre 

2 ans en Guyane française à Cayenne pour le travail (rires). Je suis rentrée en 2014 et… donc 
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je suis rentrée à Bully, et fin 2015 j’ai acheté, dans le même immeuble que mes parents rue 

Zimmermann dans le 6e. Donc ça, c’était novembre 2015, et mai 2017 j’ai acheté à 

Villeurbanne et je réside maintenant à Villeurbanne. Et je me suis mariée. Voilà (rires) 

D’accord (rires). Donc beaucoup de déplacements 

J’ai beaucoup bougé ouais. 

Et quand tu étais plus jeune, c’était pour des raisons professionnelles que tes parents ont 

déménagé ? 

Ah nan, non. C’était… 

Des raisons personnelles ? 

Personnelles voilà. Au final de Cours Lafayette à rue Zimmermann ils ont déménagé parce 

qu’ils ont acheté. Et après du 6e à Bully, c’était parce que c’était une maison secondaire à la 

base, c’est qu’ils voulaient vivre un peu à la campagne. 

D’accord. Et rapidement, les études que tu as faites après le bac c’était quoi ? 

Je suis épidémiologiste. J’ai fait des études de stats et je me suis spécialisée en santé. 

OK 

C’est pour ça que j’ai répondu aussi, ça me parle les études, c’est important (rires) 

Et oui, oui y’a aussi deux urbanistes qui ont répondu, ça les intéressait (rires). OK du 

coup maintenant je vais te poser des questions plus précises sur ton déménagement, de 

ton ancien logement à celui-là. Donc tu as déménagé parce que… tu t’es mariée ? 

Oui, parce que le premier logement je l’ai acheté toute seule dans le 6e. Du coup, je me suis 

mariée, et on avait en projet d’acheter en commun. Donc j’ai gardé l’autre hein, il est en 

location. Et on a acheté ensemble sur Villeurbanne. 

D’accord, et ton ancien logement il était donc rue Zimmermann dans le 6e. 

Ouais 

D’accord. Et est-ce que tu peux me dire comment s’est passée ta phase de recherche de 

ton logement actuel ? Où est-ce que tu as regardé, quels étaient tes critères ? 

Ah j’ai regardé, à la base, le Villeurbanne collé au 6e. Et en fait c’était une erreur dans 

l’annonce, c’était écrit que l’appartement était localisé dans le 6e vers Tonkin, qui donne sur le 

parc de la Tête-d’Or. Et en fait quand on s’y est rendu c’était pas là-bas, c’était à Grand 

Clément… Et en fait on a acheté quand même parce qu’il y avait une piscine et un jardin. 

Voilà. Sinon c’est pas du tout le quartier où je voulais habiter (rires) 

D’accord. Mais… vous avez pas visité d’autres… 

Ah non c’est tombé là, on a visité, on a acheté tout de suite quoi. 

Ah y’a pas eu du tout d’autres visites ? 



327 

Non. On s’était dit on va commencer à chercher j’étais enceinte. On avait deux chambres dans 

l’autre donc même si on trouvait pas… Donc on s’était dit plutôt une maison, et puis si on 

trouve pas une maison, plutôt une copro avec un jardin ou… Et là oh tient y’en a une avec une 

piscine là. Et puis voilà on a appelé, c’était un particulier, on a visité. Elle était pourrie, fallait 

tout refaire, donc on a bien bien négocié le prix et… voilà. 

D’accord, mais qu’est-ce qui… c’est parce qu’il y avait la piscine ? 

Ouais c’est impressionnant, on a une piscine immense, elle fait… (elle me montre la fontaine 

qui est sur la place où on se trouve) en longueur, elle fait la fontaine là et la moitié en largeur 

Ah ouais quand même 

Voilà, et un immense parc juste à côté quoi. Et le fait que le quartier de Grand Clément soit en 

plein réaménagement. Parce que sinon je déteste ce quartier… mais voilà. On a misé sur le 

futur quartier en fait… 

OK, c’est un pari. 

Ouais c’est vraiment un truc de fou. (rires) 

OK, oui donc c’est vraiment… Mais vous étiez partis quand même avec des idées de 

l’endroit où vous vouliez habiter. 

Il nous fallait entre 80 et 90m2, on voulait au minimum chambres… terrasse ou balcon. Ben 

là, on a 2 terrasses. Enfin voilà… un endroit calme aussi. Donc on a un côté qui est passant, 

mais on a l’autre côté de l’appartement qui est traversant et qui est très calme… Si, on avait 

des critères, mais… après ce qui est bien avec cette résidence c’est que la piscine on 

l’entretien chacun son tour. Y’a une société qui passe tous les deux jours, mais le fait qu’on 

fasse l’entretien, la fermeture, l’ouverture tous les soirs et tous les matins chacun son tour les 

résidents, ben on paye pas beaucoup de charges donc… 

D’accord. Et y’avait pas des critères comme proximité aux transports en commun ? 

Ou… 

Ah si 

oui ? Je sais pas où tu travailles, mais… 

Je travaille Place Guichard, mais… là le métro il est à 8 minutes à pied c’est super bien. Parce 

que voilà, dans le 6e le fait d’avoir tout au pied de mon appartement… Après voilà y’a les 

travaux du C3, je savais qu’ils allaient faire la voie du C3 et que ça allait aller beaucoup plus 

vite parce que c’est une ligne beaucoup fréquentée à Lyon, mais qui est très problématique 

parce qu’elle est toujours dans les bouchons en fait. Donc sachant qu’il y avait ça, ça allait. 

Donc voilà, par contre moi je voulais un métro à proximité 

OK. Et ton mari lui il travaille plus près ? 
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Il y va en voiture lui donc il s’en fout. Il travaille à Jean Jaurès, mais il y va en voiture par le 

périph donc c’est pas pareil. 

D’accord, il est ingénieur lui ? 

Ingénieur en informatique 

OK. Donc… vous êtes arrivés… ça fait combien de temps là ? 

On a acheté en mai 2017, on a eu 1 mois de travaux, on a emménagé en juin, le 1er juin 

OK, et qu’est-ce que vous faites dans le quartier, c’est-à-dire à quels services vous avez 

recours, en termes de commerces, d’équipements scolaires, culturels, etc. ? 

Ah oui, alors je vais essayer… 

Sur le quartier ou la commune 

Ah alors la différence de changement de commune de Lyon à Villeurbanne… c’est très 

différent. La politique enfant c’est très différent aussi donc… Après à Villeurbanne, y’a 

énormément de choses pour les enfants, c’est vraiment… Alors pour le coup moi j’ai fait le 

choix de faire garder ma fille chez moi donc j’ai employé quelqu’un à la maison pour garder 

notre fille parce que justement… Y’a une politique assistante maternelle très forte à 

Villeurbanne, mais pas beaucoup d’établissements d’accueil de jeunes enfants, contrairement 

à Lyon qui a la politique inverse. Du coup pas de places en crèche… J’ai été voir des 

assistantes maternelles, ma mère étant aussi assistante maternelle, mais je comprenais pas… 

Je me suis dit, je me prive pas autant à acheter et à payer un crédit pour que ma fille grandisse 

dans un quartier ou y’a que des HLM, etc. Mon père habite dans un HLM c’est pas le 

problème, mais partout où j’allais c’était très… les allées étaient très glauques… voilà. Donc 

j’ai réfléchi à un autre mode de garde et je l’ai fait garder à la maison. Après en 

infrastructures, j’ai la Poste, j’ai les commerces de proximité, une boulangerie, Carrefour 

Market… Après, ma fille avec sa nounou ils vont au centre de relais des assistantes 

maternelles, elles vont à la ludothèque… Y’a beaucoup de choses aussi faites par la ville de 

Villeurbanne, des lieux d’accueil parents-enfants, mais elle peut s’y rendre aussi, où elle 

rencontre d’autres enfants. Donc oui on utilise quand même pas mal de choses de la ville hein 

D’accord, oui vous habitez quand même bien le coin… 

Oui, alors ça, c’est spécifique à Villeurbanne quand même hein. À Lyon y’a pas autant 

franchement. 

OK, et justement par rapport à l’ancien endroit où tu habitais, qu’est-ce que tu en 

penses ? 

Alors l’ancien endroit où j’habitais j’avais des crèches si tu veux juste en bas de chez moi, à 

tous les coins de rue. Là… à 1 km à la ronde y’en a pas… C’est vraiment une politique 
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totalement différente quoi. Alors le seul truc que j’ai trouvé c’est dans une crèche parentale, 

mais ils me demandent de venir une demi-journée toutes les 2 semaines, ça me couterait le 

même prix que la nounou à la maison, faut que j’amène ma fille avant de partir… J’ai fait le 

calcul, pour 40 euros d’écarts… j’ai pas trop à y gagner en fait. (rires) 

D’accord (rires). Et toi et ton mari vous avez des relations familiales ou amicales dans 

Villeurbanne ? 

Mes parents aussi sont revenus habiter à Villeurbanne du coup, quasiment en même temps que 

nous. Ils habitent aux Gratte-Ciel donc ils sont à 5min de la maison, c’est pratique. Après 

amical… ouais plutôt sur Lyon que Villeurbanne. 

OK, donc plutôt famille et après les amis dispersés dans Lyon 

Ouais 

Après, en termes d’image que tu te fais du quartier, de Villeurbanne, et ton mari aussi… 

qu’est-ce que tu en penses en termes de dynamisme, de sécurité, etc. ? 

Alors ça n’a rien à voir. À Lyon, on était très en sécurité, déjà à Lyon y’a beaucoup de 

caméras… Ici c’est une catastrophe hein… Tu appelles la police ils viennent pas, on a des 

pétards brésiliens qui pètent tous les soirs depuis le début de l’été. Mais c’est des gros 

BOUM, c’est des coups de feu, tu sais les gros, gros pétards… Ça fait 15 fois qu’on les 

appelle, mais ils font rien… Non, ça n’a rien à voir. La sécurité est totalement différente. 

L’année dernière, je me souviens j’étais enceinte et y’avait une teuf qui arrêtait pas, à 5h du 

matin j’en pouvais plus… je voulais dormir quoi. Et j’ai fini par appeler, ils m’ont répondu 

« mais vous croyez qu’on a que ça à faire ? ». Mais dans le 6e on ne m’a JAMAIS répondu ça 

quand j’ai eu à appeler la police, et encore je sais même pas si je les ai appelés, peut-être 

qu’une fois… Oui parce que ma voisine se faisait taper dessus. Jamais on ne m’a répondu 

« j’ai pas que ça à faire »… Jamais, jamais. Ça n’a rien à voir. Et en fait je pense qu’ils sont 

en sous-effectifs parce que y’a beaucoup plus de problèmes et… Après dans le 6e moi j’étais 

côté dortoir, j’habitais dernière les Brotteaux donc y’a rien autour, t’as pas de pubs, les 

boulangeries qui y’a sont fermées très tôt… Enfin c’est très différent tu vois, là, j’habite un 

quartier plus vivant on va dire, même si normalement je suis du côté où y’a pas de bruit… 

Mais ouais, ils sont dépassés à Villeurbanne hein, ça se voit. Donc au niveau de la sécurité j’ai 

peur de ça moi. Justement parce que quand t’appelles on te dit « non j’ai pas que ça à faire », 

donc tu te dis… La dernière fois j’ai appelé la police parce que y’avait une dame dans sa 

voiture qui fumait, qui fumait, on arrivait plus à respirer dans les appartements. Finalement, 

ils ont envoyé la BAC. En fait, elle s’était évanouie dans son truc et… et ils voulaient la 

remettre dans sa voiture alors qu’elle venait de… elle venait de serrer le turbo en fait. Et ils 
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m’ont justement fait comprendre que je les faisais chier et qu’à cause de ça ils vont rester 

bloqués 1 heure là… Enfin moi ça me dépasse Villeurbanne. Pour ça, je suis choquée. 

D’accord… donc pas forcément une image très positive. (rires) 

Euh ben il faut vivre la journée… Et moi dès que la nuit commence à tomber je rentre chez 

moi quoi. 

D’accord, et après plus en termes d’architecture, d’espaces verts, etc., tu en penses 

quoi ? 

Y’a beaucoup de parcs ouais 

Vous y allez souvent ? 

Oui, oui. Ma fille elle y va tous les jours avec d’autres enfants. 

D’accord, et ton mari il a la même vision de Villeurbanne, du quartier que toi du coup ? 

Euh oui, oui, lui aussi il est dépassé de voir que la police est aussi dépassée quoi. 

D’accord… Je reviens rapidement sur ton ancien appartement, il était comment du coup ? Sur 

le questionnaire tu as mis qu’il était mal insonorisé, c’était bruyant alors ? 

Ah c’était mal insonorisé par rapport aux voisins, c’est des vieux immeubles des années 40, tu 

vois ce que je veux dire… Tu entends tout ce qui se passe dans l’allée… Et là où je suis chez 

moi, les immeubles sont faits en quinconce, et j’ai jamais de voisins autour de moi. J’ai deux 

voisins, au-dessus et en dessous, mais c’est des personnes âgées, je les entends pas, c’est plus 

moi qui dois les déranger qu’autre chose. Mais ça n’a rien à voir. C’est très agréable ça par 

contre, dans les immeubles plus récents, là c’est années 80, comme c’est bien isolé, et puis le 

fait que ça soit en quinconce t’entends pas en fait… C’est plutôt bien fait. 

D’accord, et là maintenant où vous êtes le bruit c’est plutôt celui de… 

De la vie autour ouais. Bon après passé minuit… Alors avant ils fermaient pas le parc… y’a 

un parc qui donne sur notre parc, mais bon… Et du coup avant ils le fermaient pas la nuit la 

ville de Villeurbanne, et à force que des gens de notre co-pro se plaignent, ben à 22h 

maintenant ils le ferment… Donc à 22h tu commences à avoir la paix. Parce que sinon ils 

restent tous dehors quand il fait chaud… Chose que je comprends hein, mais bon les cris, les 

pétards, c’est relou quoi… 

Oui c’est des nuisances sonores quoi 

Oui voilà 

Et par rapport à tous ces problèmes, pour la vie de quartier tu as fait appel à des assos ? 

On a quelqu’un dans notre co-pro qui est au conseil de quartier, donc elle nous poste toutes les 

infos… Sinon ben la ludothèque où va ma fille c’est une asso. Je me suis renseignée à la MJC 

pour ma fille, mais c’est encore trop tôt, elle est trop petite. 
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…D’accord. Bon j’ai quasiment fini. Donc vous avez eu beaucoup de travaux à faire 

dans votre nouvel appartement alors ? 

Oui, dans les deux. Celui d’avant aussi j’avais tout cassé et tout refait  

OK, et là, c’était juste parce que c’était dégradé ? 

Ouais, tout d’époque quoi, des années 80, on est allé acheter les petits carreaux 30 par 30… 

Vous avez refait tout, isolation, carrelage… 

On a refait le carrelage, les plafonds c’était de la gouttelette tu sais, c’est de la laine de verre 

quadrillée là… du coup on a fait ratisser pour avoir des plafonds lisses, on a refaïencé les 

salles de bain, buanderie, les toilettes… Y’a que la cuisine qu’on n’a pas encore refaite parce 

que c’est la seule pièce qui avait été refaite. Elle est pas à notre goût non plus, mais c’est un 

budget… Déjà là ça a été 20 000 euros de travaux, un truc comme ça je crois, donc…  

D’accord. Donc j’arrive à mes dernières questions. Sur le questionnaire, tu as mis que 

peut-être, à moyen termes, vous pensiez déménager 

Mon mari il a un contrat [inaudible], n’importe quand il peut être muté à l’étranger. Donc 

voilà… Donc je sais que d’un coup je peux partir… Après mon mari il aimerait avoir une 

maison, moi j’ai vécu en maison avec mes parents, c’est beaucoup de contraintes, c’est 

fatigant, voilà… Surtout que c’était une maison avec chauffage au bois… donc c’était pas 

forcément le bon côté maison. Et puis vu qu’il est souvent pas là, j’ai un peu peur d’être en 

maison. Et j’ai pas envie d’être tout le temps en voiture pour tout faire en fait. Du coup 

voilà… lui il a cette envie-là, moi je… Ce que j’aime dans la co-pro, c’est que c’est des 

avantages d’une maison, je descends dans mon jardin, à la piscine, sans en avoir les 

contraintes. Les contraintes sont partagées. Donc ça c’est plutôt agréable. Après c’est vrai que 

des fois… là par exemple on s’est fait casser la porte d’entrée, je comprends pas pourquoi ils 

font pas marcher l’assurance pour re-commander une vitre, tu vois… Y’a des trucs qui 

m’agacent, la co-pro pour ça c’est un peu agaçant… Voilà, mais sinon non, pour l’instant on 

en est là. Après à voir quoi. Si on part de toute façon ce sera plus à l’étranger ou dans une 

autre ville quoi 

OK, mais du coup c’est plutôt du fait que ton mari puisse être muté, mais y’a aussi tous 

les éléments de quartier, l’insécurité, tout ça, non ? 

Ben là ils sont en train de refaire tout le quartier donc tu te dis bon… on va laisser finir déjà et 

puis on va voir ce que ça donne. Y’a le Médipôle qui arrive aussi là-bas, ils sont en train de 

regrouper les cliniques Grand Large, Tonkin, etc., ils ouvrent à la fin de l’année… En général 

quand t’as de grosses infrastructures qui se montent comme ça, derrière t’as des médecins qui 

viennent habiter les quartiers, etc. Après ils mettent un peu plus de moyens, tu vois ce que je 
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veux dire… En général, ça bouge. On mise un peu là-dessus, on verra. Vers 2025 ils veulent 

mettre le tram aussi, je crois, le T6… Y’a beaucoup de choses qui vont bouger 

D’accord, donc c’est vraiment un pari sur… 

C’est un pari financier aussi, quand tu revends… Déjà juste là je crois, aux dernières 

estimations il à déjà pris 30 000 euros l’appartement  

Ah oui ? 

Ouais, en 1 an ça bouge quand même pas mal 

OK. Bon ben je vais avoir fini… Ça a été plutôt court. 

C’est à cause de la recherche éclair d’appartement (rires) 

(Rires) en partie oui parce que y’a une série de questions sur où est-ce que tu regardes, 

avec quels critères, pourquoi tu retiens pas ça… voilà, quelles sont les raisons vraiment 

qui font que tu es tombée là-dessus. Mais vous c’est première visite et c’est bon 

Ah mais en plus c’était plantage total, parce que moi je disais à mon mari « ah nan, nan, nan. 

On n’y va pas hein, moi jamais j’habiterais là-bas ». Il m’a dit « Allez vas-y elle s’est 

déplacée, elle habite à Écully, elle attend, on y va par respect quoi ». Et puis quand elle nous 

ouvre la porte, elle nous dit « je suis vraiment désolée, effectivement quand j’ai mis l’adresse, 

leboncoin a fait une erreur ». Je lui ai dit « oui, mais on est venus par respect, mais moi je ne 

supporte pas ce quartier, c’est impossible »… Et puis après j’ai vu la piscine, j’ai vu le 

jardin… la capacité d’appartement en fait. C’est ce que je cherchais en fait, des petites 

chambres, de 9m2, et des espaces de vie immenses. Ma cuisine – salle à manger fait 21m2 et 

mon salon fait 22m2… Tu vois, et c’est 2 pièces séparées, donc je salis pas tout quand je fais 

à manger… Enfin voilà, c’était vraiment des trucs que je… j’aurais cherché, j’aurais pas 

trouvé je pense en fait. C’est la coïncidence qui a fait ça. 

Oui c’est fou… ! Bon en tout cas merci d’avoir répondu à l’entretien 

 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêtée me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion depuis son emménagement à Villeurbanne ni dans son 

précédent logement dans le 6e arrondissement de Lyon. 
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N°163 

Conditions de l’entretien :  

La date et l’heure de l’entretien ont été fixées 2 semaines à l’avance. Il a été réalisé au 

domicile de l’enquêtée, à Villeurbanne. 

J’arrive avec 5 minutes d’avance. J’attends un peu et vois l’enquêtée arriver accompagnée de 

son fils, des sacs de courses à la main. Tous les deux me serrent la main, puis nous montons 

ensemble dans un tout petit ascenseur jusqu’au 8ème étage de l’immeuble. 

Les murs de l’appartement arborent tous du papier peint. Dans le salon où nous allons nous 

installer se trouvent des meubles en bois sculptés, et je remarque plusieurs tableaux 

d’estampes chinoises. 

Nous nous installons dans un canapé. Les fenêtres sont grandes ouvertes et on entend très 

distinctement le bruit des voitures passer sur le boulevard pas très loin de l’immeuble. 

Elle semble un petit peu nerveuse et je me demande si son fils ne se trouve pas avec elle dans 

son appartement pour cette raison. Elle me dit avoir demandé à son fils comment se déroule 

normalement un entretien. J’apprends à cette occasion que ce dernier est actuellement en 

master de finance. 

J’accepte le verre d’eau qu’elle me propose puis nous commençons l’entretien. 

En gras : l’enquêteur  

En simple : l’enquêté 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Pour commencer, je vais vous poser des questions sur votre parcours résidentiel, c’est-à-

dire les différents lieux dans lesquels vous avez habité au cours de votre vie. C’est pour 

avoir une idée de votre parcours et puis les raisons qui ont fait que vous avez bougé, 

jusqu’à ici. 

D’accord. Alors moi je suis née à Paris, je vivais dans les Yvelines. J’ai vécu à Fontenay-le-

Fleury pendant 13 ans. Après j’ai vécu dans le même coin au Chesnay, à côté de Versailles, 

jusqu’à 18 ans. À 18 ans, mes parents ont déménagé dans la région lyonnaise et moi je 

commençais mes études supérieures sur Paris. Donc j’ai habité sur Paris, euh… jusqu’en 

1993. Et en 93, j’étais mariée et j’avais un enfant, et on a décidé d’acheter une maison dans le 
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Val-d’Oise. J’y ai vécu pendant 23 ans, dans le Val-d’Oise. J’ai vendu la maison et je suis 

venue m’installer ici. J’ai fait le choix de venir m’installer ici. Voilà 

OK. Donc avant cet appartement vous étiez dans le Val-d’Oise. 

J’ai toujours vécu en région parisienne jusqu’à ce que je vienne ici l’année dernière. 

D’accord. Et du coup vous avez fait quoi comme études ? 

J’ai fait arts appliqués, rue Olivier de Serres, et après l’école nationale supérieure des arts 

décoratifs. 

D’accord, sur le questionnaire vous avez marqué que vous êtes artiste peintre. 

Oui, je suis artiste peintre. Et occasionnellement enseignante en arts plastiques ou en arts 

appliqués. 

D’accord. Maintenant je vais vous poser des questions sur votre dernier déménagement. 

Du coup, qu’est-ce qui a motivé votre déménagement et emménagement ici ? 

Alors, moi j’ai décidé de quitter la région parisienne, bon déjà parce que mes deux fils étaient 

devenus autonomes. Donc ils avaient plus besoin de vivre à la maison. Euh le fait d’avoir un 

pavillon et d’être seule, comme j’ai pas beaucoup de revenus… ça me coutait très cher. Les 

taxes foncières allaient en augmentant… ça représentait un budget qui était énorme pour moi. 

Le chauffage me coutait également assez cher, étant en région parisienne on chauffe dès le 

début du mois d’octobre et jusqu’à quelques fois la fin du mois d’avril. Donc ça faisait un 

budget qui était vraiment trop important. En plus, j’ai eu des problèmes de santé et j’avais une 

maison avec des escaliers, et du coup j’avais besoin d’avoir quelque chose qui soit plus 

accessible quoi. Et comme j’avais un bon souvenir du passage de mes parents dans la région, 

ben j’ai décidé de venir m’installer dans le coin. 

OK. Je reste un tout petit peu sur votre ancien logement. Du coup vous y étiez à partir 

de 93 c’est ça ? 

Oui 

Et est-ce que vous pouvez me décrire un peu quel type de maison c’était ? 

C’était donc à Eaubonne, un pavillon années 30 avec… quelque chose comme 55m2 au sol, 

mais sur 3 niveaux. Et avec un jardin, et pas très loin de la gare, c’était très pratique. 

D’accord, et vous aviez parlé des taxes foncières, mais vous aviez marqué aussi sur le 

questionnaire qu’il y avait un problème de nuisances aériennes ? 

Ah oui y’avait ça aussi. Oui ça, ça me tapait vraiment sur le système… Au début pas trop, et 

puis je pense qu’après ça s’est intensifié le trafic aérien. 

Parce que vous étiez à proximité de… 
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Oui en vallée de Montmorency. Donc c’est une zone où vraiment y’a des nuisances, c’est un 

couloir aérien. Et donc ben… en moyenne toutes les 30 secondes y’avait un avion qui 

passait… Alors quand j’étais jeune je le supportais bien, et puis petit à petit ça pesait. 

Vraiment ça me pesait. Ça fait des infrasons sans arrêt, sans arrêt… c’est pénible à supporter 

parce que quand vous vous êtes installée… vous étiez propriétaire ? 

Oui 

Et quand vous avez acheté, vous saviez que c’était en zone aéroportuaire ? 

Oui, on savait qu’il y avait des nuisances, mais elles étaient pas aussi importantes, y’avait 

moins de trafic. Et bon, y’avait le concorde qui passait encore à l’époque, mais c’était 2 fois 

par jour et puis voilà quoi. Et puis autrement y’avait des nuisances, mais y’avait moins de 

trafic. Et là c’est vrai que… les deux dernières années, j’ai vraiment trouvé que c’était 

pénible. Mais pour autant y’avait des gens dans le quartier qui supportaient très bien. J’pense 

que moi y’avait un phénomène de fatigue vis-à-vis de la chose quoi. 

Oui si vous êtes restée très longtemps et qu’en plus le trafic s’est accentué peut-être 

que… comment vous avez fait à ce moment-là ? Y’a rien à faire ? Ou vous avez été 

obligée de faire des travaux d’isolation, ce genre de choses ? 

Ben en fait je sais que l’aéroport de Paris remboursait une partie du changement de vitrage, 

etc. Moi personnellement je leur ai jamais demandé. J’ai fait changer mes fenêtres parce 

qu’elles étaient vieilles et pour des raisons d’économie d’énergie, mais je me suis jamais 

adressée à eux pour m’aider à acheter des… Et puis l’été on dort les fenêtres ouvertes, y’a 

rien à faire hein. On peut pas supporter. 

D’accord, mais ça fait partie des raisons pour lesquelles vous êtes parti ? 

Oui, ça plus… J’aurais bien aimé… j’aurais pu m’installer dans un autre coin en région 

parisienne, mais finalement c’est vrai que… finalement je pense que la raison économique 

était la première raison. Le coût de la vie, le fait que moi je trouve pas forcément facilement 

du travail, que finalement ce soit ici ou ailleurs ça va pas changer grand-chose, je peux en 

trouver autant ici qu’ailleurs… Et le niveau de vie que j’ai ici est bien meilleur que celui que 

j’avais en région parisienne… Voilà. 

Oui c’est moins cher c’est sûr… Et vous étiez seule quand… 

J’ai commencé à être seule à partir de 2000, seule avec mes fils 

D’accord. Alors ensuite est-ce que vous pouvez me raconter comment vous avez 

cherché… comment vous êtes arrivée là. Vous avez regardé tout de suite sur Lyon ? 

En fait… le problème c’est que moi j’ai pas de salaire, donc je peux pas prétendre à un prêt 

immobilier… Donc il fallait que je trouve un logement qui… euh… En fait ici j’ai investi, j’ai 
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fait un investissement. J’avais un peu d’argent d’avance qui m’avait été donné par mes 

parents, et je me suis dit je vais investir dans un appartement que je mettrai en location après. 

Ça me fera un revenu complémentaire. Et donc j’ai investi ici et j’ai remarqué que… ben 

Villeurbanne par rapport à Lyon, les prix de l’immobilier étaient bien moins élevés, tout en 

ayant des commodités, le supermarché, le métro, c’était facile, les écoles, les crèches, etc. 

Donc je me suis dit ben pour investir c’est un bon moyen quoi. Et puis j’ai cherché, j’ai pas 

trouvé tout de suite. Et puis je suis tombé sur cet appartement qui était vraiment pas très cher. 

Donc je me suis dit ben j’achète ce truc, je déménage, je pose mes affaires ici, et quand ma 

maison sera vendue… Et là à la fin du mois je vais déménager de nouveau. J’ai trouvé une 

maison dans les monts du Lyonnais. 

D’accord, je vous reposerai des questions à la fin là-dessus. 

Et donc voilà j’ai choisi Villeurbanne parce que… Moi venant de Paris je trouvais que c’était 

intelligent. Après, les gens ont pas du tout la même façon de voir Villeurbanne et Lyon… 

C’est pas la même population. Mais moi je trouve que c’est pas désagréable. Voilà 

OK. Oui vous avez une bonne image d’ici, vous vous plaisez bien ? 

Oui ça va. C’est vrai que… c’est pas forcément complètement mon milieu, mais les gens sont 

gentils, ils sont serviables et… Voilà. 

D’accord. Je reviendrai juste après sur le quartier. Mais rapidement sur votre phase de 

recherche, vous aviez marqué sur le questionnaire que vous avez quand même regardé 

sur Nantes, Bordeaux… et peut-être dans d’autres villes ? 

Avant oui, j’ai réfléchi. Enfin mon premier choix c’était sur Lyon, parce que j’avais vraiment 

eu un coup de cœur sur cette ville. Et après, quitte à tout quitter, je me suis dit que ben c’est 

pas la peine de se focaliser uniquement sur une ville. Peut-être que y’a moyen de trouver… il 

faut réfléchir… Mes parents ils habitent du côté de Nantes, ils sont âgés, donc c’est vrai que 

pour aller les voir c’est compliqué. L’autre jour on a fait quand même 700km pour aller les 

voir, ça fait très loin… Donc j’ai réfléchi, mais bon Nantes je connaissais et j’aime pas la 

ville. En plus c’est très humide et moi j’ai des problèmes articulaires donc ça me convient pas 

pour ma santé. Toulouse j’ai regardé, mais… il fait excessivement chaud l’été, y’a beaucoup 

de vent… finalement ça m’a pas attiré. Y’a le caractère aussi. Les toulousains c’est pas du 

tout le même caractère qu’à Lyon. Euh… Bordeaux j’aime pas trop la ville non plus, et j’aime 

pas le paysage, ça compte aussi (rires). Donc… voilà, il restait Lyon, et quand je suis revenue, 

je me suis dit oui, décidément ça me plait, c’est ici que je me plais bien. 

D’accord, et… mais donc c’était Lyon et après… 

Et après je me suis mise à chercher un appartement là. Avec un budget qui était calé quoi 
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Donc ça c’était le critère principal déjà, c’était le budget ? 

Ah ben oui, j’avais pas plus… J’avais 150 000 euros, il fallait que je trouve avec 150 000… 

Ça aurait peut-être été un 2 pièces ou un 3 pièces, j’ai eu de la chance j’ai trouvé un 4 pièces. 

Et après y’avait quoi comme autres critères ? 

Ben le fait qu’il y ait un ascenseur, pour moi. Euh… le fait que ce soit un endroit qui soit pas 

isolé des magasins, parce qu’il fallait que ce soit attractif pour des locataires éventuels… 

D’accord, donc l’accès aux commerces, aux transports aussi… 

Voilà, j’ai visité beaucoup d’appartements qui étaient plus éloignés, vers Laurent Bonnevay et 

franchement j’aimais pas le quartier. Je trouvais que c’était pas… pas très avenant, y’a le 

périph qui passe à côté, ça me disait vraiment rien. Mais avec mon budget j’avais pas 

beaucoup de choix finalement quoi. … 

Vous avez visité que sur Villeurbanne ou sur Lyon un peu aussi ? 

J’ai visité sur Lyon aussi un petit peu, dans le… dans le 8e un peu. En fait, c’était quasiment à 

Vénissieux, c’était pas vraiment dans le 8e finalement. Moulin-à-vent, tout ça. Et puis après 

j’ai vu aussi… mais j’ai pas visité parce que ça me paraissait trop excentré, c’était dans le 5e, 

mais alors là c’est pareil quoi y’avait pas le métro, y’avait pas beaucoup de commerces de 

proximité, ça présentait moins d’avantages en fait. 

D’accord. Et vous aviez aussi regardé aussi la demi-lune ? 

Un peu, mais j’ai pas visité. 

Ah d’accord 

J’ai visité un logement à Cuire aussi. Là, c’est vrai que ça me plaisait bien comme coin. C’est 

juste derrière la Croix Rousse. Mais bon, pff, c’était au 9e étage d’un immeuble qui était pas 

très bien entretenu, je me suis dit je vais avoir les façades, je vais avoir… On pouvait pas 

prendre l’ascenseur pour l’emménagement… Y’avait énormément de travaux, il fallait tout 

refaire dedans, et du coup bon… à regret, parce que j’aimais bien derrière l’hôpital là-bas, 

c’était pas mal, mais… c’était pas sage comme achat. J’avais regardé aussi sur Tassin pour 

voir, mais j’ai pas visité non plus, j’ai pas trouvé ce qu’il me fallait. Et les prix étaient plus 

élevés en général. 

D’accord. OK maintenant je vais vous poser des questions sur votre vie ici, dans le 

quartier. Déjà vous êtes arrivée… 

Le 18 septembre dernier 

D’accord ça fait pas très longtemps. 

Ça fait 10 mois que je suis là. 
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OK, et jusqu’à présent qu’est-ce que vous faites dans le quartier, ou la commune ? 

C’est-à-dire quels services vous utilisez, en termes de transports, de commerces ou 

d’équipements culturels  

alors euh… En fait quand je suis arrivée ici, après mon emménagement, j’ai eu du mal à… 

concrètement je suis restée complètement bloquée du dos pendant 1 mois… Donc impossible 

de bouger ni de marcher. Et puis comme mes parents sont très âgés, 3 fois j’ai dû aller passer 

du temps avec eux à l’autre bout de la France. Donc j’ai pas eu une vie sociale très… suivie. 

D’autant qu’il fallait que je trouve un logement, que j’ai trouvé… dont j’ai parlé tout à 

l’heure. Donc ça, ça m’a pris pas mal de temps. Alors, ce que j’utilise, ben pour me déplacer, 

le métro, en majorité. Quand je me déplace en général je vais vers la presqu’île, Hôtel de ville, 

Bellecour, la Croix Rousse. Je me dirige vers le centre de Lyon. Les magasins ben en bas de 

chez moi j’ai un Lidl et un Super U, donc c’est facile. Et… sinon voilà. Autrement, j’ai pas 

utilisé d’équipements culturels. Ah si j’ai une carte pour les musées, donc ça j’ai visité les 

musées d’art contemporain, le musée archéologique, etc. Mais autrement non 

D’accord, oui en termes d’équipements culturels c’est pas ici sur la commune que vous 

utilisez particulièrement 

Non c’est pas spécifique à Villeurbanne. Pour moi c’est l’agglomération en fait. J’ai un état 

d’esprit parisien qui voit le grand Paris quoi… De Saint-Ouen jusqu’à Vitry-sur-Seine c’est 

paris. (rires) 

(Rires) oui ici vous utilisez les commerces qui sont juste en face 

Voilà 

D’accord. Et vous avez pas de relations amicales ici ? 

Non juste de bon voisinage quoi, c’est tout. Autrement non, j’ai pas du tout fait mon trou dans 

le coin, pas du tout. 

OK. Bon comme vous êtes en transition ici j’ai des questions après qui sont pas 

forcément pertinentes, comme vous allez partir… Vous avez choisi cet appartement, 

mais dans l’optique de le louer ensuite et trouver une maison donc… 

Oui voilà c’est transitoire, oui vraiment transitoire. Et j’ai pas l’intension de faire mon trou 

ici. Alors que les projets que j’ai sur L’Arbresle et ben là j’ai beaucoup plus de projets, de 

faire une vie sociale, de rencontrer les gens… voilà quoi 

OK. Bon j’ai bientôt fini mes questions. Juste ici, vous avez déjà un peu répondu, mais 

sur l’image du quartier ou de la commune, l’image que vous vous en faites en termes de 

vie, d’espaces verts, de propreté, de sécurité, etc… 
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Ouais, ben en fait moi ce qui m’a… Alors plusieurs points en faites. En matière de 

commodités, y’a plein de commodités, ça, c’est clair y’a plein de choses. Pour ce qui est de la 

ville, des gens, c’est très mélangé socialement… y’a des gens d’horizons très différents hein, 

y’a pas une majorité de l’un ou de l’autre. Y’a une communauté musulmane qui est très 

importante, une communauté juive qui est très importante, et puis toute espèce d’autres 

personnes. Mais je trouve qu’il y a une bonne entente. Les gens sont bienveillants et ça, j’ai 

trouvé ça très agréable. On n’entend pas de… j’ai jamais vu, sauf des bagarres de poivrots 

quoi, mais autrement y’a pas de racisme exacerbé, rien de tout ça, comme on peut en 

rencontrer en région parisienne, ou dans des coins comme Sarcelles par exemple où c’est très 

mélangé, pareil, et où ça se bagarre sans arrêt quoi. Là pas du tout. Y’a beaucoup de respect 

finalement. Et ça, ça me plait énormément. Par contre sur la propreté alors là, j’ai trouvé ça 

dégoutant. Vraiment dégoutant quoi. Les gens jettent leurs trucs par terre, y’a pas 

d’éducation… pff… Les gens jettent par terre, moi j’ai halluciné quoi. Les gens qui ont des 

chiens, moi j’ai un chien, et ben ils ramassent pas, ils s’en fichent quoi… voilà. Les épaves de 

voitures qui trainent… Enfin bon voilà. Et puis autrement sur les parcs ben y’a quand même 

pas mal de verdure, surtout qu’il y a beaucoup de petits pavillons qui ont des jardins. On a pas 

du tout l’impression que… non ça va, dans mon coin j’ai le parc de la commune de paris qui 

est pas très loin, donc c’est une chance quand même 

Oui et puis après c’est vrai que d’ici (depuis la fenêtre du salon) on voit des arbres. 

Oui y’a la commune de Paris, c’est les arbres qu’on voit là-bas. Et là, c’est Vaulx-en-Velin… 

C’est sympa. 

OK. Et après pour ce qui est du bruit ? 

Oh on est en ville donc c’est normal qu’il y ait du bruit. Maintenant ça m’empêche pas de 

dormir hein. Pourtant moi j’avais pas du tout de bruit là où j’habitais. Mais non ça va, c’est 

pas un bruit gênant, c’est de la circulation, c’est normal quoi 

Par contre vous avez marqué sur le questionnaire, pour cet appartement-là, faible 

isolation phonique. 

Voilà, alors par contre j’entends mes voisins qui habitent à côté-là. Ma voisine je sais qu’elle 

peut m’entendre, j’entends au-dessus, au-dessous… Mais c’est des immeubles des années 

50… Et la façon de construire à l’époque ben c’est deux minces couches avec un espèce de 

truc genre polystyrène au milieu… Évidemment c’est très sonore. Mais bon quand on vit en 

communauté ben il faut accepter qu’il y ait les autres hein. C’est normal. 

Et du coup vous avez dû faire des travaux ici ? 
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J’ai fait un peu de travaux de plomberie… Pas énormément… et puis un peu de peinture dans 

les chambres. Pas grand-chose non. Non c’était propre quoi quand même. 

OK d’accord. Et bien j’arrive à la fin. À la question est-ce que vous comptez rester ici ou 

déménager, donc vous allez déménager. 

Voilà, c’était prévu dès le départ. J’ai trouvé et… je suis très contente. 

Du coup vous avez trouvé où ? 

J’ai trouvé à Sain-Bel, à côté de l’Arbresle. C’est à 3km de l’Arbresle. C’est dans les monts 

du Lyonnais, c’est l’ouest lyonnais quoi en fait. Sur l’A89 qui vient d’ouvrir 

D’accord, et donc c’est une maison avec jardin ? 

Voilà, j’ai trouvé une maison plein pied avec jardin. Et du coup je vais pouvoir avoir un 

atelier, parce que moi j’ai besoin d’un atelier. 

D’accord. Et vous avez cherché à d’autres endroits ? Vous l’avez trouvé rapidement ? 

J’ai dû chercher 4 mois à peu près. Et j’ai cherché… oui plutôt dans les monts du lyonnais. 

Peut-être plutôt Saint-Martin-en-Haut ou Yzeron, tout ça. Mais y’avait pas beaucoup 

d’opportunités. En fait le marché de l’immobilier, y’a beaucoup de gens qui cherchent et y’a 

peu de gens qui vendent en ce moment. Et du coup y’avait pas beaucoup d’opportunités, ou 

alors c’était pas des maisons qui étaient adaptées pour moi, parce qu’avec des escaliers. C’est 

vrai que dans la région y’a souvent des escaliers. 

Oui il fallait que ça soit de plain-pied. 

Voilà. Et là j’ai trouvé quelque chose de très rare et… Qui est une maison d’architecte des 

années 60. Y’en a vraiment très, très peu des comme ça. 

Et vous en avez visité quand même d’autres ? 

Euh… j’en ai visité 2 ou 3 autres. C’est pas la peine de se déplacer si on voit bien que ça va 

pas le faire quoi… 

Et les autres vous ne les avez pas retenues pourquoi ? 

Parce que trop mal fichu, trop petit… et puis pas adapté pour moi. Un terrain en pente… 

Voilà. Il fallait que ça soit plat quand même 

OK, et bien j’ai fini. Merci beaucoup ! 

 

En off, après avoir explicité l’intérêt de l’étude pour la zone aéroportuaire, l’enquêtée me dit 

n’avoir jamais entendu d’avion depuis son emménagement à Villeurbanne. Son 

emménagement en revanche est en (grande) partie dû aux nuisances aéroportuaires qu’elle 

subissait dans son ancienne résidence en région parisienne. 
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N°164 

Conditions de l’entretien :  

Contexte : La prise de contact est facile. Le rendez-vous est convenu pour le lendemain, au 

domicile de l’enquêté. Je sors de la bouche de métro Gare de Vénissieux (à vingt minutes de 

Bellecour), traverse le boulevard, descend un petit escalier et tombe sur un lotissement aux 

maisons toutes identiques entourées d’un petit jardin. Je suis clairement étonnée par cet 

endroit. Je suis déjà passée plusieurs fois à côté sans le remarquer. Le cadre de vie donne 

vraiment envie, surtout vu la proximité avec le métro (j’ai marché moins de trois minutes pour 

arriver devant la maison de l’enquêtée). Je suis accueillie par l’enquêté. Sa mère ainsi que ses 

deux nièces sont présentes. Nous sommes dans la maison dans laquelle vit la mère de 

l’enquêtée, qui prendra part de plus en plus à la conversation (en italique dans le texte). 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Je vais vous demander de me dire l’ensemble des endroits où vous avez 

vécu. 

Enquêté : J’ai toujours été sur Vénissieux déjà. Ce que je me rappelle le mieux c’était ici, 

cette maison. 

[La mère de l’enquêté intervient] : Il a commencé dans des HLM Vénissieux. Pas très 

agréable. 

Et ensuite j’ai déménagé à Max Barrel sur Vénissieux. J’y suis resté dix-sept ans.  

Pourquoi vous avez déménagé ? 

J’ai déménagé parce qu’une bande de gamins mettait le feu un peu partout dans le quartier. Et 

ils ont menacé de mettre le feu à ma voiture. Donc vu que j’avais pas de garage, j’ai dû partir. 

C’était il y a combien de temps du coup ?  

Il y a un an.  

Et vous êtes revenu ici. 

En urgence, voilà. Pas le choix. La police voulait pas se bouger, que les parents veulent rien 

faire et que les voisins préfèrent rester planqués derrière leur porte… 

Vous étiez locataire de l’appartement ? 

Locataire. J’ai tout quitté. J’ai justifié que j’avais plus d’emploi pour réduire le délai de 

préavis à un mois. 
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[Parce qu’en même temps ça a combiné avec sa perte d’emploi] 

Et comment vous aviez atterri dans cet appartement seul ? 

J’ai fait une demande à la Sacoviv. Et trois mois après j’avais un logement attribué.  

Vous aviez quel âge ? 

J’ai emménagé en 2001.  

Vous étiez seul dans ce logement ? 

C’était un T2. 

Vous aviez pu choisir le quartier ? 

J’ai choisi le logement proposé. Le quartier m’avait l’air d’être plutôt bien, au niveau des 

bâtiments, y a de la verdure. C’était pas un quartier si mal famé que ça à l’époque. 

Vous avez vu beaucoup de changements en dix-sept ans ? 

Quand je suis arrivé, jusqu’à 2010… Ça s’est un peu amélioré. Et après 2010 ça a commencé 

à se dégrader. 

Qu’est-ce que vous avez vu comme améliorations et comme changements du coup ? 

Alors quand j’ai emménagé, y avait quelques voitures qui brulaient. Ça s’est calmé pendant 

quelques années. Et après 2010 ça a repris. 

Pourquoi 2010 ? 

C’est une estimation. C’est peut-être un peu avant… ou un peu après. Et puis après, à partir 

du moment où y a eu la nouvelle mairie, ça a fait qu’empirer. 

Vous avez pas été cherché d’autres logements depuis ? 

Vu l’urgence j’ai pas cherché ailleurs. Et maintenant je cherche ailleurs. Mais je regarde. 

Vous cherchez où ? Et qu’est-ce que vous regardez ? 

Alors j’ai fait un petit tour à Saint-Priest, j’en ai profité que j’avais un truc à faire là-bas. J’ai 

un peu visité. La première chose que j’ai regardé c’est l’état des parkings. Si je vois qu’il y a 

des traces de goudron brûlé ou que ça a été refait, c’est que… Refaire partiellement une place 

de parking pour cacher la misère. Si y a trop de traces de voitures brûlées, je vais pas dans le 

quartier. Et pas trop cloisonné, pas assez de verdures. Pour ce que j’ai vu pour l’instant du 

centre de Saint-Priest, j’ai pas encore fait tout le tour. Maintenant, je vais bien me renseigner 

auprès des collègues au travail où je suis. Je vais leur demander où ils vivent, comment ça se 

passe, qui gère les logements, visiter et après je ferai mes demandes en fonction de ce que 

j’aurai trouvé. 

Et vous cherchez plutôt Saint-Priest, Vénissieux ou… 
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Pour l’instant, vu où je suis employé, si je signe l’embauche je chercherai dans un rayon de 50 

kilomètres autour de la société où je travaille. Donc ça peut être n’importe où. Y en a qui me 

disent même Vienne… On verra bien.  

Oui si vous voulez être tranquille, Vienne c’est une bonne option. 

Faudra visiter. 

[La mère intervient, l’enregistrement est inaudible] parmi les logements… 

C’est ça, y a pas de cas sociaux, des gens qui sont pas suffisamment éduqués pour se tenir 

correctement en société et éduquer correctement leurs gosses.  

À part la verdure et l’absence de traces de voitures brûlées, qu’est-ce qui vous intéresse 

d’autres ?  

Moi vu que je suis assez mobile, j’ai un véhicule donc niveau transport j’ai pas de soucis. La 

seule chose c’est accès à internet rapidement, où il y ait la fibre. C’est tout. 

Quelle serait l’option idéale, dans le meilleur des cas ? Avec quels équipements à 

proximité… 

Les équipements à proximité… de la verdure histoire que ça soit pas cloisonné, qu’il y ait pas 

que du béton. 

Oui c’est sûr quand on voit le petit jardin ici… 

Oui c’est bien là, le lotissement est bien. Et pas de cas sociaux… les gens. Des gens qui se 

comportent bien en société. Après pour tout ce qui est accès aux commerces et tout ça, vu que 

j’ai la voiture… 

Vous utilisez les transports en commun ? 

J’ai utilisé les transports en commun pendant dix ans le temps d’avoir la voiture. Parce que 

moi j’ai pas voulu faire de crédit pour la voiture. J’ai économisé, j’ai acheté la voiture cash. 

Maintenant que j’ai la voiture, les transports en commun, c’est fini. Ce qui est normal entre 

les grèves, les retards, les gamins qui bloquent tout… 

Comment Madame vous êtes venue ici dans cette maison ? 

Moi c’est par la SNCF. Quand j’avais mes enfants… J’ai fait des pieds et des mains pour 

avoir cette maison parce que c’est très difficile. Là, y en a une qui va se louer, les gens sont 

depuis vingt ans dessus à attendre. Depuis que j’ai été dans cette maison, ça a été le paradis. 

J’habitais en HLM c’était une horreur, c’était l’enfer. 

Ah les HLM à l’époque.  

Parce qu’ils mettent trop de cas. Ils concentrent des gens à problèmes tous ensemble.  

Les gens mal élevés ensemble… Ils se regroupent, ils se soutiennent entre eux. Ça fait des 

bandes. 
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Puis les HLM c’est pas insonorisés. C’est une horreur les HLM, on entend tout. On entend 

pisser le voisin… Encore si les parents tenaient leurs enfants. Même ici, ils ont construit cet 

immeuble-là, c’est que des cas sociaux. Au début, j’avais fait pousser plein d’arbres… Ils 

venaient dans mon jardin, ils jetaient des ballons, ils venaient chercher les poires… Et les 

parents, tant qu’ils sont dehors ils s’en occupent pas. J’avais mis de la verdure, ils 

l’arrachaient et tout. Ils montaient au mur d’une usine juste à côté… Le monsieur a porté 

plainte. Ils ont le droit de faire ce qu’ils veulent. 

Pour dire, où j’étais avant… Y a un gamin qui s’amusait à jeter une pierre en l’air. Je l’ai prise 

sur la tête. Je l’ai chopé par le calbut. Je suis allé voir la mère. Et elle m’a dit c’est sa grande 

sœur qui le surveille. La grande sœur avait un an de plus. La mère m’a regardé et m’a dit 

« faut l’excuser il savait pas ». Heureusement qu’elle était sur le balcon sinon elle prenait une 

paire de baffes. Le gamin il savait pas… Y avait pas un adulte pour lui dire que c’était 

dangereux.  

Les gamins ils font ce qu’ils veulent maintenant. 

Du coup le cadre de vie a rien à voir aujourd’hui ici… Je connaissais pas du tout ici et je 

m’attendais pas à ça si près du métro.  

Ah mais le quartier est sympa. 

Par contre ils ont commencé à mettre un cas social là-bas. C’est une Africaine et pour dire 

poliment elle commence à foutre le bordel dans le coin là-bas. Parce qu’elle se croit tout 

permis, je suis la reine, je suis chez moi maintenant que j’habite là. Mais là y a deux maisons 

qui ont été louées et ils ont mis des gens bien. L’autre jour, j’ai vu un monsieur, il m’a parlé… 

un Maghrébin, je crois, avec trois enfants, il avait l’air très, très civilisé. C’est plutôt bien si 

vous venez à côté de moi, moi ça me va bien. [inaudible] 

Ce qu’il faut, c’est que les gens qui sont pas capables de vivre en société ne soient pas 

regroupés au même endroit. Faut bien les diviser pour qu’ils comprennent bien qu’ils sont 

seuls et que c’est pas comme ça qu’il faut agir. 

C’est comme là où j’habitais avant… Parce que là j’ai divorcé quand lui il était petit. Mais 

là-bas maintenant ils ont mis que des cas sociaux ensemble. C’est horrible. Ça peut pas aller. 

Et ici vous connaissez vos voisins ? 

Pas trop. On se ressemble pas trop. Vaut mieux être chacun chez soi. 

Qu’est-ce que vous utilisez comme équipement à proximité ? 

Y a tout, y a le métro, le tram. Là, ils prévoient même de faire arriver le TGV à la gare. Il va 

s’arrêter ici parce qu’il y a déjà le métro et le tram… Pour désengorger la Part Dieu. Là, on 

est quand même bien lotis.  
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Ça serait pas du HLM, ça serait du propriétaire, ça couterait très cher. 

Non, mais là ils voulaient vendre, mais les maisons sont trop vieilles. Elles ont 74 ans. Puis 

les maisons sont abîmées en fonction des gens qu’ils y ont mis, ils ont mis tellement de cas 

sociaux. La maison c’était une poubelle. Les portes étaient toutes abîmées. C’était vraiment 

dégradé. Y a fallu tout refaire soi-même parce qu’ils nous ont loués comme ça.  

Les HLM… Si c’est de la déco, ils s’en foutent. Ils font payer ceux qui partent, mais sinon 

derrière ils font rien. 

Est-ce qu’il y a des commerces à proximité ? Les enfants vont à l’école pas loin ? 

Oui y a l’école du centre qui est à cinq minutes à pied. Y a une crèche aussi qui a été faite à 

côté. Après tout ce qui est lycée, collège c’est en bus métro en vingt minutes maximum. 

Vous faites une enquête… Vous savez si… Je sais pas si vous pouvez me répondre à cette 

question. Moi comme j’ai 74 ans, mon fils il voulait rester. On m’a expliqué, mais j’ai pas 

compris. On peut demander quelque chose de spécial pour que la personne puisse rester pour 

accompagner une personne âgée. 

Alors là j’en ai aucune idée… Faudrait peut-être aller à la mairie… 

Oh la mairie, alors là… Une fois je voulais me suicider, j’étais tellement malheureuse après 

son père qui buvait comme un trou. Je suis allée leur demander un logement, quelque chose, 

ils m’ont envoyé promener.  

Oui les services sociaux ils fonctionnent un peu bancals. 

Ils m’ont envoyé promener, ils m’ont dit « y a rien pour vous ». 

Quelle image vous avez du quartier aux alentours ? 

Il est bien. 

Juste bien ? 

Oui, y a pas à se plaindre. C’est un petit lotissement. Y a des jardins. On est bien. 

Oui on est favorisé. 

C’est un coin tranquille. 

Je m’attendais pas à ça en arrivant. 

Y a eu des périodes, quand il était beaucoup plus petit, c’était un peu plus… De toute façon 

quand les enfants grandissent, qu’ils sont ado y a forcément plus de bruit, ils font des rodéos, 

des trucs comme ça. Mais en ce moment y en a pas, ils sont petits. Mais ça recommencera, 

c’est un cercle, c’est un cycle. 

C’est des petites bêtises… Pas foutre le feu au quartier. 
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Suffit que les parents fassent attention. Moi j’ai jamais eu de problèmes avec les miens. Je les 

ai tenus. Là, ils mettent des petits. Donc quand ils auront quinze/seize ans, ça dépendra des 

parents. 

Est-ce que vous avez fait des travaux ici ? 

Pas grand-chose.  

Chez moi ?  

A part remplacer les poignées de portes qui étaient trop usées.  

Mais la maison a brulé. J’étais dedans. Avec mon petit-fils. Il allait avoir vingt ans. Il dormait 

chez moi le temps qu’il aille à la fac. Et y a eu le feu tout ici. Tout était neuf. À 3h du matin, 

j’ai entendu craquer. J’avais mis un faux plafond avec des lattes. Lui était pas là, il habitait 

encore à Max Barrel. « Tiens mon petit-fils fait du bruit, c’est drôle ». J’ouvre la porte et je 

vois plein de fumée. Les escaliers… Les hublots. C’était comme un château de cartes. Ça s’est 

écroulé, la cuisine et la salle à manger. On a appelé les pompiers. On était sur le balcon en 

train d’attendre, on a eu peur. 

Ça a tout été refait ? 

Ça a tout été refait, mais à la va-vite. Ils auraient dû changer les poutres qui soutiennent le 

plancher du dessus, du coup le plafond du dessus il s’affaisse.  

Je suis restée toute seule. Mon petit-fils voulait plus revenir. Pendant plus d’un an, il a pas 

remis les pieds tant que les réparations étaient pas faites. Même moi je suis restée y avait pas 

de fenêtres. Pour pouvoir garder mon logement. Je voulais pas qu’on me reloge parce que je 

savais qu’on me remettrait pas ici. Et après le plafond c’était tellement troué [inaudible] 

C’est quel organisme HLM ? 

C’est la société ICF. C’est des logements où les gens qui gagnent trop ont pas droit. 

Pour 500€ de loyer ici, vu la surface… 

Oui enfin j’y suis depuis trente-quatre ans. Mais les autres c’est plus cher. Dès qu’il y en a des 

nouveaux, ils en profitent pour augmenter.  

Vous envisagez pas de rester longtemps ici ? et pourquoi ? 

Je veux pas rester longtemps ici… Quelques années… le temps de mettre un peu de côté. Et si 

je trouve quelque chose à acheter avec une surface qui me convient.  

Avec mon âge… 

Je vais pas pouvoir rester non plus. Donc il faut que je prévoie de me reloger quelque part. 

Et plutôt pour acheter ? 

Et de préférence pour acheter, oui. Parce que j’ai calculé ce que je mettais dans le loyer depuis 

le temps, même si je payais pas beaucoup de loyers, j’aurai mis de côté j’aurai pu acheter 
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quelque chose de bien maintenant. C’est assez cher les logements. Sous 100 000 on trouve pas 

grand-chose. J’ai trouvé pour pas cher, y avait au moins 900m², mais c’était une grange à 

aménager. Si on est motivé et qu’on fait deux trois appart dedans, on peut louer derrière, 

mais… 

Vous pouvez me dire l’intitulé exact de votre profession et où vous travaillez ? 

En ce moment je suis en intérim comme préparateur de commande à Chaponnay. Je passe par 

la zone industrielle jusqu’à Moins, c’est tout droit. Après y a quelques ronds-points. Je prends 

une petite ronde de campagne et j’arrive à la société. 

En combien de temps ? 

Si y a vraiment personne qui me gêne, en trois-quarts d’heure. 

[Je finis par aborder la question de l’aéroport de Bron] 

Ah oui on est pas loin. 

Est-ce que vous voyez des avions ? Est-ce que vous les entendez ? 

Des avions, on en voit. Mais on les entend pas. Avant j’entendais les avions et les 

hélicoptères, mais là ils sont assez hauts quand même. Des fois ils volent un peu bas, mais ça, 

je sais que c’est pour surveiller. Mais pour les voir ou les entendre faut prendre la nationale 7. 

[inaudible, ils parlent en même temps]. Le train qu’est juste à côté, avec le double vitrage on 

l’entend quasiment pas. Puis on est habitué. 

Les gens qui vont venir habiter ils m’ont demandé si ça gênait pas le TGV. Et j’ai dit que je 

faisais même pas attention. On est vite habitué… Avec tout le bruit des voitures. Y a plus de 

bruit le long du boulevard… même la nuit.  
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N°165 

Conditions de l’entretien :  

La prise de contact est facile. Le rendez-vous est convenu pour le surlendemain, au domicile 

de l’enquêté. Je m’y rends facilement, l’appartement est a à peine cinq minutes à pied de la 

bouche de métro Mermoz Pinel. L’appartement se trouve au 6e et dernier étage d’un grand 

immeuble de construction ancienne. L’immeuble est situé dans la partie nord du quartier 

Mermoz qui a connu un réaménagement ces dernières années. D’autres immeubles sont 

encore en construction. Le quartier est composé uniquement résidentiel, il n’y a pas de 

commerces à proximité. J’explique à nouveau les conditions d’enquête et lance 

l’enregistrement. Nous sommes installés dans le salon, que je trouve très lumineux malgré un 

jour de grisaille/pluie assez caractéristique de la météo lyonnaise. La conversation est fluide et 

agréable. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Est-ce que vous voulez bien remonter un peu dans le temps et me dire les 

endroits où vous avez vécu jusqu’à aujourd’hui, les raisons pour lesquelles vous avez 

changé, etc. 

Enquêté : Nous avions un appartement quelconque dans Lyon. Dans le 8e arrondissement, 

petit studio. Et quand j’ai connu Brigitte, mon épouse, elle avait par l’intermédiaire d’une 

collègue de travail un appartement à Corbas, un peu plus grand, donc on s’est installé là. Donc 

le premier on l’a pas vraiment choisi. Ça nous convenait bien. Jusqu’au moment où on a 

décidé d’avoir des enfants. Donc on a fait un premier changement, on a repris un appartement 

dans Saint-Priest avec une pièce supplémentaire. Et avant l’arrivée du deuxième enfant, on a 

rechangé cette fois-ci on a acheté. Toujours à Saint-Priest. 

Pour quelles raisons toujours à Saint-Priest ? 

Je me le demande… C’était peut-être plus facile parce qu’on y avait déjà quelques habitudes. 

C’était une banlieue pas trop loin de Lyon. Niveau travail c’était peut-être pas trop mal non 

plus. Brigitte travaillait dans Lyon, mais au sud. Quant à moi, j’étais dans différentes sociétés 

de service informatique donc ça ne changeait pas grand-chose. Et puis l’appartement était 

sympathique. 

L’envie d’être propriétaire, j’imagine ? 
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L’envie pas spécialement, mais c’était toujours plus intéressant que de continuer à payer des 

loyers pendant fort longtemps. Et ensuite, nous étions bien installés dans cet appartement qui 

avait un grave défaut : un chauffage de base par le sol, donc avec des résistances électriques. 

Et il était dévoyé par l’ensemble des copropriétaires parce qu’il chauffait beaucoup trop. 

Normalement, avec ce type de chauffage vous obtenez une température de 16° et puis chacun, 

via ses radiateurs contrôle sa température. Là, on arrivait à des températures supérieures à 20° 

la nuit. Parce que ce chauffage ne fonctionnait que la nuit. Donc c’était très désagréable, très 

inconfortable. C’était le seul point noir. Et puis lors d’une assemblée générale des 

copropriétaires, il a été décidé d’augmenter encore la température de chauffe de ce chauffage 

de base et nous ne sommes que deux sur trente ou quarante à avoir voté contre. Je suis revenu 

très furieux. Et le lendemain, on a commencé à rechercher un appartement avec un chauffage 

individuel. Là, on s’est rendu compte, profitant des années, qu’il y avait des maisons à Saint-

Priest à un prix analogue à celui d’un appartement. Donc on s’est installé en maison à Saint-

Priest. 

Vous avez revendu l’appartement ? 

Voilà, on a revendu l’appartement et on a acheté une maison. Ça apportait certains avantages. 

Bien qu’une maison en ville, on trouvait pas ça formidable, mais bon. Ça nous permettait 

d’avoir un chat. On a toujours refusé d’enfermer un animal dans un appartement. C’est déjà 

pas bien d’y mettre des humains… alors d’autres animaux c’est encore plus… moins 

sympathique. Donc le chat, ça a permis d’amadouer un peu nos deux filles qui avaient toutes 

leurs copines sur place dans la copropriété. Qui n’était pas très loin quand même. Donc le chat 

a fait passer le déménagement… D’abord on avait une cheminée aussi, ce qui était très 

agréable. Et puis lorsque nos filles sont parties, la maison était quand même un peu trop 

grande. C’était difficile de conserver autant de pièces pour nous deux même si on héberge des 

personnes via la Route du sel. Donc a décidé de changer. On passait tous les deux en retraite. 

Et après moult délibérations, on a choisi l’optique de prendre un appartement dans Lyon pour 

se passer de la voiture pour tout ce qui était social et culturel. Et en compensation, partir en 

montagne plus souvent. 

D’où la proximité avec l’autoroute. 

Oui, c’est exact. Ça, on l’a vu un peu après. C’est vrai qu’on est bien situé… Le métro 

Mermoz Pinel, très important. Le parc de Parilly un peu plus loin en métro. Donc de temps en 

temps, une petite balade, ça fait du bien. Et puis effectivement l’autoroute et le périphérique 

très accessible, quand les travaux seront terminés. 

Oui, c’est vrai que c’est pas très intéressant en ce moment… 
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Non, ça va durer un an encore. Voilà le résumé. 

Est-ce que vous avez repéré d’autres quartiers dans Lyon ? 

Non on n’avait pas repéré que le 8e. On avait repéré Monplaisir qui est un quartier plus animé, 

plus commerçant pas très loin d’ici d’ailleurs. Mais les tarifs étaient beaucoup plus élevés. Et 

puis on avait repéré également Parilly donc à côté du métro Gare de Vénissieux et du parking 

de Parilly. C’était encore mieux, mais on n’a pas trouvé ce que l’on cherchait. On ne 

souhaitait pas reprendre un deuxième ou troisième étage sans ascenseur. Donc finalement on a 

trouvé celui-ci. Et on cherchait quand même plutôt au sud de Lyon dans des quartiers où les 

tarifs étaient encore pas trop élevés. Et comme celui-ci était très lumineux, ça nous a bien tapé 

dans l’œil. Et la situation.  

Dès la première visite ? 

Oui dès la première visite il nous a bien intéressés. On n’est pas resté là-dessus. On en a vu 

d’autres. Et puis il fallait bien se décider quand même donc… 

Qu’est-ce qui n’allait pas dans les autres ? 

Euh… Certains étaient au rez-de-chaussée, donc là on n’appréciait pas trop. En fait, on n’en a 

pas tant visité que ça. Je crois qu’on en a visité deux autres. Donc un qui était au rez-de-

chaussée. Et l’autre qui était un peu plus haut, mais il ne devait pas y avoir d’ascenseur je 

crois. Tout du moins il y avait des marches. Non pas qu’on n’aime pas les escaliers, mais dès 

qu’on a quelques courses, l’ascenseur est appréciable. 

Est-ce que vous connaissiez Mermoz avant de visiter ? 

Très peu. Très peu. Si on n’avait déjà été voir quelques spectacles à la MJC Mermoz qui est 

juste à côté. Qu’on n’a eu du mal à trouver d’ailleurs. Donc non on ne connaissait pas 

vraiment le quartier. 

Le jour de la première visite, est-ce que vous vous êtes promenés dans le quartier ? 

Oui un peu. On a découvert le composteur juste à côté. Et ça, ça nous a beaucoup plu. Ça nous 

a évité d’acheter un lombricompost. Bon, on n’a bien vu qu’au niveau commerces il n’y avait 

pas grand-chose, surtout grand-chose qui nous intéressent. Si ! un fait intéressant, c’est la 

boulangerie La Mie Cyclette, avenue Paul Santy. On y va régulièrement puisqu’on est 

adhérent Nature et Progrès et La Mie Cyclette est aussi adhérente. Et au moins, on est sûrs 

que c’est du bon pain. 

Est-ce que vous étiez au courant pour les travaux ? 

Oui. On était parfaitement conscient des travaux et qu’on allait être embêté pendant quelque 

temps. Ce qu’on était pas au courant, c’est les deux immeubles qui se construisent juste sous 
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notre balcon. Mais on se doutait bien qu’il y en aurait au moins un sur les deux. On espérait  

que les deux surfaces resteraient des surfaces vertes, mais… 

Vous savez combien d’étages ils prévoient ? 

Oui, ça, ça a été pris en compte. Y en a quatre ou cinq, pas plus. Je pense qu’ils seront de la 

même hauteur que ceux du voisinage immédiat. 

Donc vous êtes au-dessus ? 

On est au-dessus. Peut-être même que ça servira de mur antibruit, pour éviter les bruits de la 

rue. 

Y a beaucoup de bruit de passage ici ? 

Oui y en a peut-être un peu plus depuis les travaux. Certaines personnes doivent essayer de 

contourner par ici. Sinon, non, il n’y a pas un passage formidable.  

Comment vous avez recherché votre logement ? Par une agence ? 

Je m’en suis pas trop occupé, c’est surtout Brigitte. On a regardé sur le Bon Coin peut-être et 

sur toutes les annonces immobilières qu’on trouve. Essentiellement internet. Cet appartement 

a été vendu par une agence. Ah une anecdote si vous voulez… Venant d’une maison, on 

s’inquiétait du bruit du voisinage immédiat. On a vu que l’insonorisation ici était pas mal du 

tout. Et on n’a pas du tout pensé au bruit extérieur. Et il se trouve qu’étant au 6e étage, le bruit 

de la rue monte très facilement. 

Oui, la rue est étroite… 

Le bruit monte effectivement. On y a pas du tout pensé pour l’achat de l’appart. 

Malheureusement on ne peut pas penser à tout. 

Non et on peut pas tout prévoir non plus…  

Vous m’avez parlé de la proximité avec des associations et des équipements culturels. 

Qu’est-ce que vous utilisez dans le quartier ? Ou un peu plus loin ? 

Un peu plus loin c’est souvent le centre de Lyon. Disons qu’il y a… Je reviens du XX rue 

Rollin où il y a pas mal d’associations, des associations plutôt liées à l’environnement. À la 

Croix Rousse, il y a la maison… je ne sais plus comment elle s’appelle, pas très loin du métro 

Croix Rousse. Et il y a pas mal d’associations sur place, le réseau Sortir du Nucléaire, la revue 

Silence, Amnesty International maintenant. Je sais que j’ai vu la différence lorsqu’on a 

emménagé. Très peu de temps après avoir emménagé, j’étais à une manifestation pour le 

réseau Éducation sans Frontières. Alors qu’avant de Saint-Priest je mettais une heure et quart, 

que ce soit en transport en commun ou en vélo, là j’ai mis une demi-heure. Donc un gain 

certain pour les réunions, les manifestations… Puis au niveau culturel c’est pareil : le cinéma, 

l’auditorium, on y va qu’en transports en commun.  
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Du coup votre engagement associatif a augmenté depuis que vous êtes ici ? 

Augmenter je ne suis pas sûr, mais par contre c’est plus pratique. Donc peut-être 

qu’effectivement, j’hésite moins à aller à certaines réunions du fait de la proximité. Oui, je me 

souviens avoir été à une conférence donnée par un objecteur de conscience turc. J’ai dû mettre 

une heure et demie de Saint-Priest à l’aller et au retour également. Tout ça pour une heure de 

conférence… 

[Le téléphone fixe sonne. Il s’excuse et décroche] 

L’inconvénient de changer de logement… Amnesty International n’a pas fait le changement 

d’adresse. Zut alors.  

Ça fait combien de temps que vous êtes ici ? 

Un an et demi à peu près. On a déménagé en juillet.  

Quelle aurait été pour vous l’option idéale ? Qu’est-ce qui vous manque ici ? Au niveau 

de l’appartement, de la localisation, de ce qu’il y a à proximité… 

Un appartement dans un petit immeuble. Finalement, celui-ci n’est pas très grand. Avec un 

espace vert un peu plus important autour peut-être. Là, on a un cèdre du Liban, mais c’est un 

peu léger… Et puis peut-être, pour l’idéal ça aurait été des commerces plus près. Une 

boulangerie comme la Mie Cyclette, une Biocoop. 

Oui une Biocoop, j’en vois pas à proximité. 

Avenue des Frères Lumière à Monplaisir. Sinon c’est à peu près tout. 

Ça reste une bonne option du coup ? 

Oui.  

À part La Mie Cyclette, est-ce que vous allez en Casino en bas ? 

Non, on ne fréquente jamais ceux qui vendent de l’agriculture conventionnelle… 

Pharmacie ? 

Oui quand même. 

La MJC vous y allez pour des spectacles ? 

Non, alors Brigitte est inscrite à la MJC pour le yoga. Sinon les spectacles je sais pas s’ils en 

font tant que ça. 

Je sais que la MJC de Monplaisir est assez active. 

Oui. Là je suis pas sûr qu’ils soient bien équipés pour faire ça. Je vois pas de grande salle. Ils 

ont surtout des activités. 

Est-ce que vous avez de la famille, des amis, des anciens collègues qui habitent dans le 

quartier ? 

Non. 
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Est-ce que vous connaissez du monde dans le quartier ? 

Non. 

Des voisins ? 

Voisins, oui. Mais sans plus. Par contre, notre maison on l’a vendu à nos enfants. Avantage ! 

puisque les lettres d’Amnesty sont arrivées là-bas. Puis on est pas très loin, Saint-Priest c’est 

vingt minutes en vélo. 

D’accord, c’est marrant vous avez transmis la maison familiale. Eux-mêmes ont des 

enfants ? 

Oui justement. Donc la maison est occupée à nouveau par quatre personnes. Et un chat 

également. 

Quelle image vous avez du quartier Mermoz ? Est-ce que cette image a changé en un an 

et demi ? Est-ce que vous aviez des a priori ? 

Non, on n’avait pas d’a priori. Bon, c’est un quartier effectivement… Le quartier proprement 

ici est plutôt résidentiel. Il n’y a aucun commerce directement sur place. Il y en a quand même 

pas très loin de l’autre côté de l’avenue Mermoz.  

Un quartier classique ? 

Oui, l’image du quartier n’a pas beaucoup… ne nous a pas beaucoup tracassé. 

Souvent on me parle des grandes barres d’immeubles, des logements sociaux... 

Non les grandes barres… S’il  y en a quelques-unes un peu plus loin, mais c’est surtout des 

petits immeubles. Des logements sociaux, c’est normal. Tout le monde n’a pas les moyens 

d’acheter un appartement. 

Par rapport à Saint-Priest, qu’est-ce que vous voyez comme grandes différences ? Au 

niveau du quartier et du logement. Si vous deviez comparer les deux. 

Saint-Priest, on habitait dans une maison entourée par d’autres maisons donc effectivement ça 

n’a rien à voir avec un immeuble entouré par d’autres immeubles. On connait beaucoup 

mieux les gens qui étaient… qui vivaient autour de nous. On n’a plus le bruit des tondeuses. 

Par contre en termes d’accessibilité, ici c’est quand même plus accessible… 

Ah oui. La ligne D quand ça fonctionne correctement… En ce moment c’est un peu plus 

aléatoire. 

Par rapport à votre logement, est-ce qu’il y a des choses notables à part le chauffage au 

sol ? 

On est chauffé également par les appartements voisins. Les changements c’est… Niveau 

bricolage par exemple, tout mon matériel est à la cave maintenant. Donc c’est moins facile 

d’accès. Si on veut pas faire des dépenses d’énergie trop importantes en utilisant l’ascenseur 
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sans arrêt. On essaie de réfléchir à amener tout ce qui est nécessaire. Et c’est vrai qu’avant on 

n’avait pas ce souci. La distance entre la cave et l’appartement qui … nous pas qui nous 

perturbe, mais qui nous change. On a quand même du matériel d’entreposé à la cave. Puis on 

a moins de place, bien sûr. Mais ça c’était prévu. On s’est débarrassé d’un certain nombre de 

choses. 

Vous parlez de bricolage… Vous avez fait des travaux ici ? 

Non, on a fait faire. 

Qu’est-ce que vous avez fait faire ? 

L’appartement date des années 1970. Donc on a fait remplacer les volets. De toute manière ici 

il n’y en avait plus. Les volets avaient été arrachés et jamais remplacés. L’été c’était quand 

même intéressant d’avoir des volets. Donc on a fait changer les volets et les fenêtres. 

Les fenêtres pour quelles raisons ?  

Y avait simplement une fenêtre en double vitrage, le reste était en simple vitrage. On s’est 

empressé de tout mettre en double vitrage pour l’isolation. Et mettre des fenêtres 

coulissantes ; des portes coulissantes sur le balcon pour gagner de la place. C’est à peu près 

tous les travaux qui ont été faits. 

Pour l’isolation phonique et énergétique ? 

Oui. Le froid et le chaud. 

Oui j’imagine qu’en plein été au 6e, plein est ça doit bien cogner. 

Oui c’est là qu’on a pu tester l’efficacité des volets, et également des fenêtres. On a pas 

souffert de la chaleur. Sauf au bout trois ou quatre jours de chaleur, ça finit par rentrer partout. 

Le son c’était pour les bruits de la rue ? Des travaux ? 

Les bruits de la rue. Les bruits des travaux on sait bien que ça va s’arrêter un jour ou l’autre. 

Mais le son qui monte au 6e étage est impressionnant. Si des personnes parlent fort dans la 

rue, on entend presque la conversation. Ça nous a vraiment surpris.  

Est-ce que vous vous sentez en sécurité dans le quartier ou en insécurité ? 

Ah non en sécurité, il n’y a pas de problèmes. 

Qu’est-ce que vous pensez très largement en termes de paysages, d’ambiances, est-ce 

qu’il y a des choses qui vous gênent ? Est-ce qu’il y a des choses qui vous ont marqué en 

comparaison avec avant ? 

Pas trop. J’ai pas trop l’habitude de faire des comparaisons. A partir du moment où quelque 

chose est choisi, je ne reviens pas vraiment en arrière. Y a moins de verdure, c’est certain. 

Mais on a Parilly pas très loin, qui est un parc quand même assez sauvage. C’est agréable. 

Effectivement, ça fait une différence très importante. Saint-Priest on était un peu loin de tout. 
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Moi j’utilisais beaucoup le vélo pour faire les courses et à Saint-Priest y avait aucun 

problème. Brigitte craint un peu le vélo donc il restait plus que la voiture. Non, la différence 

c’est vraiment ça, les déplacements sont beaucoup plus faciles ici. 

Vous allez même jusqu’en centre-ville à vélo ? 

Oui bien sûr, même à Croix Rousse. Avec l’âge, je bénéficie de l’abonnement à prix réduit à 

TCL. Donc pour monter à Croix Rousse, je fais du mixte. Je vais jusqu’à Hôtel de Ville en 

vélo et après je prends le métro. Sinon il y a géovélo, le site qui permet de calculer les 

itinéraires vélo sur Lyon qui m’a indiqué une astuce assez intéressante, c’est d’aller jusqu’au 

pied du tunnel de la croix Rousse, et de prendre la montée Bonafous, à pied, mais en trainant 

le vélo quand même. Mais c’est un bon système également. 

Est-ce que votre femme a une vision différente du quartier ? Est-ce qu’elle avait des 

envies différentes ?  

Non le choix du logement, on a décidé ensemble. Le choix de venir ici également. En fait, on 

a hésité très longtemps… On voulait quand même se rapprocher plus des balades en nature et 

c’était difficile de trouver pour notre engagement associatif et culturel en même temps. Non 

c’était vraiment en connaissances de cause tous les deux. Sinon le quartier… Elle s’est fait 

embêter une fois par des enfants en rentrant tard le soir d’une réunion. Rien de bien méchant. 

Je pense qu’ils voulaient peut-être faire peur, ça n’allait pas plus loin, mais ça l’a un peu 

choqué. 

Oui c’est jamais agréable de se faire embêter pas loin de chez soi… Est-ce que votre 

médecin traitant est dans le quartier ? 

Non, je n’en avais pas. Mais celui de Brigitte, maintenant on a le même. J’avais un médecin 

traitant que je voyais tous les trois-quatre ans à Saint-Priest. Et là, on a pris un médecin 

traitant à Chassieu. Brigitte l’avait déjà puisqu’elle avait un médecin traitant… On opte plutôt 

pour les médecines alternatives, homéopathiques, etc. Donc elle avait un docteur qui exerçait 

ici dans le quartier. Mais qui a arrêté donc il lui a conseillé le docteur à Chassieu. Et donc 

maintenant, comme je n’en trouvais pas dans le quartier, je me suis adressé à ce même 

médecin. Chassieu ça va, en vélo ça se fait bien.  

Oui d’ici vous avez accès à tout le côté est de Lyon. 

Oui et le sud aussi, c’est assez facile ici. 

Est-ce que vous envisagez de rester ici ? Ou au contraire de déménager ? Vous avez 

d’autres projets pour la suite ? 

Alors ce n’est pas du tout envisagé pour l’instant. C’est pas impossible par la suite. 

Rien de définitif. 
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Non. Pas pour l’instant. 

Quelles raisons feraient que vous changeriez ? 

Non, on a aucune raison pour partir. Je ne vois pas ce qui pourrait le provoquer. Bon si la 

centrale du Bugey fait boom, il faudra qu’on parte de Lyon [rire] 

Vous m’avez dit que vous travailliez dans l’informatique avant ? 

Oui et aujourd’hui je suis retraité. Les deux. Brigitte travaillait à France Telecom.  

[J’abord pour finir la question de l’aéroport de Bron] 

Est-ce que vous avez pensé à ça quand vous vous êtes installés ? 

Absolument pas. 

Est-ce qu’on vous en a parlé ? 

Non. 

Vous voyez les avions ? 

Ici, très peu. Je pense qu’on les voyait davantage à Saint-Priest. On voyait également ceux de 

Corbas. 

Est-ce que vous les entendiez ? 

Oui. 

C’était quelque chose qui vous gênait ? 

Pas du tout. Je sais que certaines personnes à Saint-Priest rouspétaient un peu contre le bruit 

des avions. Mais effectivement j’étais plus perturbée par le bruit des tondeuses.  

Et ici aucun bruit ? 

Les hélicoptères qui passent avec l’hôpital qui n’est pas loin. Y en a pas toutes les dix 

minutes. 

Je pense qu’on s’habitue au bruit à force… 

C’est exact, on doit s’habituer au bruit. C’est dommage.  

Je sais pas, peut-être que ça nous rendrait un peu fou à force… La plupart des gens que 

j’interroge ne pense pas à l’aéroport en premier lieu, même les gens qui habitent très 

près ou sous un couloir aérien… 

J’ai des amis qui ont fait construire une maison à Satolas. A côté de l’aéroport de Satolas. 

Justement ils se sont bien renseignés auparavant. Et ils avaient demandé à une dame du 

village si le bruit des avions n’était pas trop gênant et elle avait répondu que c’était les 

voitures qui l’embêtaient… et il passait quatre ou cinq voitures par jour. D’autre part, ils 

s’étaient pas renseignés et ils n’étaient pas dans le couloir d’atterrissage ou de décollage sauf 

peut-être quelques jours par an quand les vents sont un peu contraires. Les avions ils les 

voyaient, mais ne les entendaient pas trop.  
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N°166 

Conditions de l’entretien : 

Le rendez-vous est pris pour la semaine suivante. L’appartement de l’enquêtée est situé à dix 

petites minutes à pied du métro Gare de Vénissieux. L’immeuble est récent. L’appartement est 

petit, une vingtaine de mètres carrés. La conversation est agréable, mais la retranscription et la 

lecture sont beaucoup moins fluides. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Est-ce que vous voulez bien remonter un peu dans le temps et me dire les 

endroits où vous avez vécu, quel type de logement, les raisons pour lesquels vous en avez 

changé, etc. jusqu’à aujourd’hui. 

Enquêtée : On va commencer vraiment quand j’ai quitté mes parents on va dire. J’ai connu 

mon mari. Lui à cette époque… Moi j’étais chez mes parents j’avais dix-neuf ans et quelques. 

Donc lui il habitait Vénissieux, je suis venue habiter chez lui. Il avait un grand studio donc je 

suis venue chez lui au début. Ça, c’était en 1984, en août 84. Ensuite on a pris un appartement 

parce qu’après je suis tombée enceinte. C’était voulu, on a un peu précipité les choses… Je 

suis contente, avec ma fille on a vingt ans d’écart, c’est bien. Donc en 85… ma fille est née le 

30 juillet 85 donc on a dû déménager avant en 84. Vers la fin de l’année 84. C’était un T2, y 

avait une chambre, une grande salle à manger, et là on habitait aux Minguettes. On était rue 

Louis Armstrong à Vénissieux aux Minguettes parce que lui il était déjà aux Minguettes. Les 

Minguettes à ce moment-là ça allait. Ensuite y a sa sœur… parce que mon ex-mari est de 

Madagascar. Donc elle était venue en France, chez sa sœur à Strasbourg. Ça se passait pas 

trop bien donc j’ai proposé à ma belle-sœur de venir chez nous. Donc là, on a redéménagé en 

88, l’année où on s’est marié. Donc on a du déménagé premier trimestre 88.  

C’était un appartement plus grand ? 

C’était un F3 enfin c’était un T2bis et l’alcôve on l’a fermé. C’était grand. Autrement c’était 

très spacieux niveau salle à manger/cuisine c’est très grand. Y avait ma belle-sœur qui vivait 

chez nous avec ma fille aînée. Toujours à Vénissieux. Après on a déménagé… Parce que ma 

deuxième fille est née en 90. Donc on a dû déménager fin 89. Ça date hein… vingt-huit ans. 

Vous étiez même pas née ça se trouve [rires] 

Non, effectivement… 
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Parce que moi j’habitais au début à Max Barel, en bas de Vénissieux donc après on s’est 

rapproché de chez mes parents où c’était plus calme parce que ça commençait à être tendu 

aux Minguettes. C’est même mon mari qui a dit « habiter vers chez tes parents, c’est bien 

c’est calme ». C’est vrai que c’était bien le quartier avant. Donc a déménagé là-bas, on a pris 

un F4. Après j’ai eu ma deuxième fille en mars 90. Y avait toujours ma belle-sœur qui était 

chez nous. Ensuite elle a rencontré un homme, elle a déménagé. Et en 94, on habitait toujours 

Max Barel, là on a eu ma troisième fille… et oui que des filles. La grande elle avait neuf ans. 

Et le quartier il craignait. Mes parents ils habitent rue Max Barel et y avait de plus en plus de 

voyous, de racailles… quand je rentrais tard du travail y avait des scooters en plein milieu. 

Donc je me suis dit, avec trois filles, faut qu’on trouve une solution. Donc mon ex-mari était 

très bricoleur de ses mains, enfin depuis que je l’ai connu. Je l’ai connu à l’AFPA. Et j’ai eu 

mon CAP plâtrerie peintre en même temps que lui. Voilà. C’était original pour l’époque ! 

Oui j’imagine bien. Vous étiez la seule femme ? 

Non y avait une autre femme, elle était un peu plus âgée. Mais elle, son projet c’était 

d’acheter une maison… C’était une paysanne, on disait à l’époque. Elle avait acheté une 

vieille maison au-dessus de Saint-Étienne, vraiment à la brousse et elle voulait toute la 

retaper. Donc elle a passé son CAP en même temps elle apprenait un peu tous les corps de 

métiers pour retaper elle-même sa maison… Raymonde. Mais elle avait déjà bien presque la 

quarantaine. Moi j’avais dix-neuf ans. Et puis j’ai la marraine de ma fille qui nous a un peu 

boostés pour faire construire. Parce qu’on voulait une maison, mais c’est cher… Et par 

rapport au prêt, par rapport aux notaires, valait mieux acheter un terrain et faire construire 

parce que les frais de notaire était trop chers. Donc elle nous a incités à faire construire. Donc 

là en décembre 97 on habitait dans notre maison à Chonas-l’Amballan, rien à voir… Vous 

connaissez ? 

Ah non… 

Vous connaissez le péage de Vienne ? Quand on va dans le sud ? Chonas-l’Amballan c’est 

juste à deux kilomètres à vol d’oiseau, c’est à dix kilomètres après Vienne dans l’Isère. Donc 

on a emménagé fin décembre. Et on a fait un truc de fou. Parce qu’on a commencé les travaux 

de la maison… les fondations avaient commencé en juillet 97. La maison elle était hors d’eau 

hors d’air. Vous savez ce que ça veut dire ?  

Non. 

Ça veut dire que le constructeur, il a posé la dalle. Les maçons ont monté les murs, ils ont fait 

les charpentes, le toit. Les menuisiers ont mis toutes les fenêtres et portes. Et tout l’intérieur, 

c’est tout nous qui avons fait. Enfin mon mari et son frère électricien qui nous a beaucoup 
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aidés. Monter les cloisons, carrelages, faïences, peintures, le faux plafond. Il l’a fait sur son 

mois de congé. Il avait attaqué au mois de septembre parce qu’en août c’est les vacances donc 

t’es obligé d’attendre. Du coup il a pris ses congés aux mois de septembre et octobre. Enfin 

c’était pas des vacances parce qu’il a bossé comme un fou. Il a fallu faire tout : mettre 

l’électricité, le chauffage, on avait le fioul. Imaginez le boulot ! On a dû signer pour juillet 97, 

six mois après on était dans la maison. Après c’était pas tout fini, mais on pouvait vivre. Là, 

on a vécu… jusqu’à ce que j’en ai marre de mon ex-mari, que je divorce. Là, on a dû vendre 

la maison, je suis partie même avant d’avoir vendu la maison c’était trop compliqué. Donc en 

mars 2012. Y avait ma fille, la dernière, elle faisait des études pour avoir un CAP de fleuriste. 

Donc il fallait qu’elle aille à l’école à Lyon et le fleuriste était avenue Jean Jaurès. Et j’avais 

ma fille aînée qui habitait dans le 7e, dans un T1 bis donc elle a proposé à sa sœur de venir 

chez elle. C’était compliqué… Un T1bis… une adolescente, avec le caractère de ma fille... 

Donc elles étaient en T1bis. Ma fille, tant qu’elle avait pas de CDI elle voulait pas prendre 

d’appart. Là, c’était un logement social. XXXX était en contrat pro et elle gagnait de l’argent. 

Donc il fallait prendre au moins un T2, c’est impossible de vivre comme ça. C’était comme 

ici, avec une petite chambre en plus, et encore… C’était un bis. Y avait peut-être 5m² de plus 

qu’ici. Tout seul ça va. Mais à deux… Mes filles étaient ensemble et ma fille aînée avait eu un 

CDI en 2012, elle était en CDI puis fin 2011. Donc elle a dit « faut qu’on trouve un appart ». 

XXX voulait pas retourner chez son père. Moi ça faisait des années que j’aurai dû partir… 

Même mes filles me disaient de quitter papa, en plus elles étaient grandes. Mais on avait la 

maison ensemble, j’étais au chômage, c’était compliqué. Et j’avais deux chats. Donc, trouver 

un appartement avec des chats, c’est un peu bloqué. C’est très bête, je sais. Mais quand on 

aime les animaux, c’est pas évident. Et du coup elle est là… C’était une chatte de campagne, 

qui sort, qui attrape les souris… qu’est-ce qu’elle va faire en appartement ? Pour revenir à 

mes histoires de déménagement, ce qui m’a fait partir c’est que mes filles cherchaient un petit 

T3, deux chambres. Et puis comme toutes les deux, elles travaillaient et moi j’étais au 

chômage, je leur ai dit que je m’en occupais. J’ai téléphoné aux bailleurs… Et là, la SACVL, 

au début, ils me proposent un T3 à Grange Blanche… Mais les appartements c’est D en 

énergie… E. C’est pas bon. Les charges, avec le loyer… Donc j’avais un budget à respecter et 

tout. Et là, elle me propose un T4 rue Marcel Mérieux. Et ça, ça a été le coup du destin… Ou 

Dieu. Enfin je suis pas croyante 100%. Je vous explique pourquoi je dis ça. Parce que ma 

sœur y avait pas longtemps avait acheté au XXX rue Marcel Mérieux… Avec ma sœur, c’est 

vraiment une bonne relation. Ils proposaient au XXX de la même rue. Mes parents habitent à 

dix minutes à pied. Donc j’ai appelé mes filles, je leur ai dit. 700 et quelques à l’époque. Je 
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leur ai dit que je participais si on prenait l’appartement, je partais de chez votre père. C’est 

maintenant ou jamais. Elles ont dit oui. C’est là qu’en avril 2012, on a emménagé. Et ma fille 

m’a dit, la grande, elle avait presque trente ans et déjà elle était seule, elle avait récupéré sa 

sœur. Elle a dit « je prends l’appartement maman, c’est temporairement ». C’est normal. Le 

temps qu’on se mette… que tout va bien. Ensuite elle prendra son appart, son indépendance. 

Donc elle en juin 2014, elle a galéré pour trouver un appart, toute seule, toujours prioritaire à 

ceux qui ont des enfants… Elle a trouvé quand même à Oullins. Et moi toute seule avec ma 

fille on se retrouvait à payer à deux l’appart. Après, elle travaillait, mais… Son CAP fleuriste 

elle l’a eu. Elle avait tellement bossé… L’ex-mari de la patronne du fleuriste où elle était, 

c’était un con. Il l’a vraiment…. Elle était bosseuse, mais il était… Con voilà. Donc il l’a un 

peu dégouté du métier. Je voulais qu’elle continue parce que quand on n’a pas de BAC… 

Voilà. J’ai bien vu, j’ai travaillé pendant vingt-cinq ans à fabriquer des lave-linge, j’avais un 

CAP de vente, un CAP de peintre en bâtiment. Avec ça, quand j’ai voulu faire ma 

reconversion, quand on n’a pas de BAC, on n’a rien. Moi ce qui me plaisait c’était les enfants, 

donc j’ai fait un CAP petite enfance, à quarante-neuf ans. C’est mieux que rien on va dire. 

Mais grâce à ça, je suis AVS, je fais des gardes à domicile. Je fais ce qu’il me plait. C’est pour 

ça qu’après j’ai dit à ma fille, il faut que tu trouves. J’ai demandé un logement social, mais… 

Ça va faire deux ans et demi que je suis AVS et avant je faisais que des gardes à domicile 

donc c’est tendu parce que c’est que du périscolaire… Quand on garde les enfants chez les 

gens c’est pas du temps plein. Donc c’était très difficile, j’arrive à huit ans… Ça fait huit ans 

que je demande un logement social. On m’avait dit cinq ans. Et encore je suis passée par un 

dossier DALO. C’est-à-dire que au bout de quatre ans ou cinq ans qu’on a fait une demande 

de logement social, si on a toujours pas eu d’appartements et qu’il faut déménager… C’est un 

dossier lourd. Ça passe par la Préfecture de Lyon, donc ça passe par une commission et tout. 

Ça a été bon, mais ils m’ont proposé un truc… trois mètres carrés de plus qu’ici. Je venais 

déjà de déménager ici, parce que je m’étais débrouillée toute seule. Je suis allée au centre 

social, on m’a dit d’aller voir l’insertion par le locatif. Parce que j’avais transformé ma 

demande de logement social avec ma fille parce qu’on voulait prendre un T3 à deux. Ma fille 

avait vingt-deux ans… Elle était en CDI, elle fait des ménages à domicile, de l’aide à la 

personne. Elle voulait vivre toute seule. Pas de problème, mais elle se rend pas compte parce 

qu’elle payait pas tout. Je payais beaucoup de choses : la taxe d’habitation, l’électricité que tu 

m’as pas remboursé, l’assurance… Si tu comptes, avec ce qu’elle touche c’est juste. Donc j’ai 

fini par demander un appart, par des associations locatives. Comme garant j’avais ma sœur et 

mon beau-frère. Et tout de suite elle m’a trouvé un appartement, ça a été super rapide. Ça 
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faisait des années que je galérais. Donc c’est vraiment un super truc. Au début elle m’avait 

trouvé un truc à Oullins, c’était pas terrible, un appartement derrière la gare, classé en D, E. 

On paye pas cher, mais après l’électricité… C’est mal isolé, on se caille. Ma fille, elle était à 

Oullins, elle payait pas cher, mais fallait voir… L’électricité c’était un truc de fou, puis 

humide, pas sympa.. Pas insalubre. Quand on voit à Marseille, quand les maisons s’écroulent, 

on en est quand même pas là. Et du coup elle me trouve un studio là, vingt mètres carrés… 

Imaginez, j’étais en maison, cent mètres carrés, avec un grand jardin. Après, j’en pouvais 

plus, je voulais me débarrasser de mon mari. Je me suis retrouvée avec mes filles, on avait un 

petit balcon… En début d’année, en janvier 2014, j’avais ma fille, celle du milieu qui avait un 

enfant, ça n’allait plus avec son conjoint du coup je lui ai dit de venir à la maison. On s’est 

retrouvé on était cinq. Plus cinq chats à la maison. C’est temporaire. Parce qu’après avec le 

petit et le centre social elle a trouvé rapidement un logement. Elle payait un studio comme 

moi, qui était bien fait pour les mères qui avait un enfant donc elle avait une petite chambre 

pour son fils qui était petit, un clic-clac pour son coin à elle, une petite kitchenette. Elle payait 

80€ tout compris. Elle était au chômage, elle a eu de la chance. Elle est restée que trois mois 

chez nous. Moi depuis le 13 juillet 2017, pour la naissance de ma petite-fille, j’habite là. Donc 

c’est vrai qu’au début c’était compliqué. Mais j’ai pris un garage, j’ai un box en bas. Par 

contre ça coute cher, cent et quelques euros… pour un garage fermé. C’est vrai que là c’est 

tout neuf. Mais je suis obligée de le prendre parce que j’ai la moitié de ma vie dans des 

cartons au garage. Puis l’été j’y mets mes légumes parce que… regardez ce frigo de camping ! 

Avant j’avais le grand frigo familial, pour six personnes, j’avais un grand congélateur. Là 

maintenant j’ai récupéré le petit réfrigérateur que j’avais acheté à ma fille quand elle était en 

…C’est pas mal ça. Donc, voilà je crois que j’ai tout dit. 

Ok, on va revenir sur votre installation ici, c’est par une association que vous avez 

trouvé ? 

Oui, d’insertion locative. Et c’est par le biais de Century 21. Elle avait vu l’annonce. Et 

pourtant moi je cherchais, mais eux peut-être qu’ils ont des trucs  sous le coude. Ce qui m’a 

fait prendre là aussi pour finir, c’est parce que je suis à l’école du centre pour l’instant et en 

voiture j’en ai pour cinq minutes. Avant j’étais à Gerland, c’était infernal, j’en avais vraiment 

marre. Et en plus je suis en garde à domicile à Bron. Donc là le périph il est juste à côté. Et je 

mets à peine dix minutes pour y aller et revenir le soir. C’est ça qui m’a fait revenir à 

Vénissieux. Et là, classé énergie B. parce que c’est récent. Ils ont à peine cinq ans les 

immeubles là. Quand j’ai vu classé B j’étais là « vous êtes sûre ? ». Il fait chaud, et ça chauffe 

pas tant que ça. Et pourtant j’ai la fenêtre tout le temps ouverte. C’est un chauffage collectif. 
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On chauffe un tout petit plus en ce moment parce qu’il fait un peu plus froid dans la salle de 

bain et tout j’ai un radiateur dans la salle de bain et je suis bien, je dois être à vingt-deux 

degrés, je pense. Même plus. Pour en revenir à ma fille Laura, comme elle voulait un appart… 

Ma fille aînée, avec son conjoint avaient pris une maison en location… et ils ont mal géré leur 

budget. Lui, il gagne bien, mais il a une autre fille, il doit payer beaucoup de pensions, payer 

l’argent pour les trajets… et ma fille gagnait à peu près 1200. Ils ont mal évalué leur truc et la 

maison je crois que c’est 1200€ la location. À Solaize. En même temps, ils ont un grand 

terrain, ils habitent devant un parc. Et en fait ils se sont dit qu’ils pouvaient pas payer… Et 

heureusement que moi j’avais trouvé ici. Du coup ils ont dit… Dans la maison y avait un 

grand sous-sol, qui servait un peu comme une cuisine d’été. C’est pas des vraies fenêtres 

qu’elle a, c’est des petites ouvertures rectangulaires qu’on peut basculer, y en a deux comme 

ça. La pièce est grande, elle doit faire bien vingt mètres carrés. Ils lui ont fait des sanitaires, 

une douche. Ils lui ont dit « Si tu veux XXX, on aimerait bien que tu viennes, comme ça on te 

fait payer 350€ pour tout ». Du coup elle a accepté. En bas, y avait pas de sanitaires, mon 

gendre qui est du métier, il est dans une entreprise de construction. Il lui a fait un petit w.c., 

avec une petite salle de bain enfin un coin douche et un lavabo, tout cloisonné. Par contre elle 

est au sous-sol et elle a froid. C’est pour ça que je dois partir pas trop tard, parce que je dois 

aller à Castorama pour acheter du pétrole.  

Donc vous connaissiez déjà ici vu que vous habitiez déjà à Vénissieux ? 

Oui je connaissais. Y a des médecins à côté du métro et je connais par rapport aux médecins et 

je connaissais la rue. Mais je connaissais pas vraiment non plus…  

Vous avez visité ? 

Oui je suis venue là. J’ai visité. Et je me suis dit « c’est vraiment petit, comment je vais faire 

pour mettre mes affaires ? » Normalement j’ai une grande table, un grand buffet, six 

chaises… J’en ai récupéré qu’une. Mais l’inconvénient c’est que je peux plus recevoir, donc 

ça, c’était très dur. Quand on a trois enfants, de la famille, j’aime bien faire des grands repas, 

mais là au-delà le trois c’est compliqué. 

Est-ce qu’il y a d’autres choses qui vous change ? 

Je m’y suis fait… Déjà au niveau financier, niveau courses, vu que je peux pas acheter trop à 

la fois vu que j’ai pas de place. Je suis obligée d’acheter le minimum du coup par semaine. Je 

vais à Netto parce que le Carrefour Vénissieux c’est trop grand, non merci. J’en ai pour trente 

euros de courses pour une semaine, et des fois même plus. Donc j’achète un peu moins. 

Maintenant j’arrive bien à m’y faire.  

Ça fait presqu’un an et demi maintenant. 
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Oui. Et l’avantage… Je vois Emmaüs ! C’est les hangars d’Emmaüs. 

Ah oui je reconnais les gros dépôts. 

Quand j’ai déménagé, on en a mis à Emmaüs, ils étaient contents. Ma fille m’a dit « tu peux y 

aller à pied donc t’arrêtes de garder ». Ce qui m’a remonté le moral, c’est que les 13 et 14 

juillet, j’ai eu droit aux feux d’artifice de Saint-Priest, Parilly, Bron… J’étais à ma fenêtre. 

Royal. Pour fêter l’entrée et la naissance de ma première petite-fille.  

Est-ce que vous faites beaucoup de choses dans le quartier à part vos courses ? 

Honnêtement, à part les trajets écoles, je reviens pour manger, je repars à l’école, je repars en 

garde à domicile, je reviens. C’est vrai que je vais pas trop… Des fois je vais à pied jusqu’à la 

boulangerie ou au bureau de tabac. Si, l’autre fois y avait la foulée vénissiane scolaire. Sinon 

dans le quartier on peut pas dire que je me promène.  

Quelle image vous avez du quartier ? 

Franchement… Moi c’est vrai que je donne du côté Marcel Pagnol, pas du côté Jules Guesde 

donc y a pas de voitures, c’est tranquille. Au niveau pollution, je pense qu’on n’est moins 

pollué de ce côté que de l’autre côté… C’est vrai que ça circule beaucoup l’avenue Jules 

Guesde. Non c’est vrai que c’est tranquille. Bon, je dis pas, ça faisait un mois que j’habitais 

là, un peu plus loin dans la rue j’entends à deux heures du matin une déflagration, je regarde 

et y avait une voiture en feu. Ça commence bien… Parce que moi j’habitais rue Max Barel le 

quartier, c’était devenu chaud… Drogue, machin, pas bon. Et là franchement quand je 

rentre… Là c’est esprit campus, c’est pour les étudiants, donc y a pas de jeunes qui 

viennent… de bordel. Ils viennent, mais ils sont sérieux. Y a même des gens un peu plus âgés, 

ils sont tranquilles. C’est vrai que je vois pas beaucoup de gens, mais les voisins que je vois, 

ça va. Franchement, je suis contente, je trouve que c’est bien, là je suis bien. Je sors, des fois 

je rentre à deux trois heures du matin, j’ai pas peur. Ça, c’est bien parce que… je suis 

vigilante. 

Il vous est arrivé d’avoir peur à d’autres endroits ? 

Quand j’habitais à Max Barel, quand j’étais jeune et toute je voyais les gamins toute seule… 

Mes filles j’avais trop peur pour mes enfants. Parce qu’il y en avait qui venaient squatter, 

même devant l’immeuble de mes parents. Ils crachaient, ils squattaient devant l’entrée, ils 

venaient même pas du quartier… Même quand j’habitais à Gerland, quand j’allais chez ma 

sœur y avait 400 mètres. C’est vrai qu’il y avait une pizzeria des fois avec des jeunes… 

J’avais pas peur, mais je prenais le trottoir d’en face. J’ai jamais été embêtée, mais j’étais un 

peu sur ma réserve. Là c’est calme. Dans l’avenue Jules Guesde, y a pas de jeunes, on n’a pas 

la boule au ventre pour rentrer chez soi. Et ça, je trouve que c’est super. Y a des quartiers 
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où… faut pas se voiler la face, y'a des quartiers où ça craint. Quand on est une femme… t’as 

le couvre-feu j’ai envie de dire.  

Est-ce que vous avez de la famille, des amis, des collègues qui habitent dans le quartier ? 

J’ai une collègue de travail… C’est un bon contact elle habite pas loin d’ici. Des fois on sort 

au resto… ou en discothèque, mais après quarante-cinq ans c’est mal vu, on se fout de notre 

gueule. Autrement, j’ai pas beaucoup d’amis dans le coin. Enfin grâce à Facebook, j’ai 

retrouvé une ancienne copine, on allait au lycée ensemble. Imaginez ! plus de trente ans. Et je 

vois le nom de ma copine. Et elle, elle habite rue Parmentier, au bout du tram avant qu’il 

tourne, elle habite juste derrière. On se retrouve de temps en temps, je vais chez elle. Plus de 

trente ans après. Et puis j’ai une autre copine qu’on connait ensemble, elle habite rue 

Garibaldi. Autrement ça m’est arrivé des fois avec ma fille aînée et sa petite qu’on aille se 

promener à Parilly, on est pas loin et c’est joli.  

Vous m’avez dit que c’était quand même plus accessible ici que Gerland. 

Ah oui, rien à voir, le jour et la nuit. 

Est-ce que vous avez fait des travaux en arrivant ? 

Alors on a remis un coup de peinture parce que la personne qui était là avant, elle était restée 

même pas deux ans, mais fallait voir. Elle avait commencé à bien… Je sais pas ce qu’elle 

avait fait. Là, mon beau-frère a remis un coup de blanc. [Elle évoque des placards muraux, 

l’installation d’une machine à laver, un aménagement dans la salle de bain]. 

Moi ici je l’appelle mon clapier royal. Ils disaient comme ça les paysans avant, qu’on habitait 

dans des cages à lapins. Donc là c’est mon petit clapier royal. Moi j’ai pas de moisissures, 

c’est propre, c’est sain. L’avantage aussi c’est que quand on fait le ménage dans 100m² et 

qu’on arrive dans 20m², ça fait cinq fois moins de ménage, cinq fois moins de temps du coup. 

Faut voir le bon côté des choses. Est-ce que vous envisagez de rester ici longtemps ? 

Quels sont vos projets ? 

Là normalement, quand j’ai déménagé là, tout le monde m’a dit… J’étais ramassée à la petite 

cuillère. Je suis allée voir tout de suite un psy. Je suis suivie par un psy. C’était tellement 

compliqué… Je m’y suis fait. Après je vois le bon côté des choses. J’ai un toit, j’ai une grande 

télé [rires]. Ça vous a pas choqué parce que tout le monde est choqué ? C’est vrai que j’avais 

une grande télé, c’était une affaire. J’aime bien c’est ma copine. J’ai pas d’amis ! Je suis 

seule, j’ai ma minette. Je paye autant de taxe d’habitation que d’audiovisuel. J’ai reçu avant-

hier : 139€ c’est cher pour une télé. Pour l’instant, c’est vrai que je m’y suis fait. Mais dans 

l’idéal, après faut voir financièrement, mais j’aimerai avoir un T1bis, une petite chambre à 

côté. Ce qui me manque c’est d’inviter des gens. C’est vrai que j’ai ma sœur qui a 
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déménagé… J’ai pété un plomb parce qu’elle était en appartement à Marcel Mérieux, son 

mari a demandé sa mutation à la centrale nucléaire de Saint-Alban après Vienne. Comme il 

fait l’astreinte, il pouvait pas rester sur Lyon parce qu’il fallait qu’il soit à moins de dix 

kilomètres. Du coup ils ont vendu l’appartement, ils sont en maison dans le même coin que où 

j’habitais. Et du coup quand on fait les repas c’est chez ma sœur. Ou je vais chez mes filles à 

Solaize. C’est rare qu’elles viennent là. C’est plutôt moi qui vais chez eux. C’est vrai que pour 

l’instant je m’y fais… Mais de redéménager c’est compliqué. Mais j’aimerais bien rester dans 

le secteur. J’aime bien ici. C’est vrai que par rapport à mes parents ça m’embêtait aussi parce 

que j’étais à dix minutes à pied, j’avais les clefs, je pouvais y passer voir s’il y avait quelque 

chose. Mais aujourd’hui j’ai la voiture et je mets un quart d’heure c’est pas très loin. Mais 

c’est vrai que ça me pesait aussi. Comme ma sœur avait déménagé et tout… Je m’étais dit que 

j’allais rester à Gerland. Mais Gerland c’est trop cher. Et c’est invivable là-bas. Toujours 

bouché… Peut-être quand il y aura le tram, ça ira mieux. Ou pas. Parce qu’il y aura des voies 

de circulation en moins. Donc on verra.  

[J’évoque l’aéroport de Bron pour terminer] Est-ce que vous voyez les avions ? Est-ce que 

vous les entendez ? 

Oui l’aérodrome vous voulez dire. Ma copine qui habite au bout… son homme pilote à 

l’aérodrome. Il est dans un club parce que ça coute cher l’avion. Il est dans un club et de 

temps en temps il vole. Mais non franchement ici je crois pas qu’ils passent beaucoup. Des 

fois j’en vois qui passent, mais plus là-bas… Je pense qu’ils doivent passer à Bron, Saint-

Priest. Mais là je vois pas trop parce qu’en plus là y a des pylônes… C’est quand même haut. 

Donc par rapport à la mosquée et tout, je pense. Non les avions, on entend, mais c’est léger. 

Ça gêne pas.  
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N°167 

 

Conditions de l’entretien : 

Le rendez-vous a été pris par téléphone quelques jours avant l’entretien. Je m’y rends en 

transports en commun. L’accès en bus est relativement rapide. J’arrive au domicile de M. 

XXXXX. La résidence est composée de plusieurs barres d’immeubles, relativement éloignées 

les unes des autres et entourées de pelouses et d’espaces verts. Les barres d’immeuble ne sont 

pas d’une première jeunesse, mais l’ensemble ne parait pas délabré. L’appartement est au 

premier étage. Je suis accueillie par MmeXXXXX, qui prend assez peu part à la conversation, 

mais intervient ponctuellement. Nous nous installons dans le salon. La conversation démarre 

et je me rends compte que je n’ai pas démarré mon dictaphone correctement, il manque donc 

quelques minutes de transcription en début d’entretien à propos des différents logements dans 

lesquels Monsieur a vécu. On retrouve ces informations au fur et à mesure de la conversation. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

 

Enquêté : …là on est resté un bon moment. Au bout de 16 ans à Dunkerque, j’en ai eu marre 

et je suis parti. Donc pendant un an j’ai fait la route. Et puis après, ma femme a réussi à se 

faire muter sur Lille donc là on a déménagé. On a réussi à vendre la maison. On a d’abord 

loué à Villeneuve-d’Ascq, une petite maison. Et puis après on a réussi à vendre notre maison 

et donc on a racheté une maison à ? Là-dessus, j’ai été licencié de mon emploi. Après j’ai créé 

une entreprise qui a duré trois ans et demi. Et au bout de trois ans et demi, j’ai un client qui 

m’a pas payé donc j’ai déposé le bilan et là ma femme a demandé le divorce. Donc là je suis 

reparti en appartement à côté de Lille. Je suis pas resté très longtemps parce qu’en fait, j’avais 

retrouvé du boulot quasiment tout de suite après le dépôt de bilan. Et là on m’a demandé de 

partir au Creusot pour être responsable commercial pour une entreprise d’informatique. J’y 

suis resté un an et demi à peu près. Et après on m’a rapatrié sur Dijon. Là j’ai repris un 

appartement sur Dijon et je suis resté un bout moment… jusqu’au moment où on m’a licencié. 

Parce qu’en fait la société était à la limite du dépôt de bilan, elle a réussi à se faire racheter, 

mais… là-dessus, au départ j’étais parti pour créer une nouvelle entreprise en informatique. 

Mais en fait j’ai réussi à trouver du travail sur Lyon. Je suis arrivé à Lyon où j’ai pris un 

premier appartement dans le 3e arrondissement. 
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Enquêtrice : C’était proche de votre travail ? 

C’était juste à côté. Et après, Lyon même, j’aimais pas trop donc j’ai trouvé un appartement 

à… vers Saint-Priest en fait, pas loin d’ici. C’était au calme, c’était bien. Puis c’est là où j’ai 

connu ma femme. Qui elle logeait dans un appartement dans le 8e. Donc j’ai lâ ché mon 

appartement, j’ai été vivre avec elle. On s’est mariés. Et puis, à la suite de ça, je suis arrivé en 

fin de carrière. Comme j’avais fait du syndicalisme, que la boite allait plutôt mal, que l’ancien 

patron avait fait pas mal de conneries à mon égard, j’ai négocié mon départ. Ça m’a permis 

d’acheter ici. 

Du coup vous êtes passé du 8e où vous étiez locataires à ici en quelle année ? 

C’était en septembre dernier. J’ai tout refait à neuf. On a fait un mois de travaux. 

L’appartement était déjà pas mal, mais on l’a mis à notre gout. J’ai refait toutes les peintures, 

quand l’appartement est vide c’est plus facile. J’ai mis des posters. 

Vous aviez visité d’autres appartements ? 

On en a visité… pendant deux mois on a fait que ça. 

Quels étaient vos critères ? Pourquoi Saint-Priest ? 

On cherchait Lyon 8e, mais un quartier plus calme que où on était parce que ça devenait 

invivable. 

C’était quel quartier ? 

On était aux Etats-Unis, à l’endroit où il y a la place du marché. Et là le soir c’était 

invivable… Le bruit y avait des gens qui venaient faire la fête, c’était plus possible. 

Autrement, on a cherché Vénissieux, Saint-Priest, Bron, Villeurbanne… dans ce coin-là.  

Et qu’est-ce qui n’allait pas ? 

Et on en a visité beaucoup. Y en a qui demandait cher pour ce que c’était, des appartements 

dans un état lamentable. Après y'en avait d’autres qui étaient pas mal, mais y avait beaucoup 

de travaux, ma femme en avait peur. Et puis on est tombé sur celui-là. Y avait plus qu’à faire 

un peu de déco et c’était bon. Puis ici on est bien au calme. 

Oui, ça a l’air assez calme. Il y a de l’espace… 

Oui il y a un immense parc, c’est très agréable. 

À part le bruit, l’environnement dans le quartier, qu’est-ce qui a fait que vous ayez envie 

de changer ? 

Y a ça, mais aussi à mon départ, j’avais un pécule et j’avais envie d’être propriétaire. 

Votre critère principal c’était donc le prix, le fait qu’il n’y ait pas de travaux à faire, et 

plutôt à l’extérieur de Lyon. 
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Oui, moi je préfère. On cherchait surtout un endroit calme. Le premier critère. Puis un 

appartement en bon état parce qu’on avait vu des trucs… je comprends même pas le prix. 

Est-ce que vous faisiez attention au quartier, aux infrastructures autour, aux transports 

en commun… ? 

Transports en commun, oui. Si on avait choisi ce secteur-là c’était justement qu’il y avait des 

transports en commun, aller à Lyon, faire des courses facilement, ça c’était important. 

J’ai vu qu’il y avait un stade à côté, est-ce que vous l’utilisez ? 

Non. 

Et les commerces alentour ? 

Oui j’utilise les commerces. Y a un petit commerce là qui va fermer. Les supérettes aussi. 

C’est un Carrefour Contact. J’ai entendu dire qu’il y aurait peut-être un Lidl à la place. 

Qu’est-ce que vous utilisez d’autres à proximité ? 

Autrement, je fais de la danse. Je suis dans une école de danse. Et l’école de danse, elle est à 

deux pas. C’est très pratique. 

Vous avez découvert ça après vous être installés ici ? 

Non j’étais déjà dans cette école. Je connaissais déjà le quartier, j’avais déjà vécu à Saint-

Priest et j’aime bien Saint-Priest. 

Si vous aviez eu le choix, est-ce que vous seriez resté à Saint-Priest, une petite maison,… 

quelle aurait été l’option idéale ? 

Pour avoir une maison, il y aurait fallu qu’on s’éloigne beaucoup plus de Lyon et ma femme 

ne voulait pas. 

Pourquoi vous ne vouliez pas aller trop loin ? 

(Mme) Parce qu’à notre âge maintenant, prendre la voiture pour aller acheter le pain, c’est 

pas mon truc. Puis moi j’aime bien la ville, j’aime le shopping. Quand on arrive à notre 

âge, il faut pas s’isoler, on veut voir du monde à côté. Moi c’est mon cas. Après mon mari il 

s’en fout, il prend la moto et il s’en va. Il est pas à la maison. Mais moi qui suis souvent à la 

maison, de me retrouver comme ça, isolée, c’est pas rassurant. Là, on est bien, c’est calme. 

On peut prendre le bus et aller en ville.  

Puis on a quand même pas mal de commerces autour. On a un Leclerc qui est pas loin, on peut 

même y aller à pied. Et après on a le centre-ville qui est juste là derrière, derrière la résidence. 

On traverse la résidence et on est au centre-ville. 

J’imagine que vos enfants sont grands… L’école à proximité n’a pas été un critère. Au 

niveau de la santé, est-ce qu’il y a des centres médicaux à proximité ? 
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Pour le moment, on vient d’arriver donc… Il y a un hôpital qui est pas loin, c’est une clinique 

privée. Autrement l’hôpital de Lyon n’est pas si loin que ça même s’il faut y aller en transport 

en commun. 

Vous avez fait un mois de travaux, c’est ça ? C’est vous qui les avez réalisés ? 

Oui avec quelqu’un qui était au chômage que j’ai rémunéré… je l’ai dépanné. 

Dans le quartier, est-ce que vous connaissez des gens, des amis, des anciens collègues ? 

Comme j’étais ici à l’école de danse, oui, j’en connais. 

Pourquoi cette école en particulier ? 

En fait j’y suis venu quand j’habitais à Saint-Priest et puis j’y suis resté parce que je m’y sens 

bien. C’est à la bonne franquette. Le prof est devenu un ami. 

Vous pouvez me redire quand et où vous avez habité jusqu’à venir à Saint-Priest ? 

Alors jusqu’en 73, j’étais dans un foyer de jeunes célibataires. Après aux alentours de 75, je 

suis parti habiter avec un copain en colocation. En 76, j’étais à Grande-Synthe. Après dans les 

années 80, j’étais à Saint-Pol-sur-Mer dans un appartement. C’était rigolo parce que c’était en 

face du terrain de rugby, je pouvais voir les matchs gratuitement. 

(Intervention de Mme) Excusez-moi, mais c’est pour quoi cette enquête ? 

C’est par rapport à un questionnaire que votre mari avait rempli sur le choix du 

logement. Je suis employée par un professeur de géographie qui travaille sur les 

trajectoires résidentielles des personnes et plus particulièrement sur leurs motivations : 

pourquoi est-ce qu’on choisit un logement, pourquoi est-ce qu’on le quitte, est-ce que ce 

sont des raisons professionnelles, autres, etc. l’environnement du quartier qui ne nous va 

plus, et sur quels critères on choisit la suite. 

(Mme) Nous on a déménagé parce que le quartier était devenu invivable. 

Vous aviez vécu longtemps aux Etats-Unis ? 

(Mme) 25 ans ! Moi je travaillais avant chez ? c’était à côté et mon patron m’avait donné cet 

appartement. J’avais tout refait à neuf, j’avais mis du carrelage partout dans les chambres, 

j’en avais fait un bel appartement, je pensais y rester toute ma vie. Il était beau. Mais ça c’est 

dégradé avec le temps. Ça devenait invivable là-bas. 

Je connais pas du tout… 

 (Monsieur) En fait, l’immeuble où on était avait été construit dans les années 60 avec 

l’arrivée des pieds-noirs. Donc au début y avait quasiment que des pieds-noirs dans 

l’immeuble. Maintenant y a plus que des Arabes. Et bon, y en a qui sont sympas, y en a qui 

sont pénibles. 
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(Mme) Y avait une bande de noirs qui s’étaient installée sur la place, avec la chaine hifi 

jusqu’à quatre heures du matin, personne ne peut dormir. Et puis ça vendait de la drogue. Ils 

ont mis des filles qui travaillaient pour eux… C’était un quartier qui pouvait pas aller plus 

bas. Donc on a été obligé de partir. Avant, c’était bien, c’était chic. Mais après les juifs, les 

pieds-noirs, ils sont tous partis parce qu’ils ont construit, ils ont acheté ailleurs. Ils ont été 

remplacés par d’autres gens… pas pareils. Voilà, on fait avec.  

Vous auriez préféré rester ? 

Ah oui j’aimais bien. J’avais tout à côté. Plus qu’ici. J’avais les bus, le tramway, le boucher, 

la boulangerie, j’avais tout. Plus qu’ici.  

Là vous êtes obligés de marcher un peu plus ? 

Oui en dix minutes on a ce qu’il faut.  

Comment vous voyez ce nouveau quartier du coup ?Quelles représentations vous en 

avez ? 

(Monsieur) C’est très calme. C’est ce qui nous a plu.  

(Mme) C’est calme, c’est calme… C’est pas si calme que ça. Le samedi y avait trois 

camionnettes de flics devant. 

(M) C’est peut-être pour ça que c’est calme aussi (rires). Si les flics s’occupent des fauteurs 

de troubles, ça reste calme. Je pense que c’est un peu surveillé. 

(Mme) On sait pas, ça fait pas longtemps qu’on est là, on sait pas comment ça se passe. Déjà 

c’est plus calme avec les pétards…  

C’était des travaux uniquement pour refaire à votre goût ? 

Oui essentiellement, de la peinture : j’ai tout repeint en blanc. J’ai fait de la tapisserie. Y avait 

des bricoles à faire, j’ai du faire une saignée dans un plafond.  

Vous aviez fait d’autres travaux dans vos précédents appartements ? 

Quand j’avais ma maison, je bricolais beaucoup. 

(Mme) On a fait ce qu’on a voulu pour que ça soit propre. C’était joli déjà, mais on a préféré 

tout mettre en blanc, c’était plus simple. 

(M) Après le balcon était pas fermé partout, on a préféré fermer complètement.  

Vous avez changé des fenêtres ? 

Non tout était fait. Y a qu’une chose, c’est la salle de bain qui avait pas de portes, j’en ai mis 

une. C’était surprenant, mais c’était comme ça. 

Est-ce que vous vous sentez en sécurité dans le quartier ? 

Ça a rien à voir avec l’ancien quartier, c’est relativement calme même si y avait les flics 

l’autre jour. Après on va changer les portes d’entrée de l’immeuble, l’année prochaine. 
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Avec la copropriété ? 

Oui, je suis devenu le président de la copropriété.  

Vous vous êtes investi très vite… 

Ben je préfère m’occuper des choses plutôt qu’on s’en occupe pour moi et devoir les subir.  

Ça se passe bien ? 

Oui ça se passe très bien comme je suis assez dynamique. 

Vous savez ce que vos voisins en pensent du quartier, s’ils voient des changements et s’ils 

voient ça d’un bon œil ? 

Y a eu beaucoup de changements parce que ça a beaucoup construit. Ça continue d’ailleurs. 

Dans l’ensemble, ça va. Ça reste proche. Le seul truc que les gens… On sait que l’immeuble 

commence à être ancien, il va falloir faire un certain nombre de travaux donc là ils sont un 

peu inquiets sur les coups. 

Vous envisagez de rester ici encore longtemps ? 

Moi je pense que… hormis cas exceptionnel, on va rester ici. Idéalement, je pense que ça sera 

notre dernier logement. Par rapport aux travaux, y avait un peu de boulot à faire, et c’est plus 

facile de travailler quand y a rien dans les pièces. Là on est tranquille pendant quelques 

années. 

D’accord. Je reprends rapidement mon questionnaire… Vous êtes de Dunkerque ? 

Ah non je suis Thionvillois, Thionville c’est en Lorraine. et mon premier emploi, j’ai trouvé 

du boulot à Dunkerque.  

Vous avez déménagé plutôt pour des raisons professionnelles ? 

Non, autour de Dunkerque c’était plus des opportunités de changer de lieu de vie. 

Vous êtes passé de plus en plus grand à chaque fois ? 

Non pas forcément. Quand je suis parti de Saint-Pol pour aller à Malo-les-Bains, c’était plus 

petit. Mais c’était un quartier beaucoup plus sympa. Malo-les-Bains c’est la station balnéaire 

de Dunkerque, c’est plus chic, j’étais pas loin de la plage, à 10 minutes à pied. Ça change ! 

Moi les commerces à proximité je m’en fous, je m’en suis toujours foutu. 

(Mme) Tu t’en fous maintenant, mais quand tu seras vieux… 

Oui jusqu’à présent je m’en suis foutu. Pour moi, ça a jamais été le cas. 

À ce moment-là, quels étaient vos critères du coup ? 

C’était le quartier. Quand j’ai quitté le foyer, j’en avais marre de la proximité. Après, quand 

j’ai été divorcé c’était pareil, j’avais envie de me retrouver chez moi. Après j’ai commencé à 

rester dans la zone où y a tous les ouvriers d’Usinor. Après je me suis un peu éloigné, j’ai été 

à Saint-Pol-sur-Mer. Et après j’étais à Malo-les-Bains. 
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Vous êtes passé de quartiers de plus en plus sympa… 

Oui. Cet appartement était un peu plus cher que ce que je cherchais, mais il était en très bon 

état donc ça joue aussi.  

Vous pensez à d’autres choses que vous utilisez dans le quartier ? 

La pharmacie aussi, La Poste un peu, ça m’arrive. Après moi je me balade, j’ai un scooter, je 

vais à l’autre bout de Lyon.  

Vous allez plutôt à la campagne ? 

Quand il fait beau je vais du côté du lac de Miribel. Je marche là-bas c’est agréable. 

Avec un petit scooter, tout doit être plus accessible. Vous avez une voiture ? 

J’ai une voiture, un scooter, un camping-car. 

Vous avez plusieurs places de parking ici ? 

Non on a une place de parking, je loue un garage pour le scooter et je loue un emplacement 

plus loin, du côté de Vienne pour le camping-car. En fait, le scooter je l’ai acheté après avoir 

acheté le camping-car, je me suis dit que c’était bien de l’accrocher derrière. Du coup, dès que 

je peux, je me déplace en scooter. Pour aller en ville, y a pas photo. 

Votre logement aujourd’hui par rapport à celui d’avant, il est plus petit … ? 

Plus grand. 

Qu’est-ce que vous regrettez chez l’autre ? 

Ah non moi je regrette rien chez l’autre, de toute façon les regrets, ça sert à rien.  

Alors si vous deviez regretter quelque chose… 

Non, non. Moi je suis mieux ici. Personnellement. C’est plus grand, plus lumineux. Et puis là 

on a une pièce de plus et je me suis fait un bureau, c’est ma pièce à moi. Et en plus on est 

propriétaire.  

Est-ce que votre femme avait des envies différentes par rapport à cet appartement ? 

On a choisi à deux bien sûr, mais on voulait surtout du calme. 

Est-ce que vous voyez d’autres choses à rajouter par rapport au questionnaire ? 

Euh non, c’est vrai que j’ai beaucoup bougé. Lorraine, Dunkerque, Le Creusot, Dijon, Lyon… 

Moi depuis très longtemps je voulais pas rester dans le nord, je voulais aller dans le sud. Je 

préfère la chaleur et le soleil. Et mon ex-femme ne voulait pas bouger. Donc quand elle a 

demandé le divorce et qu’on a été séparé, dès que j’ai eu l’opportunité de me barrer, je me 

suis barré. Puis c’était une opportunité professionnelle en plus qui valait la peine. 

Je crois que j’ai presque tout ce qu’il me faut. Vous êtes retraité aujourd’hui, votre 

femme aussi ? 
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Oui, elle ça fait un moment. Comme elle a travaillé chez Valeo dans l’amiante, elle a arrêté 

tôt.  

Est-ce que vous voulez être informé des résultats de l’étude ? 

Oui, ça m’intéresse toujours. 

En fait, dans cette enquête, on s’intéresse aussi à la proximité avec l’aéroport pour 

savoir si les gens sont gênés ou pas par la présence de l’aéroport. J’ai vu en arrivant 

qu’on voyait quelques avions de Bron… 

L’aéroport de Bron, y a pas énormément de trafic… Y a jamais eu de nuisances.  

Et quand vous avez cherché ici… vous êtes passé par une agence immobilière ? 

Oui.  

Et ils ont rien mentionné à ce propos. 

Non du tout. Puis l’aéroport de Bron, je le connais. Je connais la région maintenant. Je 

cherchais même à habiter à Bron, je cherchai aussi à Bron donc ça me gênait pas. Puis non, y 

a pas… c’est pas un trafic énorme. C’est des petits avions. Ça fait déjà beaucoup moins de 

nuisances que les autres.  

J’ai vu un avion qui atterrissait en sortant du bus, mais ils sont vraiment loin. 

Mais même si y en a de temps en temps… y en a peu, c’est vraiment très peu gênant.  

Je vous remercie pour votre accueil.  
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N°168 

Conditions de l’entretien : 

 

Le rendez-vous est pris quelques jours avant. J’accède à la résidence en transport en commun, 

je marche environ une dizaine de minutes depuis l’arrêt de métro Gare de Vénissieux. 

Monsieur XXX m’accueille. L’appartement est neuf, les murs sont peints en blanc, il y a 

beaucoup de fenêtres et l’ensemble est très lumineux. Je repère la présence d’un enfant en bas 

âge qui est absent du domicile. Il y a une petite terrasse bien fleurie. Il n’y a aucun vis-à-vis, 

la vue est même plutôt agréable et donne sur des maisons individuelles et un immeuble en 

construction. Je commence par me présenter et présenter le contexte de l’étude. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : On va remonter un petit peu dans le temps… Est-ce que vous pouvez me 

raconter un peu où vous avez vécu jusqu’à aujourd’hui ? 

Enquêté : alors moi je suis pas de la région. 

Mais c’est pas un problème du tout. Il faut me parler de vous. Tous les lieux où vous avez 

vécu, pourquoi vous avez choisi ce logement, pourquoi vous en êtes parti, etc. 

On va commencer par Châteaurenard, c’est là où j’ai grandi avec mes parents. Après j’ai fait 

mes études sur Avignon. J’ai fini mes études. Après je me suis allée avec une amie à Avignon, 

dans un HLM. Après, suite à ça j’ai pu monter mon affaire. Donc je suis parti d’Avignon. Je 

suis resté dans la région avignonnaise, à Mallemort, dans un petit village plus au pied du 

Ventoux. Je suis resté six ans, malheureusement on a fermé. Et… je suis retourné chez 

maman. Séparation et tout ce qui s’en suit. Après je me suis marié, pareil je suis retourné chez 

ma mère deux ans. Après j’ai repris mon activité de base, en tant que technicien. Après ma 

femme a décidé de venir ici dans la région lyonnaise parce qu’elle a sa tante. Parce qu’elle est 

pas originaire ni de la région, ni du pays, en fait elle est originaire du Cambodge. Ça fait 

que… Après j’ai décidé de partir, quoiqu’il arrive, c’était le moment qu’on s’installe. On était 

marié, on avait pas d’enfants. Donc là j’ai démissionné. On est venus sur Vénissieux, 

hébergés chez la tante. De toute façon, après j’avais intégré … j’avais une possibilité d’avoir 

un logement sur Feyzin, on y a passé un an. Donc suite à l’embauche et tout ce qui s’en suit, 

déblocage de situation administrative, etc. Parce que monter une entreprise, c’est la croix et la 
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bannière. C’est vraiment un combat de longue haleine, il faut être patient. Ça se fait. Ça se 

fait, mais faut être conscient de tous les risques. On a une marge de manœuvre qui est étroite, 

il faut la saisir, il faut la rendre utile, il faut s’en servir comme arme et non comme contrainte. 

Après chaque histoire c’est pour chacun. Ça, c’est un vécu… Après moi c’est la perte de 

l’entreprise et l’affectation mentale… parce que c’est un échec, un gros échec. Donc moi 

professionnellement, le privé, etc. c’est une machine qui vous écrase, c’est très très lourd à 

peser. Après y a eu le mariage… Enfin avant la séparation, on reste seul, y a toute une 

machine qui vous écrase, la machine administrative je veux dire. C’était une période un peu… 

noire. Surtout les trois premières années. C’est fini aujourd’hui, on peut dire ça. On s’est 

préparé, en tant que chef d’entreprise, on sait où on va, mais on sait pas où ça va aboutir. En 

gros c’est ça. C’est un bateau en pleine tempête sans gouvernail et sans moteur. C’est un peu 

compliqué de gérer tous les dangers, tous les flux, où on est. On a une petite maitrise, mais la 

maitrise est dérisoire en fonction de l’ampleur. Y a beaucoup de ces facteurs qui jouent. 

Quand je prends l’exemple d’une tempête en mer… Parce qu’une tempête en mer, dans la 

demi-heure, c’est l’ouragan, et dans l’heure qui suit c’est le grand soleil. Après c’est une autre 

tempête qui vient vous frapper. Voilà, c’est cette image-là que je voulais vous montrer. Quand 

vous êtes en terre, c’est différent. On est plus stable. Alors qu’en mer, non. Quand vous n'avez 

plus de gouvernail, vous dépendez de trop de facteurs. Y a trop de facteurs qui rentrent dans 

votre domaine. Mais il faut gérer tout ça. 

Comment vous avez rebondi du coup ? 

Après Feyzin, on a eu l’occasion d’acheter ici. Mais par hasard, vraiment par hasard. 

C’était en quelle année ? 

C’était en 2017. En septembre ça va faire un an. Donc pour vous dire, à peu de choses près, ça 

fait un an qu’on y est. C’est une amie qui habite pas très loin. Si vous continuez la rue, c’est 

pas très loin, à 200 mètres, même pas. On mangeait ensemble un soir, et elle me dit « T’as 

qu’à acheter là, ça se finit ». Je lui réponds : « Mais y a plus d’appart. » Elle répond : « On 

peut aller voir sur le site ». Ce serait bien, ils ont une fille de six ans et moi j’ai une fille de 

trois ans. Enfin qui va avoir trois ans. Donc c’est vraiment le hasard. Et elle me dit « Tu vois, 

il y a quatre apparts encore. Si tu t’installes là, tu peux récupérer ma fille, ou peu importe ». Je 

sais pas moi, j’étais pas trop enchanté, j’étais pas encore trop stable professionnellement. 

Enfin j’étais assez stable, mais moyen. Avec le vécu, on reste très prudent dans ce qu’on fait. 

Suite à ça, je me suis dit pourquoi pas. Vu que la machine administrative est en train de se 

dissiper… Pourquoi pas. On a acheté comme ça, sur plan, on connaissait pas l’appart, il était 

en finition, mais on pouvait pas visiter.  
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C’était un pari ? 

Oui, on a regardé le plan, par rapport à l’ensoleillement, tout ce qui est périphérique : école… 

Je sais pas si vous avez vu, mais y a l’arrêt de bus qui est pas très loin, la gare est pas très loin, 

le C12 est pas très loin, l’école non plus, l’hôtel de ville est pas très loin. En gros, en 

moyenne, c’est 800 mètres. Du centre, on dira que c’est 800 mètres. Je crois qu’il y a 

seulement 900 mètres de la gare. On a monté le dossier et ça s’est goupillé en six mois.  

C’est allé plus vite que ce que vous pensiez ? 

Plus vite, y'a beaucoup d’éléments qui entrent en jeu. Là par contre c’est des éléments qui 

jouent en notre faveur. La différence elle est là. On prépare l’avancée et non pas le recul 

malgré qu’on a vécu des périodes noires, il faut avancer. Il faut préparer le futur. Comme j’ai 

dit à ma femme : ma fille, je lui transmets aucun savoir. Demain, elle fera l’école de la vie. 

C’est beaucoup plus dur que l’école militaire. Je lui donne toutes les armes pour qu’elle se 

prépare demain. 

Et votre femme, j’imagine que vous avez choisi ensemble, qu’est-ce qu’elle attendait de 

cet appartement ? 

Les commerces à côté déjà parce que ma femme ne conduit pas, elle ne parle pas très bien le 

français parce qu’elle est timide. Timide au niveau du langage, mais elle comprend beaucoup. 

Je lui ai dit : « tu comprends beaucoup, tu as beaucoup de capacités, affronte-les. Les gens qui 

te jugent, c’est les gens qui valent pas la peine. » 

Donc c’était pas forcément dans vos plans d’acheter, d’être propriétaire à tout prix ? 

Non, pas tout de suite. C’était par hasard. Enfin, disons que le hasard on l’a un peu provoqué 

aussi. 

Comment vous l’avez provoqué ? 

Vous savez… Vous expliquer comme ça c’est incompréhensible parce que c’est propre à 

chacun. Par contre, vous expliquez des situations, ça, je peux. Donc c’est simple. On critique 

le gouvernement, qui n’aide pas suffisamment les familles. Bon, je suis d’accord, mais un 

petit bémol. Les gens comptent sur les aides de l’État, peu importe, ça c’est la mentalité 

typiquement grande métropole. En gros c’est ça. Je suis pas sociologue… Je suis rien du tout. 

Comme tout le monde. Donc avant d’attendre les aides des autres, il faut pouvoir se gérer. Si 

j’ai pas les finances de pouvoir avoir des enfants, si j’ai pas la capacité financière d’élever 

comme il faut un enfant, pour moi, c’est une croix. Si j’ai la capacité de … un ou une, peu 

importe, alors pourquoi pas. Vous voyez ce que je veux dire ? 

Oui, oui, vous avez bien réfléchi à tout ça avant. 
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Demain, je suis directeur. Aujourd’hui, j’ai un salaire de technicien qui rentre pas dans une 

grille standard… À chaque recrutement, je me fâche avec les recruteurs. Je ne rentre pas dans 

le cadre d’une grille standard d’un salaire conventionnel, je suis plus haut. J’ai un salaire de 

tech. Demain, pour x raisons, je passe directeur, j’ai un salaire de directeur. J’ai pas dit qu’elle 

aura un petit frère ou une petite sœur, mais y a des éventualités. Mais à l’heure d’aujourd’hui, 

j’ai un salaire de technicien, je me contente d’un salaire de technicien et j’ai un budget de 

technicien. Je dois fonctionner en tant que technicien. Quand j’ai monté le dossier, première 

chose qu’elle a dit c’est « Votre dossier, il est facile ». Quand elle a regardé plus profond, elle 

m’a dit « Ah, mais vous avez qu’un salaire ». Vous voyez ? On creuse. J’ai qu’un salaire, mais 

le dossier est super facile. Donc en fonction du prix de l’appart, tout ça, ils savent que ça 

passe haut la main. Je suis allé voir le courtier qui m’a dit « Facile, en trois jours vous 

l’avez ». Bon en une journée j’ai eu la réponse. Mais j’ai pas dit que je suis meilleur qu’un 

autre. Il faut peser le pour et le contre, se donner les moyens. Je compte pas sur les aides 

d’APL. J’ai pas d’aides, je pleure pas. J’ai pas besoin, y a des gens qui ont besoin c’est 

légitime. C’est le plafond qui est comme ça, c’est la loi, tant pis. Payer mille euros d’impôts, 

ça m’embête. Payer un million, moi ça me gêne pas. Moi je peux payer un million d’euro 

d’impôts, je mange du Charal tous les jours. Payer mille euros d’impôts, je mange un bifteck 

de temps en temps. C’est ça, se donner la chance. 

Oui, là ça a été l’opportunité… 

Là, ça se débloque parce qu’on a préparé. Si on prépare pas, on peut rien attendre. Un sportif 

de haut niveau, tu peux briller, mais si tu te prépares pas avant les premières courses, ça va 

pas faire pareil. 

Vous m’avez déjà parlé de plein de choses, de commerces, d’équipements, etc. Dans une 

semaine, qu’est-ce que vous utilisez ? Votre fille est scolarisée à côté ? 

Oui, elle le sera en septembre. Le dossier est fait. 

Est-ce qu’il y a un endroit où faire du sport ? Qu’est-ce que vous utilisez au quotidien à 

proximité ? 

Il y a un parc à côté pour la petite, pour son âge, il est génial. C’est aussi le futur qui 

m’intéresse. Demain, elle est là, elle a un budget, elle a de quoi pour démarrer parce que je ne 

serai pas éternel, ni ma femme. Donc on a déjà préparé. Elle fera ce qu’elle voudra. Demain, 

sur Lyon, l’avantage de Lyon, les transports en commun, ça va évoluer, certes. Mais à l’heure 

d’aujourd’hui, je peux dire qu’à l’instant t, je peux pas dire dans 20 ans y aura des 

changements, des évolutions. Ça sera peut-être plus pareil. Mais je pense pas que ça va trop, 

trop changé. Sauf un grand bouleversement. Compte tenu des travaux, il y a quelques 
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aménagements, mais ça s’arrête là. Demain, elle est à l’université, qui n’est pas très loin. 

Après elle choisira de suivre, de pas suivre, de revendre l’appart, de partir en campagne, peu 

importe. Ce sera elle qui décidera. Pas nous. Mais on lui aura donné toutes les cartes en main. 

Nous on sera pas éternel, mais on va l’accompagner. 

C’est une chouette mentalité.  

Vous savez, on a un enfant et c’est pas la rue qui nous élève, c’est pas les voisins non plus. 

Est-ce que vous connaissez un peu les gens de l’immeuble ? 

Sans plus. Mon voisin d’en face, par hasard, en parlant… Moi je suis toujours dans le 

domaine du travail professionnel, je parle très peu de loisirs parce que j’en ai pas de toute 

façon. Si, j’adore la géopolitique. J’essaie de faire du sport, je fais beaucoup de sport, mais 

aujourd’hui c’est beaucoup plus calme pour moi. Parce que ça correspond pas à mes critères. 

La population… bon j’ai rien contre la population, mais quand je vois la mentalité… y a 

beaucoup qui me retient. 

Comme quoi ? 

Oh ben la région lyonnaise, y a beaucoup de… ça c’est un peu calmé. Vous avez dû connaitre 

les années 80 ou 90 aux Minguettes, Vaulx, Bron et compagnie. 

Oui j’en ai entendu parler.  

Ça s’est calmé, mais quand même, ça reste beaucoup de délinquance. C’est pour ça qu’il faut 

préparer beaucoup ma fille à tout ça. Du coup, moi aussi je me prépare, mais je me sens pas 

d’intégrer un club ici. J’ai rien contre la population, ils sont bien entre eux, mais moi c’est pas 

mon état d’esprit aujourd’hui. Je vais courir à Parilly, tout seul, avec les écureuils et les 

oiseaux. Ça me va très bien. 

Quelle image vous avez des alentours ? Parce que là, au premier abord, ça a l’air négatif, 

mais vous avez quand même choisi d’habiter ici finalement… 

Ici c’est calme.  

Oui, ça a l’air, avec les petites maisons individuelles de l’autre côté de la rue. 

Oui, y a ça qui entre en jeu. Ok, les Minguettes c’est pas très loin. Mais ici, c’est calme.  

Vous avez une image quand même positive du quartier ? 

Oh du quartier, pas proprement du quartier, mais de l’ensemble de ce qu’approuve la 

municipalité, c’est surtout ça. 

Comment ça ? 

Vous savez, on construit des zones, on détruit les tours. C’est notre politique. C’est bien. C’est 

pas … À l’heure d’aujourd’hui, faut travailler l’éducation et la mentalité. Mais tout ça, c’est 

une génération et demie, voire deux générations. C’est surtout ce côté-là. Ok, on va forcer. 
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Mais comme je vous dis, j’ai un budget, ma tolérance, c’est un budget de technicien. Demain 

j’ai un budget de directeur, c’est une autre tolérance. Vous voyez ce que je veux dire ? C’est 

que les gens ils veulent tout, mais si vous faites pas d’efforts, vous avez rien. Si on se lève à 

10 heures pour trouver du travail, c’est lourd, vous tapez à la porte de la première entreprise à 

11 heures et demi, c’est pas possible. Là, il faut pas dire que le PDG n’a pas le temps. À un 

moment donné, il faut arrêter l’assistanat. C’est pour ça que je suis pas aimé non plus… 

 Vous pensez ? 

Ah on m’a toujours dit que j’étais une langue de vipères. Mais avant de dire que j’ai tort, 

parce que mes propos sont durs, avant de dire ça, il faut que vous ayez vraiment raison. Moi 

tant que vous avez raison, ça me va.  

Et entre là où vous habitiez avant, à Feyzin et aujourd’hui, quelles comparaisons vous 

faites ? Autant au niveau de votre logement que du quartier en lui-même. 

Logement, beaucoup plus agréable.  

Plus grand peut-être ? 

Oui, y a six mètres carrés de plus, mais c’est déjà ça. Donc y a une chambre pour la petite, 

enfin future chambre parce que je garde quand même la culture asiatique, il faut qu’elle ait 

cette culture.  

Ça vous est cher, je comprends. 

Ah oui, on aime bien la France, on aime bien la culture française, mais on garde notre culture.  

Je pense que c’est une richesse pour elle d’avoir une double culture. 

Oui, à la maison moi je lui parle cambodgien. De temps en temps, je lui demande qu’elle me 

réponde en français ou quand je lui parle en français, qu’elle me fasse la traduction. Mais on 

prend ça comme un jeu. Je lui dis un mot, il faut qu’elle me donne la définition. Mais c’est sa 

propre définition, mais si ça va, je lui demande pas de sortir le dictionnaire. Avec ses mots. 

C’est bien. Mais si on demande pas ces bases-là. On répète une fois, deux fois, trois fois, 

quatre fois et puis ça rentre. Quand je lui dis des termes littéraires en cambodgien, je lui 

demande la définition pour que Monsieur Tout Le Monde puisse comprendre. Et elle y arrive. 

Je lui demande aussi en anglais. Après, vous savez, quand elle sera grande, elle sera 

gendarme, coiffeuse, peu importe. Mais elle se laissera pas marcher sur les pieds. Et je lui 

donnerai tous les moyens, que je peux, on espère toujours donner plus, mais parfois on peut 

pas. Parce que, c’est ce que je disais, un budget de technicien n’a pas le budget d’un directeur.  

Où est-ce que vous habitiez à Feyzin ? 
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Sur la route de Vienne, c’était calme. Dans l’ensemble, c’est… transports en commun, c’est 

pas terrible on a une ligne… Après c’est par rapport à ma femme. Nous, on est pas du genre à 

sortir… on est assez traditionnel, assez réservé, très famille. 

C’est pas un mal. 

On était un peu loin de tout… Donc c’est ça qui a fait un peu bousculer. Parce que c’est pas 

tout que je prépare la petite. Je donne toutes les chances à ma femme aussi, je serai pas 

éternel. Mon métier est un peu à risques. Je peux pas me permettre de voir individuellement. 

Je suis là pour … enfin on est là pour avoir la famille, surtout pour la petite. Mais j’ai mon 

devoir de veiller à l’ensemble du fonctionnement, c’est mon devoir. 

Comment vous le faites ? 

Je fais pas grand-chose. Je le fais quotidiennement comme tout le monde. Ça passe incognito. 

Mais les actes de travail sont là. L’acte de travail, le budget sont là. On prépare la prochaine 

étape. Professionnellement je prépare aussi la sieste. Donc là y a beaucoup de projets en 2018 

et 2019 donc moi je suis déjà en 2030 (rires). Je vais pas rentrer dans les détails. 

Et en 2030 vous vous voyez toujours dans cet appartement ? 

Pourquoi pas.  

Vous avez pas de projets de bouger ? Après j’imagine qu’après un an ici, vous avez pas 

envie de redéménager tout de suite… 

C’est comme je vous dis. J’ai un gros salaire, j’ai le budget… pourquoi pas. C’est pas exclu. 

Je me ferme pas de portes. J’avais l’idée d’avoir un appart. Le matériel pour moi, ça 

m’intéresse pas. Mais la force des finances, c’est le nerf de la guerre. Payer un appart 

similaire, mais avec une terrasse, ça me va. Si je reste en métropole. Ah si j’ai une affectation 

en tant que directeur dans l’Ardèche, tout de suite ça change. Faut toujours s’adapter à son 

environnement. Je peux pas demander… même si je suis affectée à la Part Dieu, je vais pas 

acheter un appartement à la Part-Dieu avec une terrasse à un million.  

Vous êtes mieux ici… 

Ok, j’ai tout à côté, mais c’est bon. 

Là aussi vous avez tout à côté. 

Oui, voilà, ici aussi j’ai tout à côté et moi ça me va. Je reste très modeste. C’est pas la peine 

de montrer la réussite sociale. Moi on me dit que je suis un simple mécano ça me va. Même si 

je suis technicien, ça me va. Voilà, le voisin là il est informaticien, je l’ai invité à dîner et c’est 

le même niveau que ça. Là en face c’est un bureaucrate, qui gagne à quelques choses près 

mon salaire. Il a plus de valeurs que moi.  

C’est la société qui dit ça. 
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Oui, voilà, c’est la société, c’est les gens, mais moi ça me va. Vous vous allez peut-être être 

plus attiré par quelqu’un qui est en costume cravate toute la journée pour x raisons, c’est 

légitime. Moi je vous dis, si ça vous convient tant mieux. Par contre faut pas se forcer. Je suis 

comme tout le monde. J’ai un budget plus que positif. J’ai mon niveau de budget, ma marge 

de sécurité est tellement grande que  je peux me permettre certaines dérives budgétaires 

comme on dit sans rentrer dans la ligne rouge. Là ça fait deux mois que je suis en-dessous de 

mes objectifs, mais c’est pas grave. Voilà, on va pas dire, il faut plus vivre. La marge de 

sécurité à l’heure d’aujourd’hui, elle est grande. J’ai pas dit qu’elle était infinie, mais elle est 

grande. On peut. On peut faire des dérives. Je vais devoir rectifier le déficit budgétaire… Je 

vous ai dit, j’adore la géopolitique parce que ça fonctionne comme ça. Ça fonctionne sur un 

an, deux ans… La projection est sur 5 ans. La prochaine phase est en 2022. 2022 il faut que je 

franchisse le cap fatidique pour moi, le plan de 2020 avant d’atteindre le 22. Pour moi, c’est 

tellement une gymnastique facile, pas contraignante… 

C’est votre manière de fonctionner. 

Voilà.  

Est-ce que vous vouliez vraiment partir de Feyzin ? C’était en réflexion ? Vous attendiez 

l’occasion ? 

On attendait un peu l’occasion. Pas forcé, mais on s’est dit comme je vous ai expliqué, je suis 

le garant, à veiller au bon fonctionnement de la famille. Tout se concerte, ça se prend pas à la 

légère et je suis pas le seul décisionnaire. Pourquoi pas. 

Qu’est-ce qu’elle en disait votre femme du coup ? 

Elle était ravie. Elle est enchantée parce qu’elle est à côté. 

Elle se préfère ici qu’à Feyzin ? 

Ah oui, largement. Même moi. Moi j’ai gagné un kilomètre par rapport à mon travail. 

Ça fait des minutes de trajet en plus ? 

Oui, mais voilà.  

Votre famille est toujours à Avignon ? Vous avez de la famille dans les environs ? 

De mon côté, non.  

Et votre femme ? 

Juste sa tante. 

Et elle est à Lyon même ? 

Aux Minguettes ! Donc quand on va chez elle, il vaut mieux y aller à pied qu’en voiture.  

Ça a de l’être quelque chose de positif pour elle, j’imagine. 

Oui. 
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Comme l’appartement était neuf, vous avez quand même fait des travaux en arrivant ? 

Ah oui. En fin de compte, si vous achetez, y a pratiquement rien… La peinture, je sais même 

pas si y a eu une sous-couche. C’est pour vous dire. Nous, on avait pas pris la cuisine parce 

que… là aussi c’est pareil. On intègre pas un achat immobilier avec une cuisine. Là, c’est la 

gymnastique comme j’ai dit. Donc à nous de monter le dossier pour que ça passe. Donc 

pendant deux mois, on a eu un point d’eau : la salle de bain. La gazinière à l’arrache… Donc 

on campait un peu (rires). Après on savait que ça allait avancer. Il y a fallu que je modifie 

quelques parties, mais sans plus, mais ça m’a pris beaucoup de temps. 

Oui, si vous travaillez en même temps la journée, on fait ça le soir donc ça prend 

forcément plus de temps. Est-ce que vous pouvez me donner l’intitulé exact de votre 

profession et où vous travaillez ? 

Oui, je suis technicien expert chez Renault Grand Lyon à Corbas.  

Très bien. Je relis un peu ma fiche pour voir si je n’ai rien oublié et puis si vous avez 

d’autres précisions à me donner… des choses qui vont ont marqué quand vous avez 

choisi ce logement. 

Moi ce que j’ai remarqué c’est au plus on est à côté des gens qu’on pense bien, au final quand 

on creuse un peu, on a des doutes. C’est comme ça. C’est l’être humain. Vous êtes là-dedans 

je pense que vous voyez. Après faut pousser un peu plus loin. Ça aide vachement à 

comprendre les gens.  

Est-ce que vous avez fait un tour du quartier avant d’acheter ? 

Sans plus. Vous savez aujourd’hui, on vit avec une technologie d’informations. Trop 

d’informations tue l’information. On a tout à portée de mains… smartphones, internet, tout ce 

qui s’en suit. 

Alors qu’est-ce que vous avez cherché sur Internet ? 

Alors déjà j’ai cherché à me localiser. Je suis où… En gros une situation géographique 

aérienne. Après on sait que le quartier est entouré de pas mal de tours. Après, l’avantage, ça 

aussi il faut exploiter tout ça, on va souvent chez la tante, on va de temps en temps chez l’ami. 

Le centre-ville, on connaissait pas trop.  

Est-ce que vous voulez être informé des résultats de l’enquête ? 

Oui, oui, ça peut être intéressant.  

[La suite de la conversation se rapporte aux nouvelles technologies de la communication et les 

usages jugés négatifs qui en sont fait, sans rapport avec l’étude sur le logement] 
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J’ai une dernière question pour vous : vous avez été sélectionné entre guillemets pour 

répondre à un premier questionnaire par rapport à la proximité de votre logement avec 

l’aéroport de Bron. Est-ce que vous êtes gêné par l’aéroport ? 

L’aéroport de Bron ou de Saint-Exupéry ? 

De Bron.  

Le petit aérodrome ? Ah non ça me gêne pas parce que là où je travaille je suis juste à côté de 

l’aérodrome de Corbas.  

Et ici vous voyez les avions ? 

Ah oui.  

Vous les entendez ? 

Sans plus. On voit les hélicoptères un peu. Moi ça me sert de base de travail pour ma fille.  

D’accord. Vous avez pas de gêne de côté-là ? 

Non franchement pour ça on est bien. 

Oui j’ai écouté un hélicoptère en arrivant tout à l’heure, mais c’est courant en ville de 

toute façon. 

C’est normal, c’est légitime, c’est leur travail, c’est les pompiers et la gendarmerie. On est 

bien content quand on en a besoin. Quand ils caillassent les pompiers, ok, mais par contre 

quand vos parents sont malades, n’appelez pas. Ça marche dans les deux sens.  
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N°169 

Conditions de l’entretien : 

 

Mme XXXX est la première personne que j’ai contactée. Nous avons reporté deux rendez-

vous, mais finissons par nous voir un vendredi soir. Je prends la ligne de tramway T5 jusqu’au 

terminus et dois marcher ensuite quelques minutes pour accéder à son domicile. En arrivant, 

je vois et j’entends plusieurs avions décoller. L’aéroport de Bron n’est vraiment pas loin. 

J’arrive dans une impasse bordée de maisons individuelles avec des petits jardins. Le quartier 

est résidentiel et très calme. Je suis surprise de trouver un quartier résidentiel de maisons 

individuelles à cet endroit-là. J’arrive avant Mme XXXXX et attends quelques minutes devant 

sa porte. J’ai le temps de voir et d’entendre deux avions qui décollent. Madame XXXX arrive 

quelques minutes plus tard. Nous nous installons dans la cuisine. Je m’installe à la table et 

lance l’enregistrement pendant qu’elle commence à préparer le repas du soir, d’où le fait que 

certains passages de l’enregistrement soient difficiles à retranscrire. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Je vais vous demander de remonter un peu dans le temps, et de me dire où 

est-ce que vous avez vécu, et les raisons pour lesquelles vous avez changé de logement. 

Enquêtée : Depuis petite ? 

Disons depuis que vous êtes autonome.   

Alors j’ai vécu à Villeurbanne, essentiellement. J’étais en location et j’ai trouvé une maison à 

Meyzieu. Je me suis installée à Meyzieu. Parce qu’en fait on cherchait une maison, on voulait 

vivre en maison. On y est restés cinq ans. On a pas accroché avec la vie à Meyzieu, c’est-à-

dire que tout nous paraissait trop éloigné, la moindre sortie, qui pour nous sommes des 

citadins, c’était la voiture donc toute une organisation. Donc on a décidé de se détacher de 

cette maison. On est retourné en location pendant deux ans vers la Poudrette. Je vous cacherai 

pas que le loyer était excessif, c’était le prix d’un crédit. Mais à la fois on a pris notre temps, 

même si ça devait être temporaire. Du coup on a cherché… et on trouvait pas un bien, un 

projet qui nous correspondait. Parce que quand vous avez déjà acheté, vous savez ce que vous 

voulez et ce que vous voulez pas surtout. Donc on a été un peu plus exigeant, mais ça a payé. 

On a trouvé cette maison qui remplissait environ 80% de nos critères, donc on a pas hésité. 
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Alors quels étaient ces critères justement ? 

Nos critères, c’était quand même l’accès aux axes routiers rapides. Parce que mon mari est 

chauffeur de taxi, moi je travaille en centre-ville. Donc c’est vrai être dépendant de plusieurs 

transports comme ça, c’est fatigant. Ça vous fait des journées à n’en plus finir. Et puis des 

enfants qui grandissaient, donc ça voulait dire que… Le sacrifice qu’on a fait pendant cinq 

ans à Meyzieu, on a dit non, on en veut plus. On veut vraiment être des citadins. Mon fils joue 

au foot juste à côté, depuis qu’il est petit donc c’est très bien pour ces entrainements. Les 

accès aux écoles aussi. Y a le lycée Jean-Paul Sartre. Donc pour nous c’est quand même un 

critère. La qualité de vie devient vite un cauchemar si vous êtes dépendants à chaque fois des 

transports en commun. Tout le monde prend sa voiture, donc forcément, si vous prenez votre 

voiture, un trajet qui normalement prend cinq minutes se transforme vite en une demi-heure. 

Franchement, c’était plus vivable.  

Est-ce que vous aviez d’autres critères comme ça ? 

Oui, on voulait pas trop de jardin parce que là où on était on avait un grand jardin, qui 

demandait énormément d’entretien. Donc on avait 1300 mètres carrés de terrain, avec des 

haies, une pelouse, passer des week-ends à tondre, non merci. Et puis on voulait une 

maison… ce qu’on appelle une maison fermette. Vous savez, c’est des petits toits. Ce qu’on 

voulait c’était quelque chose avec du cachet, une maison individuelle avec de l’espace. Et 

quatre chambres. Voilà, je n’ai plus de secret pour vous. 

Est-ce que vous avez cherché dans ce secteur en particulier ? 

Si, on avait des secteurs. C’est ce qui nous a un peu retardés dans nos recherches. Le secteur, 

c’était Bron parce qu’on avait un budget limité. Et puis Bron parce que tout est à côté. Et puis 

y a quand même une mixité à Bron qu’on retrouve pas ailleurs. Villeurbanne, c’est pareil, 

c’est assez large vous avez tout et rien dans le même secteur. On voulait rester dans le quartier 

où on était : la Poudrette. Donc on avait cette exigence-là. Mais je vais pas vous cacher qu’on 

voulait pas aller du côté de Vaulx-en-Velin. Parce que c’est pas du tout les mêmes… On n’est 

pas du tout sur la même population. C’est dommage. C’est un constat désagréable, mais qui 

est là malheureusement. 

Alors quelle aurait été l’option idéale pour vous ? J’imagine qu’il y a peut-être quelques 

mauvais côtés ici… 

Et bien figurez-vous que j’en cherche… J’en trouve pas. Pour moi, je pense que oui, on a pris 

notre temps, on a payé des loyers un peu perdus, mais on a pris cette maison qui correspondait 

à nos attentes. On a fait quelques travaux, mais honnêtement… 

Alors qu’est-ce que vous avez fait comme travaux ici ? 
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Pas grand-chose parce que les personnes qui habitaient là, en fait, n’avaient pas pour projet de 

partir initialement. Ils avaient un projet de… ils ont fait grandir leurs deux filles ici. Donc ils 

avaient pour projet de rester donc ils ont fait des travaux, des gros travaux. C’est ce qui nous a 

fait nous dire : Super, on a une maison qui est fonctionnelle, qui a quatre chambres, c’est 

assez spacieux, c’est bien isolé. Du coup, on a pas hésité. Mais honnêtement, on a pas fait de 

gros travaux. C’est juste de la peinture. On a enlevé le papier-peint ici des murs.  

Oui, plus de la déco… 

C’est ça, mais pas des gros travaux.  

C’était en quelle année ? 

C’était en… Alors j’ai visité cette maison l’année dernière, en février 2017.  

Et vous êtes installés depuis… ? 

Depuis juin. Ça fait un an.  

Est-ce que vous faites beaucoup de choses dans le quartier ? Les commerces… Vous 

m’avez dit que votre fils jouait au foot. 

Alors mon fils va au foot, moi je fais beaucoup mes courses derrière, y a tout à côté : Grand 

Frais, Lidl, Carrefour… Ça aussi c’est important. De pas avoir besoin de la voiture pour aller 

faire les courses c’est top.  

C’est ça que vous appelez le mode de vie citadin ? 

Voilà, le mode de vie où on peut tout faire à pied. C’est important pour moi honnêtement. Je 

pensais pas quand j’ai emménagé à Meyzieu… J’ai bien aimé cette maison, c’est moi qui ai 

eu le coup de cœur. Après voilà, on s’est dit tout se fait en voiture, rien se fait à pied, 

tranquillement… Être dépendant d’une voiture, non.  

Et puis quand les enfants vont avoir l’âge d’avoir le permis aussi… 

Voilà, on arrête les frais, ça sert à rien. Puis je voulais vraiment une ville cosmopolite aussi. 

Ça vous tient à cœur pour quelles raisons ? 

Ça me tient à cœur parce que moi je viens de Rillieux-la-Pape, j’ai grandi dans un quartier 

peu recommandable on va dire. Mais y avait quand même une mixité. Et je trouvais que les 

gens étaient plus agréables, moins agressifs parce qu’il y avait cette mixité. [inaudible] C’est 

un truc qui existe moins maintenant parce que les gens sont parqués entre eux et qu’ils ont 

peur de l’autre. Ils se connaissent pas. La mixité apporte beaucoup.  

Je suis bien d’accord avec vous. Donc c’était un critère aussi. Bron, pour vous, ça 

représentait ça. 

Ben pour moi Bron c’est une grande ville qui est impliquée ne serait-ce que pour les 

personnes handicapées, pour les personnes âgées. Ils ont toute une campagne de 
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communication justement qui permet d’avoir cet échange entre les générations. Et puis je 

trouve que c’est… Bon c’est cher au niveau des prix, c’est pas une commune qui est quand 

même… Mais je m’y sens bien. Je me suis pas encore franchement intéressée à tout ce qui se 

fait au niveau des mairies, des choses comme ça. Parce que c’est vrai que là cette année, les 

enfants sont encore scolarisés, on rentre le soir y a les devoirs et tout. Mais à terme, oui, je me 

vois bien m’impliquer dans la vie associative, pour lancer des choses, me rendre utile. Et puis 

ils font beaucoup de pubs pour ça. Ils appellent les citoyens pour ça. C’est un côté collaboratif 

que j’aime bien.  

Est-ce qu’il y a des équipements culturels que vous utilisez ? La MJC ? 

Y a tout. Y a la bibliothèque, le pédibus, y a tout. Honnêtement, y a tout ce que vous cherchez 

dans une grande ville.  

Est-ce que vous avez de la famille, des amis, des collègues qui habitent à côté ? 

Alors j’avais ma belle-sœur qui habitait à côté, mais elle a déménagé à Meyzieu. On a fait un 

échange. Et puis, non sinon j’ai pas de famille ici moi. Pas de collègues.  

Dans le quartier vous avez créé quelques relations avec les voisins ? 

Avec les voisins, on a échangé nos numéros, savoir ce qu’on faisait, mais on a pas fait la Fête 

des Voisins parce qu’on partait tout de suite après en vacances. J’espère qu’on la fera cette 

année.  

Par rapport à votre dernier logement, ou à l’autre maison à Meyzieu, comment vous 

comparez ces deux logements ? 

Déjà on est pas sur les mêmes volumes. Là, on est sur des maisons de 74, qui a été conçu par 

le propriétaire lui-même. Donc honnêtement, en termes d’énergie, d’exposition, c’est le top. 

Ma maison elle était bien là-bas, j’avais tout refait à neuf. Mais c’était une maison quand 

même… C’était pas les mêmes années de construction. C’était pas du tout le même rendu. 

Pour moi c’était autre chose.  

Aussi fonctionnelle ? Lumineux ? 

Non. Les chambres étaient grandes, mais après… On va dire que c’est des maisons plus 

nobles les maisons de 70 comme ça. Ne serait-ce que dans l’épaisseur des murs, la charpente, 

le mode d’énergie. Moi c’était du chauffage électrique donc ça commence énormément pour 

pas grand-chose. J’avais la cheminée, mais bon c’était agréable, mais c’est de l’entretien. 

Tandis que là, j’ai un thermostat. La maison à Meyzieu avait pas de thermostat et elle était de 

84.  

Quelle image vous avez du quartier, des alentours ?  
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Le quartier ici, c’est magnifique. On était un peu surpris parce qu’il y avait un jeune qui 

faisait une fête le soir, les parents étaient partis et y a un copain qui a mal déliré. Mais après 

voilà, c’est le seul incident que j’ai vu en an. Le voisinage, ils sont aussi récents dans le 

quartier. Donc honnêtement, pour l’instant, j’ai pas de mauvaise surprise donc je croise les 

doigts. Après il faut être tolérant aussi. S’ils font un barbecue en famille, y a pas de souci. Ils 

font une fête, y a pas de souci. Après voilà il faut savoir aussi accepter la vie des autres. 

Sinon, on va vivre à Pétaouchnok et on en parle plus. 

Au niveau de l’ambiance, vous m’avez dit que vous connaissiez un peu les voisins ? 

Honnêtement pour l’instant, on est pas dans cette optique-là. Pour le moment mon train de vie 

c’est métro-dodo-boulot, les enfants, faire à manger parce que j’ai un enfant qui a treize ans et 

demi, donc faut alterner avec l’école, les activités extrascolaires le mercredi je passe mes 

journées à faire les allers-retours. Donc vous voyez maintenant ma fille elle va faire du tennis 

et y a un club de tennis derrière. La gym elle est là-bas, le tramway il est là. C’est top ! 

Vous m’avez dit que vous saviez ce que vous voulez et surtout ce que vous ne vouliez 

pas… Vous avez un exemple ? 

Mon seul regret, c’est par exemple, ma fille, je l’ai pas scolarisé à l’école derrière. Parce que 

ma fille a passé deux ans à Meyzieu où l’école primaire était très bien. Et j’avais l’angoisse 

par rapport à ça, c’est que mes enfants perdent en qualité. Donc j’ai fait scolarisé mon fils au 

collège de secteur à Villeurbanne, mais il y est pas resté longtemps, il y est resté trois mois et 

après je l’ai changé. Parce que j’ai vu la déviance tout de suite arrivée et je l’ai mis dans le 

privé. Et ma fille par contre je l’ai laissé deux ans dans la public à l’école de la Poudrette, 

même si ils étaient à l’écoute, j’ai trouvé qu’ils faisaient trop d’expérimentations pour ce 

genre d’enfants et pour moi ils oubliaient le principal, c’est-à-dire apprendre à lire, apprendre 

à écrire… On aurait dit qu’ils étaient plus là pour apprendre un cadre plus qu’autre chose, ce 

qui est normal. Du coup j’ai décidé de pas scolariser ma fille ici parce que je me suis un peu 

renseignée. Apparemment les classes sont surbondées d’enfants. J’ai dit qu’on ferait pas 

l’erreur deux fois. 

Vous vous êtes renseignée auprès de qui ? 

Je me suis renseignée auprès de ma belle-sœur qui a scolarisé ses enfants là. J’ai des amis qui 

ont fait scolarisé leurs enfants là. L’entraineur de mon fils, ses petits frères et sœurs ont fait 

leur scolarité là-bas. Donc il a dit pour le lycée, sans problème, le problème, ouais. Mais 

l’école primaire, non. Donc c’est vrai que j’aurai dû me faire mon propre avis, mais je me suis 

dit que je prenais pas le risque. Sachant que son frère était déjà dans le privé, c’est pas loin de 
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mon boulot donc ce que je fais, c’est que je les dépose et deux minutes après, je suis à mon 

travail. C’est quand même pratique. 

Au niveau des paysages, du sentiment de sécurité ou d’insécurité, vous en pensez quoi ? 

Alors honnêtement les gens m’ont dit : « t’habites à côté des Terraillons, ça craint » et j’ai 

encore rien vu. Les Terraillons ils sont un peu plus haut sur la route de Genas. Là, c’est le 

quartier Saint-Jean et je me suis pas sentie en insécurité, à aucun moment. 

Vous envisagez de rester ici ? 

Oui.  

Si vous deviez déménager, ce serait pour des raisons professionnelles ? 

Oui, une mutation, une opportunité professionnelle, mais honnêtement je la louerai, je la 

vendrai pas.  

Vous êtes vraiment bien ici. 

Honnêtement, oui. J’y ai mis du temps et du cœur. J’ai mis deux ans à trouver quelque chose 

qui corresponde à mon budget et puis essayer de regrouper un maximum les envies des gens. 

Vous aviez visité ailleurs dans Bron ? 

À Bron, honnêtement j’ai pas trop visité parce que Bron c’est hors de prix. J’en ai visité deux, 

mais c’était vraiment des maisons prix d’appel 300 000€ et fallait tout refaire. À 300 000€, 

j’espère au moins avoir des chambres correctes, mais y avait tout à refaire. Après j’ai 

beaucoup visité Décines. Moi à la base mon objectif c’était de vivre à Décines et pas à Bron. 

Pourquoi ? 

Décines parce que dès que j’ai voulu emménager, même en m’installant à Meyzieu c’était par 

défaut, mais mon choix c’était Décines. Parce que je trouvais que c’était joli, c’était calme. 

Puis finalement je suis bien à Bron. 

Vous aviez déjà vécu à Décines ? 

Non, mais j’ai de la famille qui vivait à Décines. C’est des belles maisons, des maisons 

construit dans les années 70 60 avec du cachet. Mais pas avec le même budget… 

Est-ce que je peux vous demander l’intitulé exact de votre profession ? 

Je suis contrôleur de gestion.  

Et vous travaillez … ? 

Pour une organisation professionnelle qui représente un secteur d’activité [inaudible] à la 

Ferrandière. 

À la Ferrandière ? 

La Ferrandière, c’est l’intersection entre Maison Neuves et Grand Clément [à Villeurbanne].  

Ça reste l’est lyonnais, donc assez accessible. 



392 

Par contre, à partir de septembre, ils ont fait construire des nouveaux locaux et on va être à 

Mermoz. C’est royal Mermoz.  

Moi j’en viens justement, je l’ai fait en transport en commun, mais en voiture ça doit 

être assez rapide. Je pense qu’en dix minutes… 

Même pas. Quand il y aura l’accès avec le T6, y a un arrêt devant mon entreprise. Je ne 

prendrai même pas la voiture. Je prendrai le tram.  

C’est royal pour vous. Vous aviez pensé au T6 avant d’acheter ici ? 

Pas du tout. On savait qu’on [son lieu de travail] allait déménager. Mais cette facilité de 

transport, on savait pas. 

Et vos enfants, est-ce qu’ils avaient leur mot à dire dans le choix du logement ? 

Non honnêtement mes enfants ils ont toujours suivi. Ma fille était un peu déçue de perdre sa 

chambre rose à Meyzieu, ses copines d’école… Elle voulait pas trop. Mais à la fin, on n’allait 

pas tous… Je comprenais sa position, mais on allait pas l’écouter. Puis après quand on a 

déménagé, on les a pas fait déménager dans un petit appart. C’était un bel appart de haut 

standing, 100 mètres carrés, une grande terrasse… Elle avait sa chambre toute neuve. C’était 

pour un cadre de vie très agréable. Et puis quand on est arrivé ici, elle a visité avec moi la 

maison, elle l’a trouvé super, elle a vu les grandes chambres, toutes neuves parce que la 

femme avait fait une peinture rose donc elle s’est projetée directement dessus.  

Et vos autres enfants ? 

Mon fils était content, il se rapproche de son club de sport. 

Ils sont plus autonomes ? 

Oui, voilà, ils sont plus autonomes. Ils m’ont jamais montré en tout cas… une déception. Ils 

ont toujours suivi. 

Et votre mari ? 

C’est mon mari qui ne se plaisait plus à Meyzieu. Donc pour lui, pour les déplacements… Il 

voulait partir de Meyzieu plus que moi. Et puis en fait on cherchait tous les deux, on était en 

veille. Donc quand il a vu ça, il a dit pas de souci on y va. Puis le coût du loyer, c’était le coût 

du crédit donc… 

J’ai une dernière question pour vous. Il y a un périmètre qui a été défini par rapport à 

l’aéroport de Bron, et c’est pour cette raison que vous avez reçu le questionnaire de cette 

étude. Est-ce que vous avez pensé à l’aéroport avant de vous installer ici ? 

Alors non, on a eu … parce que nous on est dans un couloir. Donc les propriétaires nous l’ont 

indiqué : on est dans un couloir, mais honnêtement, nous, ce bruit-là ne nous gêne pas. Et du 

côté de mon mari, il a de la famille qui est aussi en dessous d’un couloir, donc ils savent ce 
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que c’est d’être près d’un aéroport. Mais honnêtement, je préfère être à côté d’un couloir que 

d’une autoroute. À choisir, je préfère le bruit d’un avion toutes les quatre heures qu’être à côté 

d’une route. Parce qu’à Meyzieu on était à côté de la route de Verdun, et la route de Verdun, 

c’est du passage. Donc pour moi c’était niet. J’ai dit : pas grave, je préfère les avions. Ça a pas 

été un élément bloquant pour moi.  

C’était quand même précisé ? 

Oui. 

Au final, comment vous le vivez ? Vous les entendez les avions ? 

Je les entends même plus. 

Vous les entendiez au début ? 

Au début, oui. Effectivement. Mais on est pas comme à Saint-Exupéry, c’est des petits avions. 

C’est pas des flottes de gros avions. C’est des petits avions donc même s’ils font du bruit, 

c’est pas des gros bruits d’avions d’A340.  

Vous n’avez pas fait de travaux d’isolation phonique ou quoi que ce soit ? 

Non, tout est en état. 

Vous êtes une des personnes que j’ai interrogée qui habite le plus près de l’aéroport, et 

vous n’en parlez pas spontanément. 

Non c’est vraiment pas une contrainte. Parce que y en a pas en masse, doit y en avoir deux 

dans la journée. C’est pas grave, on fait avec. S’ils passent, c’est même pas l’histoire de cinq 

minutes, c’est trente secondes. Les trente secondes, on peut les supporter. Y a d’autres 

inconvénients qui vont pourrissent plus la vie qu’autre chose, la route de Verdun où j’étais par 

exemple. 

Est-ce que vous souhaitez être informé des résultats de l’enquête ? 

Oui, je veux bien.  
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N°170 

Conditions de l’entretien : 

 

Le rendez-vous est pris un soir au domicile de Mme XXX. Son appartement se situe au 

premier étage d’un immeuble neuf. Au rez-de-chaussée de son immeuble se trouve un Casino, 

seul supermarché du coin. Le quartier de Mermoz est en pleine rénovation urbaine. Dans un 

premier temps, la rénovation urbaine s’est uniquement focalisée sur le secteur au nord de 

l’avenue Jean Mermoz. Les immeubles, des logements sociaux pour la quasi-totalité du parc 

immobilier, ont été détruits et remplacés par d’autres immeubles plus modernes. L’immeuble 

de Mme XXXX fait partie de ceux-là. Aux rez-de-chaussée de ces immeubles se trouvent des 

locaux commerciaux, vides pour la plupart pour le moment. L’avenue Jean Mermoz est aussi 

en travaux à cause de l’installation de la sixième ligne de tramway et est très difficile à la 

circulation. Mme XXXX loue un appartement au premier étage avec son conjoint. 

L’appartement est très lumineux et possède une petite terrasse bien fleuri qui donne sur des 

jardins. Nous nous installons à l’intérieur pour faciliter l’enregistrement. La conversation est 

très agréable. Le conjoint de Mme XXX rentrera au cours de l’entretien, mais n’interviendra 

pas du tout. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Pour commencer, je vais vous demander de remonter un petit peu dans le 

temps et de me retracer tous les lieux où vous avez vécu. Et les raisons pour lesquelles 

vous avez déménagé.  

Enquêtée : Durant toutes mes études, j’habitais chez mes parents qui sont dans la métropole 

lilloise. Ensuite, j’ai dû me déplacer vers Namur en Belgique pour les études également, mais 

du coup j’ai logé sur Namur parce que la distance était trop loin. Ensuite, j’ai fini mes études 

sur Aix-en-Provence Marseille, donc je suis descendue et j’ai logé sur Aix-Marseille. Pour 

enfin atterrir dans la région parisienne où j’ai commencé à exercer quelques petits jobs en 

attendant de trouver dans ma branche. Donc région parisienne pendant deux ans. Et après on 

est arrivés ici avec mon conjoint parce qu’en fait… Moi la région parisienne, j’accrochais pas 

trop. Notamment les transports et le coût des loyers, etc. Donc la région parisienne, j’étais 

chez mes beaux-parents, je payais pas, c’était un logement à titre gratuit. Et on est venus ici 
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parce que moi il fallait que je parte de Paris. On cherchait une grande ville où on pouvait 

trouver du travail, avec un cadre de vie plus agréable aussi. C’est quelque chose qui comptait 

énormément pour tous les deux.  

Dans ce cadre de vie plus agréable, c’était quoi votre idéal ? 

Alors, la proximité avec la montagne. On adore les sports de montagne. Des points de 

baignade, c’est très plaisant quand il fait chaud… Comme en ce moment [rires – Lyon connait 

à ce moment-là une énième alerte canicule]. Principalement, la montagne. 

C’était y a combien de temps ? 

C’était il y a un an. Jour pour jour à peu de choses près. C’était il y a un an. On a cherché dans 

Lyon 8 principalement. 

Pourquoi Lyon 8 ? 

Alors moi je savais… même si j’avais pas encore de travail sûr. Je savais que je trouverais 

d’office dans le centre d’une ville. Parce que c’est le genre de métier qu’on trouve souvent en 

cœur de ville. En revanche, mon conjoint avait un travail vers l’extérieur de Lyon, vers Saint-

Exupéry, donc l’est de Lyon. Et du coup, on c’était dit qu’il fallait un arrondissement qui nous 

permette d’aller travailler obligatoirement en voiture puisque c’est excentré, et qu’il ne perde 

pas trop de temps sur la route comme c’était le cas à Paris.  

Vous avez visité plusieurs logements à Lyon 8 ? Quels étaient vos critères ? 

On a visité plusieurs logements. Le critère c’était essentiellement d’être meublé puisqu’on 

arrivait de Paris sans rien, sans aucun meuble donc on voulait arriver et pouvoir poser nos 

valises. Donc essentiellement meublé et après avec un rapport qualitatif et prix… Parce que 

des fois c’est quand même aberrant. Et puis voilà. Une place de parking pour nos véhicules 

personnels, c’est quand même plus pratique. Oui, c’est les seuls critères qu’on avait 

réellement. 

Dans les autres logements que vous avez visités, qu’est-ce qui n’allait pas ? 

Alors les autres étaient soit pas très neufs, donc qui nécessitait peut-être un peu de travaux 

pour s’y sentir vraiment bien, chose qu’on n’avait pas vraiment envie de faire. Soit c’était pas 

vraiment meublé, ils disaient meublés mais il fallait vraiment acheter pas mal de choses pour 

combler le vide. Et financièrement et niveau temps, on n’avait pas vraiment le temps de se 

consacrer à ça. Et en fait celui-ci était meublé, décoré et neuf. Et bien isolé avec rien à refaire 

et un loyer complètement cohérent. Donc ça c’est très vite décidé sur celui-ci. L’immeuble 

s’est construit en octobre 2016 et nous on est arrivés, enfin mon conjoint est arrivé avant moi, 

il est arrivé en juillet, tout début juillet 2017. Moi je suis arrivée en fin aout, septembre 2017.  

C’est votre premier été à Lyon du coup ? 



396 

Oui, c’est ça. 

J’espère que vous appréciez la chaleur lyonnaise… très agréable. 

J’ai de la famille par ici donc je connais un peu, j’ai passé des étés en Isère. 

Vous avez parlé d’isolation, c’est par rapport au bruit ? 

Éventuellement le bruit. En fait, avant, on a tous les deux habité à la campagne. Même quand 

on habitait Paris, c’était la campagne parisienne. Donc on apprécie énormément le calme. Le 

bruit de la ville on y est pas vraiment habitués. Donc on cherchait déjà un appartement où on 

pouvait dormir la nuit sans entendre le bruit de la ville les fenêtres fermées. Donc c’était un 

critère quand même de sélection, d’avoir un appartement où on pouvait être isolé du bruit, et 

notamment des voisins. Parce que, sur du logement collectif, moi ce que j’ai connu quand 

j’étais étudiante à Aix-en-Provence, c’est d’entendre le voisin du dessous, du dessus… C’est 

super agaçant au quotidien. Et pareil, ça faisait partie des critères. Et en prenant un neuf, on 

savait que les normes étaient pas les mêmes que celles de l’époque. 

Est-ce que vous connaissiez le quartier ? 

On connaissait le quartier par des échos qu’on avait eus. Notamment négatifs, parce que c’est 

un quartier plutôt populaire, avec des logements HLM et des problématiques sociales assez 

fortes. Donc on a eu ces échos-là. Je savais qu’il y avait un projet ANRU [Agence Nationale 

pour la Rénovation Urbaine] sur ce quartier. Donc moi ayant travaillé sur ce sujet-là pour mon 

mémoire de fin d’études. Je me suis dit que c’était intéressant d’habiter dans un quartier 

comme ça, voir comment ça évolue, comment ça fonctionne. Mais du coup, c’est pas 

vraiment pour les commerces, parce qu’en fait y a rien. Pour le moment. Y a juste le Casino 

en dessous et c’est juste ça. C’est pas non plus pour la culture. Parce que y'a rien non plus. En 

fait, y'a rien à Mermoz. Pour l’instant en tout cas, après avec l’arrivée du T6 [nouvelle ligne 

de tramway] peut-être qu’il y aura des choses qui vont se passer, mais pour l’instant… Y'a la 

Maison de la Danse à côté qui est pas mal, mais on n’a pas encore eu l’occasion d’y aller 

parce qu’on est plutôt baroudeur, on est tout le temps à l’extérieur, on est très peu sur les 

activités enfermées. Même si c’est des choses qui peuvent nous intéresser, on a pas le réflexe 

pour le moment d’y aller, c’est pas des choses qui ont été le leitmotiv de notre arrivée sur 

Mermoz. 

Quelle image vous en avez du coup aujourd’hui ? Entre les mauvais échos et ce que vous 

en voyez aujourd’hui ? 

Moi je suis agréablement surprise dans l’ensemble. Parce que j’ai un chien, donc je la 

promène le matin très tôt et parfois tard le soir avant d’aller me coucher à minuit. Toute seule 

parfois. Mon conjoint ne vient pas avec moi. Et j’ai jamais été embêté dans le quartier. Y'a pas 
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mal d’enfants. Là, avec le projet ANRU, ils ont aménagé des places, des squares, mais 

relativement ouverts, où y'a pas d’espaces d’isolement. Y'a des espaces de jeux pour les 

enfants qui sont même utilisés le soir par des groupes d’ados, surtout en ce moment parce 

qu’il fait beau. C’est un quartier qui vit. Mais qui est pas… Où on ne se sent pas en insécurité. 

Y a toujours des problèmes de… on va dire d’incivilité, des poubelles qui parfois sont vidées, 

des déchets qui ont tendance à trainer un peu partout… Y a pas trop de civisme parfois chez 

certaines personnes. Mais y a pas de gens vulgaires, de gens agressifs, j’ai jamais eu de soucis 

par rapport à ça. Des petites incivilités parfois qui vont pas être perturbantes… 

Vous vous êtes promenés dans le quartier ? Qu’est-ce que vous faites dans les alentours, 

le parc de Parilly peut-être ? 

Le parc de Parilly on y va très souvent. Quand on n’a pas envie de prendre la voiture, y a juste 

à aller marcher une heure ou deux, on y va très, très souvent avec le chien notamment. Pour 

aller faire du sport, aller courir. Sinon on va énormément à Miribel. Donc c’est quand même 

pas sur le secteur, faut prendre la voiture, mais c’est un endroit où on aime beaucoup aller, 

pour faire du VTT, courir et se baigner. Y a pas mal d’activités à faire là-bas. Sinon sur le 

quartier en lui-même à part Parilly, on fait pas grand-chose dans le quartier. Y a rien à faire… 

Par rapport à votre précédent logement, comment vous comparez celui d’aujourd’hui et 

l’ancien ? J’imagine que vous êtes mieux ici… 

Alors non, on était mieux dans l’ancien logement. On était hébergés à titre gratuit dans une 

belle maison de campagne, dans un jardin de plus d’un hectare… Et nous on est paysagiste 

tous les deux, donc le jardin, autant dire que c’est un endroit dans lequel on s’y sent bien et où 

on aime passer du temps. Y avait un petit ruisseau. On était dans la campagne parisienne, dans 

le Vexin donc c’était assez joli. Donc là on se sent un peu comme dans une boîte, dans un 

appartement pour rien vous cacher, même au vu de la qualité de l’appartement. Mais ce qui 

nous a fait partir c’est vraiment le contexte domicile/travail qui est très compliqué sur Paris. 

L’accession, même pour du locatif c’est hors du prix et on est tout de suite dans des tout petits 

trucs. Et le temps de trajet de chez nous au travail était très compliqué. Mais sinon, le cadre, 

c’était vraiment ce qu’on voulait.  

Si vous aviez eu peut-être plus de moyens, quelle aurait été l’option idéale en arrivant 

ici ? 

En périphérie de la ville, mais proche, relié avec les transports en commun pour pouvoir 

sortir. On est jeunes quand même on aime bien sortir dans Lyon. Mais pouvoir avoir une 

petite, pas forcément une très grande maison, parce qu’on se rend compte du coût que ça peut 

avoir d’entretenir une maison. Mais au moins une petite maison avec un jardin et pouvoir être 
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dehors. Ne pas se sentir enfermé comme ici. Chose qu’on a très vite vue… C’était un peu 

comme à Paris, c’était quasiment mission impossible de trouver… Puis fallait aussi se trouver 

proche du travail de l’un et de l’autre. Y a beaucoup de paramètres qui rentraient en compte 

donc on a très vite abandonné l’idée. 

Vous avez dit que vous aviez de la famille en Isère. Est-ce que vous avez de la famille 

dans les alentours ? 

Oui alors j’ai des cousins. Deux cousins lillois. Un qui a travaillé également quatre/cinq ans à 

Paris. Et après au bout d’un moment, il a aussi eu un ras-le-bol de Paris. Donc il est venu sur 

Lyon parce que lui, son côté de la famille n’est pas le même que la mienne, ils sont de Lyon, 

donc il s’est rapproché de sa famille. Et un autre cousin également pour ses études. Il est venu 

étudier à Lyon. Là il a fini, mais il a trouvé un travail sur Saint-Priest, donc finalement il va 

rester. Après j’ai mes autres cousins, cousines dont les parents sont d’Isère qui vivent tous sur 

Lyon, on vit tous en appartement sur Lyon.  

Ça vous a motivé pour le choix de la ville ? 

Oui, ça faisait aussi partie des choix, de pouvoir aller dans une ville où il n’y a pas que des 

inconnus. 

Est-ce que vous avez des amis qui habitent dans le quartier ou des collègues ? 

Dans le quartier, non. On sympathise rapidement avec les gens qui promènent leur chien. Y a 

des dialogues qui se créent un peu, mais pas vraiment de l’amitié, mais y a une relation qui se 

créé un peu. Sinon on a des amis, mais qui sont pas dans le quartier, plutôt dans le cœur de 

Lyon.  

Est-ce que vous envisagez de rester ici ou vous avez pour projet de déménager ? 

Là justement on est en train de faire une démarche d’achat sur Oullins. On a vite eu envie 

d’acheter quelque chose où on pouvait avoir un jardin. Donc là on est en train de démarcher 

les gens pour avoir le prêt et acheter l’appartement qu’on aimerait avoir. C’est pour 2020.  

C’est dans quel quartier d’Oullins ? 

C’est à Pont-Blanc.  

C’est loin de Saint-Exupéry par contre Oullins… 

Alors oui, mais il a des collègues qui habitent Oullins, enfin Saint-Genis-Laval qui lui ont dit 

que ça se faisait très bien. Et en fait, lui, il a toujours dit je préfère passer plus de temps dans 

les transports et avoir quand je rentre chez moi un endroit où je me sens vraiment bien. Plutôt 

que de me dire d’habiter plus près et de passer moins de temps dans les transports, mais pour 

quelque chose qui me plait pas, ou qui me plait moins. Donc lui il était prêt à sacrifier son 

temps de trajet et avoir quelque chose qui lui plait plus.  



399 

Et vous ? 

Moi c’est le même temps. Parce que je travaille à Perrache. Parce que Mermoz/Perrache je 

mets une demi-heure. Et là d’Oullins y a le bus direct aussi et c’est une demi-heure. Donc le 

matin j’imagine que ça sera peut-être un petit peu plus long. À Paris, on mettait une heure et 

demie à aller travailler sans les bouchons donc honnêtement… 

Sans les bouchons ? 

Oui ça pouvait monter à deux heures, deux heures et demie… Route de Mantes-la-Jolie, c’est 

là où ça bouche le plus. 

Vous êtes restés combien de temps dans ces conditions ? 

À Paris, lui il a fait ça pendant six ans. Moi j’ai travaillé dans la même entreprise que lui, 

donc même temps de trajet, j’ai travaillé seulement un an dans cette entreprise.  

Vous m’avez dit que vous étiez paysagiste et le projet ANRU du quartier vous a 

intrigué… 

En fait, j’ai fait mes études en urbanisme… et en paysage. J’ai le double diplôme. Et donc j’ai 

eu des cours de sociologie. Et du coup, j’en ai fait mon sujet de mémoire les projets ANRU 

parce que je trouvais ça intéressant d’avoir quelque chose vraiment en lien avec les gens, une 

réflexion sociale et sociétale de l’aménagement de l’espace public. C’est un sujet qui m’a 

toujours intéressé et effectivement, on a … Enfin pas XXXXX [son conjoint], mais en tout 

cas moi ça a été un élément assez déclencheur de venir vivre ici parce que je me suis dit au 

moins je pourrai vraiment vivre l’espace… vivre le quartier et la mutation d’un quartier en 

live et en tant qu’actrice finalement de tout ça, voir ce qui se fait. C’est intéressant de voir tout 

ça. Y a des associations qui se mettent en place un peu partout dans le quartier pour faire des 

chantiers participatifs, la rencontre des voisins, des visites de quartier… Y a pas mal de choses 

qui sont faites. Malheureusement chaque fois qu’ils proposent des trucs, on n’est jamais là. 

C’est les week-ends et on est par monts et par vaux. On est rarement à Lyon 

malheureusement, mais y a pas mal de choses qui sont faites donc c’est chouette. Mais je 

peux pas voir à quelle hauteur ça marche parce qu’on est jamais là. Mais un jour j’espère 

pouvoir participer à quelque chose dans ce genre-là. 

Et comment vous avez entendu parler de tout ça ? 

Les assos et tout ça ? En fait ils mettent des petites affiches A4, ils collent ça un peu partout 

dans le quartier, sur les portes de nos immeubles ou sur les espaces publics. Ils vont mettre 

des petits écriteaux un peu partout.  

Est-ce qu’il y avait des différences entre vous et votre conjoint au niveau des critères ? 
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Y a eu des hésitations sur un appartement qu’on avait trouvé sur Monplaisir-Lumière. Dans un 

quartier qui fait beaucoup plus vivant et dynamique. Mais l’appart était vraiment… Y avait 

vraiment beaucoup de choses à refaire. Moi j’ai des problèmes d’allergies et d’asthme parfois 

et par exemple y avait de la moquette, de la très vieille moquette dans un vieil appartement 

dans la chambre. Donc on s’est dit qu’il fallait commencer par faire des travaux, mettre du 

parquet. Y avait pas mal de meubles à acheter. Comme je vous le disais tout à l’heure c’était 

un meublé, mais pas vraiment meublé. Y avait une cuisine, un lit, un placard et ça s’arrêtait là. 

Donc malgré que le quartier nous emballait – c’est vraiment génial Monplaisir, j’adore ce 

quartier – l’appart c’était trop de contraintes alors qu’on venait d’arriver et qu’on avait rien. 

Donc pas trop de moyens sur le départ. Et les propriétaires étaient pas vraiment chauds pour 

engager notamment les travaux de la moquette. C’était un jeune couple qui avait acheté et qui 

mettait en location. Donc voilà, c’est la seule hésitation qu’on ait eue et on a très vite dit que 

ça allait pas être possible. Après, globalement, on était assez d’accord sur ce qu’on voulait. 

XXXXXX a plus de mal sur ce genre de quartier, parce qu’il a grandi dans un village de 

campagne de mille habitants, très calme, tout le monde se connait. Là, il est là avec des 

logements sociaux qui nous entourent. Donc y a des nuisances… Parfois ça crie au balcon, ça 

s’insulte entre voisins parce qu’y en a un qui va mettre la musique trop fort, ils s’insultent… 

Et ça, ça le fatigue profondément, il supporte pas ça. Et c’est ça qui a déclenché l’achat. On 

s’était dit qu’on allait attendre un peu avant d’acheter. Et finalement ça fait un an que lui il est 

là, moi ça fait même pas un an vu que je suis arrivée en septembre, et finalement on a été très 

vite dans cette recherche d’achat et de partir. Et de plus prendre de logements sociaux parce 

que lui le supporte pas… Bon c’est vrai que ça peut être fatiguant parfois, on se pose sur la 

terrasse le soir, on met un petit peu de son pas fort, et très vite on peut pas être tranquille parce 

que le voisin d’en face va mettre Maitre Gims à fond [rires] et du coup on entend plus notre 

musique donc on se dit qu’on va rentrer finir notre apéro tranquillement à l’intérieur histoire 

d’être au calme. Donc je le comprends. Moi je le supporte peut-être un peu plus, je suis plus 

tolérante que lui, mais c’est vrai que ça peut être fatigant à la longue. Donc c’est un peu le 

sujet sur lequel on peut parfois être en désaccord où moi je me dis que c’est la ville en fait, 

c’est pas que le logement social… En ville, on est proche et puis les gens vivent. Du coup 

Oullins c’est plutôt un contexte… Y a pas de logement social et c’est un appartement avec 

jardin. On a trouvé finalement… on a trouvé ce qu’on cherchait à la base sans que ça soit une 

maison. On a trouvé une petite promotion avec très peu de logements dedans, avec des 

espaces verts, un jardin qu’on aura nous-mêmes à gérer, pas de gestion en copropriété. Donc 

dans un écrin de verdure pas très loin des transports. Voilà. On va trouver notre équilibre… 
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Je vous le souhaite ! Et du coup qu’est-ce qu’il y a de plus à Monplaisir que dans ce 

quartier ? 

Les commerces. Même si on est pas des grands dépensiers ça fait quand même de la vie, tout 

simplement. Y a le marché. Quand on était allé visiter l’appartement, c’était un samedi, un 

samedi matin. On arrivait de Paris, on avait l’impression d’être à la campagne… enfin dans un 

village. Très calme. Les papis qui jouent à la pétanque, le marché, les commerces, la petite rue 

des commerces bordée d’arbres qui est très agréable, à l’ombre. C’est quand même un 

quartier fabuleux. Y a le métro qui s’arrête pile-poil au bout de la place. L’appartement 

donnait sur la place donc c’était génial. Y avait le Vélo’v. On avait fait le tour du quartier 

après avoir visité l’appart et on c’était dit que c’était dommage que l’appart soit dans cet état. 

Et là on s’est même demandé, vu qu’on doit attendre l’appart à Oullins jusqu’en 2020, est-ce 

qu’on rend pas cet appart-là pour en prendre un sur Monplaisir en attendant… parce qu’on 

appréciait le quartier et pour se rapprocher de nos copains qui sont dans le centre-ville de 

Lyon. Et après on s’est dit que ça allait faire beaucoup de déménagements… Donc on va 

rester là, mais à regret. 

Et est-ce que vous avez fait un tour du quartier en sortant de la visite de cet appart ? 

Absolument pas. 

Pourquoi ? 

Parce qu’on en était pas attirés. Monplaisir, ça donnait envie. Autour de l’appartement, y a 

cette effervescence… On s’est promenés, main dans la main [rires]. Voir ce qu’il y avait 

autour de nous. Et finalement ici on s’est garés juste en face du Total donc on était de l’autre 

côté du boulevard [Jean Mermoz]. On a juste continué l’avenue et on est venus ici. Après on 

est redescendus. On s’est regardés on s’est dit « trop bien l’appart, mais le quartier… quand 

même ». Du coup on a eu cette hésitation entre Monplaisir et ici. Mais non on s’est pas 

promenés. En fait on a découvert le quartier grâce au chien, finalement. Même sans le chien 

on se serait peut-être promenés dans le quartier. Je pense qu’on aurait fait appart-métro et puis 

ça s’arrête là. Moi par curiosité j’aurai regardé un peu les nouveaux aménagements qui ont été 

fait derrière, mais je serai pas allée plus loin. Mais avec le chien, j’en ai fait des rues.  

Je crois que vous m’avez vraiment tout dit. Vous me demandiez tout à l’heure qui avait 

été sélectionné entre guillemets pour participer à cette enquête, c’est par rapport à un 

périmètre qui a été défini autour de l’aéroport de Bron. Vous saviez avant d’arriver qu’il 

y avait l’aéroport ici ? 

Oui, par les panneaux qui l’indiquent sur l’autoroute.  

De voir que vous étiez à proximité d’un aéroport, ça vous a pas … 
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Non, du tout. Je connaissais Lyon. Je savais que le seul aéroport qui avait du flux c’était 

Saint-Ex. Ça me paraissait pas cohérent d’avoir un aéroport, un vrai aéroport à proximité de 

Lyon. Donc pour moi c’est plutôt un aérodrome, aussi proche de la ville ça pouvait être que 

ça. Donc non ça m’a pas… 

D’accord. Donc l’idée c’est de voir pendant l’entretien s’il y a des nuisances qui 

émergent à ce propos. Est-ce que vous voyez des avions ? 

Non. On les voit que quand on est sur l’autoroute en fait. Ici, on les entend pas passer, pas du 

tout. Les seules nuisances, elles sont en bas : c’est les gens, c’est le boulevard, c’est les 

ambulances parce qu’il y a les hôpitaux, c’est les pompiers, les policiers, mais les avions non. 

Quand j’habitais chez mes parents à Lille. On habitait pas très loin d’un aérodrome justement 

où ils font pas mal voler les parachutes et les planeurs. Et du coup le bruit des avions, y en a 

toujours eu, mais c’est vrai que c’est pas un bruit dérangeant. On s’y habitue. Quand on 

recevait des gens à la maison « oh, vous avez des avions ». Et ils faisaient la réflexion une fois 

et même si c’était toute la journée, y avait pas de … parce que ce bruit est pas aussi lourd 

qu’un bruit continu qu’on peut avoir par exemple avec un boulevard et les klaxons 

permanents, et l’odeur aussi.  

Les pots d’échappement ? 

Oui, c’est horrible. Quand il pleut pas depuis longtemps… Quand XXXX est arrivé début 

juillet, moi je venais régulièrement les week-ends. Et il a pas plu pendant les deux mois d’été. 

Et fin aout quand je suis arrivée, dans la chambre, ça sentait les pots d’échappement, et quand 

on ouvrait la fenêtre, ça sentait les pots d’échappement. Ça sentait les pots d’échappement 

partout. Y'a le grand boulevard, y'a l’autoroute qui passe pas très loin, donc en fait on est 

vraiment à un point charnière d’autoroute et de périph. Et quand il pleut pas ici c’est 

suffocant. Et une fois j’ai regardé par curiosité la qualité de l’air à Lyon… Y a qu’au cœur de 

Parilly où éventuellement y a un petit point vert qui subsiste les jours de pollution, mais sinon 

c’est dingue, on respire les pots d’échappement. Mon père est venu y a pas longtemps. On a 

démonté les petites aérations qu’il y a au-dessus des fenêtres et c’était noir charbon à 

l’intérieur alors que l’appartement n’a même pas deux ans encore…  

J’imagine qu’avec de l’asthme ça fait pas rêver… 

C’est impressionnant. Même quand on lave les vitres, c’est pareil, c’est noir. Les poussières 

c’est pareil. Quand j’habitais à la campagne, les poussières je les faisais toutes les semaines, 

mais ça servait à rien presque, j’avais pas grand-chose à ramasser. Là, si je fais pas les 

poussières toutes les semaines c’est noir, mes chiffons sont noirs. À la fin de l’hiver, la table 

qui est à l’extérieur est aussi noire que mon sac à main.  
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Et même le peu de verdure ne… sert à rien ? 

Là, quand il pleut pas, c’est la pluie qui fait le lessivage. Les plantes elles font ce qu’elles 

peuvent, mais les pauvres… Non ça sert vraiment à rien. En grosse période de sécheresse, je 

le supporte pas. On le sent vraiment tous les deux parce qu’on vient de la campagne. Mais 

dans la chambre, c’est fermé et ça sent le pot d’échappement. Donc je me dis grandir ici, avec 

un enfant qui respire ça en permanence… D’après les statistiques, les chercheurs disent qu’on 

a deux ans de moins, pour les citadins, d’espérances de vie par rapport aux gens qui vivent à 

la campagne, mais ça m’étonne pas franchement. C’est un peu dommage. Les choses 

s’améliorent après parce qu’il y pas mal de projets de développement… Enfin la ville se 

développe de manière intelligente avec les mobilités, les transports en commun, les pistes 

cyclables et puis les mentalités changent aussi, les gens prennent moins souvent la voiture. 

Mais il restera toujours les gens comme nous qui cherchaient une maison à la base et être 

attiré uniquement par ça et donc qui vont quand même habiter à l’extérieur et quand même 

dépendre de leur voiture parce que le bus, ça va leur prendre des plombes et puis c’est pas 

confort. Comme à Paris, y a beau avoir des RER, des bus et tout ce qu’on veut, on prend 

quand même la voiture, parce que les RER sont en grève tout le temps, où y a une alerte 

terroriste. Et puis y a l’inconfort, les gens sont serrés les uns contre les autres, il fait chaud… 

Alors que dans la voiture, on met la musique et on attend que le bouchon passe, on prend de 

l’avance et puis voilà. Donc ça va être compliqué, mais il faut y croire. Lui concrètement il 

dépend de sa voiture, pour aller à son travail il a besoin de la voiture. Même si la boite était 

plus proche et qu’il pouvait y aller en transport en commun, il a besoin de son véhicule parce 

qu’il est conducteur de travaux et il doit se rendre sur différents chantiers. 
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N°171 

Conditions de l’entretien : 

 

Mme XXX habite au bout de Saint-Priest. Je m’y rends en bus et la route est relativement 

longue. L’arrêt de bus est juste en face de la résidence de Mme XXX. Je suis surprise en 

descendant du bus de voir une vingtaine de mètres plus loin des champs de blé. L’ensemble 

est composé de plusieurs barres d’immeubles baptisé « Bel Air 3 » entourés d’arbres. Ce sont 

des logements sociaux. Il y a des jardins partagés au pied de chaque entrée d’immeubles. 

L’ensemble parait calme. Mme XXX m’accueille dans son appartement au premier étage. 

L’appartement est assez grand pour elle toute seule. Nous nous installons sur ce qui était le 

balcon, qu’elle a fait fermer pour en faire une sorte de véranda avec cuisine d’été. Je rappelle 

le contexte de l’étude et lance l’enregistrement. 

 

 Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Est-ce que vous pouvez me retracer les lieux où vous avez vécu jusqu’à 

aujourd’hui ? Et les raisons pour lesquelles vous avez déménagé à chaque fois. 

Enquêtée : Ça dépend depuis à partir de quel âge vous voulez commencer. 

Depuis que vous êtes autonome. 

J’ai été autonome à 18 ans. J’ai eu un enfant à 18 ans donc il a bien fallu être autonome. 

J’habitais à Vénissieux à l’époque. Mes parents habitaient Vénissieux déjà donc j’ai trouvé un 

logement pas loin avec mon compagnon de l’époque, mon mari de l’époque. Je suis restée… 

pas tant d’années, c’était en face de l’hôpital. C’était bien, c’était une bonne époque. C’était 

pas mal. Après, je suis restée dans le même secteur, mais j’ai changé d’appartement en restant 

dans le même secteur. Après, j’ai fait construire une maison à Chantonnay. Je suis partie avec 

mon mari. Mes parents partaient aussi là-bas donc je me suis dit « on va voir ». Je suis restée 

jusqu’en 1980… Je sais plus la date exacte. J’ai divorcé. Donc je suis partie… J’ai fait Lyon. 

J’avais trouvé un petit truc là-bas sur Lyon, dans le centre, place Voltaire. Après je suis 

partie… rue Marius Berliet. Et puis de la rue Marius Berliet, je suis venue à Saint-Priest. 

Alors en premier lieu, à Saint-Priest, j’habitais où ? Je suis allée à Saint-Priest rue Victor 

Hugo avec mon dernier mari. Parce que je me suis remariée entre temps. Je me suis mariée 

trois fois, divorcé trois fois. Donc mon dernier mari, on était rue Victor Hugo et après je suis 
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partie vivre en Turquie avec lui, parce qu’il était de nationalité turque à l’époque. J’ai passé 

trois ans et demi là-bas. Après je suis revenue. Donc j’ai été hébergé chez une amie parce que 

quand on revient comme ça, c’est pas évident de retrouver tout de suite un foyer, donc je suis 

restée huit mois chez une copine qui habite sur Bel Air, là-bas. Et puis de là, j’ai fait une 

demande de logement et donc je suis partie à Bel Air 2. Je suis restée jusqu’au mois de 

septembre, donc de mai 2001 jusqu’en septembre 2017. Et septembre 2017 je suis arrivée ici. 

Stop, on a fait le tour. 

Comment ça se fait que vous ayez passé seize ans dans cet autre logement et pourquoi 

vous l’avez quitté ?  

Alors au début, c’est une cité ouvrière. Moi j’ai toujours vécu dans des cités ouvrières avec 

mes parents. Sauf qu’après on est parti un peu à la campagne, mais bon c’était quelque chose 

que je connais bien. Sauf que c’est plus les mêmes. Et Bel Air 2 s’est dégradé au fil du temps. 

Au début, y avait une vraie mixité dans les allées donc les gens s’entendaient bien. Faut 

reconnaitre que le coin est sympa, y a de la verdure, y a des champs de culture, franchement 

c’est un bel endroit. Et puis ben de dégradation en dégradation, il fallait partir parce que sinon 

j’en aurai tué un ou deux.  

À ce point ? [Je précise que pendant tout le temps où j’étais chez elle, il y a en arrière-

fond une musique de méditation et la pièce où nous sommes installées est clairement un 

espace de méditation. Il y a un bouddha dans le coin de la pièce, des bols chantants 

tibétains, de l’encens qui brûle…] 

Ah oui à ce point, entre les trafics de drogue, l’incapacité des gens à vivre avec les autres, puis 

tout ce qu’il se passe… dont les gens se plaignent et qui est réel. Dommage que les gens qui 

sont normalement capables de décider des choses n’entendent pas ces choses-là. Ça devient 

pas possible de vivre dans des endroits comme ça. Quand on est un tant soit peu normal, 

qu’on a envie d’être tranquille chez soi, d’avoir une famille tranquille, voilà. On ne peut pas. 

C’est pas possible. Moi j’ai passé les trois ou quatre dernières années là-bas à faire la loi, à 

faire le gendarme, à me battre avec les gens. Et ça sert à rien. Y'a la police qui se déplace, 

mais c’est pas eux qui sont en cause. Mais juste… les gens qui sont décisionnaires 

normalement et puis qui laissent s’installer cet état de fait. On crée des ghettos en se fermant 

les yeux, les oreilles et la bouche en disant « c’est pas moi, tout va bien ». Non, tout va pas 

bien. Quelqu’un comme moi, qui a un esprit normalement très ouvert, moi j’aime tout le 

monde, je m’en fous, les gens ils sont ce qu’ils sont. Mais au bout d’un moment quand il faut 

toujours prendre sur nous, au bout d’un moment, on prend le fusil et on tire dans le tas. C’était 

à ce point. Je suis tombée malade, etc. c’était terrible. Et si moi je suis pas capable de 
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supporter rester là-bas, c’est que personne de normal n’est capable de supporter ça. C’est pas 

possible. 

C’était vraiment beaucoup de gênes au niveau des bruits ? 

Oui, le bruit. Les gens, ils ont des enfants, mais ils sont juste capables de les mettre au monde 

et après on les met dans la rue et vas-y, démerde-toi tout seul. Y'a aucune éducation, y'a aucun 

encadrement, y'a rien, y'a pas de responsabilités, plus personne est responsable de rien. Même 

Est Métropole [le bailleur social]… Franchement c’est vraiment le gros truc du je-m’en-

foutisme, pourvu que le pognon ça rentre, le reste il s’en tape. Moi, j’ai intervenu auprès de la 

direction pour me barrer, pour changer « si vous me faites pas partir, je vais tuer quelqu’un ». 

Ça a été compliqué les démarches pour changer ? 

Ça a été compliqué parce qu’en fait y a toujours soi-disant des priorités. C’est quoi les 

priorités ? J’ai attendu quatre ans quand même pour changer. C’est comme ça, mais 

franchement c’est dommage, c’est juste dommage. Ce qu’il y a de dommage, c’est que les 

personnes qui devraient tenir compte de ça ne le font pas. C’est comme si ça les intéresse pas. 

Là, Bel Air 2, c’est un ghetto, ça ressemble à rien, c’est sale, ça ressemble à rien. Alors ils ont 

fait des travaux, ils ont réhabilité deux logements. Ça sert à rien. C’est du pognon foutu à la 

poubelle parce qu’ils vont pas changer les gens qui sont dedans. Donc revenez l’année 

prochaine c’est tout redégradé, pareil et puis les gens se comporteront de la même manière. 

Moi j’ai une personne qui habitait là-bas avec moi qui est venue habiter dans cette allée. 

Quand je les ai vu arriver, j’ai dit « mon dieu ». Ils se comportent ici comme ils se 

comportaient là-bas. Ils ont pas compris qu’ici c’était un endroit calme, tranquille, où on met 

pas ses tapis sur ses balcons, on secoue pas ces tapis par les balcons, on fume pas dans les 

ascenseurs, ils ont pas compris. Ils continuent ce système de vie. À un moment, y a quelque 

chose qui va pas. Y a quelque chose qui va pas chez nous, on sait ce que c’est, mais on fait 

rien. Jusqu’à ce que je devienne président de la République [rires]. 

Et au niveau du quartier, vous disiez que vous connaissiez avant donc qu’est-ce que vous 

avez vu comme changement ? 

Dans le quartier là-bas ? Déjà les gens partaient, les gens intéressants partaient. Qui que ce 

soit d’ailleurs. Y'a pas de nationalité particulière. Mais les gens intéressants partent parce 

qu’ils en ont marre. Donc ils vont vivre ailleurs. Y'en a qui sont partis, qui ont acheté des 

appartements sur Saint-Priest. Globalement, c’est plutôt comme ça. Les gens partent pour 

acheter. Y en a qui voudrait partir et ils peuvent pas acheter donc ils sont toujours là-bas. 

Qu’est-ce que vous voyez comme différences entre votre dernier logement et celui 

actuel ? 
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Moi le logement, c’était pas mal. J’avais un T3. Comme j’ai divorcé, j’ai gardé mon appart. 

L’appart en lui-même il était normal. Un appart, c’est un appart. J’avais tout refait ma cuisine. 

J’avais tout changé pour que ce soit propre. Mais même ça, ça suffit plus à la fin. J’étais en 

rez-de-chaussée donc quand vous avez cinquante pilons qui braillent sous vos fenêtres toute la 

journée et même à minuit, y compris les mémères qui sont à côté d’ailleurs. C’est ce 

comportement-là. Respecte, y'a des gens dans l’allée qui sont pas comme toi, qui vivent pas 

comme toi. Réfléchis, pense. Ils ont plus de cervelle les gens.  

Vous aviez choisi de venir ici ? 

J’avais demandé Bel Air 3. 

Pour quelles raisons ? 

Parce que j’aime ce quartier-là. Ça fait un peu plus résidentiel. C’est le dernier qui a été 

construit. Et puis la terrasse… cette belle terrasse. C’est ça le rêve. 

C’est vrai que vous avez une belle terrasse. 

Et puis, regarde en face [on voit surtout des arbres]. 

Oui, j’ai surtout vu les champs juste derrière. 

Alors là, il y a le fort. Là, c’est des petites villas qui sont juste de l’autre côté donc c’est très 

arborées. Et puis les champs, les cultures, on voit les moissons, ça, c’est super chouette. C’est 

presque la campagne. 

Donc c’était vraiment un argument pour vous. 

Parce que moi je voulais partir à la campagne en fait.  

L’option idéale, ça aurait été la campagne. Alors quelle campagne ? 

Hum, campagne où y'a personne [rires]. Mais le problème de la campagne avec personne, 

c’est qu’il y a pas non plus de médecins, y'a pas non plus d’hôpitaux, de pharmacies, de 

magasins, de transports en commun… Pour l’instant, j’ai la chance de pouvoir conduire 

encore. Combien de temps ? 

Donc quand même, être à proximité de commerces… 

Le tram, oui. Juste là derrière y'a le tram, y'a des magasins, des hôpitaux, des médecins, des 

infirmiers. Quand on a soixante-dix ans, il faut y penser. Sinon franchement je serai partie. 

Mon fils m’a dit un jour « Maman t’en va pas trop loin s’il te plait ». 

Votre fils est dans les environs du coup ? 

Il est sur Lyon. Voilà comment je suis arrivée ici et je pense que ça sera le dernier celui-là. Je 

suis bien là. 

Pas de raisons particulières pour partir ? 
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Ah non. Si on me chasse pas, non. J’ai fait fermer ma terrasse. Je fais plein de travaux à la 

maison parce que j’y suis bien. Je m’installe pour me sentir chez moi. J’ai fait ça partout. Sauf 

un appart rue Victor Hugo, je sais pas pourquoi j’ai pas aimé cet appart. Je suis restée trois ans 

et j’ai rien fait. Partout où je suis passée, j’ai toujours arrangé mes apparts. Et j’en ai même 

loupé un, rue Marius Berliet à Lyon. J’ai beaucoup bougé quand même. Je pensai partir vivre 

en Espagne, ça m’avait effleuré pendant un an. 

Pourquoi l’Espagne ? 

Parce que c’est le pays de mes ancêtres. Et j’aime l’Espagne. Je pourrai partir vivre en Inde, 

pourquoi pas. C’est bien là-bas. Y'a plein d’endroits où on peut vivre. On peut vivre partout 

presque. Mais bon, moi il se trouve que je suis née ici en France, voilà.  

Est-ce que vous avez visité cet appartement avant de venir ou on vous l’a attribué 

comme ça ? 

En fait, quand j’ai reçu le papier d’Est Métropole en disant « on vous propose cet 

appartement ». C’était le matin, j’étais en pyjama. J’ai pris ma voiture et je suis vite venue 

pour voir où était cet appartement miracle. De là, je suis descendue tout de suite à Est 

Métropole en leur disant « Je prends ! Je prends ! » Ils m’ont dit « Non, non, mais faut le 

visiter ». « Je veux pas visiter, je le prends, c’est sûr, je suis tout à fait d’accord ». 

Pour quelles raisons ? Qu’est-ce qui vous a tout de suite conquis ? 

Parce que quand je suis arrivée ici, j’ai trouvé ça merveilleux. L’autre il est à trois minutes en 

voiture. Ma famille, quand ils sont arrivés là, ils ont dit « c’est pas possible la différence »… 

le ghetto de Bel Air… Pourquoi ? Parce qu’on y met dedans toutes les mêmes personnes, que 

des personnes à problèmes, ils font de la prison, ils repartent, ils reviennent, ils trafiquent, ils 

savent à peine lire et écrire. Ça commence à l’école le problème. Mais les pauvres instits ils 

en peuvent plus non plus.  

Donc pas de visites d’appartement avant… 

Si, si, ils m’ont obligé. Et quand je suis arrivée : « Oh qu’est-ce que c’est clair ». C’est ce qui 

m’a surpris, la clarté, la lumière. J’étais au rez-de-chaussée au fond du parking avec des 

bâtiments tout autour… En plus j’ai eu la chance, l’appartement était nickel propre. Les 

tapisseries tout ça pour l’instant j’ai rien refait.  

Il avait été refait avant ? 

Alors apparemment c’était une dame âgée qui était là. Et sa famille a refait l’appartement. 

Elle est partie à l’hôpital. C’était vraiment nickel. J’avais rien à faire. Bon, j’ai fait parce que 

j’ai voulu. Je me suis plu et j’ai changé plein de trucs parce que c’était vieux en même 

temps… Mais si vous demandez à Est Métropole de changer une vieille baignoire parce 
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qu’elle est toute usée faut attendre trois ans donc j’ai changé ma baignoire. J’ai tout fait tout 

de suite. 

Est-ce que vous avez fait des travaux au niveau de l’isolation ? 

Au niveau de l’isolation en fait j’ai fait ça [faire fermer sa terrasse] parce quand même, ça 

rentre le froid l’hiver surtout là on est plein est et le vent rentre. Ma voisine du dessus avec 

qui je m’entends bien elle a froid, c’est pas très bien isolé en plus chez elle. Même l’hiver 

dernier j’ai pas eu très, très chaud. Mais avec la terrasse fermée comme ça. Et puis c’est du 

super boulot, c’est du double vitrage, c’est tout hermétique. Et ça, ça va isoler l’appartement. 

J’ai passé le premier hiver sans ça, ils l’ont posé au mois d’avril. 

Donc c’est vraiment pour la chaleur. 

C’était d’abord, je trouve que c’était intéressant pour moi, ça me fait gagner une pièce. Quand 

y a un grand vent comme aujourd’hui, autrement on n’y reste pas. J’ai fait fermer pour ça. J’ai 

fait fermer à cause de mon petit chat. Je voulais pas qu’elle saute par le balcon. Et puis parce 

que c’était un grand désir que j’avais de fermer, de faire un truc intime un peu comme ça. Ici, 

c’est une pièce de méditation. J’ai un petit coin-cuisine. Et puis c’est suffisant. Moi je trouve 

on a pas besoin de grand-chose pour être heureux. Mes voisins sont sympas, on s’entend bien. 

Y a des ronchons dans l’allée, mais c’est pas grave. Mais franchement à côté de ce que j’ai 

vécu… Y'a le petit jardin en bas. On nettoie ensemble, on se met à plusieurs locataires, c’est 

sympa. 

C’est géré par la ville de Saint-Priest ou par Est Métropole Habitat ? 

Est Métropole Habitat, on les voit jamais. Ils savent même pas où c’est Saint-Priest… Eux ils 

gèrent le pognon.  

Et c’est un bailleur social… 

Ils sont en train de vendre et si ils vendent l’appart, je vais l’acheter.  

Ils ont prévenu il y a pas longtemps ? 

Disons qu’ils vendent tous ceux qui sont… c’est les mêmes que ça, mais ils sont de l’autre 

côté de l’avenue du tram. Et j’ai lu un article récemment comme quoi les bailleurs sociaux 

étaient autorisés à vendre les anciens apparts pour avoir des sous et pour pouvoir construire. 

Moi je paye 450€ par mois. Le neuf vous allez le payer 800€, même chez un bailleur social. 

Mais ça existe plus un bailleur social… Donc oui, si je peux acheter, j’achète. Mes enfants 

sont assez d’accord et mes petits-enfants encore plus « ouais comme ça après Mamie tu nous 

donneras ton appartement… »  

Donc vos enfants, votre famille est contente que vous soyez là ? 
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Oui, franchement. Quand ils sont venus là… J’invitais plus personne là où j’étais. Je ne 

voulais plus que personne vienne chez moi. Sauf ma copine Aïcha qui venait avec ses 

jumeaux. Ma famille, je les invitai plus, on faisait plus Noël, on faisait plus rien. On peut pas 

imaginer à quel point c’est pas vivable. Les voisins qui balancent leur meuble par la fenêtre 

devant ma fenêtre,  qui balancent des armoires entières par le balcon, une fois, deux fois, trois 

fois donc la quatrième j’ai fait venir les flics. Eux ils viennent nous insulter parce qu’on a fait 

venir les flics.  

Sale ambiance… 

Mon pote XXX s’est battu dans l’été peu de temps avant que je parte parce qu’il y a les 

espèces de clodos du quartier qui fument leur merde et qui boivent dans mon allée couchés 

par terre. Et quand on leur dit, on se fait insulter donc pan ! Donc j’avais appelé les flics, mais 

trop tard… 

C’était quotidien. 

C’est ça. C’est que c’est tout le temps, tout le temps. Alors moi, en plus au rez-de-chaussée, 

c’était un appartement qui donnait des deux côtés. Y avait salon/chambre d’un côté et 

cuisine/salle à manger de l’autre côté. Comme ça faisait le tour, les bagnoles, les machins et la 

drogue qui circule là-dedans… Puis les enfants. Je sais pas moi, tu fais des enfants, éduque-

les les gamins, fait leur faire leur devoir le soir en rentrant de l’école. J’ai jamais vu un gamin 

avec un livre dehors. Si les filles, les petites filles. Pendant un temps on s’occupait avec une 

copine des enfants du quartier. On les faisait venir à la maison, on leur faisait faire des 

dessins, de la peinture, des pompons, on leur a fait faire plein de trucs. Pour avoir les gens 

venir t’insulter devant ta porte après. Donc c’est bon, tu gardes tes gosses chez toi et tu me 

fous la paix. Y a un moment où on peut plus. On avait des projets, on voulait faire un truc 

pour les gamins du quartier. C’est pas possible quand on est pas aidé derrière. La mairie, je 

pense, se serait peut-être investie… en forçant un peu, peut-être. Mais on aurait pu faire des 

choses, c’était le projet de faire des choses dans le quartier, pour les écoles, pour les études, 

pour les enfants qui ont des soucis. Chez moi y avait des gens que j’aimais bien. Des 

Tunisiens, le couple de personnes âgées, le fils handicapé marié avec une fille sourde-muette 

et puis les autres. Ils étaient huit à vivre constamment dans l’appartement. Huit. Pourtant ils 

étaient gentils, mais ils savaient pas vivre avec les autres. C’était des gens qui étaient gentils. 

Je la rencontre des fois au marché « Pourquoi t’es partie ? » Ben oui je faisais la loi, c’était 

bien pour eux. Toujours faire le gendarme, toujours intervenir, tout le temps, tout le temps. 

C’était terrible. 

Qu’est-ce que vous leur répondiez à vos anciens voisins ? 
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Que je suis bien contente d’être partie. Je leur dis que je suis pas loin et qu’ils peuvent venir 

boire le café chez moi. Y avait une dame yougoslave avec qui je m’entendais, je lui ai proposé 

et elle veut pas venir. Elle est toujours là-bas. 

Du coup, vous avez rencontré vos voisins ? Vous participez au petit jardin, est-ce qu’il y 

a d’autres choses que vous faites ici ? Est-ce que vous continuez à vous occuper des 

enfants ? 

Ici y a beaucoup moins d’enfants déjà. Les enfants, c’est bon, je crois que j’ai donné.  

Est-ce que vous avez d’autres projets pour participer ? 

Je fais plein de choses déjà. Je suis déjà bien occupée. Puis j’ai ma maman. Et je m’occupe de 

ma petite-fille. Elle a dix-sept ans. 

Ils habitent à proximité ? 

Non c’est pour ça, c’est moi qui gère les mercredis conservatoires. [inaudible] Mon fils, 52 

ans. Ma fille 48 ans. Quand même. Et mon plus grand petit-fils il a vingt-quatre ans. Et la 

dernière dix-sept.  

Est-ce que vous utilisez les commerces aux alentours ? 

Oui, il y a un huit à huit qui est bien fourni, bien sympa et qui est vraiment pratique, en dehors 

des grosses courses… Moi j’ai aussi ma maman qui est en maison de retraite à Genas, donc 

j’ai trouvé un boulanger qui fait du super bon pain et des super brioches donc je vais à la 

boulangerie là-bas. Sinon j’utilise les petits commerces de Saint-Priest, je les aime bien même 

si y en a de moins en moins. Y a tout ce qui était les maisons de la presse, les choses comme 

ça, ça a tout fermé. Récemment, y avait les fils, les tissus, qui sont partis. Moi je fais un petit 

peu de couture et maintenant il faut aller je sais pas où. Y a plein de choses qui sont parties. 

On a Carrefour en bas, mais j’aime pas Carrefour. Et j’y vais pas trop.  

Est-ce que vous utilisez des structures culturelles, sociales ? 

Alors avant, j’allais au théâtre. Je prenais mon abonnement tous les ans au théâtre de Saint-

Priest, je passais ma vie au théâtre. Et puis XXX, qui était une personne que j’aimais 

énormément a eu des petits conflits avec la mairie donc elle est partie. Et je ne suis plus allée 

au théâtre en manifestation de mon mécontentement. Je ne mettrai plus les pieds dans ce 

théâtre. Et j’y suis retournée une fois quand ils ont fait les concours de musique classique, de 

piano en fait. Ça, c’était bien. La seule fois où je suis retournée au théâtre. Moi après j’allais 

au théâtre à Vénissieux, ça me plaisait bien. Au théâtre on y allait tout le temps, j’allais à la 

MJC aussi, j’y suis restée beaucoup d’années là-bas, en tant que bénévoles puis après dans le 

bureau. Maintenant, j’y vais plus parce que chaque chose… on fait autre chose. Puis ils ont 

changé de directeur qui est bien sympa donc je lui ai dit que si un jour il avait besoin… 
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Donc vous êtes quand même investie dans la vie de la ville. 

Oui parce que c’est intéressant, parce que Saint-Priest, franchement c’est bien. C’est bien ici. 

C’est juste qu’il y a des quartiers qui sont abandonnés par les pouvoirs. Et c’est pas la mairie 

forcément. Parce que la mairie, ils ont pas beaucoup d’influence pour les distributions de 

logement et ce genre de trucs, ça vient des bailleurs et des directives gouvernementales… la 

préfecture, etc. Toutes ces influences politiques de merde qui viennent toujours. De toute 

façon, quand y a la merde quelque part, c’est la politique, il faut pas chercher. Mais 

franchement, Saint-Priest c’est un endroit sympa. On est aux portes de l’Isère. On est aux 

portes de plein de choses. On a le fort à côté qui est un endroit sympa pour aller marcher, 

courir, aller faire des pique-niques. Parilly, c’est pas très loin non plus. On a plein de choses. 

On a des transports en commun qui sont vraiment développés. En plus, ils essaient de 

développer les transports avec les endroits un peu extérieurs parce que c’est très vaste Saint-

Priest. Ils essaient quand même d’améliorer le transport, y a même des navettes pour les 

personnes âgées. Ils vont faire un dispensaire, c’était les projets de l’ancienne mairie. Tout ce 

qui se fait avait débuté par des projets de l’ancienne municipalité. Faire un dispensaire avec 

des infirmières, etc. Parce que c’est comme partout, c’est le désert, les médecins sont partis à 

la retraite et personne veut venir travailler là. C’est pas le coin… c’est les habitants. Enfin 

certains habitants. Alors le problème de créer ces choses-là c’est qu’on divise les choses. Bel 

Air, maintenant c’est vrai qu’il y a des endroits, particulièrement sur Bel Air 2, qui devient la 

bête noire de l’endroit. Mais franchement quand je suis arrivée à Bel Air, c’était bien. C’était 

comme partout y avait du moins bien, mais globalement c’était bien. Et déjà les gens ils 

avaient cette façon de dire « oh Bel Air c’est pas bien » Pourquoi tu dis ça ? Et d’un coup ça 

divise les gens. C’est pas bien. Moi j’ai un voisin dessous, il aime pas les chiens, il aime pas 

les chats, il aime pas les oiseaux, il aime pas les noirs, les arabes, il aime pas nous, enfin il 

aime personne… Il est jamais content je crois. Mais c’était un fait qui divisait. Moi j’entends 

des fois des choses par des amis… sur les migrants. Moi je suis petite-fille de migrants. Ça y 

fait ça aussi, sa propre histoire. Mon papa était juif. Donc c’est une sacrée histoire ça quand 

même. Et puis ils sont venus en France. [inaudible]. Mais franchement, ici dans mon petit 

coin, mon petit quartier je suis super bien. J’ai une voisine qui est toute gentille, qui est toute 

voilée, mais super gentille, j’ai visité son appart, elle a visité le mien. C’est comme ça que ça 

devrait se passer. Peu importe ce qu’elle est, c’est son choix à elle, c’est pas le mien. C’est 

comme ça que ça devrait être et ça se passe super bien. Quand je suis arrivée, les enfants là-

bas c’est vrai que souvent je les engueulais, je les secouais, je les maltraitais parfois, mais je 

me disais toujours c’est pas leur faute, c’est la faute des parents. Moi mes parents nous ont 
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donné une éducation sévère, c’était comme ça à l’époque. Que j’ai essayé de transmettre à 

mes enfants, qu’ils transmettent aussi à leurs enfants. Ça se dilue un peu quand même… Donc 

y a deux choses qui fait qu’on change de logement. C’est la situation familiale, les divorces, 

etc., etc. Ça peut être aussi… moi j’ai jamais changé de métier, j’ai passé toute ma vie à la 

Sécurité Sociale donc c’est pas ce qui m’a fait changé de logement, mais je pense que c’est 

beaucoup la situation financière qui fait qu’on change et qu’on bouge. Et puis après deuxième 

truc, c’est le lieu où on est, si vraiment ça va plus, on va voir ailleurs. En tout cas c’est comme 

ça… Vous êtes bien jeune en tout cas. 

J’ai l’âge de votre plus grand-petit fils… Vous m’avez dit beaucoup de choses. Vous 

aviez demandé absolument à être à Bel Air 3. Vous étiez sûre que ça allait marcher ? 

Ils avaient pas le choix [rires]. Parce que je suis très têtue. Quand j’ai décidé quelque chose… 

Je les ai harcelés. J’ai fait faire des certificats par mon médecin. Je leur ai montré les 

ordonnances. Mais je leur ai dit « je vais tuer quelqu’un ». Mais un jour j’ai sorti le fusil 

quand même… Y a vraiment un moment où on en peut plus. Y avait un jeune, que je connais 

bien pourtant, il a fini en prison d’ailleurs. Il a passé deux heures, dans la nuit, à cheval sur les 

barreaux de ma fenêtre à draguer ma petite voisine du dessus. Il était complètement défoncé. 

Je le connaissais, je l’ai vu grandir. Il était comme ça quand je l’ai connu. Ça me faisait mal 

au cœur pour lui. Rien à faire il a pas compris, il a pas lâché le truc. « Laisse-moi tranquille 

XXXX». Deux heures… Combien de personnes auraient résisté ? Comment je dors moi 

pendant des heures à brailler comme ça à la fenêtre ? J’ai fermé la porte et je suis allée dormir 

au salon. Donc ça va bien une fois, mais les voitures qui tournent, la drogue, la musique à 

fond… C’était au quotidien et toute la journée, tout le temps. Le matin c’est un truc, l’après-

midi c’est un autre truc. Quand ils sont à l’école, ça va, mais y a autre chose qui se passe. Et 

puis les allées qui sont mal entretenues. On a eu trois incendies dans l’allée où j’étais, 

défectuosité des compteurs EDF… Trois incendies dans l’allée, en l’espace de deux ans. 

Ici, c’est pas le cas, les parties communes sont bien entretenues ? 

Pour l’instant, ça va. Les gens… je pense que chacun se sent un peu plus responsable ce qu’il 

se passe dans le quartier. Y a des gens qui sont depuis le début, depuis la construction. Alors 

eux trouvent que le quartier s’est dégradé. 

De quelle manière ? 

Je sais pas… Il trouve qu’avant c’était plus calme. Qu’est-ce que j’entends dire ? Qu’avant 

c’était plus calme, qu’il y avait pas… Je sais pas trop parce que moi depuis que je suis là 

franchement… même l’après-midi ou la nuit. J’ai tellement appris à ne pas entendre le bruit 

que même les voitures ne me gênent pas. Peut-être il y a les avions. 
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Ça vous gêne ? 

Moi pas trop parce que c’est un bruit comme un autre. Mais y a eu des choses de faites avec la 

municipalité par contre. Ils ont essayé de voir avec l’aéroport s’ils pouvaient pas diminuer les 

nuisances de bruit. Je crois que c’est sur les Marendière ou sur Manissieux je sais plus. Ce qui 

fait le plus de bruit, c’est les petits avions. C’est ça qui fait du bruit. Bron est le premier 

aéroport commercial de France.  

Et les voisins se sont plaints déjà ? 

Y a des gens qui se sont plaints à la mairie, etc. Ils ont essayé de faire des trucs pour… Mais 

après, c’est le passage comme ça et comme ça.  

Il y a de plus en plus d’avions ? 

Oui je pense. Je pense qu’ils avaient essayé de jouer sur le fait qu’il y a des baptêmes.  

[Nous sommes interrompus par l’arrivée d’un de ses amis] Voilà mon ami XXX  

Et y a des choses qui sont impossibles à dévier. Les petits avions, les petits baptêmes je trouve 

qu’ils pourraient éviter de tourner au-dessus des maisons. Mais après c’est pas évident au 

niveau des aéroports, ils ont des contraintes. Bron par exemple ne peut pas passer par là ou 

par là. Mon dernier mari avait pris des cours de pilotage sur Corbas et y avait des endroits où 

il avait pas le droit. C’est très réglementé quand même. Y a aussi des questions de hauteur. Y a 

des fois des avions on pourrait voir le pilote presque. Je pense que ce genre de choses, on peut 

éviter.  

Donc vous ça vous dérange pas. 

Non, ça me dérange pas. Cette nuit j’ai entendu un avion qui a fait du bruit. Ça m’a pas 

réveillé, je dormais pas. Si j’entends, c’est que je dors pas. Franchement, je pense que les gens 

trouvent qu’il y a des choses qui se sont dégradées, avant peut-être qu’ils se connaissaient 

mieux que ça, au niveau des habitants… Moi je suis arrivée en septembre et mes voisines, ça 

fait pas longtemps qu’elles sont là. Une se plaint du bruit des gens qu’il y a au-dessus de sa 

tête. Moi au-dessus de ma tête j’entends pas de bruit, celle d’à-côté non plus, j’entends rien du 

tout pourtant elle a trois filles. Dans l’allée, c’est bien, très bien. 

Tant mieux si vous êtes bien ici. 

Une fois j’étais dans une réunion et quelqu’un a dit « Oh quelqu’un de content ! Où est-ce 

qu’elle habite ? » C’est vrai que ces quartiers là-bas, ils ont fait énormément de travaux, ils 

ont isolé les immeubles. Ils ont fait trois immeubles, plus même, ils ont refait les intérieurs, ils 

ont refait pas mal de choses. Sauf qu’ils ont plus de sous pour nous changer notre porte en 

bas. C’est les gens qui tondent les pelouses. Y a un caillou qui est passé et a cassé la nôtre. 
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J’ai demandé au monsieur qui est responsable, il a dit qu’il fallait un mois. Quand je reviens 

de vacances, si c’est toujours pas changé je téléphonerai.
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N°172 

 

Conditions de l’entretien : 

Je me rends à pied jusqu’au domicile de Mme Faure. C’est un petit immeuble d’un seul étage 

d’extérieur un peu vétuste. Je suis surprise lorsqu’elle m’ouvre la porte de trouver un 

appartement très propre, lumineux et sobre, donnant sur une cour intérieure arborée qui 

contraste totalement avec l’aspect extérieur de l’immeuble. Nous nous installons sur la table à 

manger. Je présente l’enquête et le déroulement de l’entretien et lance l’enregistrement.  

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtée : J’ai déménagé en novembre. 

Enquêtrice : Vous êtes arrivée ici en novembre. Est-ce que vous pouvez commencer par 

me dire où est-ce que vous avez vécu, pour quelles raisons vous étiez à cet endroit et 

pourquoi vous en avez changé. 

Enquêtée : Depuis que je suis petite ? 

Disons depuis que vous êtes autonome.  

Depuis que je suis adulte ? Donc j’ai terminé mes études à Lyon. Après les études en fait ? 

Après, je me suis mariée. Et là, on est partis à Saint-Étienne dans la Loire pour le travail de 

mon mari. On est restés que deux ans. Ensuite… 

Dans la même maison ? En appartement ? 

À Saint-Étienne, on était en appartement. On est partis, toujours pour le travail de mon mari, 

enfin il a changé de travail à Bourg-en-Bresse et là on a habité en appartement, puis en 

maison. À l’arrivée… Non, enfin il y a eu un enfant à Bourg-en-Bresse et… les deux autres 

sont arrivés dans la maison. La première elle est arrivée dans l’appartement et les deux autres 

dans l’appartement et on l’avait acheté. L’appartement c’était en location. Ensuite, mon mari a 

repris les études et ensuite a changé de travail à nouveau et donc on a redéménagé sur la 

Haute-Savoie, La Roche-sur-Foron, en région Rhône Alpes. Et là, on avait un logement de 

fonction. Il est en lien avec son… Il était responsable d’un centre de formation pour adultes. 

Adossé à un lycée agricole, donc on avait le logement lié aux astreintes d’internat. Ensuite, on 

est partis au Cameroun, parce que j’avais déjà fait une expérience moi au Cameroun, mais 

dans le cadre de mes études. Donc j’avais déjà fait un an de coopération au milieu de mes 

études et on est donc repartis au nord Cameroun. Donc là, logements en location.  
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Pendant combien de temps ? 

Un an. Ensuite, Villefranche-sur-Saône au retour du Cameroun. Donc le logement en 

question, un appartement. 

Pourquoi Villefranche ? 

En fait, on est revenus et mon mari avait une possibilité de travail sur Mâcon, non presque une 

certitude, il avait travaillé à Mâcon. Et mo,i je savais pas exactement ce que j’allais retrouver. 

J’étais médecin scolaire. Je suis médecin donc toute la partie avant j’ai… j’ai toujours 

travaillé. J’étais médecin gériatre. Et après j’étais médecin scolaire à partir de la Haute-Savoie 

où j’ai changé d’orientation. Donc là on a choisi Villefranche parce qu’on a familles et amis à 

Lyon. Et que j’avais éventuellement un poste, mais je l’ai su qu’à la rentrée de septembre à 

Villefranche. Et surtout, c’était près de Lyon. Donc possibilité d’emploi pour moi. Donc après 

on a divorcé. Et là, moi j’ai acheté un appartement, toujours à Villefranche, dans la même 

ville et dans le même quartier. Enfin non parce que le premier appartement, c’était à la 

commune de Gleizé, mais en fait ça se touche les deux. Les deux appartements étaient très, 

très proches, mais pas sur la même commune. Et après j’ai acheté en 2006, je crois. Et je suis 

restée jusqu’à maintenant. Et j’ai toujours exercé le même métier, enfin dans des endroits 

différents. J’ai été médecin scolaire, ensuite j’ai passé des concours donc je suis partie dans 

l’Ain. Enfin bref. Mais je suis toujours restée au même endroit. Et là c’est pour le travail, 

parce que c’était devenu trop compliqué le travail de médecin scolaire où on était tout le 

temps en déplacements de partout avec des secteurs qui augmentaient, des situations très 

lourdes. Des trucs un peu ingérables. Des injonctions un peu… « Ne faites pas tout. Faut se 

donner des priorités, vous pouvez pas tout faire. – Bon ben ça, je le fais pas. – Ben si, il faut le 

faire ». En tout cas moi j’arrivais plus… Y en a qui sont encore là, mais moi j’arrivais plus du 

tout à gérer. De ne pas avoir de lieu fixe, d’être tout le temps en vadrouille parfois changer 

plusieurs fois dans la journée de lieu. Et donc je cherchais… entre temps, j’étais devenue 

titulaire, j’avais passé le concours donc j’ai trouvé un travail à la Métropole [les Maisons de la 

Métropole] en détachement. J’ai cherché un travail qui soit plus fixe au moins. Et comme 

vous l’avez vu aujourd’hui, c’est pas forcément plus facile, mais j’ai plus de fixité, enfin j’ai 

plus de… je me déplace quand même, mais j’ai quand même un bureau, un ordinateur, un lieu 

repéré, plus de stabilité au moins dans le lieu. 

Du coup vous avez fait les allers-retours ? 

Alors je l’ai fait pendant très peu de temps. Je l’ai fait pendant… J’étais très fatiguée en plus. 

Parce que j’ai un fils qui est hospitalisé depuis plus d’un an donc j’allais le voir. Donc en fait 

j’ai commencé une semaine en septembre, après j’ai pris trois semaines sans solde pour 
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organiser le déménagement et après… En octobre et jusqu’au 7 novembre. J’ai pris vraiment 

le travail le 1er octobre, enfin j’avais fait une semaine en septembre, mais… J’ai été logé chez 

des gens que je connaissais. Enfin, je connaissais leur fille qui m’a fait connaitre ses parents 

qui habitaient à Bron. Mais à Bron vraiment pas loin de Mermoz. Et du coup, j’allais au 

moins deux soirs par semaine chez eux, quatre fois. Enfin bref, je logeais chez eux assez 

souvent ce qui faisait que je rentrais pas tous les jours. Moi je suis fatigable puis du fait 

qu’avec mon fils… à la fois des soucis et ça prend des moments soit au téléphone soit pour 

aller le voir. Du coup, il était urgent. Enfin moi j’avais prévenu de déménager, dès que je l’ai 

su, enfin je l’ai su tard, je l’ai su fin juillet que c’était sûr que j’aie le détachement depuis 

l’Éducation Nationale. Il fallait que l’Éducation Nationale me laisse partir. Donc j’ai cherché 

à acheter tout de suite. Donc j’ai emménagé le sept novembre. 

Du coup vous avez su fin juillet que vous étiez à Mermoz, c’est à partir de ce moment-là 

que vous avez commencé à chercher ? 

Oui. J’étais obligée de faire vite, parce que je sais que les trajets, j’aurai pas supporté. De 

toute façon, c’était compliqué. C’était le début de la maladie… enfin ça fait longtemps qu’il 

est malade, mais il a été hospitalisé au mois de mai en psychiatrie. J’ai fait vite.  

Qu’est-ce que vous aviez comme critères pour acheter ? 

C’était la proximité géographique… C’était la proximité de mon travail. Y aller à pied si 

possible. Donc vous avez vu c’est un quart d’heure, à peine, douze minutes. Et encore, douze 

minutes c’est le métro. Dix douze quoi.  

Vous avez visité beaucoup de logements dans le quartier ? 

Non, pas tant que ça. Une maison à Vénissieux, mais Vénissieux c’est toujours… enfin juste 

en face c’est Vénissieux déjà donc… Ça peut être Bron Vénissieux ou Lyon 8, on reste dans le 

même quartier. Donc j’ai visité un appart à Moulin à Vent. Donc j’ai visité des apparts, un 

plutôt vers les hôpitaux. C’était plus cher qu’ici. Un boulevard des Etats-Unis. Un vers 

Mermoz. Donc les deux c’était des rues bruyantes, des apparts pas chers par contre. Donc j’ai 

pas visité énormément. 

À chaque fois c’était trop bruyant ? 

Non, non, la maison elle était trop chère. Heureusement que je l’ai pas eu parce que j’avais 

fait une offre et puis quelqu’un… ça aurait été… Une maison pour moi je pense que c’est un 

peu trop compliqué à gérer. Donc là c’était ça. Celui qui était vers les hôpitaux, dans le 

quartier je sais plus comment on appelle ça, juste à côté de l’hôpital Mermoz, celui-là était 

bien, mais je trouve qu’il y a une densité de population dans cette zone qui est 

impressionnante, donc ça, ça m’a fait un peu peur. Quelqu’un m’avait dit qu’on entendait les 



420 

sirènes de l’hôpital Mermoz, je sais pas si c’est vrai. Comme y a tous les hôpitaux, je sais pas 

si c’est vrai, mais finalement, il était plus cher que celui que j’ai. Donc c’est d’autres raisons. 

Et celui qui était à Moulin à Vent celui-là il était bien je trouvais. Il était pas trop cher, mais du 

coup je me suis dit c’est trop loin.  

Oui à pied ça devient compliqué. 

Oui et je savais pas les histoires des travaux du tram. Ça, je savais pas. 

Aucun agent immobilier ne vous avait dit ? 

Si, mais c’était déjà quand j’ai visité… Effectivement l’appart Mermoz... Ce que je savais pas, 

c’est ce que j’allais induire comme perturbations sur le quartier. En plus souvent je travaille à 

Gerland, juste à côté de la Halle Tony Garnier, donc c’est infaisable ce trajet. Là, y a plus de 

tram en ce moment. Du coup, ça devenait vraiment loin. Sauf de tout faire à vélo. Mais je fais 

pas tout à vélo, je prends souvent le vélo, mais… ça dépend y a des gens qui... J’ai des amis 

qui font tout à vélo. 

D’accord. Et du coup vous avez atterri ici. Pour quelles raisons cet appart ? 

Cet appart il m’a plu tout de suite. J’ai trouvé qu’il était chouette, enfin comme ce que me dit 

tous les gens qui le voient. 

Oui c’est très surprenant quand vous ouvrez la porte. 

Oui c’est parce que la rue elle paye pas de mine. Donc tout de suite j’ai été séduite par ce bois 

qui est partout. Je sais pas si je l’ai vu ça, y a des cartons devant, mais en fait là par exemple 

ça a été travaillé par un … [Nous nous déplaçons dans l’appartement, la suite est inaudible.] 

C’est très chaleureux. Et puis la petite partie extérieure quand même. Parce que moi j’avais un 

jardin, j’étais en appart, mais au rez-de-chaussée avec un immense jardin qui faisait tout le 

tour de l’appart. Donc j’avais l’habitude d’être à l’extérieur, tout en étant en immeuble, c’est 

comme une maison parce que j’avais un grand, grand espace. Donc, là tout de suite dis « alors 

là j’hésite pas ». Et le prix c’est 305 000 €, c’était plus cher que ce que j’allais vendre mon 

appart, mais pas beaucoup plus cher. Parce que j’espérais vendre mon appart au prix qu’on 

m’avait déjà… Si je crois que j’avais déjà fait signer un truc. Enfin, j’imaginais toute façon un 

peu que ce que je l’ai vendu d’ailleurs. Donc c’était vraiment moins cher par exemple la 

maison, ça aurait vraiment tiré pour la maison et c’est un peu idiot alors que là dans mon 

budget, ça passait. Et donc comme j’étais pressée, j’ai pas discuté 305 000 normalement on 

dit qu’on enlève les 5 on propose à 300. Dans une situation normale. Et moi j’étais… j’ai pas 

hésité j’ai dit que je prenais. 

En même temps, un appartement comme ça… 
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Alors ça c’est le côté de ce qu’on voit. Les tommettes sont jolies. C’est des bons matériaux. 

Néanmoins dès que je suis arrivée, tout tombe en panne, tout se disloque, y a que des… 

quelques mauvaises surprises. 

Oui, oui, j’arrête pas depuis de faire tous les mercredis puisque je travaille pas les mercredis, 

y a des gens qui viennent faire des travaux et c’est pas fini. Par exemple là c’est des bambous, 

les bambous y a des ramifications qui vont jusque-là. Donc tout le long sous ce faux gazon. Et 

moi je me dis ça va venir sous l’appartement. Des gens disent que ça pousse tout. Donc 

exemple ça je m’en suis pas encore occupée, j’ai pas demandé à un jardinier. Moi j’ai coupé 

les morceaux qui dépassaient, ça soulevait les petits murés, y en a qui est monté là. C’est 

terrible. 

Pleins de petites surprises… 

Des petites et des grosses. 

Qu’est-ce que vous avez fait d’autres comme travaux ? 

Alors par exemple là, y avait de l’eau qui fuyait. Donc dans ce placard-là, oui c’est un placard 

en fait. Donc ça fuyait quand y a des grosses pluies. Donc je m’en suis rendu compte à Noël, 

y avait des grosses pluies. Et il se trouve que j’avais, en haut j’ai mis une panière de linge, 

donc je m’en suis pas rendu compte tout de suite et puis c’est quand j’ai pris la panière que je 

me suis arrosée. Et ça, en fait c’est la copropriété, c’est l’eau qui descend, c’est la conduite 

d’eau du toit de pluie qui coule dans mon…  

Y a quelqu’un au-dessus ? 

Y a des gens au-dessus, oui. Y a des gens en face. Et encore au-dessus. Tout ça, c’est 

l’immeuble. On est cinq. C’est moi qui ait le plus grand appartement parce qu’il y a une partie 

en dessous. Donc par exemple ça, et ça, ça dépendait de la copropriété donc il fallait d’abord 

avoir la réunion de copropriété qui était en mars, ensuite ils ont dit ok. Ensuite il a fallu faire 

deux devis parce que c’est au-dessus de la somme où… donc on a fait deux devis. Ensuite, se 

réunir pour savoir lequel on retient. Les gens ont repoussé la réunion. Et le type a fait 

n’importe comment, il a fallu le faire revenir. Donc déjà on a eu de la chance qu’il revienne 

parce que moi j’avais peur qu’il revienne pas. Parce qu’au lieu de raccorder, il avait tout fait 

couler sous mon petit toit et qui lui n’a pas vraiment d’évacuation. Donc j’étais très inquiète. 

Donc un exemple… Le volet roulant il est tombé en panne, 100 € et y en a trois, c’est pas un 

seul moteur pour les trois, c’est chacun il a son moteur avec les boutons. Au début, y avait 

rien qui allait donc j’ai fait faire des travaux par un… quelqu’un qui fait des travaux à 

domicile, bricolage à domicile, donc c’était pas un corps de métier spécifique. Donc il a du 

tout modifier parce que la machine de vaisselle y avait pas d’emplacement, il a fait beaucoup 
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de modifications. Par exemple cette colonne elle y était pas elle était en bas. Donc il l’a remis. 

Après y a eu la porte qui fermait pas donc j’ai fait venir un serrurier. Cette porte elle fermait 

pas en fait. Les seuls qui donnent là sur cette pièce c’est mes voisins c’est ceux en qui j’ai le 

plus confiance. Enfin c’est les seuls en qui j’ai confiance. Elle, elle est présidente de la 

copropriété donc ils le savaient pas, mais… Enfin il fallait quand même la changer cette porte. 

À l’entrée y avait pas de sonnette. Au niveau électricité… au-dessous y avait un radiateur qui 

était branché. En fait y a eu un dégât des eaux, je sais pas si vous voyez [le parquet est 

gondolé]… Ils m’ont beaucoup menti les gens. Vous voyez c’est une grosse, une très grosse 

bosse, on s’en rend compte quand on met les pieds dessus. Et moi quand j’ai visité, je me suis 

pas dit… Conclusion c’était un dégât des eaux. Du coup, la pièce en dessous y a eu pas mal 

d’ennuis, ils ont fait une évacuation, je pense, parce qu’il y avait beaucoup d’eau. Sauf que ça 

évacue dans la cave d’en bas pour faire un appel d’air. Du coup, ils ont tiré des fils un peu 

n’importe où donc y avait un radiateur, ce radiateur était posé, mais pas branché. Ça, on le 

voit quand on visite non plus, on regarde pas si chaque radiateur est vraiment branché. Sinon 

un truc important quand même que j’ai découvert, ça c’est pas encore fait parce que c’est le 

gros truc. C’est que les tuyaux d’eau sont en plomb. Et ça, c’est parce que… l’électricien 

justement, je lui ai montré un peu tout et il m’a dit « Vous savez que vos tuyaux d’arrivée 

d’eau sont en plomb ? » Ah bon ? Et du coup j’en ai parlé un peu à la copropriété, y en a un 

qui a minimisé, il voulait surtout pas que… évidemment il le savait : « faut pas vous 

inquiétez ». Donc j’ai appelé le service d’hygiène de la ville, qui a fini par venir. Et du coup, 

elle a fait des prélèvements. Et le taux était quand même assez élevé, de plomb dans l’eau. Et 

quand on parle avec les notaires, ils disent « Non, non, de toute façon ça fait tellement 

longtemps, y a du calcaire autour du truc ». Et en fait la fille m’a dit c’est l’eau chaude qui 

précipite le calcaire donc effectivement les tuyaux d’eau chaude… mais celle qu’on boit, c’est 

l’eau froide. Tout ce qui comptait, c’était pas les on-dit, mais le taux de plomb dans l’eau, qui 

était assez élevé. Il y a un bébé à côté, ils ont un petit enfant, elle est infirmière donc moi j’ai 

un peu alerté. Et là on a décidé qu’on allait le faire. Mon voisin du dessus, il est neuneu, je 

pense que c’est peut-être le plomb. Ça fait des années… Tous, les enfants, etc. ils sont tous 

neuneu. Et je me demande… Ça fait plus de trente ans qu’ils sont là. Et je me demande si ça a 

pas contribué. Parce que quand j’ai dit à la réunion de copropriété qu’il y avait le problème du 

plomb dans l’eau, il a dit « Encore ? » parce qu’ils en avaient déjà parlé. Oui, si vous avez pas 

changé les tuyaux… Encore. Je parle pas trop fort parce que … 

Vous les entendez beaucoup ? 
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Non, je les entends, mais… Y a la dame qui crie, mais elle crie moins en ce moment. Mais on 

sent qu’elle crie toute seule. Le soir elle crie. Que des voix féminines qui crient. Non, non, je 

les entends pas trop. Quand on m’a fait visiter, on m’a dit qu’ils les entendent pas du tout. 

C’est pas vrai. Mais elle crie moins, donc peut-être que je me suis habituée, mais elle crie 

moins. 

Donc vous entendez pas les bruits de pas. 

Très peu. Mais au début c’était pénible de l’entendre crier tous les soirs. À Noël là, tout le 

monde l’a entendu. Mes enfants qui étaient venus, les voisins l’ont entendu, elle criait plus 

que d’habitude.  

Est-ce que vous avez fait un tour du quartier après avoir visité cet appartement ? 

Je sais que c’est un quartier très populaire, là je sais qu’il y a les Etats-Unis et Santy. Et puis 

là-bas y a Mermoz aussi. J’ai jamais vraiment habité… Là les rues y a quand même des 

différences. Là les rues nous elles sont plus calmes. Là derrière y a des gens avec une piscine 

donc c’est carrément le grand luxe, je pense, parce que j’entends les enfants dans la piscine 

donc je pense que là c’est carrément des logements qui doivent couter extrêmement chers. Je 

pense qu’ils ont un grand jardin. Je sais même pas d’où à où ça va, mais j’entends des enfants 

qui jouent au ballon donc y a des grosses différences quand même.  

C’est pas quelque chose qui vous a gêné ou vous vous êtes posé la question deux fois ? 

En soi, ça me gêne pas, à priori. Néanmoins, les rues bruyantes … Je veux dire c’est pas 

toujours agréable. Donc a priori, je me suis pas dit « Non, non pas Vénissieux la maison parce 

que c’est Vénissieux ou pas le 8e parce que c’était… » Je préférais ici quand même je pense. 

Le quartier plus dense de Mermoz, enfin vers l’hôpital Mermoz, le quartier des hôpitaux, je 

sais pas… Ça a l’air dense. Ça m’a semblé calme en fait et effectivement, de ce côté, ce qu’on 

entend c’est le moteur de la piscine. 

Y a plus dérangeant… 

Mais des fois, zut c’est super calme et… 

Est-ce que vous faites beaucoup de choses dans votre quartier ? Est-ce que vous utilisez 

les commerces, est-ce que vous allez vous promener ? 

Moi je viens d’arriver donc cette année c’est pas l’année où je me suis investie. J’utilise le 

marché, sur la place Général André, ça vaut le coup parce que je travaille pas le mercredi, 

donc soit le mercredi, soit le dimanche donc ces deux jours… y a aussi vendredi, mais le 

vendredi je travaille. Donc y a déjà deux jours où je travaille pas et je peux y aller. Parce qu’il 

y a des producteurs quand même, y a pas mal de négociants, mais y a aussi des producteurs. 
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Ensuite, j’ai fait une activité sportive à Mermoz, MJC de Laennec. Et sinon… pas encore, 

non. Pas encore. J’ai pas fait grand-chose d’autre. Je réfléchis…  

Est-ce qu’il vous arrive de faire les courses dans le quartier ? 

Les courses, c’est compliqué. Surtout avec les travaux. Les travaux, ça complique parce que 

par exemple, y a un Atac, non Auchan juste à Professeur Beauvisage, c’est pas très loin, c’est 

une moyenne surface donc moi ça me convient bien, mais il est plus accessible maintenant 

avec les travaux, c’est juste au croisement. Y a le Casino qui est vers Mermoz, il est pas tout 

petit, mais il est cher, par rapport à Villefranche… De toute façon, tout est beaucoup plus cher 

que j’allais où j’allais à Villefranche. Si, il y a un boulanger bio qui est rue Paul Santy.  

Oui, à vélo non ? 

Oui, il s’appelle la Miecyclette, mais moi comme je vais dans son magasin… Sinon oui il se 

déplace à vélo, il va sur le marché le mercredi, le marché Lumière place Ambroise Courtois. 

Là, je vais là quand même. J’ai découvert un peu par hasard en passant devant. Et sinon, 

d’autres commerces… Y a une boucherie-charcuterie juste au début où je vais de temps en 

temps, assez rarement. Même les deux boucheries-charcuteries de la place,  y en a deux, mais 

c’est quand même assez rare. C’est surtout le marché, la boulangerie et après les grandes 

surfaces en gros.  

Votre utilisation du quartier c’est ça. 

De courses, oui. Et sinon d’activités… Y a mes voisins avec qui je m’entends bien. Ça s’est 

fait du fait de la copropriété en fait parce que comme elle est présidente, avant c’était ceux qui 

m’ont vendu. Y a cinq ménages. Et comme y avait pas mal de trucs… Au début je suis allée la 

voir parce que y avait le ménage, la cage d’escalier et les poubelles. C’est nous qui faisons le 

ménage. Donc on voit pas trop quand on fait le ménage parce que c’est très vieux. Donc au 

début je suis allée la voir pour lui demander quand on était de ménage, parce qu’il y a un petit 

tableau, comment on faisait, qu’est-ce qu’on attendait de nous dans le ménage, si elle fait de 

l’eau où est-ce qu’elle la jette. Et plus tard elle m’a dit il y a des balais en bas, mais c’était 

dégueulasse. Tout est un peu dégueulasse. Donc voilà je suis allée les voir et vu qu’elle était 

gentille, on s’est vues après. Et à chaque fois, ils me disaient, enfin c’était plus son 

compagnon qui me disait de venir boire quelque chose. Du coup, je les avais invité aussi. 

Ça c’est fait assez naturellement. 

Oui, je sais pas si c’est naturellement. C’est surtout du fait qu’elle est responsable de la 

copropriété. 

Est-ce que vous avez des amis, des collègues, de la famille qui habite dans le quartier ? 
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Dans le quartier non. Y a une autre personne que je connais par une association qui habite pas 

loin. Un jour j’ai vu son nom et comme son mari est indien, il a un nom à rallonge, et c’est 

son nom à elle. Et j’ai vu le nom dans la rue en passant, ça peut être sa femme, ou le frère du 

mari, mais… Et en fait un jour je l’ai croisé dans la rue donc c’était bien elle. Mais en fait, du 

coup pour l’instant, on s’est pas vraiment beaucoup croisées. On se croise plutôt dans 

l’association où on va, mais qui n’est pas sur le quartier. 

Vous êtes impliquée dans la vie associative. Vous aimeriez faire ça dans le quartier à 

terme ? Parce que vous me disiez que pour le moment vous n’avez pas trop découvert. 

Qu’est-ce que vous envisagez pour la suite ? 

Je sais pas trop parce que moi j’ai toujours eu une vie associative importante. Mais là, entre 

mon nouveau boulot, mon fils qui est toujours à l’hôpital… 

Vous avez peut-être pas trop de temps pour le moment… 

L’énergie surtout. Quand je sors du travail, je finis pas si tard que ça, mais même faire les 

courses, la plupart du temps, même ça, je le fais le mercredi. Donc j’ai pas beaucoup 

d’énergie. Et l’association dont je vous parle c’est l’association des parents d’enfants malades 

psychiques. Donc c’est en lien avec ça. Donc pour l’instant… Oui j’ai plein d’idées. Mais je 

me… 

Vous vous freinez un peu et vous préservez de la fatigue. 

Oui je me dis que c’est pas possible. Des fois je regarde des trucs, je me dis que ça a l’air 

sympa, mais…  

Quelle image vous avez du quartier ? Quelle image vous en aviez avant et est-ce qu’elle a 

changé ? si on vous en a parlé, en bien ou en mal… 

Y a ce côté donc très populaire et de rues qui sont… Je pense qu’il y a des grandes 

différences. Quand on est dans la rue là aux Etats Unis, ça a l’air très bien parce qu’il y a deux 

collèges à pied, tout près.  

Est-ce qu’on vous avait parlé de ce quartier avant d’arriver ? 

Non, mais je savais. Les Etats-Unis… Je connaissais pas du tout, mais on repère tout de suite. 

Oui, j’avais bien repéré. Non je pense pas qu’il y ait de grosses différences entre ce que 

j’imaginais, c’est à peu près… Ce que j’imaginais pas, c’est cette histoire de travaux et ça 

complique la vie quand même. Ça complique la vie, vraiment, et comme ça va durer 

longtemps, c’est un élément… À chaque fois que je fais un déplacement qui n’est pas le mien, 

on sait jamais quelle rue va être fermée. Ça change d’un jour sur l’autre. Même les gens, je 

sais pas comment ils rentrent chez eux certains.  
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Et par rapport à votre logement précédent et le quartier où vous habitiez 

précédemment, qu’est-ce que vous voyez comme grosse différence ? 

Ce que je regrette quand même à Villefranche, c’est que j’étais côté Gleizé, côté vignes. Et je 

pouvais très rapidement, soit à vélo soit en voiture, très rapidement être dans la nature et 

j’avais plein de petits circuits. Par exemple quand il faisait très chaud j’avais des circuits qui 

étaient à l’ombre. Et là y a Parilly… J’y suis allée, c’est mieux que rien, je le fais, mais on 

entend les voitures de partout quand même. 

Puis c’est pas très frais Parilly… 

Et Lyon c’est plus chaud quand même, encore. Donc ça je le savais parce que j’avais visité au 

mois d’août, ils avaient tout barricadé, j’avais bien vu que le soleil tape le matin. La chaleur 

ça me gêne, quand même, parce qu’en étant au centre de Lyon, je savais, mais je peux pas tout 

avoir, je voulais être proche, mais ça me gêne. L’absence d’espaces verts, un peu de nature… 

Là j’avais vraiment des espaces très proches et on pouvait marcher sans rencontrer personne, 

y avait plein de petits circuits près de chez moi. Et les courses, genre supermarchés… Y a rien 

qui me plait. Pas un endroit où… Je suis allée une fois à Vénissieux, au Carrefour Vénissieux. 

Oui le gigantesque Carrefour Vénissieux. 

Oui ! Donc j’ai dit « bon ben, ça c’est fait, je n’y retournerai plus ». Un samedi après-midi en 

plus. Je devrais rendre des trucs d’Orange de mon ancien appartement et j’ai regardé j’ai vu 

qu’Orange était là-bas donc j’ai fait les courses en même temps, mais j’ai ramené presque 

rien, j’ai pas trouvé.  

Vous m’avez presque tout dit je pense… Vous disiez quand même que ce quartier ne 

vous plait pas tant que ça au final. 

Je dirais pas… Je me suis pas encore habituée. Je dirais pas qu’il me plait pas tant que ça 

parce que de toute façon je savais. À part le tram, tous ces travaux, ça je savais pas. Je savais 

que c’était en construction, mais je pensais pas que ça toucherait partout. Non y a quand 

même des petits trucs… Je sais pas comment vous êtes venue de Mermoz à ici, mais y a 

plusieurs jardins. Des jardins dans les immeubles de Mermoz. Mais j’ai repéré ça pas tout de 

suite. Donc maintenant quand je traverse, je passe par ces lieux-là. Et c’est sympa quand 

même. J’ai repéré où étaient les composteurs. J’ai cherché sur internet et j’ai vu qu’il y en 

avait des tout près de là où je travaille, un composteur. Donc quand on traverse tous ces 

immeubles là-bas et qu’on passe à côté des jardins, y a trois espaces de petits jardins à 

Mermoz. Donc y a quand même des trucs… C’est sur qu’à Villefranche j’avais mes habitudes, 

à vélo… Je faisais pas mal de trucs à vélo. Y avait plus de commerces aussi. Là je suis un peu 

perdue.  
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Est-ce qu’il y a des choses qui vous dérangent à part les travaux du tramway ? Des 

gênes, du bruit, des odeurs… 

Ben non.  

J’ai aussi la question classique : est-ce que vous vous sentez en sécurité dans le 

quartier ? Ou en insécurité et pour quelles raisons, dans quelles situations ? 

Oui, oui, moi je me sens en sécurité. Dans le quartier en général, oui. Oui, oui. Je pense que, 

pas loin, y a des zones d’insécurité pas loin, mais… La porte, c’est une fermeture de rien du 

tout et je me dis pas, dans ce quartier il faut changer la serrure. Et comme vous dites, dans la 

rue, on se dit pas qu’il y a un bel appartement derrière. Les volets, ils sont moches, ils sont 

vieux, ils sont un peu abîmés. 

Oui je m’attendais pas à ça, une pièce aussi lumineuse tout ça, en tout cas moi j’aime 

beaucoup. Est-ce que vous envisagez de rester ici ou vous pensez déménager ? 

En fait, je pense rester tant que je travaille, jusqu’à la retraite. J’ai 57 ans.  

Et ensuite ce serait pour aller où ? Si vous avez une idée. Partir d’ici pour aller où ? 

Quelle serait la situation idéale ? 

Je pense quand même à un endroit avec un petit peu plus de nature, et peut-être pas trop loin 

de Lyon. J’en sais rien. Ça dépendra un peu de mon fils. Où est-ce qu’il en est… Est-ce qu’il a 

besoin… S’il est autonome ou pas. Et encore vivant… Donc oui peut-être plus de nature. Si 

quand j’y pense, je me dis que j’aimerais bien être un peu plus dans la nature. Là, ce qui me 

pose le plus de question, c’est la copropriété. Par exemple cette histoire de toit… Et ma 

voisine, ils vont quitter. Elle va rester propriétaire, mais… Je pense que ça va être compliqué 

de gérer la copropriété avec que des propriétaires qui sont pas là. Et les seuls propriétaires, ça 

va être les voisins du dessus, pas du tout fiable.  

Et vous du coup. 

Oui, mais moi je vais pas reprendre… Elle a été très efficace pour mon histoire de toit, faire 

revenir le type c’était pas évident. Ca ça m’inquiète plus que…  

Je vous ai à peu près tout demandé. À moins qu’il y ait des choses qui vous viennent… 

Non, non. 

Est-ce que je pourrais avoir l’intitulé exact de votre profession ? 

Je suis médecin à la Maison de la Métropole pour le handicap. Donc je m’occupe des dossiers 

des gens qui font des demandes de handicap à l’ex-département puisque la Métropole a repris 

le département, enfin sur la zone de la métropole.  

Je voulais vous demander, pour finir, est-ce que vous entendez les avions de l’aéroport de 

Bron ?  
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Non. Je me demande si une fois j’ai pas entendu un avion. Une fois. 

Vous les voyez pas non plus ? 

Non.  
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N°173 

Conditions de l’entretien : 

 

Mme XXX habite dans une résidence proche du quartier des Terraillons, classé quartier 

prioritaire de la ville. Je m’y rends en bus qui me dépose à moins de cinq minutes à pied de la 

résidence. La résidence Marius Ledoux a été rénovée récemment, d’intérieur comme 

d’extérieur. C’est un grand immeuble de huit étages. C’est une résidence pour personnes 

âgées autonome, dont les deux derniers étages sont loués à des étudiants. Mme XXX 

m’accueille, son copain est aussi présent, mais ne participe pas à la conversation. Il fait très 

chaud, le ventilateur tourne, d’où la mauvaise qualité de mon enregistrement qui m’empêche 

de retranscrire certains passages. Mme XXX a quasiment mon âge, nous sommes à l’aise tout 

de suite et la conversation est agréable. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

 

Enquêtrice : Merci de m’accueillir chez vous. Vous avez emménagé ici il y a longtemps ? 

Enquêtée : Bientôt un an. Bientôt un an. 

Du coup c’est une résidence pour personnes âgées ? 

Oui. Juste les deux derniers étages pour les étudiants, le 7e et le 8e étage. Normalement, je 

crois qu’avec les normes, les personnes âgées ne doivent pas aller plus haut que six étages.  

Du coup est-ce que vous voulez bien commencer par me dire les lieux dans lesquels vous 

avez vécu, les raisons pour lesquelles vous êtes arrivée ici et vous en êtes partis. 

Bien avant de venir ici, j’ai vécu… Je suis venue en France il y a deux ans. Donc j’étais à 

Villeurbanne, dans une maison de particulier. Après je suis venue ici. Donc j’ai eu qu’un seul 

changement.  

Pourquoi vous étiez allée à Villeurbanne ? Comment ça s’est fait ? 

Déjà quand je suis arrivée, je ne connaissais pas trop. C’est le premier logement que j’ai 

trouvé avec une amie. Et nous l’avons pris. C’était aussi proche de l’université parce que moi 

je suis à Lyon 1. Donc c’était plutôt pas mal. 

Vous aviez une maison pour vous toutes seules ? 

Oui enfin c’était un appartement. Parce que c’était une résidence, mais indépendante. En fait, 

on avait notre appartement en bas. On était en rez-de-chaussée. Donc c’était vraiment 
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indépendant. Un appartement pour nous seules. Pourquoi on a déménagé ? Déjà on vivait à 

deux alors que c’était pour un. Donc on partageait la chambre, y avait une chambre donc 

c’était supposé être un T1, le salon et la cuisine. Donc au total il disait que ça faisait 40 mètres 

carrés. Donc du coup vivre ensemble à deux, c’est déjà pénible. Déjà y a ça, mais y avait aussi 

le montant. Parce que juste le petit espace, il nous le louait meublé à 700€ sans l’électricité 

donc c’était un peu cher pour nous étudiantes. Donc on est allées chercher un autre logement. 

On s’est plutôt plu. C’était pas parce que c’était mal localisé ou quoi, on était bien à l’aise 

dedans, mais le prix était vraiment trop cher.  

Et du coup comment vous êtes arrivés ici ? Vous avez visité d’autres appartements ? 

Pourquoi vous avez choisi ici ? 

J’ai visité d’autres appartements, mais…  

Alors c’était quoi vos critères pour choisir les appartements ? 

C’était pas… J’avais pas trop de critères. Trouver un appartement bien situé, tout au moins 

grand… parce que là c’est non meublé aussi. Au début, je voulais un meublé parce que je ne 

pensais pas pouvoir le meubler. Mais je l’ai trouvé non meublé et au fur et à mesure je l’ai 

meublé. Quand je suis venue, j’ai trouvé la résidence assez calme. C’était vraiment… C’était 

l’indépendance, y a pas de contrôle, tu es libre de faire ce que tu veux tant que tu ne gênes pas 

les autres. J’avais visité plusieurs endroits. J’ai eu deux réponses, mais finalement c’est celui-

ci que j’ai pris. 

Alors pourquoi l’autre vous l’avez pas pris ? 

Alors déjà l’autre était plus cher. Et l’autre était à Vaise. Donc c’est un peu loin… J’ai préféré 

là. 

Vous en aviez visité d’autres ? 

Quand tu es étudiante, c’est un peu compliqué d’avoir un logement… J’ai déposé des dossiers 

à Grand Lyon Habitat, les HLM, mais j’ai jamais eu de réponses. Il faut des années, donc j’ai 

jamais eu de réponses. Du coup, ce qui m’est venu sous la main, je l’ai pris. Et il faut dire que 

ça tombait à pic. Parce que je m’y plais bien. C’est un très beau quartier. C’est très grand ici, 

je crois pas que tous les étudiants aient un 32 mètres carrés.  

C’est vrai. Vous êtes étudiante en quoi ? 

En master de santé publique. J’ai fait la première année, l’année dernière et la deuxième année 

cette année. 

Et après c’est fini normalement ? 

Oui c’est fini normalement, mais je pense continuer des études en soins paramédicaux, faire 

du paramédical l’année prochaine. 
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Vous vouliez que ça soit bien situé par rapport à la fac ? 

Pas forcément par rapport à la fac parce que je me dis que même si tu es bien située ici à 

Lyon, c’est au plus trente minutes de transport en commun pour aller à la fac, ça déjà pas mal. 

Donc bien situé par rapport aux transports en commun. Bien situé par rapport aux commerces 

aussi. Puis bon, être à côté de la fac, ça compte aussi. 

Vous connaissiez le quartier avant de venir ? 

Non, jamais. J’étais jamais venue. J’ai appris à me repérer après parce que je connaissais pas 

le quartier. Je connaissais Bron un peu, mais pas ici.  

Vous avez fait un tour du quartier après pour voir ce qu’il y avait autour ? 

Déjà, au début c’est avec les transports en commun qu’il fallait vraiment savoir où est ce qu’il 

faut descendre pour vite rentrer. Et au fur et à mesure, que tu te promenais et tu voyais qu’il y 

avait là quelque chose qui pouvait t’aider. Quand tu passais, tu voyais qu’il y avait le Casino 

ou un truc du genre. Ça s’est fait au fur et à mesure. 

D’accord. Qu’est-ce que vous utilisez du coup dans le quartier ? 

Y a les commerces, y a les transports en commun.  

Est-ce que vous faites du sport ? 

Lui fait le sport, mais moi non. Je comptais en faire. J’ai dit que j’allais commencer, mais j’ai 

jamais commencé. Donc je me dis que peut-être des fois courir ou faire du sport, mais j’ai 

jamais commencé. 

Y a de quoi faire autour ? 

Oui je pense qu’il y a des trucs pour faire le sport. Où tu peux courir, là il y a de l’espace. Tu 

peux aller courir jusqu’à Vaulx-en-Velin et revenir, ou tu prends la place parce qu’il y a une 

petite place là en bas, même en bas ici tu peux le faire. C’est juste une question de volonté 

[rires]. 

Vous l’avez trouvé comment ce logement ? 

Déjà je suis vacataire dans une maison de retraite. Donc j’ai postulé dans cette maison-là à 

Lyon. Mais j’avais un ami qui vivait ici et qui partait. Et qui m’a dit qu’il avait des apparts 

libres ici. Il m’a donné le nom de la directrice et j’ai postulé ici. 

Ça s’est fait assez simplement. 

Oui, simplement. Je suis revenue plusieurs fois ici. Je leur ai dit que j’en avais vraiment 

besoin et du coup la directrice m’a appelé. Ils m’ont donné une chambre, ça s’est fait 

naturellement. 

Ça s’est fait rapidement ? 

Oui j’ai postulé, je crois, en mai, et j’ai pris l’appart le 1er septembre.  
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Bien pour reprendre la fac. 

Exactement. Du coup, j’ai eu le temps de déménager tranquillement là-bas pendant l’été et de 

venir ici. J’ai commencé simultanément avec la fac. 

Oui, ça fait un bon mois de septembre du coup ! 

Oui. 

Qu’est-ce que vous pensez du quartier autour ? 

Le quartier autour ? Comme je disais, c’est très calme. C’est super [inaudible]. Surtout que je 

suis au 8e, il y a moins de bruit. J’entends pas tellement de bruit. Et puis bon, y a un peu de 

tapage. Mais tout est calme en fait. Après tu vois, c’est comme s’il n’y avait pas vraiment 

d’habitants. Tout est calme. Tu rencontres des gens, tu fais plein de petites soirées, tu vois les 

jeunes en bas, ils sont tout tranquilles.  

Et en comparaison avec là où vous habitiez à Villeurbanne ? 

Y avait plus de bruit. Parce que j’étais en rez-de-chaussée vers une grande route donc y avait 

toujours du monde. Et puis là-bas, les gens restaient plus dans la rue qu’ici donc il y avait plus 

de personnes là-bas à rencontrer, plus de choses à... ici c’est un peu plus calme en fait, la 

tranquillité.  

C’est trop calme ? 

Euh pas trop calme pour moi [rires]. Et tout au moins, même si le bus C4 ne marche pas à 

partir de 21h, y a le C15 qui marche jusqu’à minuit, minuit trente. Donc tu peux rentrer, et tu 

ne te fais pas trop de souci pour rentrer vu que tu n’as pas de voiture.  

Y a le T5 qui passe aussi pas très loin ? 

Oui c’est à Jean-Paul Sartre. C’est à sept, dix minutes de marche. 

Est-ce qu’il y avait des choses que vous vouliez absolument dans le quartier ou 

l’appartement ? 

Non. Déjà c’est difficile de trouver un logement. Si t’as trop de critères, c’est vraiment 

compliqué. Moi j’en avais pas. Je m’y plais bien dans l’appart, c’est très grand. Je peux faire 

tout ce que je veux. En fait, je cherchais un toit où rester, et rester que moi seule. Quitter la 

colocation, être moi seule et faire ce que j’ai envie de faire en fait. Déjà quand je suis venue 

visiter ça m’a plu ici.  

Vous avez trouvé votre bonheur. 

Exactement.  

Est-ce que vous avez des amis qui habitent dans l’immeuble ou le quartier ? 

J’ai des amis ailleurs.  

Ils sont tous dispatchés. 
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Exactement, mais pas ici. À Villeurbanne, dans le 7e… Mais pas ici. Mais bon je connais ma 

voisine d’en face et celle d’à côté. 

D’accord, vous avez échangé un petit peu ? 

Oui on a échangé des bonjours, des bonsoirs, mais [inaudible].  

Ça reste des voisins. 

Exactement. 

Donc vous préférez celui d’aujourd’hui parce qu’il est plus grand et que vous êtes seule, 

est-ce qu’il y a d’autres raisons ? 

Non. 

Est-ce qu’il y a des choses qui étaient mieux dans l’ancien appart ? 

Non c’était la même chose. C’était pratiquement ça. Non, qu’est-ce qu’il y avait de mieux là-

bas ? C’est la même chose. C’était le fait qu’on était là à deux. Y avait un arrêt de bus aussi à 

côté. J’étais en rez-de-chaussée. Y'a vraiment pas quelque chose de mieux ailleurs, c’est 

pratiquement la même chose. Mais juste ici je suis toute seule et là-bas on était à deux. 

Et au niveau du quartier, c’est un peu pareil ? 

Oui. 

C’est plus accessible ici ou à Villeurbanne ? 

Je pense qu’à Villeurbanne, c’est un peu plus accessible parce que dans le quartier ici… Y 

avait le C26, le C11, le C3 et y avait le métro à côté.  

Est-ce que vous avez fait des travaux en arrivant ? 

Non j’ai rien fait à part le meubler. En fait c’était neuf, ils venaient de le refaire nouvellement. 

Donc je suis rentrée, tout neuf. Et je me suis juste installée. [inaudible]. J’ai vraiment rien fait, 

tout était déjà fait.  

Si vous aviez eu, je sais pas plus de moyens, quelle aurait été l’option idéale ? Où est-ce 

que vous vous seriez installée et pour quelles raisons ?  

Si j’avais eu… Peut-être que j’aurai encore cherché dans Villeurbanne. Mais j’aurai pris peut-

être pas pris une résidence étudiante, mais un plutôt un appartement, ou peut-être que j’aurai 

loué avec mon copain, je sais pas on aurait pris un T2 ou un truc plus grand. 

Pourquoi plus une résidence étudiante ? 

Parce qu’ici on ne peut pas vivre à deux.  

Officiellement ? 

Oui [rires], après officieusement… on peut vivre à deux. 

Et c’est précisé ? 
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Oui c’est précisé. Y a pas de sous-location. Alors je ne sais pas, j’ai jamais reçu quelqu’un ici 

à part lui. Sinon, dans le contrat c’est stipulé que tu ne dois pas sous-louer, que tu ne dois pas 

recevoir quelqu’un après 22 heures, mais bon. Ici, ils sont sympas, ils le font pas trop. Parce 

que dans la résidence où je travaille, la directrice est plus à cheval sur les règles. 

Mais 22 heures ça fait tôt quand même… 

Oui, c’est ça la règle. On aurait peut-être voulu un truc… pas ça quoi. 

Oui je comprends, c’est un peu contraignant. Au niveau de l’ambiance dans le quartier, 

des paysages… enfin des paysages, si du 8e étage ça doit être pas mal. 

Oui y a de la végétation un peu partout. Tu peux regarder. Tu as une belle vue. Y a pas 

d’agitation. Tu peux voir le bus qui passe : « dépêche-toi t’es en retard ». Tu sais que quand tu 

vois le bus qui passe, il faut partir. C’est pas mal.  

Vous vous sentez en sécurité dans le quartier ? 

Oui, oui. L’autre fois on est rentré à minuit et quelques, mais tout est calme. Puis tu n’as qu’à 

longer là et c’est éclairé.  

D’accord parce que tout de suite les Terraillon, on a tendance à dire que ça craint un 

peu. 

Oui parce qu’il y a assez de personnes [inaudible], mais moi je ne pense pas.  

Il se passe pas tant de trucs que ça. 

Depuis que moi je suis ici, j’ai pas eu de mésaventures, j’ai rien eu du tout. 

Puis vous sentez que c’est tranquille. 

Exactement.  

Est-ce que vous envisagez de rester longtemps ici ? 

Tant que je serai étudiante, oui. Après quand tu n’es plus étudiant, tu ne peux plus rester ici. 

Donc tant que je suis étudiante, oui. Après…  

Vous avez combien d’années d’études encore ? 

Je ne sais pas, là d’abord c’est dix mois. Dix mois et après je verrai. 

Et vous travaillez aussi en maison de retraite ? 

Oui. 

C’est dans le coin ? 

C’est dans Lyon 8e. 

C’est pratique du coup d’ici ? 

Oui je me débrouille, je vais à Grange Blanche et je prends le tram. Mais c’est assez cool 

quand même.  
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Je relis un peu toutes mes questions… Vos critères c’était vraiment vivre seule, avec un 

loyer… 

Oui avec un loyer pas trop élevé, parce que si je dois travailler, payer que le loyer, là-bas ça 

faisait 350 € pour le loyer et 50 € pratiquement pour l’électricité, donc c’était vraiment pas 

étudiant.  

Là du coup c’est des loyers modérés ? 

Oui c’est un peu plus bas. Ici c’est 335 € sans la CAF et tout compris. 

Oui, ça change beaucoup. 

[Son téléphone sonne]  

Une toute dernière question du coup. Vous êtes pas très loin de l’aéroport de Bron… 

J’y suis jamais allée. D’ici je le vois, mais j’y suis jamais allée.  

Est-ce que ça vous dérange ? 

Non, j’entends rien en fait.  

Vous les entendez pas ? 

[Son téléphone sonne à nouveau] 

Non ici, on voit les avions. D’ici, on voit les avions. Mais vraiment, ça n’a pas d’impact en 

tant que tel.  

Même les fenêtres ouvertes, vous les entendez pas ? 

Non, on entend juste un petit bruit. Mais c’est pas vraiment… 

Et vous étiez au courant avant de vous installer ? 

Non, non. On l’a juste remarqué après. Je le vois au loin, mais… ça n’a vraiment pas 

d’impact. C’est un peu comme si le bus passait.   

[Nous allons sur la terrasse] 

Tu vois, il y a les pistes là-bas, on entend qu’il y a un passage d’avions, mais je l’entends pas. 

Et, mais c’est pas mal la vue d’ici ! 

Oui c’est très beau. Surtout de ce côté.  

Et du coup la résidence, elle est pas vieille ? 

Je pense qu’ils l’ont rénové récemment. En bas, il y a une plaque avec 1900… Mais je crois 

qu’ils l’ont rénové. Oui je m’y plais bien. 

Et vous êtes à combien de temps de la fac ? 

Une trentaine de minutes. Je prends le bus et j’y suis. 

[La discussion continue, on entend justement un avion]  

Ah oui là on les entend un petit peu … 
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Oui, mais pas tellement. On sent qu’il y en a un là-bas, mais c’est vraiment léger. Et là on est 

encore à l’extérieur donc imagine dedans, tu entends pas vraiment.  

Vous devez voir les Alpes quand il fait très, très beau aussi. 

Oui ! Vous voyez le son n’est vraiment pas… C’est pas le premier truc auquel j’aurai fait 

allusion. 
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N°174 

Conditions de l’entretien : 

 

Mme XXX m’a posé deux lapins avant de réussir à la voir un soir à son domicile. Elle habite 

dans le quartier de Mermoz, une petite rue parallèle à l’avenue Jean Mermoz, très, très calme 

en comparaison avec l’avenue en travaux. La rue est bordée de petites maisons avec jardins. 

Nous nous installons dans la pièce principale. Les deux filles de Mme XXX sont présentes. 

L’une d’elle a un peu plus d’un an et est un peu agitée. Elle passe tout l’entretien dans les bras 

de sa mère, certains passages sont inaudibles à cause de ces cris. L’entretien est rapidement 

mené. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Est-ce que vous voulez bien me dire tous les endroits où vous avez vécu, 

depuis que vous êtes autonome, et pour quelles raisons vous en avez changé. Quels 

étaient vos critères, etc. ? 

Enquêtée : Donc depuis que j’ai fini mes études, on compte pas la vie étudiante. J’ai 

commencé… Mon premier logement, c’était aux Etats-Unis à Washington. Donc c’était pour 

une question professionnelle, où j’avais une opportunité pour aller m’installer là-bas donc j’y 

suis allée six mois. Ensuite, j’ai travaillé pour une boîte de conseils, et donc là j’avais une 

base sur Paris, mais globalement, pendant deux ans j’ai voyagé un peu partout dans le monde 

et je devais être sur Paris un mois tous les deux trois mois. Après deux années comme ça, je 

suis retournée à Washington. Là j’y suis retournée pour deux ans. Après j’ai passé… je 

travaillais en ambassade, à l’ambassade de France. 

C’étaient des logements du coup… 

Ah non, non, c’était des logements privés que tu cherches tout seul. Et après ça, je suis 

devenue fonctionnaire. Donc j’ai intégré la fonction publique. J’ai été rapatrié sur un premier 

poste sur Paris. Donc j’y suis restée de 2010 à 2013. Et depuis 2013, j’habite à Lyon. Et 

2013 – 2017, j’habitais en appartement sur Monplaisir. Et depuis l’année dernière, je suis dans 

cette maison.  

D’accord. Est-ce que vous pouvez plus me détailler pourquoi vous avez quitté 

Monplaisir et comment vous êtes arrivée ici. 
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Alors en fait, tout simplement parce que sur Monplaisir, j’étais en appartement. Et donc avec 

des enfants, je souhaitais avoir un espace extérieur. Et puis un jour, en passant dans la rue en 

voiture, je me suis rendu compte que cette maison était à vendre.  

Tout simplement. Et du coup une maison, c’était l’argument principal ? 

Une maison et un espace extérieur. Et puis esthétiquement elle me plaisait. 

Je comprends, c’est agréable quand on passe la porte. Est-ce que vous aviez un secteur 

en particulier ? Est-ce que vous aviez repéré le quartier de Mermoz ? 

Alors pas du tout. Plutôt au contraire. 

Pourquoi ? 

Parce que c’est un peu connoté quand même Mermoz. Cela étant dit, c’est un quartier qui a 

quand même pas mal bougé. Enfin, qui a été quand même beaucoup… réhabilité ces dernières 

années. Et puis, ces deux petites rues, celles-ci et celle d’après, je les avais toujours repérés 

comme étant des rues quand même sympas et très calmes.  

Des petites maisons individuelles. 

Ouais, avec une vie de quartier qui est assez sympa avec les voisins et tout. Donc voilà, 

j’avais quelques a priori sur Mermoz, mais en fait, quand j’ai vu la maison, j’ai pas hésité. Et 

puis moi j’ai un choix aussi d’être pas très loin de l’A43. Parce que j’ai la famille qui habite 

sur Bourgoin-Jallieu et qui me garde souvent mes enfants. 

Donc une maison avec un extérieur… 

Et idéalement, vraiment une maison plutôt qu’un appartement, même avec une grande 

terrasse.  

Ça a été un peu par hasard au final… 

Alors, je regardais ce qu’il se passait quand même sur le marché. Et j’aimais bien ces rues. Je 

passais tout le temps en voiture ici. Donc quand j’ai vu que c’était en vente… J’ai visité le 

jour même et j’ai fait une offre le soir même.  

Et vous avez eu la réponse le lendemain… 

Quelque chose comme ça. 

C’est bien quand c’est comme ça ! Est-ce que vous avez fait des travaux en arrivant ? 

Oui. J’ai aménagé les combles, pour faire une petite chambre supplémentaire. Et puis j’en ai 

d’autres prévus sur du court/moyen terme. Je veux réhabiliter l’annexe à côté et la relier au 

bâtiment principal.  

Vous m’avez dit que vous aviez quelques a priori sur Mermoz, d’où venaient ces a 

priori ? Vous connaissiez des gens qui habitaient dans le quartier ? 
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Non, je connaissais personne qui habitait dans le quartier. Cela étant dit, avant les travaux, 

c’était quand même pas un quartier qui faisait rêver. Esthétiquement, c’était quand même 

assez moche. D’autre part, de temps en temps, ça défrayait un peu la chronique sur quelques 

faits divers. Y a quand même du trafic de drogue dans le coin. J’avais plutôt des a priori, enfin 

j’hésitais pas à venir me balader par là s’il fallait, mais spontanément, c’était pas là où je 

cherchais un logement. 

Vous aviez d’autres endroits où vous cherchiez ? 

Non, alors j’aimais bien Monplaisir donc j’étais plutôt l’axe Monplaisir jusqu’à A43 : Grange 

Blanche, Montchat. 

Est-ce quand vous avez acheté ici, vous avez pensé aux écoles, aux équipements 

sportifs… ? 

Alors, surtout écoles. C’est pas… J’étais un peu craintive sur le niveau des écoles, vu 

éventuellement la population qui est pas sur des classes socioprofessionnelles très favorisées. 

Cela étant dit, sur Monplaisir ma première fille était scolarisée en école privée donc je l’ai 

laissé là-bas. Et donc la deuxième ira là-bas aussi. Donc l’école était une vraie question pour 

moi. Mais comme on avait déjà commencé une scolarité dans le privé à Monplaisir, j’ai fait le 

choix de les laisser à Monplaisir.  

Et au niveau de l’environnement ? 

Non, niveau commerces… Sinon au niveau de l’environnement, pour les enfants c’est pas 

mal, y a pas mal de parcs de jeux, puis y a la MJC et le Centre Social qui font pas mal 

d’activités sympas. Et puis, niveau commerces… [inaudible] Oui, ça va, y a quand même un 

grand Casino, les Galeries Lafayette où je vais très souvent. Et puis de toute façon, je travaille 

à Garibaldi donc je m’arrête encore très régulièrement sur Monplaisir pour faire les courses. 

Le marché j’imagine. 

Hm… Moins le marché. 

Si vous aviez eu plus de moyens ou moins de contraintes, quelle aurait été l’option 

idéale ? En termes de localisation, de type de logement. 

Non, j’imagine pas plus que ce que j’ai déjà. Même Monplaisir, Montchat, c’est pas 

forcément… C’est des jolis quartiers qui sont résidentiels. Cela étant dit, y a une maison qui 

se vend, à sa place se construit un immeuble… Ici, les environs sont protégés par le PLU donc 

a priori je vais pas avoir d’immeubles à côté.  

Protégés par le ? 

PLU. Le Plan Local d’Urbanisme. On peut pas construire à plus de six mètres donc c’est 

compliqué de faire un immeuble dans cette rue. 
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Donc ça c’était aussi un argument pour vous ou vous l’avez appris après ? 

Non, je l’ai appris… pendant la visite. Sur Montchat, j’aurai eu peur d’acheter une maison 

pour qu’après, la personne âgée à côté… parce que c’est quand même assez âgé, décède pour 

qu’à la place se construise un immeuble. Ça m’aurait un peu embêtée.  

Est-ce que c’est un agent immobilier qui vous a fait visiter ? 

Pas du tout, c’était par le Bon Coin. Particulier à particulier. 

Les anciens propriétaires, à part ça, qu’est-ce qu’ils vous ont appris d’autres ? Des 

avantages, des inconvénients… 

Non, non. C’était des gens très, très bien, très sympas avec qui je suis toujours en contact des 

fois quand j’ai des soucis avec la maison. Ils m’ont un petit peu introduit sur le voisinage.  

Vous avez une bonne vie de quartier ? 

Oui, c’est plutôt sympa. 

Ça s’est fait vite ? 

Oui, notamment parce que j’ai la nounou de ma fille qui est dans la rue.  

Y a d’autres petits de la rue qui sont aussi chez cette femme… 

Pas encore. La population est en train de se renouveler. 

Est-ce que vous faites beaucoup de choses dans le quartier, ou assez peu par rapport à 

votre précédent logement ? 

Alors je fais des courses comme je faisais avant. Si, les promenades pour les enfants. Je les 

emmène au parc. Avant je les amenais plutôt sur Monplaisir maintenant les parcs sont à côté. 

Et puis si y a des petits événements extérieurs organisés par le Centre Social ont va y aller. 

Hier, il y en avait un, on est passées.  

C’est assez animé ? 

Oui après je suis pas toujours la personne qui est la plus impliquée dans la vie de quartier, 

mais quand y a des petits trucs on y participe.  

Est-ce que votre médecin par exemple est dans le quartier ? 

Mon médecin est à Grange Blanche. 

Donc c’était votre médecin d’avant. 

Même pas parce que c’est le centre MGEN parce que je suis fonctionnaire. C’est assez 

pratique, on peut prendre rendez-vous sur internet. J’ai entendu dire qu’il y avait un centre de 

santé qui ouvrir ici prochainement donc peut-être que [inaudible] 

Vous m’avez dit que vous aviez de la famille sur Bourgoin, est-ce que vous avez d’autres 

familles dans les environs ? 

Dans Lyon ? J’ai une sœur à Miribel.  
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Donc s’installer ici, ça a pas forcément été pour se rapprocher d’elle… 

Non. 

Est-ce que vous avez des collègues qui habitent ici ? 

Par hasard, j’ai rencontré un collègue. J’ai repéré qu’il habitait par ici. On s’est croisés dans la 

rue. 

Est-ce que vous pouvez essayer de comparer votre appartement à Monplaisir et votre 

logement actuel ? 

La grosse différence, c’est que maintenant on vit beaucoup dehors. Ma fille joue beaucoup 

dehors alors que dans l’appartement on avait pas du tout d’extérieur. Du coup, dès qu’il faisait 

chaud, on allait chez mes parents, on passait une journée à la campagne… Là, on est plus en 

extérieur. À la limite, je connais plus de monde ici que j’en connais à Monplaisir. C’est peut-

être un peu plus intime. Avec les deux petites rues, c’est un peu plus intime que sur 

Monplaisir. Monplaisir y a du monde. 

Alors que ça fait pas si longtemps que vous êtes là. 

Ça fait un an. Elle était toute [en parlant de sa fille].  

Est-ce que vous trouvez que c’est plus accessible ici ? 

Accessible… 

En termes de prix, de mobilité… 

En termes de prix [inaudible]. Et en termes de mobilités, y a pas mal de travaux. Cela étant 

dit, je suis à vélo… Ça fait un tout petit peu plus loin par rapport à Monplaisir, dix minutes… 

J’ai aussi la question : est-ce que vous vous sentez en sécurité ou en insécurité ? 

En sécurité, oui. Pas plus, pas moins qu’à Monplaisir. Monplaisir c’est quand même plutôt 

calme. J’ai jamais eu de souci à Monplaisir et j’en ai pas eu ici non plus. La maison est plutôt 

bien sécurisée.  

Est-ce qu’il y a des choses qui vous gênent au niveau de l’ambiance, une gêne visuelle, 

sonore ? Des nuisances à proximité ? 

Non pas du tout, c’est plutôt très calme. Y a pas mal de travaux qui font du bruit, mais c’est 

pas… Moi je suis arrivée après le pire a priori. Pas de nuisances sonores. Y a des nouveaux 

immeubles, mais ils sont derrière, je les vois pas. Ça m’aurait plus gêné. Y a d’autres maisons, 

ça m’aurait plus donné problème parce qu’elles ont leur jardin qui donnent derrière. Je me 

serais posé la question si y a des gens qui voient direct dans mon jardin. Là c’est caché.  

Est-ce qu’il y a d’autres choses qui vous viennent à l’esprit ? 

Non.  

Est-ce que vous pensez rester ici longtemps ? 
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Oui. A priori… J’ai beaucoup bougé. J’ai pas mal acheté, revendu. Donc là, dans celui-là, je 

suis partie pour rester.  

Est-ce que je pourrais avoir l’intitulé exact de votre profession ? 

Oui, je suis pharmacien inspecteur santé publique. 

D’accord. Vous travaillez à Garibaldi. 

Oui à l’Agence Régionale de Santé.  

Et votre mari… J’imagine que vous avez choisi à deux… 

Non, en fait, je suis la seule décisionnaire. Je ne vis pas avec le père de mes enfants, c’était 

ma décision. 

J’ai une dernière question. Vous avez été sélectionné par rapport à un périmètre, qui est 

défini par rapport à la proximité de votre logement avec l’aéroport de Bron. 

Oui, je connais. Pourquoi l’aéroport de Bron ? 

Parce que vous êtes pas loin. Et c’est une étude qui s’intéresse entre autres aux 

trajectoires résidentielles des ménages, mais aussi des nuisances par rapport à cet 

aéroport. 

C’est pas vrai ? Ah d’accord. Euh… les hélicoptères. Je suis pas sûre que ça soit l’aéroport de 

Bron, je pense que c’est plutôt les hôpitaux. De temps en temps, je sais pas peut-être une fois 

par semaine, y a un hélicoptère qui passe au-dessus… C’est pas très gênant. [inaudible], Mais 

vraiment ça me gêne pas. Mais a priori, les avions ils passent pas par ici ? 

Alors ça, je pourrais pas vous dire.  

[inaudible] On les voit atterrir et décoller au-dessus de l’A43. 

C’est ça. Donc c’est pas quelque chose qui vous gêne au quotidien ? 

Non.  
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N°175 

Conditions de l’entretien : 

 

Le rendez-vous avec M. XXX est pris un peu en début d’après-midi pour le soir même. Nous 

ne nous retrouvons pas à son domicile, mais dans un restaurant japonais proche de chez lui 

pour des raisons pratiques : l’enquêté arrive juste de la gare Part Dieu et il doit récupérer sa 

fille chez sa nourrice à 19h. Il a la voix un peu clichée d’un jeune cadre dynamique. Nous 

nous reconnaissons de loin sans avoir besoin de s’appeler. Nous nous installons sur une table 

haute côte à côte face à la rue. Après avoir commandé, je lance l’enregistrement. La 

conversation est fluide et agréable. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Je vais vous demander de remonter un peu dans le temps et de me dire tous 

les lieux dans lesquels vous avez vécu, les raisons pour lesquelles vous en avez changé, 

etc. 

Enquêté : On remonte où dans le temps ? 

Alors, disons après les études, le moment où vous êtes autonome, mais plus tôt si ça a du 

sens avec la suite de votre parcours. 

Je pense que… mon premier choix résidentiel s’est porté dans la ville de Lyon au moment où 

j’ai commencé mes études. J’ai fait une première année d’étude où j’étais à 25 kilomètres de 

Lyon, chez mes parents dans la région des Pierres Dorées, où y avait très peu de dessertes 

avec le train, etc. Du coup, j’étais obligé de prendre la voiture, m’arrêter à une gare. À cette 

gare, prendre le train, arriver dans Lyon. Et dans Lyon ensuite, prendre un métro, le métro 

arrivait sur mon lieu d’enseignement. C’était juste impossible. 

Ça vous prenait combien de temps ? 

Ça me prenait plus d’une heure par jour. J’ai tenu une année comme ça. L’année suivante, j’ai 

dit à mes parents « il faut vraiment que je fasse quelque chose pour me rapprocher vraiment 

de mon lieu d’étude, sinon je vais y laisser des plumes. » Donc connaissant un petit peu Lyon, 

et voulant profiter de la vie étudiante, etc., j’ai pris un appart pendant trois ans sur les quais de 

Saône, au niveau du quai de Bondy, entre Hôtel  de Ville et Vieux Lyon. J’avais un 

appartement sympa dans un immeuble ancien, au-dessus d’un glacier très connu qui s’appelle 

Nardone. J’étais en colocation avec un collègue de promo. Donc avec ce collègue de promo, 
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on est restés pendant trois ans. Après, j’ai rencontré ma femme… enfin une fille qui est 

devenue ma femme, on a décidé de s’installer ensemble. Comme elle, elle avait besoin de la 

voiture pour aller sur son lieu de stage, comme elle était en alternance, et que c’était très 

compliqué de se garer sur les quais de Saône, à moins de payer un parking privé tous les mois 

de plus d’une centaine d’euros… ce qui en tant qu’étudiant est pas envisageable. On a décidé 

de prendre un appartement. Et à ce moment-là… en fait le choix a été je dirai plutôt 

opportuniste… ça a été une opportunité. Parce que ses parents avaient fait un investissement 

pour justement faire des économies au niveau des impôts, donc ils avaient acheté un 

appartement neuf. Du coup, on a été les premiers à habiter dans cet appartement neuf. Qui 

était situé dans le 7e arrondissement, sur l’avenue Berthelot. À côté, enfin pas loin de la Place 

Jean Macé. Donc c’est un quartier qu’on connaissait pas du tout, mais qui nous a permis 

d’avoir un appartement avec une place en sous-sol, etc. et donc ça c’était bien. Donc on est 

resté sept ans dans cet appart. Après on a décidé d’acheter notre propre appartement. Donc on 

a acheté un appartement là, dans le quartier Marius Berliet, proche Monplaisir, le parc 

Blandan, les transports… Pourquoi ? Parce que, déjà on veut habiter en ville, avec toutes les 

commodités, tous les services. Donc là on a acheté un T4 avec une grande terrasse, un grand 

garage. On a acheté sur du neuf. Sur plan, on a attendu deux ans. Et pourquoi le quartier ? 

Parce que du coup, on le connaissait un petit peu du fait de la proximité de notre ancien 

appart. Parce que… proche de la Part Dieu qui est en pleine reconfiguration, parce qu’il y a un 

parc, parce qu’il y a une école juste au pied, parce qu’il y a un restaurant japonais où on se 

trouve, une pizza, un supermarché… Je sors, je prends pas ma voiture pour aller faire les 

courses. Pareil, je prends le tram, on va aux Halles [Paul Bocuse]. Je vais à la Part Dieu, je 

fais l’aller-retour. Je suis arrivé… Y a mon train qui est arrivé il y a une demi-heure à la Part 

Dieu, je suis déjà chez moi… Enfin je suis chez moi en dix minutes quand j’ai le tram tout de 

suite. Alors que je me suis réveillé à Angers ce matin, et j’ai pris le train à 6h30 à Lyon 

ailleurs. Et franchement, j’ai pas l’impression d’être fatigué du coup, je suis bien. 

Vous aviez repéré ce quartier ou vous en aviez repéré d’autres ? 

On avait repéré vers la Part Dieu. On avait repéré vers… En fait, dans le coin. Et on voulait 

un quartier avec proximité d’un parc, d’espaces verts, un quartier un peu historique aussi si 

possible et là ça regroupait tous les atouts. C’est un quartier en transformation aussi parce 

qu’on est quand même au bout du boulevard des Etats-Unis qui est considéré un peu plus 

comme populaire. Et on est pas loin de la Part Dieu, le quartier des affaires, et Monplaisir qui 

est considéré a contrario dans le 8e comme le quartier un peu bourgeois. Et puis c’est surtout 

la possibilité au moment de la vente, quand elle arrivera, de faire une belle plus-value puisque 
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le quartier monte et qu’on a acheté relativement à bon prix par rapport à ce que ça vaut déjà 

actuellement. On a des amis qui ont acheté un appartement qui devrait être livré en avril, et le 

prix au mètre carré, c’est quasiment déjà mille euros de plus à l’achat que ce qu’on a acheté 

nous. 

Vous avez acheté quand ? 

On a acheté en 2015. 

Et vous vous êtes installés ? 

En juillet 2017. En gros, on a attendu deux ans entre l’achat, la construction et 

l’emménagement effectif. 

La proximité avec la Part Dieu, c’est pour les trains, le centre commercial… Vous 

travaillez là-bas ? 

Non. Je prends le train. Le centre commercial de la Part Dieu c’est pas ce qui m’attire le plus, 

parce que je suis pas forcément fan des grands centres commerciaux. Non, par contre, j’aime 

bien les Halles de Lyon, le fait qu’il y a tous les services de transport, la navette pour aller à 

l’aéroport. Mais par contre, c’est pas un quartier où je vais sortir, où je vais aller flâner. 

Dans quels quartiers justement vous allez plutôt faire ça ? 

Quand on est à pied, on va à Monplaisir, avenue des Frères Lumières, sur la place Ambroise 

Courtois. On va se balader également… Ça dépend. On a deux voitures. Mais je suis pas 

partisan de la voiture en ville. Donc quand on peut, on prend le vélo ou on prend le métro 

pour aller en Presqu’Ile. On aime bien aller sur les quais du Rhône. Moi je vais nager toutes 

les semaines à la Piscine du Rhône, qui est chauffée toute l’année. Puis après c’est le Vieux 

Lyon, c’est un autre quartier où moi j’habitais et où on s’est rencontré avec ma femme à 

l’époque, qui est un peu notre quartier de cœur, et un petit peu la Presqu’Ile aussi. Mais 

surtout le Vieux Lyon, les quais du Rhône et puis Monplaisir.  

Votre femme est lyonnaise aussi ? 

Elle est… on peut dire qu’elle est lyonnaise. Elle est née au Puy-en-Velay, mais après elle a 

fait toute sa vie à Lyon. 

Est-ce que vous pouvez comparer votre ancien logement avenue Berthelot et l’actuel ? 

Autant du point de vue du logement que du quartier. 

L’ancien logement était au premier étage, pas très bien exposé au niveau du soleil, moins bien 

isolé, chauffé à l’électricité, plus petit, situé à 500 mètres d’ici, mais rien à voir, car il était sur 

une rue qui donnait directement sur la voie de tram, le tram est de passage, mais il ne s’arrête 

pas là. Là maintenant, dans notre appartement on est au dernier étage, y a une grande terrasse. 

Y avait déjà une terrasse dans l’autre, mais elle était pas très bien exposée et on avait du 
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monde au-dessus de nous donc c’était… y avait quelques nuisances. Des gens qui nous 

jetaient des papiers dessus ou qui faisaient pas attention. Là, on est beaucoup mieux même si 

on a quand même un petit peu de vis-à-vis. On est sur un ensemble de logements qui est assez 

dense. On a en fait pu choisir tout l’intérieur de notre appart, du sol au plafond, mettre du 

parquet, mettre la salle de bain qu’on voulait, l’intérieur ça nous ressemble, on a envie de 

l’investir. Et puis plus de chambres, plus d’espace, un grand dressing… Rien à voir. Une 

plancha sur la terrasse, un jeu de fléchettes, des canapés de jardin… Le 13 juillet, on voit les 

feux d’artifice de partout, de tout l’est lyonnais, Villeurbanne… On peut recevoir du monde. 

Ça n’a rien à voir. On a un grand garage. On peut stocker du matos. C’est vraiment le jour et 

la nuit. Et au niveau des services, on a tout au pied. On est qu’à 500 mètres, mais c’est 

beaucoup plus confortable. Et l’environnement est beaucoup plus sympa. L’autre c’était 

quasiment dans une impasse. Là en fait, on a un petit jardin intérieur, tout est clos, les voisins 

sont des gens… Y a de tout, y a de tout c’est très mixte. Des jeunes, des moins jeunes… Après 

c’est quand même assez harmonisé dans notre copro au niveau social. Mais c’est la 

tranquillité et puis l’environnement qui est différent par rapport à l’autre logement, qui 

donnait sur la rue.  

À quelle fréquence vous utilisez votre voiture du coup ? 

Ma femme, tous les jours pour aller au travail, parce qu’elle doit traverser Fourvière vu 

qu’elle est en légère périphérie de Lyon… première couronne. Et puis moi en fait, le moins 

possible, même pour mes déplacements professionnels, j’utilise au maximum le train. Sinon 

dans Lyon j’essaie de rejoindre mes collègues pour ne pas  avoir à prendre la voiture et faire 

voiture commune. Sinon je l’utilise au moins une fois… une à deux fois par semaine quand 

même, que ce soit perso ou pro. 

Vous avez votre propre vélo ou vous utilisez les Vélov ? 

J’utilisais les vélos, mais ça me convient pas, j’ai mon vélo perso avec un bon cadenas parce 

que je me suis déjà fait voler mon vélo dans Lyon.  

Oui, c’est assez régulier ça… 

Maintenant y a des solutions de gardiennage de vélos, ou des vélos qu’on peut garder 

temporairement. Y a pas mal de choses, mais je m’y intéresse pas parce que j’ai mon vélo. 

Comment vous avez cherché votre logement actuel ? Quels étaient vos critères ? 

On a pas visité grand-chose d’autre. En fait, on se baladait dans le quartier et on a vu qu’il y 

allait avoir… un grand programme immobilier se développait. Donc on est allé voir la 

maquette. Et juste avant, on était en train de réfléchir à une solution de défiscalisation pour 

acheter un bien en Pinel. Comme on était pas encore propriétaire de notre résidence 



447 

principale, on s’est dit « finalement, on est fait pas de Pinel ». On était en lien avec un 

courtier, on a dit qu’on transformait complètement notre projet, pas de Pinel pour faire des 

économies… enfin des économies d’impôts, mais pour moi c’est une grande supercherie ce 

Pinel… Du coup, il nous a dit « Dans quel quartier vous cherchez ? » et il nous a orientés vers 

quelque chose qu’on connaissait déjà parce qu’on habitait en face… enfin à côté. Donc on est 

pas passé par le courtier, on s’est débrouillé directement avec le promoteur, on a négocié avec 

lui. Voilà le moyen pour le trouver ce logement, ce bien. Et puis on a pas vraiment cherché 

autre chose puisqu’on savait où on voulait habiter. Et finalement dans ce quartier, y a pas 

tellement de programmes tel que nous on souhaitait. Avec le type de logement qu’on 

souhaitait acquérir. Puisqu’on voulait un logement bien isolé, insonorisé, au dernier étage, qui 

nous ressemble, donc personnalisable, avec une grande terrasse. Et ça en fait, c’est des biens 

qui sont assez rares, qui n’existent pas dans l’ancien, ça c’est clair, que dans le neuf. Et dans 

le neuf, y a très peu de biens qui pouvaient à ce moment-là correspondre au timing et 

correspondre à notre cahier des charges, donc on s’est dirigé vers ce bien-là. Et puis on nous a 

proposé plusieurs types de biens. Au niveau du prix, on était en dessous de 4000 € le mètre 

carré avec des frais de notaire extrêmement réduits vu que c’était du neuf. Voilà les éléments 

qui nous ont conduits à l’achat et à l’installation.  

Est-ce que vous pouvez me raconter dans une semaine type ce que vous faites dans le 

quartier, votre utilisation du quartier. 

J’exploite toutes les possibilités du quartier. Le quartier s’est construit en même temps que les 

logements ont été livrés, même si y avait une base : y avait des trams, au niveau du tram y 

avait déjà des logements neufs avec opticien, pharmacie, un Franprix, et pleins de petites 

choses boulangeries, etc. Une semaine type, c’est … Je réfléchis pas forcément à quand est ce 

que je vais aller faire des courses, j’ai toujours des choses, toujours un peu de réserve, mais 

c’est vraiment du just in time : « Tiens, je vais aller faire des courses là ». C’est quand on 

peut, quand on veut. Hyper flexible. 

Vous savez qu’il y a toujours quelque chose d’ouvert. 

Voilà. Et puis comme je suis souvent en déplacement, j’ai pas forcément envie d’avoir le frigo 

qui est plein tout le temps. Puis ma femme, le soir, elle va peut-être recevoir une copine donc 

elles vont chercher un truc à manger. Ou bien elle va rester chez sa mère parce qu’elle a gardé 

la petite. Parce que maintenant on a un bébé depuis quatre mois. C’est assez flexible. Après on 

utilise toutes les potentialités, c’est-à-dire qu’on va au parc quand on le souhaite, c’est ouvert 

jusqu’à 22h30, ça ouvre à 6h30. Le parc Blandan. Donc moi je vais courir au parc, une à deux 

fois par semaine, le matin ou le soir. Je vais prendre les transports en commun. Je vais tout 



448 

faire dans le quartier, puis je vais utiliser les moyens mis à disposition dans le quartier pour 

me projeter ailleurs dans d’autres endroits dans Lyon. Par contre, j’essaie au maximum… je 

trouve  ça bien, de faire travailler les commerçants du quartier. Que ce soit à Monplaisir ou là 

en pied d’immeuble. Déjà je déteste aller dans les grands supermarchés type Carrefour, etc. en 

périphérie parce que je trouve que c’est une perte de temps et que c’est inutile d’aller se 

perdre dans ce genre d’endroit. Donc y a l’essentiel qui existe en pied d’immeuble, y a une 

boucherie, une boulangerie, y a vraiment tout. Y a pas besoin d’aller à perpette lès oies pour 

dépenser du carburant même si je le paye pas parce que c’est une voiture de fonction. Mais 

parce que pour moi le temps c’est précieux. Et ce que je préfère c’est prendre du temps chez 

moi à faire des choses valorisantes… En plus maintenant on a la nounou qui est située juste à 

côté dans la même rue.  

C’était un critère la nounou dans le quartier ? 

Ah oui, oui. Fallait qu’elle soit à côté. On a demandé une crèche en fait, on a fait un dépôt de 

dossier en crèche. Ce qui est un peu dommage c’est qu’on a une grande crèche juste au pied 

de l’immeuble, mais on n’a pas le droit… en tout cas on n’a pas été retenu pour une place en 

crèche. On a fait en parallèle une demande… des recherches d’assistantes maternelles, donc 

de nounous. On en a trouvé une qui est très, très bien pour l’instant dans la rue, à deux 

minutes à pied donc c’est cool. Mais c’est clair que ça facilite bien la vie. 

Est-ce que vous avez votre médecin par exemple ici ? 

Et non. Le médecin est pas là parce qu’il est pas dans cet arrondissement. Je l’ai conservé 

dans l’arrondissement où j’étais avant, dans le 5e. Après je vais pas souvent le voir donc c’est 

pas trop grave. Du coup j’en profite pour aller le voir quand… je couple avec autre chose. Par 

contre la pharmacie, je vais au pied d’immeuble. Y en a deux. Je fais plus travailler la 

pharmacie de ma voisine, qui elle est la pharmacienne, qui de temps en temps me rend service 

pour m’apporter des trucs pour la petite. 

Justement, vous connaissez des gens dans le quartier, dans votre voisinage ? De la 

famille, des amis ? 

C’est… Non, pas des collègues. Ça va être les voisins, au départ on les connaissait pas et 

maintenant c’est devenu pas des connaissances, presque des amis, pas tout à fait. Mais par 

contre, ce qui est très sympa, c’est qu’on a créé un groupe Facebook de la copropriété. On 

s’échange des informations, on se rend des services. Dès qu’il y a un truc qui cloche, on 

transmet l’info, tout le monde est au courant. Ça avance bien, ça participe au bien-être 

général. Puis dès qu’il y a une connerie de faite aussi dans la résidence, quelqu’un qui 

laisse… une merde de chien ou qui laisse un truc trainer ou même si on trouve un trousseau 
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de clés ou quoi que ce soit, ça se sait et c’est quasiment instantanée. Ça, ça marche bien. 

Après on a nos meilleurs amis qui vont emménager juste en face de chez nous dans la même 

rue. 

Vous les avez forcés ? 

Non, pas du tout. Ils cherchaient un appartement, ils habitent déjà dans le 8e, mais pas dans le 

même quartier et ils apprécient bien ce quartier-là. Ils ont eu l’opportunité d’acheter un 

appartement dans la résidence qui va bientôt être livrée. Et du coup pour nous c’est génial, on 

va les avoir juste en face de chez nous. Jusqu’au jour où on va devoir changer d’appartement 

parce qu’il sera trop petit… Ils ont prévu un peu plus grand, un peu plus… dans le temps ça 

pourrait tenir davantage pour eux. Voilà grosso modo pour l’environnement humain. 

Du coup vous n’envisagez pas de rester trop longtemps dans cet appartement ? 

Si, si. Dans l’idéal, le plus longtemps possible je dirais. Maintenant, c’est un appartement qui 

fait 80 mètres carrés, on a trois chambres, dont une qu’on a transformée… qui est la plus 

petite chambre, qu’on a transformée en dressing, qui est modulable. On peut le mettre dans 

notre plus grande chambre et… Comme il n’y a pas non plus énormément de placards, on a 

voulu faire une chambre… enfin un espace dressing/chambre d’ami avec un canapé et la 

possibilité d’avoir du rangement sympa. Un espace de vie, je dirais un peu entre guillemets de 

rêve avec des miroirs, des machins, des placards jusqu’au plafond, des piles de vêtements bien 

rangés. Et j’aurai du mal à transformer cette pièce en chambre. On envisage de rester le plus 

longtemps possible, mais peut-être que si on a un deuxième enfant, à un moment donné il 

faudra voir plus grand. 

Un jour ça sera trop petit. 

C’est ça. 

Vous envisagez de revendre pour acheter autre chose ou louer votre bien ? 

Ça dépendra du projet et à quelle étape de notre vie on sera. De toute façon, on a décidé de 

s’établir durablement sur Lyon. C’est une ville où y a du job, où y a notre famille, nos amis… 

Moi je vois, certaines personnes… même mon beau-frère, donc le frère de ma femme qui a 

décidé de s’installer en périphérie de Genève pour gagner beaucoup plus d’argent et 

développer son niveau de vie par un salaire faramineux. C’est bien quand on a envie de vivre 

en campagne et d’avoir autour de soi un environnement multiculturel un peu élitiste. Nous ce 

qu’on aime bien ici c’est vivre en ville et d’avoir un brassage tout en étant proche de nos 

amis, de notre famille. On sait qu’on pourrait, grâce à notre niveau de diplôme ou aux 

opportunités qui se présentent, aller ailleurs. Mais on n’a pas envie d’aller ailleurs. Le 

bonheur réside pas forcément là-dedans. Et Lyon est une ville extrêmement accueillante. 
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Je suis tout à fait d’accord. 

Et bien placée. On va à la montagne le week-end, on va à la mer facile. C’est juste… On a une 

maison de campagne qui est située à 50 km au nord de Lyon en pays beaujolais en plein 

milieu des vignes. Donc ça aussi c’est un avantage qui donne pas envie de partir.  

Au-delà de l’image de Lyon, quelle image vous avez du quartier ? 

Du quartier ? Quartier en construction, en consolidation, en structuration, en évolution. Il se 

transforme positivement. Y a de plus en plus de passages, de personnes qui transitent. C’est de 

plus en plus vivant. On a également un grand bowling/billard, etc. grand bar, qui est situé en 

pied d’immeuble. 

Oui, juste un peu plus loin. 

C’est discret, ça s’intègre dans le complexe. C’est discret, c’est pas tape-à-l’œil, mais quand 

on rentre dedans, c’est un truc énorme. Et on y va pas forcément… on n’a pas forcément 

choisi l’emplacement de l’appartement pour ça, mais c’est un plus qui est quand même sympa 

parce qu’on peut recevoir des amis et y aller. Plus tard, quand la petite, les enfants ou les 

enfants des autres seront grands, y a tout un espace de jeux pour les occuper, faire des 

anniversaires. L’avantage, c’est qu’on peut avoir un appartement qui est pas si grand que ça, 

tout en pouvant faire plein de choses en pied d’appart. Parce que c’est fermé, c’est arboré, on 

a un terrain de boules au pied de l’immeuble, de l’espace pour ranger dans le garage, le grand 

parc à côté. Et puis moi franchement, ça me… ça m’ennuie, ça m’enquiquine de devoir 

m’occuper d’un jardin, tordre, perdre du temps entre guillemets même si c’est une source de 

satisfaction pour certaines personnes, alors qu’en fait quand je vais courir le matin, y a des 

personnes qui s’occupent du parc, dont c’est le job et qui rendent l’espace public et les 

espaces verts agréables.  

Vous faites le marché ? 

Le marché, y a deux types de choses. Y a « La ruche qui dit oui », c’est une coopérative, enfin 

un ensemble de producteurs qui sont rassemblés en coopérative et qui proposent, ça tourne 

c’est jamais les mêmes, faut laisser sa chance à tout le monde, et qui se réunissent une fois par 

semaine. On peut faire une commande via une application, ensuite on règle. On sait que c’est 

des produits du coin. Après Intermarché, ils ont aussi leur système de production, de 

traçabilité en filières, c’est quand même vachement transparent même si… j’ai pas mon 

propre contrôle qualité, je sais pas. Après on va régulièrement aussi quand on a envie de faire 

des bons trucs aux Halles de Lyon chercher des produits un peu plus quali. Mais sinon le 

marché de temps en temps, on va au marché place des Frères Lumières. Mais ça va pas être 
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une routine, ça va pas être régulier. On va vraiment varier. On n’est pas des bons clients je 

dirais. On va piocher à droite à gauche en fonction du temps qu’on a, du rythme. 

Vous avez différentes utilisations du quartier. 

Oui, en plus y a tellement de choses possibles autour. Mais je favorise quand même le local. 

Enfin le local… les commerces du coin. Parce que j’ai pas envie qu’ils disparaissent, ils font 

partie du quartier, du bien-être de tout le monde.  

Vous avez parlé de bien isolation, c’est au niveau du bruit par rapport à l’extérieur, aux 

voisins ? 

C’est par rapport à la consommation énergétique et par rapport à la tranquillité effectivement 

phonique, etc.  

Qu’est-ce que vous anticipiez comme gêne, la circulation ? 

De toute façon nous c’est simple, on voulait pas être… on voulait pas donner sur la rue. Parce 

que quand j’avais habité sur les quais de Saône, au-dessus de Nardone, je donnais… alors 

c’était magnifique parce que j’avais vu sur la Saône, Lyon, les tours, la cathédrale enfin 

l’église Saint-Nizier j’adorais ça. Mais par contre, j’ouvrais les fenêtres, surtout le soir… Y 

avait des bruits de singe le soir des gens bourrés, j’ai vu des gens se battre, les flics intervenir 

en bas de chez moi. Ça collait pas forcément… Ça colle avec l’image du quartier dans le sens 

où c’est hétéroclite et festif. Mais moi j’aurais pas pu avoir des enfants à cet endroit-là. Sortir 

de chez moi avec un cirque pareil. Et puis avec des voitures qui circulent, de la pollution pile 

poil sous les fenêtres. Là on est à l’intérieur d’une copropriété avec un petit jardin. Je suis 

conscient qu’on a beaucoup de chance parce qu’on a tout à proximité et en même temps on est 

isolé de tout. Mais en même temps, ça se paye. On attendu puis c’est pas donné non plus. 

Qu’est-ce que vous pensez de votre environnement résidentiel, au niveau des paysages, 

de l’architecture… Est-ce qu’il y a quelque chose qui vous gêne, qui vous braque depuis 

votre installation ? Ou au contraire qui vous a surpris ? 

Non y a une certaine harmonie dans l’ensemble. Ce qui me plait, c’est quand on arrive à 

reconfigurer de l’ancien, à le transformer tout en le conservant, le côté historique. Là, c’est le 

cas avec Gilles Berliet vu qu’on est sur le site historique. Y a quelque chose qui va être mis en 

place avec le Musée des Confluences. Pour l’instant, y a pas eu trop de communication là-

dessus, juste une information. Y a une halle, la Halle Berliet qui va être reconfigurée… une 

salle de sport, tout un tas de trucs qui vont s’installer tout en conservant l’âme du lieu. C’est 

clair que l’architecture moderne… moi ça me plait pas particulièrement à l’œil, c’est pas 

forcément quelque chose qui… C’est moderne, c’est dans l’air du temps parce que c’est 

fonctionnel et autre. Après chez moi, ça ressemble pas à comment c’est à l’extérieur. Chez 
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moi, c’est un peu plus un mélange de moderne et d’ancien, y a des vieux meubles, y a du 

parquet, y a des tableaux enfin y a des trucs, ça n’a rien à voir avec l’extérieur moderne… un 

peu aseptisé. 

Comment vous avez entendu parler de ce projet ? 

C’est le promoteur à travers je crois que c’est le syndic qui a informé… je sais plus qui a 

informé exactement. Pour l’instant, j’en ai pas vu la couleur. Moi je suis vraiment pour. Déjà 

ça donne de la valeur, ça donne du relief au programme. Et puis ça permet aussi de se 

souvenir. C’est important.  

Est-ce que vous voulez bien me donner l’intitulé exact de votre profession et votre lieu de 

travail ? 

Moi mon lieu de travail je suis en home office, dans le sens où j’ai pas de bureaux sur place à 

Lyon, en tout cas pas pour l’instant. L’intitulé exact de mon poste c’est directeur régional. En 

fait, je m’occupe d’une équipe de vente dans le domaine de la santé. Et mon siège social… 

enfin la maison-mère c’est un laboratoire de dispositif médical qui est danois, qui s’appelle 

Coloplast et ma société s’appelle Lilial. En fait c’est une filiale de ce laboratoire qui a été 

rachetée en début d’année.  

Ça fait longtemps que vous y travaillez ? 

Je vais commencer ma septième année bientôt en ce mois de septembre. 

Est-ce que vous souhaitez être informé des résultats de l’enquête ? 

Carrément. Je veux bien, avec plaisir. J’adore ça. 

J’ai une toute dernière question. Vous avez reçu ce questionnaire parce que vous habitez 

dans un périmètre qui a été défini autour de l’aéroport de Bron. 

L’aéroport de Bron ou de Saint-Exupéry ?  

De Bron. 

L’aérodrome. 

Oui, c’est un aéroport, mais il est petit. 

Oui, l’aéroport de Lyon-Bron. 

Est-ce que vous voyez des avions, est-ce que ça vous dérange ? 

Alors depuis chez moi, je vois les avions atterrir et décoller depuis Saint-Ex. Parce que j’ai la 

vue sur les montagnes quand il fait beau. On voit également, vu qu’on est sur une zone de 

passages, y a pas mal d’hélicoptères. Mais ça, c’est les hélicoptères sur l’hôpital neuro-cardio, 

Edouard Herriot, etc. Les avions qui décollent de l’aérodrome de Lyon-Bron… Je connais un 

peu l’aérodrome dans le sens où parfois je vais jouer au golf à côté, le golf de Chassieu et en 

fait y a pas mal d’avions qui atterrissent, décollent, qui passent au-dessus de golf. Moi j’ai pas 



453 

l’impression que ça soit ces avions-là qui passent au-dessus de chez moi. J’ai rien remarqué 

de particulier. Seul truc que j’ai remarqué, c’est que parfois y a des avions qui font des petites 

choses dans le ciel, des petits cœurs… Y en a un qui est particulièrement connu pour sa 

capacité à faire ces petits trucs je trouve ça super sympa. Ça me dérange pas du tout que les 

avions passent. Y en a qui pourrait trouver ça dangereux, mais ça me dérange pas. 

Vous les entendez pas non plus ? 

Pas de pollution sonore, et visuellement je trouve même ça sympa de voir des avions passer 

au-dessus de chez soi. 
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N°176 

Conditions de l’entretien : 

 

J’avais normalement rendez-vous avec l’enquêtée à son domicile. Finalement, son mari ne 

souhaitait pas que je me rende à leur domicile. L’entretien se déroule donc dans un parc d’un 

8e arrondissement de Lyon, proche du lieu de travail de l’enquêtée. La conversation est 

relativement détendue. L’enquêtée parle souvent de son travail, qui a l’air de la tracasser, ces 

passages sont supprimés à la retranscription. La qualité de l’enregistrement n’est pas 

exceptionnelle, certains passages sont inaudibles. 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Est-ce que vous voulez bien me dire les endroits où vous avez vécu, les 

raisons pour lesquelles vous vous êtes installée ici et pourquoi vous en avez changé.  

Enquêtée : Je suis pas d’ici en fait. Donc ça a du sens de remonter avant… En fait, je suis née 

dans la Drôme, à Pierrelatte. Mes parents habitent à Saint-Paul-Trois-Châteaux, ils y habitent 

toujours d’ailleurs. Et moi depuis toute petite, j’ai voulu faire infirmière, enfin dans le médical 

tout du moins… infirmière ou secrétaire médical, mais un des deux, parce qu’en fait j’ai des 

soucis de santé qui font que… ça m’a pas rebuté, malgré tout. J’ai toute ma scolarité dans la 

Drôme, du coup ça a pas trop d’importance. Mais après ce qui s’est passé, c’est que j’ai fait 

mes études en fait en fonction du métier d’infirmière, donc j’ai fait un baccalauréat médico-

social. Et après je me suis retrouvée à 18 ans à avoir mon bac et à faire une année de 

préparation pour l’école d’infirmière. J’ai fait d’abord une année de préparation au concours 

et ensuite il fallait cherche une école d’infirmière. J’ai cherché sur Lyon… par rapport à mes 

soucis de santé, c’était plus facile aussi. À Grenoble et à Aubenas, vers chez mes parents, dans 

l’Ardèche. Et au final, j’ai que été prise à Grenoble et à Lyon. Et du coup j’ai choisi Lyon et je 

me suis retrouvée à 20 ans dans un appartement pas très loin d’ici d’ailleurs avenue des Frères 

Lumières, dans une résidence étudiante juste au bout. 

D’accord. Parce que l’école est juste là, c’est ça ? 

Rockefeller elle est juste là… mais moi j’étais en haut, à Esquirol. Rockefeller c’est en bas de 

Grange Blanche et moi j’étais au-dessus, donc j’étais pas loin. Donc j’étais là pendant mes 

études, j’ai réussi mon diplôme. Et en fait en même temps, j’ai perdu un rein. Et du coup j’ai 

du changé totalement d’étude, refaire un autre boulot. Comment dire… J’ai perdu mon rein 
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quatre mois après mon diplôme. Je me suis dit « faut que tu trouves un autre diplôme que tu 

pourrais faire, trouver d’autres études ». Donc je me suis retrouvée secrétaire médical. J’ai les 

deux diplômes. Et tout ça pour dire que, au départ je suis restée ici parce que [inaudible]. Au 

tout départ j’habitais à Charpennes. J’ai trouvé un appartement… celui-là c’était vraiment 

pour trouver un appartement, y avait pas de stratégies derrière, pour avoir un appartement pas 

très loin… pas très loin, mais pas non plus…  

C’était Lyon ou Charpennes, vous cherchiez dans le coin précisément ? 

Non c’était vraiment j’avais trouvé ça, à l’époque j’avais pas trop de moyens financiers, je 

sortais de l’école. Mon ex en avait pas trop non plus donc on avait trouvé à Charpennes… 

C’était tout petit, y avait même pas de chambre, c’était un grand studio… C’était de la merde 

un peu. Ça me fait chier de revenir à ça, mais bon [rires], on est dessus on y revient. Mais 

voilà, Charpennes c’était pas top. Et moi par rapport à mon boulot, je suis montée un peu dans 

mon boulot, j’ai eu un peu plus de salaires et j’ai pu changer d’appartement, j’ai eu un 

appartement à Gratte-Ciel. 

Vous étiez toute seule dans cet appartement ? 

Non, non, encore avec mon ex. À Gratte-Ciel, sur la place du marché. Là, c’était pratique 

[inaudible] Pourquoi ? J’en sais rien en fait. 

Vous aviez cherché Villeurbanne en particulier ? 

Non pareil, je voulais rester dans Lyon parce que j’étais à Charpennes avant. En fait oui à la 

base je voulais pas aller loin de Charpennes. Donc Gratte-Ciel ça me paraissait bien, c’est un 

quartier sympa de Villeurbanne, j’aimais bien le quartier en fait, je pense que c’était juste  

pour ça, y avait pas d’autres raisons particulières. Puis on était bien, on avait un balcon… 

C’était un peu plus grand. J’ai toujours augmenté en surface mes capacités… d’appartement. 

Là, c’était un peu plus grand, vu qu’on n’avait pas d’enfants on avait pas besoin de plus 

grand. Et puis par rapport à mon boulot… oui c’est quand même plus pratique, maintenant je 

m’en rappelle. Vu que j’habitais à Gratte-Ciel moi je faisais tout en bus. Et mon bus il arrivait 

direct, il partait de… Y avait un arrêt pas très loin de chez moi et ça devait aussi être par 

rapport à ça. Après, j’ai rencontré mon mari. Donc on est resté un petit moment sur Gratte-

Ciel parce que c’était plus pratique. On est resté deux ans sur Gratte-Ciel parce qu’on avait 

pas d’enfants, ça lui allait bien à lui parce qu’en fait il est taxi donc qu’il habite à Charpennes 

ou ailleurs, ça lui changeait rien il a sa voiture. Et moi j’étais toujours… non j’avais quitté… 

non j’étais encore… Si ! J’aurais dû réviser mes dates de boulot… Non j’avais quitté mon 

boulot. Du coup, vu que j’avais pas de boulot, j’en cherchais, mais j’étais bien là-bas donc 

autant rester-là. Mais en fait on voulait quand même avec mon mari un appartement à nous. 
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Parce que pour moi… enfin lui, vivre dans l’appartement où tu étais avec ton ex… 

franchement, même moi j’aurais réagi comme lui. Donc il m’a fait comprendre que plus vite 

on trouvait un appartement tous les deux, mieux c’était. J’étais d’accord aussi parce que moi 

ça me rappelait des souvenirs que j’avais pas forcément envie… Donc on s’est mis à la 

recherche d’un appartement. Et en fait vu que moi par rapport à ma santé j’ai [inaudible], j’ai 

quand même toujours eu un salaire, je peux faire des temps partiels. Du coup c’est un peu 

compliqué des fois pour les propriétaires… Mon mari gagnait bien sa vie, mais il venait de se 

mettre à son compte… Donc c’est précaire, pour les propriétaires c’est un peu compliqué. Du 

coup, ma belle-mère faisait le ménage chez une personne qui cherchait un locataire. Et elle a 

parlé de nous, comme quoi on était quand même sérieux, on avait pas trop de salaires moi 

avec mon temps partiel et mon mari à son compte. Elle a dit « Ecoutez, pas de souci, donnez-

moi leurs coordonnées, je les appelle ». Donc elle lui donne nos coordonnées et elle nous 

appelle. Et c’était pour un appartement dans une petite maison à Chassieu, à côté d’un petit 

parc d’ailleurs. Y avait un petit jardin, mais bon fallait descendre les deux étages pour y aller. 

[inaudible] On a visité, ça nous a plu, notre dossier ça lui a correspondu à la dame. Donc on 

s’est installé. Et on est resté là-bas de 2012 à 2015 jusqu’à l’achat de notre appartement. Donc 

Chassieu, mon mari travaille à la ville de Jonage donc c’était pas loin. Et là pareil, on a 

déménagé… enfin on est resté trois ans là-bas on était bien, mais nous ce qu’on voulait c’était 

vraiment être propriétaire, pas payer dans le vent au fur et à mesure. Passée la trentaine… 

vous voyez, moi j’ai 32 ans aujourd’hui, mon mari en a eu 33. Le temps avance quand même, 

on se dit si on veut être proprio un jour, il faut commencer à chercher. Et du coup on a trouvé 

un appartement qui était en construction à Bron du coup 16 rue Emile Vial, vers les Sept 

Chemins, le centre commercial des Sept Chemins. Là maintenant, notre projet… on va 

demander… j’ai pris rendez-vous la semaine prochaine avec notre banquier pour une 

simulation parce qu’on a vu une maison sur Jonage. Notre stratégie après c’est d’habiter sur 

Jonage vu que mon mari est originaire de la ville de Jonage. Puis moi si un jour on habite à 

Jonage, j’aurai une voiture… Parce que tout faire en bus… Jonage ici en bus… Là ça va, j’y 

vais direct en tram donc ça va. 

Vous travaillez à l’hôpital de Grange Blanche ? 

Non pas du tout, je bosse… En fait j’ai trouvé… On est rentré de vacances dimanche soir… 

j’ai trouvé en vacances un boulot qui commençait lundi, donc nickel. Au centre médical 

Ambroise Paré, c’est juste en haut. Jusqu’au 28 septembre. En intérim, après je verrai bien. Là 

je pense par rapport à mes soucis de santé, faut mieux que je fasse de l’intérim [inaudible] 

c’est compliqué. Y a plein de retard, ce matin j’étais au bord des larmes… [L’enquêtée parle 
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de son emploi actuel] Je me dis que j’ai fait une rupture conventionnelle avec mon ex boulot 

parce qu’il était à Caluire et Caluire c’est trop loin par rapport à ma santé c’était ingérable. 

Mais j’y suis retournée hier pour signer des papiers, j’avais une boule au ventre d’avoir quitté 

mon ancien boulot. C’était pas une bêtise… C’était impossible de continuer ce travail donc 

c’était pas une bêtise de faire une rupture conventionnelle. J’avais 1h30 de bus aller, 1h30 de 

bus retour, plus ma santé. Moi faut savoir que je suis sous dialyse, sans vouloir rentrer dans 

les détails, donc j’ai 2h30 de dialyse à faire. En plus c’est chez moi à la maison, c’est moi qui 

me pique. Donc c’est impossible à gérer. [Elle continue à parler de son emploi actuel]  

Je vais vous demander de rentrer plus dans les détails : comment vous avez choisi votre 

dernier appartement ? Comment vous l’avez trouvé ? Pourquoi Bron ? 

C’est mon mari qui a plus trouvé… Comment dire… mon mari, moi à l’époque quand on 

cherchait j’étais à mon boulot, j’étais bien, à temps plein, j’avais pas trop le temps, je faisais 

8h-20h du lundi au samedi donc pas trop le temps de chercher. Et mon mari il fait un peu les 

mêmes horaires d’ailleurs, mais vu qu’il est taxi, vous savez dans la voiture, on peut plus… 

[elle mime d’utiliser son smartphone] donc c’est plus lui qui était chargé de chercher le cocon 

on va dire.  

Quels étaient vos critères ?  

On voulait au moins deux chambres parce qu’on pensait à l’époque avoir un enfant 

rapidement, mais c’est pas le cas. Donc on voulait deux chambres, une pour nous, une pour un 

enfant. Donc c’était deux chambres minimum. On voulait salle de bain et w.c. séparés. Et on 

voulait un balcon ou une terrasse, soit rez-de-jardin soit un étage avec le balcon. Et puis on 

voulait quand même de la place. Et on voulait au moins garage ou cave. [inaudible] Notre 

projet final c’est quand même une maison. Une maison à nous. Bron… Et en fait, on cherchait 

puis à un moment justement à Bron. On s’était dit que c’était peut-être pas mal. Moi à 

l’époque j’étais à Caluire, je conduisais encore donc ça me faisait une demi-heure de trajet ça 

va. Et mon mari Jonage, ça lui fait un quart d’heure, vingt minutes. Puis mon mari est de 

Genas en fait, donc il voulait rester dans le coin. Ma belle-mère… enfin mes beaux-parents 

sont à Meyzieu. Enfin ma belle-mère et son autre mari. Et mon beau-père, enfin le père de 

mon mari, il est à Genas. Son boulot aussi dans le coin. Puis l’appartement à Chassieu aussi 

parce qu’on voulait pas être trop loin de mes beaux-parents. Puis bon mes parents sont loin, 

en plus on voulait rester dans le coin aussi pour ça. Et puis Bron, ben nickel. Et puis à côté on 

a tous les moyens de transport. Pour moi… je peux plus conduire par rapport à mes problèmes 

de santé, j’ai tous les bus à côté, à dix minutes y a le tram, à cinq minutes y a tous les bus, 

pour aller à Part Dieu, à Vaulx-en-Velin, à Bron, nickel. Donc c’est aussi pour ça qu’on a 
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trouvé là. On a emménagé en mars 2015. Et là pour le coup on cherche une maison, mais par 

contre sur Jonage, Jonage ou Genas. Mais Jonage parce que mon mari, il pourra dire qu’il 

travaille à Jonage, et qu’il habite à Jonage aussi. Il pourra mettre sa boite à Jonage. C’est pour 

ça. Moi j’adore cette ville. Il fait partie de l’association des commerçants de Jonage. On y va 

souvent. On rigole super bien. Puis Jonage c’est super sympa comme ville. Même moi ça me 

plait. 

Vous y connaissez déjà du monde ? 

Ouais, ouais. Tous les commerçants en fait, tous les gens de l’association. Moi j’y vais chaque 

fois qu’ils font des fêtes, c’est des amis… Chaque fois on fait des fêtes, on parle, on papote, 

on est ami quoi. Sauf qu’eux ils habitent tous à Jonage, eux quand ils sortent, ils peuvent bien 

boire, ils rentrent tous à pied. Nous on est obligé de conduire donc… j’avais bu un peu, 

mais… Du coup quand on habitera à Jonage, ça sera fiesta, mais après on rentre à pied ça sera 

pratique. Puis mon mari sera bien. Et moi, de toute façon, à Jonage je reprendrai une voiture, 

quand on en sera là. 

Et du coup vous n’aviez pas visité avant de vous installer ?  

Non c’était sur plan. Moi j’avais un peu du mal sur ça, je voulais pas trop, mais bon. On est 

pied, mais y a plutôt des choses d’ordre… comment dire, pas dans l’appart en lui-même, mais 

plutôt dans l’immeuble en lui-même… on n’a même pas le tout-à-l’égout, on est en train de 

payer des sommes astronomiques pour mettre ça. Sinon notre appart en lui-même il est hyper 

bien. Les gens… on est hyper sociable donc on s’est fait plein d’amis. Enfin des voisins. On a 

des voisins qui sont amis. Ma voisine, elle a sa porte vraiment à côté, elle c’est une amie. 

Quand elle était enceinte, elle s’est retrouvée enfermée dehors chez elle, je l’ai accueillie chez 

moi. C’est moi qui l’ait amené quand elle a accouché à l’hôpital. Donc forcément… Mais à 

part elle, qui est vraiment une amie… Les autres… Je pensais d’ailleurs qu’il y en avait un qui 

était un ami et j’ai eu une mauvaise surprise…  

Est-ce que vous avez visité d’autres logements, repéré d’autres appartements ? 

Non… Enfin y avait notre banquière qui nous avait qu’il y avait le même type d’immeuble à 

Carré de Soie. Et au final on n’avait pas pris là-bas parce que ça me tentait pas du tout Carré 

de Soie. Ça m’emballait pas trop. Et puis en fait on a bien fait parce qu’on a vu depuis lequel 

c’était, et ça nous aurait vraiment pas plu. C’était trop près de la route…  Nous on a tous les 

avantages, sans les inconvénients du bruit.  

Quels sont les avantages du coup ? 

Les avantages c’est que nous… notre immeuble déjà il est sur quatre côtés, quatre faces. 

Nous, on a le meilleur côté, meilleur étage et le meilleur endroit sur l’étage, vu qu’il y a 
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plusieurs appartements à l’étage. Et nous on a vraiment le point de vue… on a une mare en 

vue, un jardin qui est tenu par des élèves pépiniéristes juste en face donc la vue est pas dégueu 

du tout. La vue des autres gens, au deuxième, c’est pas… Y a la route quand on arrive. Le 

Carrefour avec pareil, la route. Un peu de champs aussi, mais moins joli que nous. 

Vous avez choisi ? 

Oui nous on a pu choisir parce qu’il restait… En fait, de notre côté, il restait au rez-de-

chaussée, au deux et au quatre. Donc on s’est dit le deux c’est bien aussi, on aura une 

meilleure vue aussi. Et sinon au niveau du bruit, on est près de la route de Genas quand même 

parce que la rue Emile Vial elle est perpendiculaire à la route de Genas. On est proche de… 

J’ai pas de voiture, mais ça me dérange pas parce que je fais tout à pied ou en tram, au pire je 

prends le bus pour un arrêt ou deux. Mais à pied j’ai Carrefour, j’ai Lidl, Grand Frais. Donc je 

suis bien, j’ai pas besoin de voiture. C’est hyper pratique quand on n’a pas de voiture. Même 

à la revente… avec mon mari, on essaie toujours d’anticiper, vous avez dû le remarquer dans 

mes paroles [rires], on est très carré…  

Vous anticipez oui… 

Mais la vie au quotidien c’est épuisant, on veut tout programmer… Ma belle-sœur elle vient 

passer le week-end chez moi ce week-end. Mon mari et mon beau-frère, c’est pas des 

jumeaux, mais on dirait des jumeaux, ils vont à… la ville de Genas est jumelée 

avec Ronshausen  c’est une ville en Allemagne. Et en fait, vu que mon mari petit 

correspondait avec un enfant de Ronshausen, il a gardé les liens, et en fait à chaque kermesse 

au mois de septembre, ils y vont. Même moi j’aurai dû y aller, mais vu que j’ai mes dialyses 

c’est compliqué. Déjà on a galéré pendant les vacances… Là du coup, on s’est dit vu que ma 

belle-sœur elle a une famille, elle a laissé ses enfants à mes beaux-parents, comme ça elle 

vient passer le week-end chez moi. Nous, on est comme deux sœurs alors qu’on n’est pas du 

tout sœur. Ma sœur c’est pareil. Même elle, pourtant elle a deux petites sœurs, mais je pense 

je suis la troisième petite sœur parce qu’on est toujours là l’une pour l’autre. Elle aussi elle a 

des soucis de santé, on est vachement unie sur ça, elle a dit direct « je pose les enfants et 

j’arrive ». Puis vu que c’est mon anniversaire, on va le fêter toutes les deux. 

Et ils habitent à proximité ? 

Oui eux ils habitent à Chassieu. J’ai plus de voiture mais je peux la voir vite. Et on est cul et 

chemise. On est les deux pièces rapportées entre guillemets… Ma nièce je l’ai connu elle 

avait six mois, c’est tata… C’est un lien tous les quatre, tous les six avec mon neveu et ma 

nièce c’est à la vie à la mort. Avec mon autre belle-sœur, c’est pas du tout pareil… J’ai encore 

fait une parenthèse, comme d’habitude, tout ça pour dire… Bron, on est content, on a deux 
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pièces. Pour avoir un enfant, mais au final, je peux pas en avoir. Au final vous voyez, on a 

prévu ça pour rien… enfin pour rien pour le moment. Enfin on trouvera toujours des choses… 

Tous les deux on voit toujours trop loin, et des fois ça sert à rien… 

Est-ce qu’il y a des choses dont vous ne vouliez pas du tout ? 

Ce qu’on voulait pas, vu qu’on avait vécu ça à Chassieu, c’était justement que si on a un 

jardin, pas qu’il soit à trois bornes. Parce que nous à Chassieu, quand on invitait notre famille 

et qu’on faisait un barbecue, quand on oubliait le ketchup il fallait remonter trois étages. C’est 

un truc tout con, mais… Ou alors on est au rez-de-chaussée et on est direct dehors. Mais en 

fait on se rend compte qu’on est pas trop jardin non plus… même mon mari, on n’a pas trop le 

temps donc en fait on avait dit ça, mais… on était pas motivé, pas plus que ça pour un jardin. 

En gros c’était « si on a un jardin, ouais, mais en fait non ». Mon mari il regarde les maisons, 

mais il commence à flipper si y a un trop grand jardin. Notre projet pour après, la maison c’est 

300 mètres carrés pour poser un barbecue, un portique pour les enfants ou nos neveux et 

nièces, balançoire, toboggan et puis voilà.  

Quand vous avez décidé de vous installer à Bron, est-ce que vous avez fait un tour du 

quartier ? 

Oui, oui pour être sûr que ça nous plaisait avant d’acheter, on a regardé. Je crois quand on est 

allé voir le promoteur, on avait un délai de réflexion, quelque chose comme dix jours ou 

quatorze jours. Donc oui on a regardé. Même après en sachant qu’on allait là-bas, on allait 

voir dès qu’on était dans le coin. Vu qu’on habitait avant à Chassieu, vraiment pas loin, à cinq 

minutes, on allait voir l’avancement des travaux. Pour être sûrs que ça avance bien… pour 

notre déménagement à Chassieu. Qu’on se retrouve pas à la rue… Enfin on aurait pas été à la 

rue.  

Est-ce que vous aviez repéré des commerces ? 

Oui pareil, j’avais fait le tour. Les bus, les commerces, ce qu’il y avait à côté, les labo 

[d’analyse] parce que j’en avais besoin à l’époque, le vétérinaire parce qu’on a un chien. Oui 

on avait repéré ce qui pouvait nous servir pour nous.  

Est-ce que vous faites beaucoup de choses dans le quartier ? 

J’ai pas le temps… 

Qu’est-ce que vous aimeriez faire ? 

J’aimerais bien faire une activité, mais entre ma santé qui me prend quand même du temps, 

puis là j’ai retrouvé du boulot…  

Vous utilisez donc les commerces. Est-ce que vous allez vous promener ? 
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Oui pour sortir mon chien pas très loin. Et du coup c’est même pas côté commerces, c’est là 

où y a de l’herbe. Du coup, c’est de l’autre côté, c’est un petit chemin avec de l’herbe, je vais 

me promener là-bas. Je le promène trois quatre, c’est pas toujours moi, mais quatre sorties 

d’un quart d’heure, trente minutes par jour, donc ça fait une heure par jour de sortie, 

seulement pour notre chien. Hors ça, je vais faire les courses à pied, mais sinon j’ai pas le 

temps… maintenant que j’ai repris le boulot je trouve que j’ai encore moins le temps.  

Qu’est-ce que vous pensez du quartier ? 

Un quartier actif. Moi je suis pas active dans le quartier, mais… un quartier bien actif. Là 

vous voyez c’est pas grand-chose, y a un truc de danse ce week-end dans le tram. Y a l’air 

d’avoir des activités, si je voulais je pourrais en faire. Je trouve pas le temps. Et donc j’ai pas 

trop le temps de regarder non plus. J’avais commencé à faire du sport justement avec des 

voisines. Même ça, ça m’a pas… Puis c’était de l’aquagym en plus donc j’y suis allée trois 

fois et puis j’ai dit « allez-y sans moi les filles parce que je suis naze ».  

Y a une piscine à proximité ? 

C’était même pas à Bron, y a une piscine à proximité, mais c’était à une heure de route. On 

allait… c’était le mercredi soir. Mon corps ne suivait pas. On avait commencé ça, mais pas à 

Bron. Mais même à Bron devait pas y avoir, on avait dû regarder. Je sais qu’il y a des trucs 

parce que j’ai une voisine qui fait beaucoup de sport à Genas. Mais moi en bus c’est pas la 

peine. Si j’avais une voiture je pense que je serai plus motivée aussi, mais sans voiture… c’est 

un peu compliqué. 

Et du coup par rapport à votre quartier précédent, qu’est-ce que vous voyez comme 

différence ? C’est plus accessible, c’est plus vivant ? 

Alors c’est plus accessible à Bron parce que du coup à Chassieu, le quartier est vraiment tout 

regroupé au même endroit et nous où on était il fallait faire pas mal de route. Chassieu, mon 

beau-frère et ma belle-sœur, c’est plus près eux que nous d’où on habitait, eux c’est à cinq 

minutes…nous on habitait dans une maison, y avait un parc juste à côté, après on tombait sur 

l’allée principale, traverser ce petit parc pour trouver les commerces. C’était moins pratique, 

mais j’avais une voiture. Je pouvais sortir la voiture, me garer sur le trottoir cinq minutes pour 

aller faire les courses. À Chassieu y avait quand même un truc près, y avait le Carrefour 

Market à deux pas. On donnait sur la route de Genas donc l’été quand vous ouvrez, le bruit 

des voitures… En s’installant, on savait pertinemment qu’on resterait pas là, même si c’était 

pour faire une location derrière. Mais le Carrefour Market ; je traversais j’y étais en cinq 

minutes. Mais j’aime Carrefour, je préfère prendre ma voiture pour aller à Intermarché.  
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Et au niveau de l’ambiance dans le quartier, est-ce que vous connaissiez vos voisins à 

Chassieu ? ou c’est mieux aujourd’hui ? 

À Chassieu des voisins y en avait que cinq. Y avait six appartements. On était très, très amis 

avec des voisins du rez-de-chaussée qui eux étaient propriétaires. Mais depuis qu’on a 

déménagé, on n’a pas échangé nos numéros donc… Même là, celle qui est amie avec moi, je 

m’attache sans m’attacher parce que, quand on sera plus là… Enfin elle quand même, c’est un 

coup de foudre amical. On sait qu’on va être amies. Y avait aussi une petite mamie toute 

mignonne au rez-de-chaussée, mais qui a été mise sous tutelle par ces enfants, toute 

attachante. Y avait elle au rez-de-chaussée puis les gens en face. Les autres oui, moyen, notre 

voisine on l’aimait pas donc c’est pas grave. Sinon ceux du deuxième étage on leur parlait vite 

fait. Mais y avait que cinq appartements là on est trente-cinq apparts, trente-cinq apparts y a 

de quoi… [rires].  

Et au niveau du logement, entre votre ancien appartement et aujourd’hui ? 

Y a une chambre en plus, c’est déjà mieux. Y avait w.c. salle des bain séparés c’était pas le cas 

à Chassieu. Ça, on veut plus jamais. Même le matin quand on se prépare… Maintenant on a 

un immeuble aux normes handicapées. Et là on l’a pas encore fait, mais y a l’oncle de mon 

mari qui est plombier, on va demander une petite douchette dans les w.c. vu qu’on a la place. 

Au moins si jamais un matin on est deux… Parce que des fois ça bloque. Et puis le balcon 

aussi parce qu’on n’avait pas le balcon, on avait le jardin, mais fallait descendre, on en a pas 

profité en fait. C’était mal fait parce qu’on passait devant… Donc on avait une belle vue, la 

vue sur le parc. Même moi si je voulais me caler avec mon chien tout l’aprèm, si j’oubliais un 

truc il fallait que je remonte. Le parc était pas fermé, fallait que j’attache le chien avant de 

remonter. C’était pas du neuf, c’était de la location. Mais c’était bien ça nous a dépanné, on en 

garde des bons souvenirs. Là en y repensant… j’y reviendrai pas. C’était pas pratique. 

C’était une maison qui avait été divisée en appartements ? 

Oui. On était bien là-bas.  

Qu’est-ce que vous pensez de l’environnement résidentiel, au sens large au niveau des 

paysages, de l’ambiance ? Est-ce que vous vous sentez en sécurité ? 

Ah oui totalement. Puis le paysage… si on fait comme une peinture, au premier plan, on a le 

jardin qui est vraiment magnifique parce que c’est une école de paysagiste en fait, c’est très 

bien entretenu. Y a une partie jardin à la française… Ça fait une super belle vue franchement, 

ils ont fait une petite mare. Et après on second plan y a un champ qui est non constructible 

donc là y aura pas d’autres apparts. Au dernier plan, y a des grandes tours… des grands 

immeubles, ça fait un peu comme les complexes de cité, mais c’est pas une cité parce qu’il y a 
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justement mon autre beau-frère qui y habite et donc même la vue… Y a pire. On le voit, mais 

c’est pas non plus… Ça pourrait vraiment être pire. 

Pas de gênes comme ça au premier abord… Vous vous sentez en sécurité dans le 

quartier. 

Oui, oui… C’est calme. Après je me promène pas la nuit, ça c’est encore une autre histoire se 

promener la nuit quand on est une femme. Je fais quand même attention à quand est ce que je 

me promène. 

Vous m’avez dit que vous envisagez de rester ici, mais… 

Oui, le projet final… D’ailleurs mercredi prochain, j’ai rendez-vous avec mon banquier pour 

faire une simulation pour voir si on peut commencer à trouver ailleurs ou pas. Ça peut paraitre 

assez rapide par rapport aux trois ans, mais nous on voulait rester le plus longtemps possible, 

mais au final on est en train de perdre de l’argent avec la fosse, ça nous coute tellement 

d’argent que je vais en parler à mon banquier : « est-ce que vous pensez qu’on peut trouver 

pareil ou moins cher pour une maison ? » S’il me dit oui c’est parti. En plus mon mari a 

trouvé une super belle maison à Jonage. Elle est chère, mais tout est fait. Il me montre une 

photo, avec une piscine et l’herbe nickel. Si on peut avoir cette maison… Si le prêt, ça fait le 

même prix que là, autant aller là-bas. Du coup, ça serait Jonage, nickel. Si on arrive à avoir ce 

prix-là, c’est une maison elle est toute refaite à neuve, tout nickel, on a qu’à poser nos 

meubles. J’ai vu ça j’ai pris rendez-vous. 

Je vous souhaite que ça fonctionne. 

Mais bon je pense qu’elle va me dire que c’est un peu tôt. Je préfère me dire que ça va pas 

marcher comme ça je suis pas déçue… 

Et en ce moment, l’intitulé exact de votre profession c’est secrétaire médical ? 

Oui enfin j’ai les deux diplômes… Je suis secrétaire médicale et infirmière. [Elle parle à 

nouveau de son travail]. 

J’ai une toute dernière question pour vous. Ce questionnaire vous a été envoyé parce que 

vous habitez dans un périmètre autour de l’aéroport de Bron. Vous voyez des avions de 

chez vous ? 

Oui je vois passer des avions, mais pas plus que ça. C’est pas bruyant.  

Vous étiez au courant ? 

Oui on savait.  

On vous avait prévenu ? 

Non c’est mon mari, je pense… je sais plus pourquoi. C’est pas le promoteur. C’est nous qui 

le savions avant.  
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C’est pas quelque chose qui vous pose problème. 

Non. Puis on savait que c’était à côté parce que mon mari fait souvent des Jonage/Lyon-Bron 

donc c’est sûrement par rapport à mon mari et son travail. 
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N°177 

Conditions de l’entretien : 

La date et l’heure de l’entretien furent décidées trois jours à l’avance. L’entretien a été réalisé 

au domicile de l’enquêtée. 

À mon arrivée, un avion survole le pâté de maisons. C’est un quartier récent, construit il y a 

moins de dix ans avec des bâtiments de trois étages et quelques maisons individuelles plus 

anciennes. Il y a un parc avec des jeux pour enfants au centre. 

Nous nous sommes installées dans le salon. Elle ne se souvenait pas avoir participé à 

l’enquête, mais a été très accueillante. 

En gras : Enquêteur 

En non gras : Enquêtée. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

Retranscription de l’entretien : 

 

Comme je vous le disais, l’enquête porte sur les trajectoires résidentielles, c’est-à-dire les 

déménagements. Pourrions-nous commencer par les différents lieux dans lesquels vous 

avez vécu ainsi que les motifs de ces déménagements ? 

De toutes les années.. ? 

Ce qui vous parait le plus pertinent depuis votre vie d’adulte, à moins que vous ayez 

changé très régulièrement ? 

Ouais enfin… plus jeune j’ai eu un parcours un petit peu… donc… En fait au départ j’habitais 

sur Oullins, puis j’ai déménagé sur Francheville et là je suis sur Vaulx. (rire) 

Et cela fait combien de temps que vous êtes ici ? 

À Vaulx j’y suis depuis le 6 décembre 2019 

Et dans les précédents appartements, vous étiez restée combien de temps ? 

Et bien l’appartement de Francheville je suis restée vingt ans. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à quitter Francheville ? 

En fait je me suis…. Mis avec la mauvaise personne et qui m’a poussé à faire une TS. Donc 

j’ai fait une TS à la morphine, j’ai fait un mois de coma avec des séquelles au niveau de ma 

jambe gauche justement (elle porte une attelle à la cheville gauche). Et comme il trainait 
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toujours là où j’habitais, ma fille ne voulait pas que je reste là-bas. Je suis venue sur Vaulx, 

car elle habite aussi à Vaulx. 

Donc à la fois pour des raisons de sécurité et… 

De sécurité et pour me rapprocher de ma fille si j’ai besoin. 

Et vous l’avez trouvé comment cet appartement ? 

Euh.. En fait j’étais à Alliade et donc je les surinais… Mais bon, ça a mis ouais pas tout à fait 

un an pour qu’il me propose ici. Parce que justement, parce qu’au début je n’étais pas en état 

de les suriner, de chercher et quand j’ai été en état je les appelais régulièrement. Il m’en 

proposait, mais bon c’était des apparts en cité… Puis je voulais pas. Parce que bon une femme 

seule, en plus handicapée on sait jamais. Jusqu’à ce qu’il me propose, en fait, c’était où ici ou 

pareil dans une cité, une grande tour. Donc ma fille est venue voir un peu le quartier et elle 

m’a dit c’est bon. Je suis venue le visiter, j’ai eu le coup de cœur tout de suite pour 

l’appartement. Super agréable, franchement. Après je n’aime pas spécialement Vaulx, 

franchement… Vous voyez en plus on entend les hélicoptères, les avions. 

C’est très bruyant l’aéroport à côté ? 

Ben franchement je pensais que j’aurai du mal à supporter, mais en fait non ça va. J’ai plus de 

mal si les voisins font du bruit, car là les avions ils passent et c’est fini. Donc… mais oui j’ai 

eu le super coup de cœur pour cet appart, j’ai été contente quand je l’ai eu ! Voilà. Le 

déménagement s’est fait très rapidement pour que je traine le moins longtemps possible à 

Francheville. Après Francheville c’était agréable, y’avait beaucoup de parc… C’était pas la 

même population, c’était pas la même…. En même temps, j’avais un T4 où je ne pouvais pas 

assumer le ménage, c’était trop pour moi. Du coup là ça me va très bien, j’ai le salon cuisine, 

j’ai ma chambre avec la salle de bain qui donne dans la chambre, toilette, placard pour moi 

toute seule, ça va très bien. En plus petite terrasse. Je peux me faire bronzer l’été ! Donc c’est 

super. (rires) 

Oui et vous n’avez pas de vis-à-vis. 

J’en ai un peu avec le bâtiment qui est juste sur le côté donc je mets des parasols, comme ça je 

suis cachée, je fais ma petite vie, je peux manger sur le balcon… Puis je n’ai plus cette épée 

au-dessus de la tête. 

Vous aviez des critères pour votre appartement ? 

À la base, j’avais plus demandé un rez-de-jardin. Mais bon je n’ai pas trouvé. J’avais 

demandé 1er étage maximum, car le jour où l’ascenseur est en panne bah voilà… Et puis bon 

ils m’ont proposé celui-là et je me suis dit « oh puis bon deux étages ce n’est pas non plus le 
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bout du monde ». De toute façon, il fallait que je revoie mes critères si je voulais trouver un 

appartement rapidement.  

C’est la difficulté des logements HLM…  

C’est très dur pour en avoir !  

Au niveau du loyer vous vous y retrouvez ? 

Je paye plus cher que mon T4. Hum… Alors que ça fait vingt ans que je suis dans les mêmes 

HLM. Je pensais qu’il me ferait un loyer un peu dégressif, mais rien du tout. Mais bon je me 

suis dit… Voilà. Je paye un peu plus cher, mais j’ai la paix. En plus quand j’étais sur 

Francheville j’étais au rez-de-chaussée et souvent il y avait tout un groupe qui était quasi à 

côté de mon balcon donc si j’étais sur le balcon forcément on me voyait, j’entendais tout ce 

qu’il se passait… Voilà. Alors que là je fais ma petite vie, j’ai pris une place de parking en 

sous-terrain. Donc j’ai une place handicapée pour moi à côté de l’ascenseur. Au début je 

n’avais pas de place et c’était l’enfer pour se garer. Parfois je me garais carrément à l’autre 

bout de la rue du Mas, c’était l’horreur. Il n’y a que deux places handicapées et on est 

plusieurs à avoir la carte, donc à un moment donné j’ai dit au gardien « Donnez-moi une 

place ». Maintenant, je sors et je rentre quand je veux, je sais que j’ai ma place. Franchement, 

de venir ici j’ai eu beaucoup davantage.  

Vous vous habituez au quartier ? 

Ouais ouais je m’y suis bien fait. Je commence à trouver mes marques… Voilà. Je ne suis pas 

loin du carré de soie en plus ! Allez à trois minutes en voiture donc je vais à la salle de sport 

du Carré de Soie. Ça me permet, même si je ne parle à personne, de voir du monde, de sortir, 

etc. Et j’arrive bien à faire mes trucs. Le labo est à côté, la pharmacie… J’ai tout ce qu’il me 

faut. J’ai le carrefour Sept Chemin à côté aussi.  

Il y a une vie de quartier qui s’instaure. 

Ouais ouais. Et là ce n’est pas comme là où j’habitais avant. Les jeunes ne sont pas tous là à 

trainer devant les portes, ils sont pas… C’est vrai que je suis en sécurité ici. Personne ne sait 

où j’habite.  

Et dans le quartier c’est pareil ? 

Ouais ouais franchement c’est tranquille. Quand je sors même à pied, j’ai pas le truc à me dire 

« ohlala je vais tomber sur quoi, je vais tomber sur qui ». Franchement… Vous avez vu les 

bâtiments qui sont en face ? neuf ? J’ai mon médecin qui est là et mon kiné qui est un tout 

petit peu plus loin dans une maison. J’ai tout à porter de main, je suis… 

Tout le quarter est neuf ? 
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Là, il a sept ans, c’est très récent. C’est correct. On ne va pas subir de gros travaux, etc. Je 

suis mieux, je pars, je peux laisser les fenêtres ouvertes. À Francheville, je ne pouvais pas ! 

Ou alors il fallait que je ferme les volets pour ouvrir les fenêtres. Là, je peux me mettre sur 

mon balcon je n’ai pas à me dire « ils vont me voir, il va passer il va me voir ! ». Franchement 

pour mon cerveau on va dire c’est beaucoup mieux. Tant que j’étais là-bas, quand je sortais, 

j’angoissais. Je craignais de le voir, c’était l’angoisse quand je passais devant. Alors que là… 

Je sors, je n’ai pas à me dire « il est en bas de l’allée ». Après le fait de déménager, ça m’a 

engendré beaucoup de frais donc j’ai eu un peu de mal à remonter. Et là, je suis à nouveau un 

peu serrée, avec le rappel des charges, etc. 

Vous arrivez à travailler actuellement ? 

Non.  

Suite au déménagement ? 

Non ça remonte à avant. Je recherche un peu. J’ai mis pas mal d’annonces pour faire un peu 

de repassage à domicile, car ça, je peux le faire. Mais le reste je ne peux pas. Avant je faisais 

des ménages, je faisais de la garde d’enfant, mais maintenant c’est compliqué. Et je prends 

pas mal de traitement donc je suis fatiguée. Je vois, je récupère mon petits fils tous les 

mercredis après midi à 16h30 au sport. Et je l’ai jusqu’à 17h30 à peu près que sa maman 

rentre et ça me suffit amplement. Encore qu’il va avoir 7 ans, ça va, il est raisonnable. Il 

comprend que je ne peux pas courir, que je ne peux pas si… Mais garder des enfants ce n’est 

pas possible. Donc ça limite pas mal. 

Vous avez eu des réponses dans les environs ? 

J’ai eu des réponses. Je suis inscrite sur un site qui regroupe les quartiers. Et en fait j’ai une 

dame qui était très intéressée, mais « par contre c’est quoi vos tarifs ? » Je lui donne mes tarifs 

et je n’ai jamais eu de réponses. Elle voulait quelqu’un qui ai de l’expérience, que moi j’ai, 

car j’ai été formatrice en repassage. Je suis quand même…. Plus de nouvelle ! Surtout que 

c’était honnête. Je demandai 10,50€ déclaré et 11€ pas déclaré. En plus, déclarer ils peuvent le 

faire déduire des impôts. J’ai fait une demande aussi « garde d’animaux » : lapin et chat, c’est 

tout. Car les chiens je ne peux pas les sortir. 

Revenons en arrière quelques instants. Quand vous avez parlé de votre déménagement 

vous avez mentionné ne pas vouloir aller en cité. Aviez-vous d’autres critères ? 

Donc le rez-de-jardin, maximum premier étage et pas de cité. C’était vraiment que ça mes 

conditions. Que j’ai un balcon aussi ! où j’étais sûre d’avoir le soleil tout l’après-midi. Là, je 

suis gâtée, j’ai le soleil à partir de 13 h l’après-midi jusqu’au coucher. En face je suis vraiment 

tranquille. Il y a la maison ça m’étonnerait qu’il la démolisse donc je suis tranquille. C’était 
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vraiment que ça les critères, car je suis véhiculée. Et finalement je suis bien tombée, car j’ai 

tout à proximité, en cinq minutes je suis partout. 

Vous disiez que votre fille habitait à  Vaulx-en-Velin, elle est à proximité ? 

Elle est juste derrière le carré de soie, donc dans le quartier. 

Vous faites beaucoup de choses dans le quartier ?  En dehors de la salle de sport ? 

Oui la salle de sport et puis j’ai le médecin, kiné, la pharmacie. 

Votre regard a-t-il changé sur Vaulx-en-Velin depuis que vous avez emménagé ? 

Non, c’est toujours pareil.  

Là, on est quand même à l’extérieur… 

C’est vrai, c’est super bizarre là où je suis placé. Vous allez au bout de la rue vous tombez sur 

la route de Jonas et en fait à gauche c’est Bron et un peu plus loin de chez moi sur la droite 

c’est Villeurbanne. Et derrière j’ai Décines, Meyzieu… En fait je suis aux intersections un peu 

de tout. Donc parfois je vais à Décines, d’autres fois à Villeurbanne alors que quasiment je 

sors de chez moi. Par rapport à ça je suis bien placée. Après par rapport à la population 

sincèrement…. Et puis il n’y a pas assez de parcs. Ils construisent partout ! Partout ! Ils 

construisent c’est hallucinant. Vous reprenez la rue Jonas, vous remontez un peu y’a le 

cimetière sur la gauche et tout de suite après ils construisent des bâtiments. Ça se construit de 

partout ! J’espère que la population va un peu se mélanger.  

Vous avez rencontré les habitants du quartier ? 

Bah juste mes voisins d’en face et ceux d’à côté. Et le gardien, autrement non. 

La population de Vaulx-en-Velin vous dérange 

En toute sincérité, il y a beaucoup de voilées ici. Après… voilà. Mais … On me regarde un 

peu « oh une Française ici ». Sans être péjoratif, c’est un peu ça. Ce matin, je vois, je sortais 

du garage, il y avait trois dames voilées qui discutaient bah tout de suite on me regarde. Ça ne 

me tombe pas envie de …. L’autre fois j’avais mes petits enfants, je les ai emmenés au parc. Il 

y avait plein de mamans … Elles sont vraiment, les petits clans. Mais voilà, ça me va très 

bien, je n’ai pas besoin non plus de.. Je n’ai pas envie que les voisins viennent chez moi. 

J’aime bien ma petite vie tranquille, je ne voudrais pas qu’on vienne sonner toutes les trois 

secondes.  

Et vous arrivez à vous sentir chez vous ? 

Ah ouais, ouais ouais. J’attends juste de retrouver la forme pour faire les travaux : refaire la 

peinture…  

Vous voulez faire quoi comme travaux ? 
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Surtout la peinture. Ils ont mis de l’après et ça se salit très vite. Le problème c’est quand je 

suis rentrée ça m’a épuisé le déménagement donc je ne l’ai pas fait tout de suite. Il a fallu que 

je demande de l’aide pour qu’on m’installe la cuisine, j’ai beaucoup sollicité donc je me dis 

« je ne vais pas encore solliciter pour faire ma peinture ». Donc j’attends d’aller un peu 

mieux, car c’est compliqué pour moi de gérer les papiers… Ce matin j’étais au labo, après 

j’étais chez l’assistante sociale. À un moment, je lui dis « écoutez je suis épuisée, je n’ai pas 

envie d’avoir cinquante rendez-vous. Je n’ai personne qui… » Elle me dit « si maintenant 

vous aurez quelqu’un spécialisé dans le handicap qui va vous prendre en charge, qui va 

s’occuper de vous … ». Je me dis quand même au bout d’un an et quelques je suis arrivée à 

… Mais bon je suis lasse. Ouais. Ça m’épuise, car en plus j’ai de la rééducation à l’hôpital 

Henri Gabriel de l’autre côté de Lyon, j’ai de la rééducation ici… Vraiment, ça me prend la 

tête. Maintenant je me dis je n’ai plus le choix, j’essaye de tout faire et on verra bien.  

Vous comptez rester ici un moment ? 

Oui oui… 

Et l’assistante sociale se trouve à Vaulx-en-Velin ? 

Oui, j’ai été obligé de changer avec le déménagement. Bah c’est compliqué, car les assistantes 

sociales ne vous disent pas nécessairement qu’il y a un service spécialisé. Moi du coup, y’a 

une annexe de la mairie à côté de chez moi. J’y suis allée un vendredi matin et en fait c’est 

une assistante sociale spécialisée pour les retraités et éventuellement pour les handicapés. Et 

elle a donné mon dossier à une personne qui s’occupe que des handicapés. Et quand j’y suis 

retournée ce matin, car je n’avais pas de nouvelle, elle m’a dit « ça y’est elle va vous 

contacter, je lui ai donné votre dossier ». Elle l’a rappelé devant moi et elle a fixé un rendez-

vous pour jeudi prochain puis ça ne sera qu’elle qui va s’occuper de moi. Donc j’espère 

qu’elle va faire un peu avancer les choses, car j’aurai besoin d’aide pour le ménage, etc. Je ne 

sais pas si j’y ai droit, mais pour l’instant je n’ai pas grand-chose. J’ai fait une demande de 

PCH. 

PCH ? 

C’est un complément de l’AAH, l’allocation adulte handicapée, et j’ai reçu, mais on me l'a 

refusée. Donc elle m’a dit, peut être que l’assistante sociale pourra faire appel. Donc on verra. 

De toute façon l’administration c’est long, mais moi j’ai pas la patiente. Ce matin j’ai failli lui 

dire « Laissez tomber je boufferai des patates. Excusez-moi du terme ». (rire) Au bout d’un 

moment, c’est bon je suis fatiguée. J’avais été la voir le 8 février pour une demande d’aide 

alimentaire. Ça fait presque un mois et je n’ai rien. Elle a fait un mail à la mairie pour qu’il 

me donne tout de suite une aide d’urgence. Je me dis quelque part heureusement que j’ai mes 
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parents, car j’arrive à les voir une fois par semaine. Ma maman tous les samedis matin va au 

marché donc elle m’achète des œufs… voilà. Et je suis inscrite dans une épicerie.. comme on 

appelle ça ? Solidaire ? Oui donc l’alimentation c’est pas très cher. Je peux faire ma semaine 

style avec 15€ avec beaucoup de légumes.. 

C’est à Vaulx-en-Velin ? 

Oui en fait il y a plein d’épicerie sociale et du coup je me suis inscrite à celle-là. Par contre, 

j’ai monté un dossier chez eux, car il y a deux statuts. Il y a celui où on ne donne pas tous nos 

papiers, on paye 12€ pour l’année  et on a un jour dans la semaine on y va et on fait nos 

courses point barre. Alors que moi en montant un dossier, j’ai droit, car des fois ils font des 

activités, ils nous emmènent au cinéma… Il n’y a pas longtemps que j’y suis donc pour 

l’instant je n’ai pas été aux activités, mais ça nous ouvre aussi d’autres portes. C’est pas mal. 

Et par le CMP de Vaulx, là-bas je suis suivie par une infirmière tous les 15 jours, par le 

psychiatre tous les deux mois à peu près. Et au CATTP, qui dépend aussi du CMP, je fais un 

atelier tous les mercredis matin d’art thérapie.  

Vous avez de nombreuses activités dans le quartier. 

Ouais c’est ça. Après j’ai pas mal de rééducation donc on attend que je sois un peu moins dans 

tout ce qui est administratif, médical et ils vont peut être me rajouter un atelier le vendredi 

matin de gym douce. Le mercredi après midi je suis en balnéo à l’hôpital Henri Gabriel… 

Donc je suis pas mal occupée. Quand j’étais à Francheville, je ne faisais pas tout ça. 

Sincèrement… Et du coup j’ai monté un dossier aussi pour être bénévole à l’épicerie sociale. 

Pour l’instant, ils me laissent tranquille, car ils connaissent tous mes problèmes de santé. Et je 

suis inscrite à la bibliothèque aussi…  

Et vos parents habitent à Vaulx-en-Velin ? 

Non, non, mes parents et mon frère sont sur Sainte Foy les Lyon. 

Ah donc vous étiez plus proche d’eux en étant à Francheville 

J’étais à 10 minutes en voiture. Maintenant, j’en ai pour trente minutes en voiture. Du coup, je 

fais la route, car je m’occupe aussi de mes parents. Mon papa a fait plusieurs AVC donc il a 

beaucoup de séquelles neurologiques. Donc je vois la semaine dernière je l’ai emmené en 

gériatrie. Vendredi prochain je l’emmène à Mornant voir son neurologue. Je suis occupée. 

Mercredi j’emmène mon petit fils chez l’ophtalmo… 

Et j’ai mes deux petits enfants qui sont en Bourgogne à Monceau les Mines. Ma fille aurait 

aimé que je déménage vers chez elle. 

Et vous ne vouliez pas quitter Lyon ? 
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En fait avec ma fille ainée, qui est sur Vaulx, on est vraiment comme ça (très liée, fait un 

signe avec les mains) donc elle n’imaginait pas ne pas me voir très souvent. Ma petite, c’est 

pas qu’on est en mauvais terme, mais elle a une façon de vivre qui n’est pas la mienne. 

Souvent, il y a des heurtes, et elle ne se rend pas compte de mon handicape, de mes blocages. 

Elle ne comprend pas que je ne puisse pas prendre ses enfants deux trois jours. En tout cas, je 

pense que j’aurais payé beaucoup moins cher si j’étais allé là-bas. Je trouve que sur Vaulx les 

logements sont onéreux. 

Oui c’est étonnant 

Personne ne veut venir sur Vaulx ! Je veux dire si on vient sur Vaulx c’est pas réellement. Je 

veux dire je ne suis pas venue sur Vaulx par choix. Ça a plus été une obligation qu’un choix. 

Ça va que j’ai trouvé ici et que je suis à proximité de tout et que ça me permet de faire plein 

de chose.  

Et Alliade n’avait rien à vous proposer dans l’ouest lyonnais ? 

Non, parce que ma fille voulait que je vienne vers elle, elle ne voulait pas que je reste dans le 

coin parce qui lui il tourne un peu de partout. Là, je sais que je ne vais pas le croiser, même 

quand je sors à pied. Je suis tranquille, il ne sait pas où j’habite. Il pense que je suis parti 

carrément en dehors de Lyon. Ouais ouais... L’autre fois c’est marrant, j’étais à l’épicerie 

sociale où j’emmène ma petite. Je suis tombée sur un de mes anciens voisins, à l’épicerie 

sociale. Donc j’ai fait du slalom, je ne voudrais pas qu’il dise « oh tiens je l’ai vu à Vaulx » et 

que lui vienne tourner à Vaulx.  

Pour revenir à l’enquête, que pensez-vous de l’isolation sonore ? Est-ce que les avions 

vous dérangent la nuit ? 

J’entends rien ! En même temps, je prends des somnifères, mais je n’entends rien.  

Et en journée ? 

Non non. Si je veux être tranquille, je ferme toutes les fenêtres. Franchement, il n’y a pas de 

bruit. Moi je ne mets pas le chauffage ! Je suis chauffée au-dessus, en dessous, à côté. 

Donc l’isolation vous convient 

Oui oui. Franchement, je l’ai allumé allez… grand max cinq fois sur deux heures de temps. Et 

il ne fait pas froid ! Alors que c’est tout le temps ouvert chez moi, je dors avec la fenêtre 

ouverte et j’ai chaud dans ma chambre. Il est super bien isolé ! Là où j’étais avant, il 

commençait à faire… Il refaisait tout ce qui était tuyauterie, électricité, isolation… Il refaisait 

tout. Je trouve dommage qu’il ne l’ai pas fait de suite, mais bon.  

Par contre, tout a été fait à l’arrache. Au niveau du sol, je vois dans ma salle de bain ! Le lino 

est découpé en zigzag tout le long de la baignoire. Je vais changer le lino de la salle de bain et 
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des toilettes. Mais ça a été fait à la va-vite ! Et je comprends encore moins comment Alliade 

peut accepter qu’on leur livre des appartements dans cet état. Je vois les volets en bois, 

normalement, il y a deux accroches. Mais on ne peut le mettre qu’à une seule. Mais bon… Au 

moins au salon j’ai un volet roulant, parce que moi je ne ferme jamais les volets.  

Combien de temps avez-vous mis pour emménager dans l’appartement ? 

Pas longtemps. Ils m’ont fait la proposition fin octobre début novembre, le temps de montrer 

le dossier j’ai dû signer le bail autour du 23 novembre et j’emménageais le 6 décembre.  

Je suis très contente de l’avoir. J’avais peur qu’il me le refuse à cause de mes revenus, mais 

comme ça faisait vingt ans que j’étais chez eux ils ont vu que je n’avais jamais eu de loyer 

impayé. Et comme il était à vingt ou trente euros de différence… Après j’ai rajouté la place de 

parking parce que bien sûr elle est payante. Donc de ma poche je paye ... Là-bas je payais 

180€ par mois et aujourd’hui 320€.  

Là, j’ai postulé pour nourrir et garder un chat on verra bien… 

Et que pensez-vous de votre logement actuel ? 

Pour moi c’est une renaissance d’être venue habiter ici, ça m’a apporté plein de choses. Même 

si Vaulx c’est flippant.  

Avez-vous rencontré des problèmes depuis votre arrivée ? 

Non non aucune. Franchement, j’arrive bien… En fait petit à petit j’apprends les choses. Je 

vais dans la démarche donc ça m’a ouvert.. Au début, j’allais voir l’assistante sociale, qui m’a 

envoyé vers l’épicerie sociale et du coup ça m’ouvre plein de portes. J’ai connu le salon de 

coiffure sociale, la manucure sociale… Tout ! Tout ça, il n’y a pas sur Francheville donc 

quelque part ça m’a ouvert pas mal de porte. Et j’ai toujours fait du bénévolat. Avant j’étais à 

la médiathèque de Francheville, donc je sais ce que c’est le bénévolat. Donc quand j’étais en 

forme je me suis dit que j’allais proposer mes services et ça se fera petit à petit. 

J’aurai une dernière question. Que pensez-vous de l’environnement du quartier ? En 

terme paysager et de l’ambiance ? 

Beaucoup de béton.. Oui comme vous le disiez manque de parcs. Oui après c’est vrai que je 

ne connais pas tout ! Il faudrait aussi que je demande, car je n’ose pas m’aventurer toute 

seule… Je veux dire il y a le parc de la tête d’or qui n’est pas loin. En voiture, je suis à vingt 

minutes. Mas bon toute seule… C’est long. Quand il y a eu les beaux jours, j’avais envie 

d’aller me balader au parc puis après je réalise que je suis toute seule… Alors, regarder les 

animaux avec mes écouteurs. Quand j’habitais Francheville, j’avais un parc en face, je 

pouvais y aller à pied avec mon bouquin… C’était différent. Là, je dois faire la démarche de 

prendre la voiture. Après c’est pas trop grave pour l’instant. 
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Et bien merci, il me semble qu’on a fait le tour. Souhaitez-vous être informée des 

résultats de l’enquête. 

Oh oui oui ! 
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N°178 

Conditions de l’entretien : 

La date et l’heure de l’entretien furent décidées trois jours à l’avance. L’entretien a été réalisé 

au domicile de l’enquêtée. Les immeubles sont récents, mais côtoient des maisons 

individuelles et des immeubles qui ont plus de vingt ans. 

Nous nous sommes installées dans le salon et nous avons discuté quelques minutes avant de 

commencer l’entretien. Elle ne se souvenait pas avoir participé à l’enquête, mais a été très 

accueillante. 

En gras : Enquêteur 

En non gras : Enquêtée. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

Pouvons-nous revenir sur vos déménagements et particulièrement celui qui vous a fait 

arriver ici ? 

Alors je suis arrivée fin novembre 2017. Le 27 on a été livré, quand ça a été fini de construire.  

Vous êtes plusieurs a habité dans l’appartement ? 

Chez moi ? Non je suis toute seule.  

Où étiez-vous avant et qu’est ce.. ? 

À Vaulx-en-Velin, j’étais à cinq minutes d’ici. En fait, je vivais chez mes parents et j’ai voulu 

prendre mon indépendance et j’ai pris mon appartement. 

Comment avez-vous choisi l’appartement ? 

Alors Vaulx-en-Velin j’ai choisi, car c’était le moins cher. Donc oui c’était un achat, car je 

voulais acheter, donc concrètement c’était parce que c’était le moins cher. Et aussi, car je 

travaille à deux minutes d’ici donc… Après je voulais m’éloigner carrément dans la 

campagne, car là-bas les prix sont attractifs, mais je ne m’en suis pas senti capable. J’ai 

cherché directement et j’ai trouvé ici. Au début, j’ai cherché, je suis allée voir la banque qui 

m’a expliqué le prêt à taux 0 pour l’achat du neuf, je ne connaissais pas. Et après je suis 

tombée sur cette construction et j’ai acheté sur plan.  

Vous n’avez pas visité d’autres appartements ? 

Non ça a été… J’ai regardé un peu à droite à gauche, mais je n’en ai visité aucun. J’avais vu 

celui-là sur plan et je l’ai choisi.  

Depuis ça vous convient ? 
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Ouais ça va. Si c’était à refaire, j’aurai surement réfléchi différemment, par exemple le balcon 

est communicant avec mon voisin donc ça pour un prochain achat je ne le ferai plus. Mais ce 

sont des trucs que je n’avais pas réalisés spécialement. En fait, j’ai acheté et je n’avais pas 

réfléchi à ça. Après différemment… Acheter du neuf oui, par rapport à tout ce qui est isolation 

thermique, mais après ça dépend peut-être des promoteurs, car là j’ai encore des réserves, des 

trucs qui ne vont pas dans mon appartement et qui n’ont toujours pas été réglés alors que ça 

va faire un an. Acheter du neuf oui et non, on s’attend à rentrer ici et à ce que ce soit tout 

parfait, mais ça ne l’est pas. J’ai beau relancé je n’ai pas de nouvelles donc j’attends. Je peux 

seulement les relancer, les relancer… Après on avait fait une réunion avec tous les 

propriétaires, et peut être locataire aussi, et ils ont trouvé une association qui est faite exprès 

pour ça : tout ce qui est réserve, travail inachevé. Donc ils se sont mis dedans, moi je ne l’ai 

pas fait, car je n’avais pas grand-chose à faire et les réunions tombent à chaque fois quand je 

travaille donc je n’y suis pas allé.  

Tout l’immeuble appartient au même organisme ? 

Oui, et même ceux d’en face. Et il y en a deux autres de l’autre côté de la rue en social. En 

fait, ils ont fait ces immeubles-là, celui-là (me montre par la fenêtre) et des maisons aussi. 

C’est tout.. Est-ce qu’on peut citer ? Oui bien sûr, c’est tout à Koffman & Brod, le 

constructeur.  

Et il gère autant le social que le privé ?  

Oui, mais en  fait, ça ne devait pas être des sociaux, ils le sont devenus sous demande de la 

mairie apparemment. À la base, ça devait être des propriétaires comme nous. Par exemple, on 

a été au courant à la fin. C’est pas que c’est dérangeant, mais forcément quand on est 

propriétaire c’est mieux quand on est entouré que de propriétaire et nous on a été au courant 

vers la fin des travaux. C’est simple, je crois qu’on a été au courant à notre première 

assemblée générale, quand ce n’était pas encore fini. Au début quand ils nous ont vendu les 

logements ils nous ont dit que ce serait que des propriétaires. À la base ça ne devait être que 

des propriétaires qui pouvaient acheter et habiter dedans et finalement il y’a des propriétaires 

qui ont mis en location. 

Est-ce que vous pouvez m’expliquer un peu la chronologie ? Entre votre envie 

d’aménager et votre arrivée dans l’appartement ? 

Alors en juin 2016 j’ai signé tous les documents. Je suis arrivée un an et demi après. Parce 

que moi en fait… J’ai des collègues à moi qui ont acheté dans l’autre bâtiment qui fait l’angle, 

mais ce sont les mêmes trucs ils ont été livrés une semaine après moi, mais eux ils avaient 
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déjà acheté sur plan depuis 4 ans. Moi j’ai acheté sur la fin du projet.  On avait un local en bas 

de l’immeuble dans lequel on pouvait se rendre si on avait des questions. Voilà 

Vous disiez que vous travailliez à côté ? 

Oui. C’est « OCP répartition », c’est un magasin pharmaceutique. On prépare les commandes 

des médicaments. C’est dans la zone industrielle de Vaulx-en-Velin donc c’est à cinq minutes 

de chez moi. 

Donc vous connaissiez déjà ce quartier ? 

Oui ! Avant d’emménager ici j’habitais chez mes parents et quand j’étais enfant, j’habitais 

dans l’immeuble juste en face. J’ai toujours habité à Vaulx-en-Velin donc je connaissais 

parfaitement bien. 

Et que pensez-vous du quartier ? 

Vaulx-en-Velin j’aime bien… Ouais j’aime bien… Après il y a des trucs à revoir. En fait, c’est 

la population quand ils font n’importe quoi. Vaulx-en-Velin on entend beaucoup parler quand 

il y avait eu les émeutes, comme il y a toujours. Par exemple au 14 juillet ils s’amusent 

toujours à tout cramer. C’est plus ça qui me saoule. Par exemple, nos sous-sols sont squattés, 

il y a des jeunes. Dans l’ascenseur, vous n’avez peut-être pas fait attention, mais c’était tagué. 

Je sais que ça se passe dans les quartiers, mais je pensais que dans du neuf ça ne se passerait 

pas, mais si. Mais après je me dis ça se passe à Vaulx-en-Velin, bon ça se passe dans d’autres 

quartiers, Vénissieux tout ça. Je vois ma sœur qui habite à Albigny n’a pas ces problèmes-là, 

mais elle en a d’autres. Je pense que c’est de partout pareil. Après Vaulx-en-Velin j’aime bien, 

mais le fait  qu’il y aura toujours des quartiers… certaines fréquentations… Et c’est pour ça 

que c’est le moins cher, car personne ne veut vivre y habiter, donc ils mettent des prix 

attractifs pour que les gens viennent.  

Y’a-t-il des commerces de proximité à côté ? Que pensez-vous de la vie de quartier ? 

Ah oui ! il y a tout. Par exemple, on est juste à côté de Vaulx village, à cinq minutes de 

marche il y a tout ce qui est boulangerie, un « Grand Frais », un tabac, des cafés... Et il y a 

même le centre-ville un peu plus loin où il y a plus de magasins et on est à cinq minutes de 

marche ! Là, il y a des bus qui passent, il y a aussi le C8. En bus, on doit être à vingt minutes 

de Bonnevay (Laurent Bonnevay station de métro) donc on est vite en ville. Après on prend le 

métro et on a tout à côté. C’est bien desservi. 

Et vous avez plus d’activités à Vaulx-en-Velin ou à Lyon ? 

C’est vrai que je ne fréquente pas forcément ici. Disons que si je sors ici c’est forcément, car 

j’ai quelque chose à acheter. Mais sinon pour bouger je ne me fais pas trop de sorti à Vaulx-

en-Velin même. Si l’été il y a le parc Miribel, mais sinon non. Mais après ça ne me déplait 
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pas. Si je dois faire des marchés, j’irai ici à Vaulx-en-Velin. Si je dois vraiment sortir… C’est 

simple quand je vais voir des proches, par exemple ma sœur habite à Albigny.  

Si tu avais pu habiter à la campagne, tu l’aurais fait ? 

Oui franchement… Après je préfèrerais mille fois habiter à la campagne qu’ici. J’ai mon frère 

qui habite aux Abenières, pour moi c’est la campagne. Et quand je vais chez lui, je revis. Ça 

n’a rien à voir. J’aurai préféré la campagne, après j’aurai pu, car les prix ne sont pas plus cher 

qu’ici. Ce qui m’a le plus freiné c’est par rapport au travail, les trajets. Faire tous les jours une 

heure de trajet, enfin 45 min comme j’ai des horaires en dehors des heures de pointe, mais 

comme je finis à 21h30 le soir… Et aussi les intempéries. Depuis ici je m’en fou, je peux y 

aller à pied, mais quand tu habites dans des lieux éloignés c’est compliqué. Il faut que ce soit 

bien desservi ou bien dégagé. 

Vous disiez que vous aviez des travaux à faire dans l’appartement ? 

Oui ce sont des réserves en fait. Quand j’ai emménagé, il y avait des choses qui n’allaient pas. 

Par exemple, j’ai une fuite sur mon balcon. Je pense que ça a été mal isolé. Ils sont intervenus, 

mais ça n’a pas marché. J’avais quoi d’autres… Des défauts en termes de peintures, une 

infiltration d’eau au niveau du sol. Ils sont venus une première fois, mais l’entreprise a fait 

faillite, donc le temps de trouver une nouvelle entreprise, de proposer un devis, j’attends 

toujours.  

L’autre fois une femme est venue pour m’expliquer que Koffman & Brod prenaient en charge 

deux ou trois trucs alors que j’en avais une dizaine. Puis ils m’ont recontacté et on m’a dit 

qu’ils prendraient en charge d’autres choses. 

Et vous auriez des travaux, disons de confort ?  

Que je voudrais faire moi-même ? À refaire ici ? Ce sont plus des choses par rapport à moi. 

J’ai une suite parentale, c’est-à-dire que j’ai la salle de bain directement dans la chambre. Au 

lieu de mettre une porte qui s’ouvre au lieu d’une porte coulissante. Est-ce que c’est ça que 

vous entendez par travaux de confort ? 

Oui tout à fait. En dehors des problèmes de fabrications auriez-vous quelque chose à 

changer ? Y’a-t-il des travaux d’isolation par exemple ? 

En termes de gros travaux, pas grand-chose.  

En dehors du prix y’avait-il d’autres critères qui étaient importants pour vous ? 

Quand j’achetais à Vaulx-en-Velin ? Les deux plus gros critères c’était le prix, par rapport au 

travail. J’ai des jours en découpés, j’ai des pauses de 2h30 donc je préférais rentrer chez moi. 

Après… Comme c’était la première fois que je déménageais, ça me rassurait de rester dans 
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une ville que je connais. Après en critère… Non ce n’était pas parce que j’aime trop cette 

ville. Ce n’était pas ça. 

Vous disiez que c’était votre premier déménagement, vous envisagez de changer ? 

Oui… Après à savoir que j’ai acheté. En fait, il y avait deux types, l’une TVA 5,5 et l’autre 

TVA je ne sais plus combien. J’ai acheté en TVA 5,5 c’est-à-dire que je ne peux pas revendre 

pendant 5 ans. Pendant 5 ans, il faut que ce soit ma résidence principale. Ou alors je revends, 

mais il faut que je fasse la différence du prix que j’ai acheté avec le prix qu’il le vendait, plus 

les frais de notaire… Moi j’ai eu une aide de Grand Métropole Habitat pour les frais de 

notaire, car j’achète dans une « zone à risque », en gros comme c’est des quartiers, et donc je 

devrais leur rembourser si je vends avant les 5 ans. Sauf si on a une mutation de travail ou si 

on tombe enceinte. Après je ne pense pas finir ma vie ici, mais je pense revendre ou louer 

quand c’est possible, à voir, pourquoi pas. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à acheter pour votre premier déménagement ? 

Mes parents. Ma mère m’a toujours dit « quand tu pars de la maison si tu peux il faut que tu 

achètes parce que tu vas perdre trop d’argent à louer ». Pour elle payer un loyer tous les mois 

c’est jeter de l’argent par la fenêtre. Et puis moi ça me rassure, ça me fait un bien immobilier. 

L’immobilier c’est toujours bien… Je ne me suis pas trop posé de question, c’était plus sous 

les conseils de ma mère qui m’a dit qu’elle voulait que j’achète. Quand je vois le prix des 

loyers, je me dis que j’ai été gagnante, ce que je rembourse par mois c’est dérisoire. Il s’agit 

de dépenser pour soi, car le loyer c’est pareil, mais sur le long terme ça n’apporte rien. Parfois 

on ne peut pas directement acheter. Moi j’ai eu beaucoup de chance, car j’étais chez mes 

parents et ils ne m’ont jamais rien fait payer. Étant donné que je travaillais et que j’avais mon 

CDI à 36h j’ai pu mettre de côté. Ma mère me l’avait bien dit, si on ne te fait rien payer à la 

maison tu peux te faire plaisir avec ton argent, c’est normal, mais pense au futur ! Mais ce 

n’était pas du tout prévu. J’ai acheté j’avais… 24 ans. Ça s’est fait du jour au lendemain. En 

fait problème familial, j’avais deux semaines de vacances en juin. Je me suis mise à chercher 

et dans les deux semaines j’ai trouvé. Alors que d’habitude… je suis quelqu’un qui réfléchit 

énormément sur des broutilles, je vais aller faire mes courses je vais hésiter mille ans entre 

deux produits. Mais pour l’appartement, je ne me suis posé aucune question. Seulement pour 

la taille, entre un T2 et un T3, car j’avais trouvé un T3 aussi à la Grappinière, mais finalement 

je me suis rabattue sur le T2. 

Et vous êtes satisfaites ?  

Après c’est plus niveau rangement c’est compliqué, mais en termes d’espace de vie pour une 

personne seule c’est très bien.  
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Et qu’est ce que vous pensez de votre logement par rapport au précédent ? 

Ce n’est pas pareil, car j’étais chez mes parents et ils étaient en maison ! Après ce que je 

pense, moi je suis très très bien ici. Je préfère, car ça m’appartient et je fais ce que je veux, 

mais chez mes parents je n’entendais rien. Ici j’entends tout. Il y a ça qui change et qui est 

plus dérangeant. Même dans l’allée, dans le couloir, quand mes voisins rentrent j’entends. Par 

exemple, je suis à côté de la cage d’escalier on entend tout. Ce serait surtout ça le problème, le 

bruit et je n’avais pas l’habitude. Mais c’est sûrement tout le monde quand on passe d’une 

maison à un appart. Par rapport au VMC aussi, parfois j’entends mes voisins rigoler. Je ne sais 

pas comment ça fonctionne exactement, mais quand elles sont ouvertes on entend tout. Une 

fois je regardais la télé et j’ai entendu quelqu’un explosé de rire et je croyais qu’il était dans 

l’appartement. Après c’est vrai que ça change… Je n’ai pas de jardin. Mais je ne peux pas trop 

comparer comme c’est mon premier logement. 

C’est un grand cap que vous avez passé 

Oh oui. Le déménagement c’est le pire souvenir de ma vie, trop d’organisation, trop de choses 

à faire. En plus, je n’avais pas grand monde dans ma famille qui pouvait m’aider, mon frère il 

est tombé malade donc c’est mon cousin qui est venu. Il a fallu qu’il monte tout. Moi je ne 

m’étais jamais attarder sur comment monter un meuble, si tu ne t’y connais pas un minimum 

c’est la catastrophe… Je n’ai pas du tout aimé le déménagement ! C’est ça qui va me freiner si 

je dois déménager à nouveau. Refaire tous les changements d’adresse, ouvrir tous les contrats, 

etc. Il faut tout faire immédiatement, et comme c’était mon premier logement je devais 

commencer à payer un loyer, il fallait que je fasse attention à mes dépenses. C’est ce qui me 

faisait peur en partant de chez mes parents, car je n’avais jamais payé de loyer donc je ne 

savais pas ce que ça allait faire. Tout ce qui est taxe d’habitation, taxe foncière.. Je n’avais 

jamais connu ! Et tous les abonnements. J’avais peur, et vu ce que ma mère payait, même si 

c’est pour une maison, je pensais que je n’allais jamais m’en sortir ! Et finalement ça se fait. 

Ça fait peur, mais quand on se met dans l’engrenage ça va tout seul. Par exemple pour mon 

prêt, ma mère, qui s’y connaissait à son époque et aujourd’hui plein de choses ont changé, 

mais elle m’a accompagné pour aller voir les banques, comparer, faire venir une courtière. 

Parfois tu gagnes dans un truc, mais tu gagnes dans l’autre. C’est compliqué. Si tu veux 

acheter et que tu n’y connais rien, c’est très très compliqué. Rien que le langage des banques 

où on ne comprend rien ! Heureusement j’avais la femme de mon cousin qui travaillait dans 

une banque et qui a pu m’aiguiller.  

Pour revenir aux questions que nous nous posons. Que pensez-vous du quartier ? Une 

habitante me parlait du manque de parc par exemple. 
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C’est vrai qu’en parc on en a un seul, celui d’Elsa Triolet. Je n’y vais jamais… C’est vrai que 

oui ça manque de parc, on a peu d’espace vert. Après si on dit ça à la ville ils vont nous 

répondre qu’on a le parc Miribel à cinq minutes de chez nous. Mais ce n’est pas pareil, 

Miribel dès qu’il fait beau, c’est blindé, il y a plein de monde. C’est vrai qu’il n’y a pas 

beaucoup de parcs. Après, c’est simpl,e c’est soit des commerces soit des habitations, ils sont 

en train de construire de partout ! Dès qu’ils trouvent un emplacement libre, ils construisent, 

que ce soit des bâtiments…. Ouais c’est vrai qu’on manque de parc. 

Et ça change quelque chose toutes ces constructions de logements ? Vous sentez une 

différence sur l’ambiance dans le quartier ? 

Je pense que ça amène plus de monde, mais après.. différence non. Juste qu’on est plus 

nombreux et encore je ne le ressens pas forcément. Mais ça fait trop à force, on construit 

beaucoup trop. Au lieu de démolir certains endroits et de les refaire, ils arrivent à construire 

sur des parkings. Je pense qu’ils arrivent à un stade où ils construisent trop. Mais c’est 

sûrement pour renouveler la population, pour qu’il y ait des gens nouveaux, que les prix 

soient attractifs et pour faire bouger la ville, mais je pense que c’est trop. Après ce sont des 

jolies constructions, nous on a quatre étages c’est plus les tours d’avant, mais c’est trop.  

Vous savez si les immeubles sont occupés totalement ? 

Je pense, il ne doit pas y avoir plus de cinq appartements vides dans celui-ci et celui d’à côté. 

Le social est presque tout rempli. 

J’ai vu, l’autre jour je vois je parlais avec une de mes voisines et y’en a qui sont de Vaulx-en-

Velin. Après par exemple, à côté de moi c’est en location, ils étaient de Meyzieu. Ils ont vendu 

leur maison pour en acheter une autre et le temps qu’ils la vendent ils sont venus ici. Là, ils 

sont repartis, et les nouveaux, que nous avons croisés, c’est pareil. Ils ont mis en vente leur 

maison et en attendant ils sont là pour ensuite pouvoir acheter quelque chose. L’autre fois je 

parlais à une autre voisine qui était de Couzon-en-Mont-D’or. Il y a vraiment des gens qui 

viennent de partout, autant certains viennent de Vaulx-en-Velin, mais d’autres comme mes 

voisins qui travaillent avec moi ils étaient à Villeurbanne. 

Vous entretenez beaucoup de relations avec vos voisins ? 

Au début, à l’emménagement, on se croisait et tout après on a fait des réunions. Notamment 

pour la fête des voisins, après une réunion pour tout ce qui n’allait pas par rapport au 

promoteur. Mais je ne les connais pas tous, car tout le monde ne vient pas, mais ouais j’en ai 

rencontré pas mal ! Après franchement, j’en connais 10 sur tout le monde. Je ne les croise pas 

souvent, c’est très rare. On n’a pas tous les mêmes horaires. Et après en jeune… Il y a 

beaucoup de familles donc avec les horaires des écoles, des enfants, ce n’est pas pareil.  
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C’était important pour vous qu’il y ait le balcon ? 

Oh oui c’était très important. Et franchement pour un T2, niveau largeur c’est bien, mais aussi 

longueur. Mais si c’était à refaire, je ne le prendrais pas communicant. Je n’ai pas fait 

attention ou alors je pensais qu’il n’y avait que ça. Et quand je suis allée voir ma voisine dans 

le bâtiment d’en face j’ai vu qu’ils avaient leur propre balcon. Ce n’est pas dérangeant, mais 

ici je capte très mal donc dès que je téléphone je vais dehors et je me souviens entendre mes 

anciens voisins fermés leur porte-fenêtre quand j’étais au téléphone. En plus avec la 

séparation qu’ils nous ont faite, on voit tout et moi j’ai directement ma chambre là. J’ai mis 

des films occultant, mais l’autre fois qu’ils faisaient visiter l’appartement d’à côté j’ai vu une 

tête dans mon miroir. Le vis-à-vis est énorme. Déjà que tu es en appartement, à savoir que tu 

vas au moins entendre ceux du dessus, tu vas sentir l’odeur des repas, mais là c’est puissance 

10. Heureusement que je m’en fou, si tu veux regarder regarde, mais pour recevoir du monde 

c’est compliqué. Il faut faire attention à ce qu’on dit. 

Et au niveau sonore, vous disiez entendre beaucoup les voisins, mais est-ce que vous 

entendez l’extérieur aussi ? 

Quand je suis dehors ? 

Oui et dedans aussi. 

Alors quand je suis dedans et que je ferme tout je n’entends rien du tout. Quand je suis 

dehors, il y a une cour en bas donc j’entends les enfants, j’entends les voisins. Après tout ce 

qui est de la rue franchement non. J’entends les sirènes, les klaxons, mais c’est tout. J’entends 

un coq aussi ! Après ça résonne vachement, comme ça fait un « U », si ceux d’en face mettent 

la musique un peu forte j’entends tout. 

D’accord donc c’est avant tout le voisinage, il n’y a pas d’avions ? 

Ah si ! Je crois qu’on fait partie du couloir de Saint Exupéry. On en a minimum un par jour. 

Et ça vous dérange ? 

Non vraiment ça ne me dérange pas. La journée ça ne me dérange pas, et le soir j’entends, 

mais c’est raisonnable. 

Vous entendiez depuis chez vos parents aussi ? 

Chez mes parents j’entendais beaucoup plus et parfois ça faisait trembler les murs. Alors est-

ce que c’est parce que les maisons sont anciennes ? Chez mes parents c’étaient plus fort et 

j’avais l’impression que je les voyais de plus bas. Alors est-ce qu’on était plus proche ? Je ne 

sais pas.  

Et à propos du bruit des voisins, en avez-vous parlé avec eux ? Voudriez-vous faire des 

travaux d’isolation ? 
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Quand on a fait la réunion par rapport aux réserves on en a parlé, car certains disent que c’est 

abusé comme il n’y a pas d’insonorisation. En fait, c’est simple, on a du lino et j’entends 

énormément mon voisin du dessus, car sous le lino il y a seulement la dalle en béton. Il n’y a 

pas d’isolation phonique, et selon le constructeur le lino fait office d’isolation phonique. Je 

suis allé jusqu’à lui demander s’il n’avait pas mis du carrelage. Il y a énormément de choses, 

aux toilettes j’entends mon voisin être aux toilettes. Quand je suis dans ma chambre, je pense 

que tous les T2 sont alignés et disposés de la même manière, et bien je l’entends aussi dans sa 

salle de bain, sa machine à laver, etc. Certains de mes voisins m’ont dit habiter avant dans des 

logements anciens et ne pas avoir ce problème ! Ce n’est pas normal. Ils vont essayer d’avoir 

des recours et vont contacter les entreprises qui ont fait l’isolation, mais c’est difficile 

d’obtenir une réponse. Après, ils pourraient faire venir quelqu’un pour mesurer le bruit et si 

lui juge que c’est au-dessus de la norme ils peuvent faire des interventions, mais bon une fois 

que c’est construit je ne sais pas ce qu’ils peuvent faire. 

Comme c’était du neuf, je pensais ne rien entendre ! Et au final si. L’autre jour je suis allée 

chez ma sœur, qui sont carrelés, et si on vient avec des talons sa voisine va se plaindre. Quand 

on parle dans le salon, tout se diffuse par la VMC donc je pense que c’est un peu partout 

pareil. Une fois mes voisins ont fait la fête jusqu’à 5h30 un vendredi soir sur le samedi matin, 

à hurler ! Après je ne suis pas allée les voir pour ne pas faire ma chiante, mais ça saoule. 

Après c’est les règles, et puis on est des humains donc il faut accepter. Après pourquoi pas 

aller les voir, mais j’estime que je suis jeune donc ça ira.  

Il me semble que nous avons fait le tour. Envisagez-vous de déménager ? 

Je pense, mais dans l’immédiat ce n’est pas prévu. Ça ne fait qu’un an et demi que je suis là et 

je pense que financièrement ce serait compliqué. Mais après je pense que oui… Même si je 

suis bien ici j’aimerais voir autre chose à un moment donné. 

Vous vous êtes senti chez vous dès que vous êtes arrivées ? 

Au début c’était compliqué, mais une fois que j’ai complètement emménagé oui. Je me 

souviens quand l’appartement était vide ça faisait froid. Ce matin ma voisine est venue, car 

elle avait besoin d’aide et je suis allez chez elle et c’était vide, c’était très froid, très 

impersonnel. Mais une fois que j’ai mis tous mes petits trucs… Ça a mis du temps quand 

même ! Tu te sens chez toi, enfin au début je me sentais chez moi, mais c’était bizarre. 

Surement, car c’était nouveau, au début, vu que c’était du neuf, j’avais peur de faire quoi que 

ce soit, d’abimer quoi que ce soit. Avec le temps ça passe et maintenant je me sens chez moi. 

Ça a pris combien de temps ? 
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Bien trois mois, je pense. J’ai eu un souci au début, j’ai pris ma cuisine avec le promoteur qui 

vendait l’appartement et elle aurait dû être installée à mon emménagement, mais ce n’était pas 

le cas. Ils l’ont fait trois semaines après que je sois installée, et même si c’est une mini 

kitchenette cela a pris 15 jours. Donc tous les jours, j’ai été obligé de lui laisser mes clefs 

alors que je ne voulais pas et quand je rentrais il y avait toujours quelqu’un chez moi. Je ne 

me sentais pas chez moi… Et c’est pareil avec tous les travaux de réserves, il y avait tous les 

jours quelqu’un qui venait, donc tu ne te sens pas chez toi. En plus tu es fatiguée, eux ils 

viennent le matin, moi je travaille du soir, je me levais pour eux. Au début, c’était difficile de 

me sentir chez moi, car il y avait tous les jours des gens nouveaux qui venaient. C’est venu 

avec le temps. Et au début je pense que je me sentais chez moi, mais je pense qu’on ne réalise 

pas. Avec le déménagement on est fatigué ... Je n’avais posé qu’une semaine de vacances, je 

pensais que ça allait être suffisant, mais en fait non. Et quand j’ai repris le boulot et que 

j’avais ça a géré, je n’ai pas tout assimilé. Et quand tu bosses tu es obligé d’avoir une certaine 

routine, et ça prend du temps de remettre la routine en place. Au début, je venais ici, je 

dormais ici, mais j’allais manger chez mes parents. Eux me disaient de rester à la maison, 

mais moi j’étais tellement pressé d’avoir l’appartement que je voulais au moins dormir chez 

moi.  

Et bien merci beaucoup. Voulez-vous être tenu au courant des résultats de l’enquête ?  

Oui y’a pas de soucis ! On te les transmettra par mail, peux-tu me le redonner, car il ne 

fonctionnait pas : XXXXXXXXXX 
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N°179 

Conditions de l’entretien : 

La date et l’heure de l’entretien furent décidées six jours à l’avance. L’entretien a été réalisé 

au domicile de l’enquêtée, en présence de Mme XXX. 

À mon arrivée, nous nous sommes installées dans la cuisine. Elle ne se souvenait pas avoir 

participé à l’enquête, je lui ai donc rappelé le sujet, mais elle était très préoccupée par un 

accident que venait d’avoir son mari. Ce sujet reviendra à plusieurs reprises dans la 

discussion. 

Elle avait oublié notre rendez-vous, suite aux évènements je lui ai proposé de remettre ça à 

plus tard, mais elle a été très accueillante. 

En gras : Enquêteur 

En non gras : Enquêtée. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

Vous étiez en train de me dire qu’avant d’arriver à Villeurbanne, vous habitiez à Écully.  

J’habitais à Écully oui, et ça va faire un an et … attendez on est au mois de mars, ça va faire 

neuf mois. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à déménager ? 

Et bien j’avais un F5, étant donné que j’avais un 5 je ne pouvais pas rester là-bas ça me faisait 

trop cher et trop de travail pour moi alors on m’a proposé ici et c’est pour ça que je suis venue 

habiter là. 

Ce sont des logements HLM ici ? 

Ce sont des ALM, parce que le propriétaire il n’est pas sympathique. Je suis en sous-location, 

moi je ne savais pas. Je pensais que c’était un HLM là, mais tant pis maintenant c’est fait je ne 

vais pas encore déménager à mon âge… Voilà 

alors c’était pour quoi vous m’avez dit ? 

C’est une étude sur « les stratégies résidentielles des ménages », c’est-à-dire les 

déménagements et ce qui les motive. 

C’est ça c’est parce que c’était trop grand, j’avais trop de travail et je ne pouvais plus.  

Et votre mari il vous aidait ? 

Mon mari il était bien, mais ça va faire deux ans qu’il a la maladie d’Alzheimer. Il l’avait déjà 

un petit peu, mais on prenait la voiture, on allait se promener, on allait à droite à gauche vous 
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comprenez. Mais là depuis qu’on habite là… C’est… (fait un signe de désespoir)… Ah ouais 

j’ai été le voir (à l’hôpital ce matin), j’ai demandé au docteur « est-ce que je reste » il me dit 

« ce n’est pas la peine il dort ». Alors s’il dort qu’est-ce que je vais rester avec lui, j’ai préféré 

rentrer avec ma nièce plutôt que de prendre des bus. Demain, je dois prendre des bus et je dois 

aller aux « N », alors il faut marcher jusqu’à là-bas. 

C’est loin d’aller à l’hôpital ?  

Oui, mais qu’est-ce qu’on va faire c’est comme ça.  

Vous me disiez avoir habité à Écully, vous y avez vécu longtemps ? 

Oh oui, bien sûr. Ma fille avait 7 ans quand j’habitais Écully, oui je suis restée 45 ans !  

Vous avez quitté votre chez vous 

C’est ça. Mes enfants se sont mariés à Écully ! 

Qu’est-ce qui vous a motivé à venir à Villeurbanne ? 

J’avais envie de quelque chose de plus petit. Je vous dis c’est parce que c’était trop grand et je 

voulais venir ici c’est tout. Je l’avais dit à ma fille « Si, la dernière », parce que y’a des années 

que j’ai fait des demandes pour avoir un appartement ! Je l’ai dit à ma fille, « si à fin juin je 

n’ai pas de réponses je viens habiter à côté de chez toi à Marseille ! » Alors on dirait un fait 

exprès, j’ai eu la réponse juste après donc j’ai eu un appartement. Mais je croyais que c’était 

un HLM, je vous le jure. C’est le même bailleur, mais c’est pas un HLM, il est en sous-

location celui-là. Parce qu’il est acheté. Et là, ils m’ont eu parce qu’ils m’ont dit qu’il y avait 

un jardin !  

Moi un jardin, quand on me dit ça et que je vais payer 25€ tous les mois. Je paye tous les mois 

25€ en plus ! Mais ils m’ont pas dit qu’il y avait le… levez-vous là deux secondes, ils m’ont 

pas dit qu’il y avait ça (une bouche d’aération en béton ?).  À mon âge, j’ai 80 ans, je vais pas 

cultiver ça, surtout qu’il faut que je m’occupe de mon mari ! Je vais pas le mettre en maison, 

car franchement j’ai vu des choses que ça me plait pas. Alors là tous les mois je paye 25€ pour 

rien. Le propriétaire ne veut rien savoir.  

Cet appartement vous coute plus cher qu’à Écully ? 

Bien sûr, à Écully je payais 650 j’avais un F5 et là je paye 680 pour un F2, cette chambre, la 

salle de bain c’est tout ! Y’a pas un placard. Juste un dans la chambre de mon mari. Moi je 

voulais venir habiter là, car c’était plus petit, je pensais que c’était un HLM, mais ce n’en est 

pas un. Qu’est ce que je vais faire ? Je ne peux pas déménager maintenant ! Parce que je 

voulais faire la salle de bain, mettre une douche pour mon mari. Mais le propriétaire a dit non, 

il fallait le dire avant ! Moi quand je suis venu, je vous le dis franchement madame, je suis 

venu c’était tout blanc, tout propre c’était impeccable. Ah c’est péché de parler, car quand j’ai 
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envie de dire la chose je la dis, là c’était impeccable ! Quand j’ai vu ça, je me suis fermé ma 

gueule. Mais après quand mon mari était malade, j’ai besoin de la douche, il ne peut pas 

monter ça fait haut et là il veut rien savoir. C’est comme ça. 

Finalement vous n’avez pas le sentiment d’y avoir gagné en venant habiter ici 

Mais maintenant c’est trop tard, moi 80 ans et mon mari 83 je vais pas déménager.  

On ne peut pas dire que ce soit votre logement idéal 

Non, mais j’accepte. Car pour aller faire mes commissions, je vais au marché, c’est pas loin. 

Je vais dans les épiceries à côté ça fait pas loin. Avant y’avait la voiture quand j’habitais à 

Écully, mais maintenant je l’ai vendu je vous le dis la vérité, pour quoi faire ? Pas besoin, je 

prends les bus ! L’abonnement du bus et voilà. Mais mon mari ne peut plus venir avec moi, 

c’est fini pour lui. C’est comme ça la vie… Les larmes lui montent aux yeux, je lui laisse 

quelques instants. 

Samedi comme il était fatigué je voulais le faire rire et tout, mais y’avait rien à faire. C’est 

grâce à l’infirmier qui est venu dimanche de bonne heure ou sinon il aurait pu mourir dans le 

lit étouffé. Il crachait… attendez je vais chercher où je l’ai marqué. Il a fait une pneumopathie 

comme ça sans prévenir.  Y’a deux semaines, quand il était à l’hôpital, le nouveau 

« Ménopaule » je sais pas il a passé une radio des poumons et tout allait bien qu’ils lui ont 

dit ! Comment vous trouvez ce bouillon ?  

Voilà ma belle 

C’est loin l’hôpital ? 

Oh oui je dois prendre le 27 jusqu’à Grange Blanche, après il faut que je monte jusqu’au 

pavillon N. Après, je redescends, je reprends le pavillon N qui m’arrête à la mairie d’Ecu… de 

Villeurbanne et je prends le 25 pour venir chez moi. Comment faire ? Je suis obligée. 

Je reviens au sujet de l’enquête. Est-ce que venir à Villeurbanne était motivée par la 

présence de vos enfants ? 

Mon fils habite pas loin, mais il ne vient pas tout le temps ! attention il travaille, il a des 

heures, il vient que le dimanche nous voir. C’est déjà pas mal. Mais si on était encore à 

Écully, je serais perdu encore plus qu’ici. Et ma fille habite à Neuville sur Saône et mon autre 

fille habite Marseille. Mais je les vois pas souvent. Travail, tous travail. 

Et vous connaissiez du monde dans ce quartier ? 

Oui oui oui, les gens ils sont très gentils. Bonjour, bonsoir. C’est déjà pas mal. Parce que si 

vous habitez et que… ça c’est dur. Mais non ça va « Bonjour vous allez bien ? Tiens il y a 

longtemps que je n’ai pas vu votre mari ». Je dis « non ça va merci » je leur dis pas, les gens 
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n’ont pas besoin de savoir. À part que M. XXX (le propriétaire), c’est lui le principal 

problème, je ne peux pas le voir. 

Parce qu’il habite dans l’immeuble ? 

Je ne sais pas, je l’ai vu une fois. Il ne veut même pas me faire la salle de bain ! 

Et c’est votre seul interlocuteur ? 

Il faudrait que plus tard je voie l’assistante sociale pour voir ce qu’elle peut faire. La vérité je 

ne sais pas. 

C’est plus compliqué d’habiter ici ? 

À Écully on était bien, on avait l’habitude... bien sûr 45 ans vous habitez… Bon, il fallait 

prendre la voiture pour acheter le pain, pour aller faire les commissions. Tandis que là je suis 

à pied, je vais faire les courses. Mais maintenant qu’il est comme ça, je ne sais pas comment 

je vais faire.  

Vous fréquentez le quartier en dehors des commissions ? 

Oui. 

Vous en pensez quoi du quartier en dehors de ça ? 

Non ça va, non non. Moi je sais que je suis chez moi, tranquille. Ça va. 

Vous n’avez pas de sentiment d’insécurité ou de… ? 

Non vous avez vu toutes ces portes qu’il y a ! (rire) Je suis crevée rien qu’avec ces portes. 

Franchement, ils ont mis vraiment de la sécurité. J’ai jamais vu ça. Il n’y a qu’une porte où on 

n’a pas besoin de la clef… Vous pouvez sortir, mais rentrer il n’y a rien à faire. Il parait qu’il y 

a eu beaucoup de vol, mais je n’étais pas encore arrivé. Si quelqu’un sonne et que je ne 

connais pas, je ne réponds pas. Mon mari a tendance à répondre, mais vous savez c’est la 

maladie d’Alzheimer, il s’en fout. Maintenant, je ferme à clef quand il y a mon mari et je les 

enlève, on sait jamais. Avant il me disait « où sont les clefs ? je veux sortir de la maison ! ». 

Mais franchement ces gouttes que m’a données le professeur c’est magnifique. Pour le 

calmer, c’est super. Avant j’avais peur de lui, il prenait la canne. Mais vous pouvez demander 

à n’importe qui, c’était le plus gentil du monde mon mari. Mes frères qu’habitent en Israël ils 

appellent tous les jours pour mon mari. Il était comme ça ! Mais je vous dis avec cette maladie 

qu’est-ce que j’avais peur de lui. Je l’ai dit au professeur, elle m’a donné ces gouttes ça le 

calme.. Et le soir il dort bien.  

Et ouais ma fille… Il y a l’orthophoniste qui vient le voir le mardi et le mercredi et il devait 

aller dans une maison le mardi et le jeudi.  

Elle était dans le quartier cette maison ? 
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Non ça fait un peu loin, mais il venait le chercher en voiture. Mais maintenant je ne sais pas 

comme ça va marcher. 

J’ai encore quelques questions. Est-ce que vous aviez envie de rester aux alentours de 

Lyon ? Car vous disiez que vous auriez pu déménager à Marseille. 

Mais oui.. ; Ma fille habite à Marseille, je serai resté avec une fille quand même. Surtout 

qu’elle ne travaille pas, je serai la femme la plus heureuse. Elle se serait occupée de moi, de 

mon mari, comme j’ai fait pour mes parents. Parce que c’est une fille très gentille. 

Malheureusement c’est venu là, je dirai tant. J’ai l’habitude d’habiter à Lyon, alors je reste à 

Lyon. Depuis qu’on est venu d’Algérie on est arrivé à Lyon je reste à Lyon.  

Vos frères sont en Israël et vous venez d’Algérie, vous avec une famille cosmopolite ! 

Oui, c’est comme ça la vie. Maintenant j’ai que ma sœur et moi. Tous sont partis, même ma 

sœur est partie habiter en Israël.  

Votre nièce habite… 

À Chambéry ! Avant on allait chez elle quand il allait bien, on allait passer 8 jours, 10 jours.. 

Mais maintenant, j’ai peur. Je vais vous dire franchement, on va n’importe où je ne veux plus 

y aller.  

Quand vous êtes arrivée d’Algérie, vous êtes arrivée directement à Écully ? 

Ah non ah non. Quand je suis venue d’Algérie, j’habitais Oullins. Et je payais très très cher le 

loyer. Mais alors le loyer était cher ! Plus, comment on appelle ça, pour nous chauffer… Le 

gaz ? Le poêle ? Oui quelque chose comme ça, je ne me rappelle pas ce qu’on achetait avant. 

Je payais très cher, bon j’avais les enfants, j’avais les allocations, mais maintenant je n’ai plus 

d’allocations ! Parce qu’ils disent que moi je dépasse de 10€. Mais mon mari il touche pas 

beaucoup, je paye pas d’impôts ! 

Vous vivez avec vos deux retraites ? 

Oui oui… Ma foi. Et après j’ai quitté Oullins, car c’était très cher et j’habitais à Décines. Mais 

à Décines c’était pas trop trop bien, car les enfants n’avaient pas une bonne fréquentation. 

Faut voir les enfants aussi quand ils sont jeunes. Je suis restée par longtemps et après je suis 

arrivée à Écully. Et après je suis restée jusqu’à ce que je revienne ici. Je vous le dis 

franchement si Écully ce n’était pas cher et ce n’était pas grand l’appartement… Oh c’était 

trop grand un F5 ! Et 45 ans je suis restée. Quand j’ai rendu les clefs, la dame qui est venue 

visitées pour voir si je n’avais pas cassé quelque chose ou quoi, elle me dit « Vous êtes sûre 

que vous étiez là il y a 45 ans ? »  Je lui réponds « vous avez votre dossier ? » elle me dit 

« oui ! » Et bien voilà. On n’avait rien abimé en 45 ans. Regardez-moi maintenant, 
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aujourd’hui j’ai négligé, car ils sont venus les enfants tout ça, mais sinon j’aurais fait 

impeccable.  

Vous accordez une grande importance à votre logement 

Bah oui, on vit dedans ! C’est normal.  Voilà ma belle, après. 

J’aimerais revenir sur votre recherche de logement. C’est en faisant des demandes de 

mutation c’est ça ? 

Oh lala en faisant des demandes ! plein ! Combien j’ai fait de demandes, je sais pas, des 

années et des années. C’est pour ça que j’ai dit à ma fille si cette fois on ne me propose rien je 

te jure. Alors quand j’ai eu la réponse elle m’a dit « Maman tu ne veux pas refuser ? » J’ai dit 

« Ma fille regarde, on va déménager maintenant pour aller jusqu’à Marseille ? » Elle voulait 

me trouver un appartement un peu plus grand et moins cher.  

Et vous n’envisagiez pas de partir ? 

Voilà étant donné qu’on est venu ici à Lyon ça m’a fait de la peine de partir. Maintenant je 

regrette je vous dis la vérité. Maintenant qu’il est fatigué comme ça mon mari, je regrette.  

Et vous ne voulez pas rejoindre votre fille ? 

Non maintenant c’est trop tard, comment je déménage, où est-ce que je mets tout ce que 

j’ai… On verra bien où on va être après. 

En dehors de ce problème de salle de bain et du jardin, est-ce que l’appartement vous 

convient ? Est-il bien isolé ? 

Ouais. Vous voulez visiter ? 

/ nous faisons le tour de l’appartement qui se constitue du salon-cuisine, de deux chambres, 

d’une salle de bain/ 

En dehors de cela pas de problème de bruit ? 

Non non non. A part la crèche qu’ils ne m’ont pas dit. Juste en face ? Oui c’est ça, ils ne me 

l’ont pas dit. Ils ont été malins. Pour ça il ne devrait pas me faire encaisser le jardin. Vous ne 

pouvez rien faire vous ? 

Mon employeur n’est pas le bailleur, je crains de ne rien pouvoir faire. Donc sinon pas 

de bruit de rue, d’avions … ? 

Ah non non non. Je vous dis c’est impeccable ! Avec la crèche, on ne peut pas ouvrir en été. 

C’est la folie. Plus on leur dit, des fois les enfants ils pleurent et les responsables ne les font 

même pas taire ! Alors qu’est ce que vous voulez faire ? Sinon impeccable, et quand c’est les 

vacances c’est bien on peut ouvrir. Au mois d’août, il faut faire attention, car il y a les souris 

qui rentrent ! J’en ai déjà eu trois. Quand j’ai téléphoné au principal, vous savez ce qu’il m’a 

répondu ? « Parce que c’est sale chez vous ! » Je lui ai dit « Venez, vous allez voir si c’est sale 
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et je vous donne entièrement raison ». Après il m’a donné rendez-vous et j’avais rendez-vous 

à l’hôpital, il n’est pas venu il ne m’a pas téléphoné et il ne s’est même pas excusé ! Je l’ai 

traité de tout je n’ai pas eu peur.  

Vous avez un centre social à proximité pour rencontrer les assistantes sociales ? 

Oui oui oui. Mais elle ne m’a pas demandé tous ses renseignements. Et là c’est qui qui vous 

envoie ? 

Un géographe de Paris, Didier Desponds, et il est en lien avec l’Acnusa. L’agence 

nationale pour les nuisances sonores et aéroportuaires.  

Je lui note les références de l’agence et je prends l’adresse mail de sa fille.  

C’est nouveau ça alors ? 

L’agence existe depuis quelques années et l’enquête a lieu depuis 2 ou 3 ans. Mais je 

viens seulement de rejoindre l’équipe.  

Voyons voir. Avez-vous de nombreuses activités dans le quartier ? 

Je vais au marché, les petits commerces comme ça pour dire que je sors. J’ai une aide 

ménagère qui vient le jeudi alors c’est pour ça que je sors un petit peu. Sinon je ne peux pas, 

je suis coincée. Je vous dis la vérité, le mettre en maison c’est très cher et même deux fois par 

mois il faut que je donne 500€ ? 

Pourquoi ? 

Mais bon là encore vu qu’il est fatigué comme ça je ne sais pas encore. Voilà ma belle. 

Est-ce que vous avez recours à des équipements spécifiques en dehors des commerces et 

du centre social ? 

Mon mari fait partie de l’APAD. Qu’est ce que c’est ? Ça nous aide quand on a besoin il y a 

une assistante sociale qui vient, elle nous donne des conseils, etc. 

Vous faites partie d’associations à Écully ou ici ? 

Moi non, j’étais commerçante dans les fruits et légumes et mon mari comme il avait une 

bonne place je ne voulais pas qu’il quitte. Mais on a fait une bêtise. Je l’ai fait quitter, car je 

ne pouvais pas travailler seule. Avant il n’y avait pas les Carrefour et les Auchan tout ça alors 

je travaillais à pleins bras. Et après trop tard je l’ai fait quitter.  

Il travaillait aussi dans les fruits et légumes ? 

Voilà. On m’a dit qu’il ne fallait pas le mettre en…. Je ne me rappelle pas bien… Mais c’est 

pour ça qu’il ne touche pas beaucoup, il touche 450€ par mois. Moi j’ai racheté les points 

parce que sinon j’aurai touché 70€ mois étant donné commerçante. Vous vous rendez compte. 

Je peux vous montrer tous les papiers. Là, j’ai acheté les points et c’est là que je touche 1000 
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et des poussières ? Sinon… Mon mari le pauvre il ne savait pas. Il savait pour moi, mais pour 

lui il ne savait pas. On a fait des bêtises ! 

On a compris que dans le quartier vous aviez pas mal de fréquentations, notamment 

votre famille 

Non ils sont tous partis je vous. Mes frères, ma sœur sont partis… J’ai juste une sœur qui 

habite à Écully, mais elle n’est pas bien. Elle ne peut pas marcher depuis qu’elle a été opérée 

de la jambe. Elle fait plus vieille que moi alors que j’ai 80 ans et elle a 78. On dirait qu’elle a 

90 ans. Vous l’avez vu tout à l’heure ? Pas la grande, c’est ma nièce. Elle m’a dit vient je te 

paye le taxi. J’ai refusé et heureusement sinon je vous aurai oublié !  

Et que pensez-vous de l’environnement résidentiel ? C’est-à-dire le quartier ? 

Oui c’est bon je n’ai pas à me plaindre. Je vous dis la vérité les locataires me disent bonjour 

bonsoir et c’est tout. Mais le locataire à côté est très sympa, car d’autres fois mon mari est 

tombé j’ai tapé et il est venu m’aider. Une fois il m’a dit « Vous n’avez rien besoin ? » Oh si 

vous voulez m’acheter rien qu’une baguette. Et il m’en a acheté une. Vous voyez, c’est 

sympa ! Que voulez-vous, il faut se débrouiller dans la vie. 

Regarder moi j’ai jamais rien commandé. Quand je vais à carrefour je suis obligé de 

commander pour 150€ pour qu’il me livre. Après je vais me serrer la ceinture parce que je 

suis obligée ils ne veulent pas à moins.  

Voilà, mais nous on ne mange pas les fromages de carrefour, la viande de carrefour alors ça 

nous fait en plus. C’est dur dur la vie ! Jamais je n’aurai cru que j’allais être comme ça. Ma 

foi c’est comme ça y’en a des plus malheureux que nous.  

Vous imaginiez vivre à Écully tout du long ? 

Bah.. Oui je vous dis un truc. Quand vous commencez déjà à… Je ne voulais pas rester à 

Écully. Si j’y étais resté, je serai devenue encore plus folle. Mon fils il ne serait pas venu tous 

les dimanches jusqu’à là-bas surtout qu’il travaille toute la journée. Il travaille chez Siemens, 

alors vous m’avez compris, le lundi ce n’est même pas la peine de l’appeler. Il vient le 

dimanche me voir, parfois il m’appelle. Il me demande « Maman ça va ? Oui oui ça va mon 

fils. Tu n’as rien besoin ? » et je n’ose pas lui dire que j’ai besoin. Je n’ose pas.  

Par peur de déranger ? 

Voilà. C’est comme ma fille à Neuville, elle ne vient pas. Elle travaille de 7h à 19h le soir. Et 

elle travaille dans les bureaux, chez un plombier. Alors je n’ose pas, elle a sa vie.  

Mes parents ils habitaient aussi Écully. J’habitais au 26 et eux au 12. J’y allais plus souvent 

que ma fille vient me voir. L’autre fois, je l’ai engueulé comme du poisson pourri. Rire « Ma 

fille ce n’est pas bien » « Mais maman je travaille ! Tu ne comprends pas. Si je comprends 
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très bien, mais arrête de mettre des choses comme ça sur Facebook que tu sors avec ta 

copine ». Alors elle s’est mise à rire.  

Bravo ! Ma maman à 55 ans et elle ne connait pas Facebook.  

Que dire ? C’est la vérité ! rire 

Vous avez toujours vécu en appartement ? Pas l’envie d’une maison ? 

Fais un signe avec ses doigts pour dire que c’est le prix qui l’a rebuté. Je vais vous die un 

truc, j’ai fait une bêtise quand j’étais jeune. Mon frère, qui est parti en Israël, a acheté une 

villa. Il me dit « Viviane, c’est pas parce que je suis bijoutier que l’argent me tombe du ciel. 

J’achète la villa et si on n’y arrive pas on mange du pain et une olive et on paye ». Mais moi 

j’avais peur. J’ai toujours eu peur de prendre du crédit. C’est pour ça que je n’ai pas acheté 

d’appartement. Maintenant le tort que j’ai eu, je n’ai pas d’appartement à moi et je paye tous 

les mois. J’aurai du acheter un appartement en… 63 ou 64 c’était pour rien. Avant j’étais 

jeune j’aurai pu payer, mais j’avais peur du crédit. Par exemple si je devais m’acheter une 

salle à manger je mettais des sous des sous des sous jusqu’à ce que je puisse payer la salle à 

manger. Sinon je n’achetais pas, j’avais des caisses en bois.  

Merci. Vous avez répondu à toutes les questions. La dernière demandait si vous aviez fait 

des travaux importants. 

Non non je n’ai pas fait, c’était tout propre. A part la douche …. S’il peut faire quelque chose 

votre patron… 

Merci souhaitez-vous êtes informé des résultats de l’enquête ? 

Non non c’est bon ma fille. 
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N°180 

Conditions de l’entretien : 

La date et l’heure de l’entretien furent décidées trois jours à l’avance. L’entretien a été réalisé 

au domicile de l’enquêtée. 

L’enquêtée vie dans un quartier récent de Vaulx-en-Velin. De nombreux bâtiments ont été 

créés, tous de moins de cinq étages. L’ilot est situé à côté d’une zone d’activité. 

Nous nous sommes installées dans la cuisine. Elle ne semblait pas très à l’aise avec l’entretien 

et il a été difficile d’obtenir des réponses. Son conjoint était présent dans la pièce, mais n’a 

que très peu participé. 

En gras : Enquêteur 

En non gras : Enquêtée. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

Comme nous le disions, cette enquête porte sur les déménagements. Pouvons-nous 

d’abord revenir sur les différents lieux dans lesquels vous avez habité ? 

Chez mes parents, après j’ai fait, je sais pas si ça compte, deux ans d’internat. Après j’ai eu un 

appartement toute seule, dans la même ville où j’ai eu fait mon internat, j’ai eu un logement 

étudiant. J’ai vécu un an avec ma petite sœur, et après je suis partie habiter dans le sud. Non 

avant je suis venue à Lyon, après je suis partie dans le sud et après je suis remontée sur Lyon 

avec un appartement à côté à Bron et après celui-ci. 

Quand êtes-vous arrivée ici ? 

Juillet 2017.  

Qu’est-ce qui motivait vos déménagements précédents ? 

Au départ, il y a eu les études, après il y a eu une envie de changement quand je suis partie 

dans le sud et le fait de revenir c’était pour me rapprocher de ma famille. 

D’accord. Ils habitent dans les environs ? 

Un peu plus loin, ils sont dans le Jura, à deux heures de route à peu près.  

Comment êtes-vous arrivés dans cet appartement ? 

Ici… En fait avant j’habitais un peu plus loin dans la rue, à 500 mètres. C’était un 

appartement que je louais. Cet appartement c’est mon papa qui l’a choisi, car quand j’habitais 

dans le sud il a fallu que je vienne sur Lyon et je n’avais pas la possibilité de choisir mon 

appartement, du moins de faire les visites. Lui étant plus près, il a fait des visites, il a trouvé 



496 

celui-là, pas très loin de mon travail donc ça allait très bien. Au bout d’un moment. Au départ, 

j’avais dit que c’était du provisoire. Provisoire qui a duré tout de même cinq ans et est arrivé 

un moment où j’en ai eu marre. Je me suis dit que j’allais chercher pour acheter et en fait 

celui-là c’est un appartement neuf, donc sur construction et en fait j’ai acheté le projet.  

Qu’est-ce qui vous a motivé de passé de la location à l’achat ? 

En avoir marre de « dépenser des sous » qui ne sont pas à moi. Et là je suis dans quelque 

chose qui m’appartient. 

Comment avez-vous procédé pour trouver celui-là ? Vous en avez visité d’autres ? 

Absolument pas. J’ai eu un courrier dans ma boîte aux lettres qui me disaient qu’un projet 

allait se monter. Je suis allée voir par curiosité pour voir ce que c’était et 15 jours après je 

signais. Ça a vraiment été, peut-être pas le coup de cœur, mais l’emplacement qui me plaisait, 

l’appartement qui me plaisir sur les plans, des choses comme ça. Ça a été la première 

rencontre et le premier achat. 

Combien de temps cela a pris pour que vous ayez votre appartement après la signature ? 

Deux ans. J’ai signé en 2015 et je l’ai eu en 2017. Je savais que ça allait prendre autant de 

temps, il me tenait relativement bien informer et j’avais mes déblocages de fonds donc je 

savais où ça en était. Et comme j’habitais pas loin, je pouvais venir souvent voir l’avancée des 

travaux. 

En dehors de la proximité avec le travail aviez-vous d’autres critères de choix ? 

Du neuf, sachant que j’arrivais je n’avais rien à faire, pas de travaux à prévoir de choses 

comme ça. C’était aussi en fonction de mon budget, et aussi ne pas être très loin de mon 

travail. Je ne voulais pas faire des kilomètres et des kilomètres, me retrouver dans les 

bouchons tous les matins… Une résidence soi-disant verte, enfin après ça c’est à voir, mais le 

concept était sympa.  

Qu’entendez-vous par vert ? 

Il n’y avait pas de parking attribué, c’était des espaces verts, accessibles à tous. On a des 

panneaux photovoltaïques… Donc un peu plus ciblé sur l’environnement. 

Et donc une isolation phonique et thermique qui fonctionne bien ? 

Oui c’est ça tout à fait. 

Et vous travaillez à Vaulx-en-Velin ? 

À Saint-Priest, à Auchan, donc c’est à 20 minutes, c’est plus que raisonnable. 

C’est avant tout le courrier qui vous a motivé à déménager ? 

Disons que j’avais commencé, j’étais allé voir ma banque donc je savais combien je pouvais 

emprunter. J’avais déjà fait les premières démarches de mon côté, j’avais le projet, mais je ne 
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m’étais pas mis de date fixe en disant « il faut qu’à telle date…. » et ça a vraiment été 

l’opportunité. 

Que pensez-vous du quartier ?  

Au final, moi j’étais de l’autre côté, j’étais sur Bron et c’est vrai quand on part de l’autre côté-

là bas forcément on est au milieu des quartiers. Après ici je trouve qu’on s’en éloigne un peu, 

on a quand même carré de soie (centre commercial) qui n’est pas très loin. Ce n’est pas un 

quartier … chaud non plus, après ce n’est peut-être pas le meilleur des quartiers, mais on reste 

dans un quartier assez accessible et agréable. 

Vous n’avez pas eu de mauvaises expériences ? 

Au tout début où on est arrivé si. Enfin pas nous personnellement, mais on a eu des voisins 

qui se sont fait casser des voitures, deux cambriolages un mois après qu’on soit arrivé. Donc 

effectivement ça ne rassure pas, mais nous on s’est équipée, on a mis des alarmes on fait 

attention aux voitures et voilà.  

Mais cela n’a pas constitué un frein ? 

Non pas du tout 

En dehors de cela que pensez-vous du quartier ? Vous disiez accorder une grande 

importance aux espaces verts. 

Oui… bof… rires. On est un peu déçue, car quand on regarde les extérieurs ça ne donne pas 

forcément envie, il y a plein de papier, c’est pas ... propre pas… comme on aurait voulu que 

ce soit. On a un nouveau syndicat, un syndic de copropriété, qui est censé faire… qui a vu tout 

de suite en arrivant donc il est censé s’en occuper après… Ça ne fait que deux ans qu’on est là 

donc il faut que les choses se mettent en place. C’est vrai qu’on pourrait organiser une journée 

avec les voisins pour nettoyer la copropriété.  

Vous avez choisi ensemble cet appartement ? 

Non. On n’était pas ensemble à l’époque donc c’est un achat personnel.  

Votre logement vous convient ? 

Oui au départ c’était le mien et finalement on l’a décoré ensemble, on se l’est approprié à 

nous deux. 

Vous disiez tout à l’heure ne pas vouloir faire de travaux. Avez-vous dû en faire ? 

Après… en gros travaux non ça a plus été de la décoration, habiller les murs, faire de la 

peinture et des meubles des choses comme ça.  

Vous fréquentez beaucoup le quartier depuis que vous avez emménagé ? 
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Il y a Carré de Soie où on va, mais ce n’est pas forcément notre quartier de prédilection. On 

va sur Lyon, après on va beaucoup à Auchan. C’est vrai qu’ici… Depuis qu’ils ont refait 

Vaulx-en-Velin, Carré de soie, on y va un peu plus. On commence à découvrir. 

Et pour vos loisirs ou pour les services de santé et culturels ? 

Dans le quartier… Hormis culturel avec le cinéma qui n’est pas très loin éventuellement, mais 

sinon…. Je connaissais déjà un minimum le Carré de Soie vu que j’habitais à côté c’est vrai 

que c’est le côté pratique. 

C’était important pour vous qu’il y ait des activités dans le quartier ? 

Non. Pas du tout. 

Vous vous déplacez beaucoup ? Vous êtes desservi en transport ? 

Oui on a les TCL sur la roue de poudrette, on est à cinq minutes du tram, du métro… Non 

y’a… les transports ici c’est bien. 

Et vous avez de nombreuses relations amicales, familiales ou professionnelles ? Et de 

voisinage ? 

Ah les voisins oui. Les voisins justes à côté sont d’ancien collègue de travail donc on a gardé 

contact et on se voit très régulièrement. Un petit peu, les autres voisins de la copropriété, mais 

ce sont plus des relations de voisinage, « bonjour voilà ». Sinon pas particulièrement. 

Savez-vous si tout le monde est propriétaire dans les bâtiments ? 

Non il y a des locataires. Au départ, avant le voisin d’à côté c’était le propriétaire qu’on a 

connu, enfin toi plus que moi. Mais il a déménagé, car il a été muté et il a déménagé très très 

rapidement. Et du coup il a mis son appartement en location ? 

Était-ce important pour vous que tout le monde soit propriétaire ? 

Non pas du tout. Tant que ça se passe bien je n’ai rien à dire.  

Et que pensez-vous de votre logement par rapport à votre précédent appartement ? 

On est mieux ici par rapport au quartier et à l’appartement en lui-même. Là-bas, j’avais un 

27m2, ici je suis à 40 donc déjà la superficie. Le quartier qui n’était pas forcément super 

agréable, là on est quand même un peu plus au calme. La seule chose que je regrette dans 

l’ancien appartement c’est que j’avais une place de parking que je n’avais pas ici. Un parking 

souterrain qu’ici je n’ai pas. Après ce n’était pas forcément un de mes plus gros critères, mais 

c’est vrai que c’était sympa.  

Donc vous n’avez pas réalisé de travaux dans l’appartement… Et en termes 

d’isolation vous êtes satisfaites ? Est-ce que le bruit vous dérange ? 

Les fenêtres fermées pas du tout, les voisins pas particulièrement. C’est bien isolé. Alors l’été 

quand on veut ouvrir forcément, mais c’est normal j’ai envie de dire. Mais vraiment fenêtre 
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fermée c’est calme. Même dans l’autre, c’était juste le fait d’entendre la rue qui était très 

passante. J’habitais juste au-dessus du feu rouge à côté du carrefour donc… L’été ça devenait 

très embêtant rire. Quand ,à trois heures du matin, ils s’amusent à faire des rodéos de moto, 

de cross ... Il arrive à un moment où on sature et on a qu’une envie c’est de partir. (rire) 

Certains enquêtés me disaient entendre les avions à cause de l’aéroport à côté, est-ce que 

ça vous a marqué ? 

Pff… Entendre les avions non je crois pas …. Non. Je pense qu’on était plus focalisé sur le 

bruit des voitures ou des motos qui devenaient exaspérant. On en avait vraiment marre à la fin 

quand on savait qu’on partait, mais les avions non… c’est pas le truc… Et puis ce n’est pas ce 

qui fait le plus de bruit. Ce n’est pas le truc auquel on s’arrête. 

Et que pensez-vous de l’environnement du quartier ? 

Ici on est au calme, on est bien. 

Les entreprises à côté ne vous dérangent pas ? 

C’est tôt le matin, mais fenêtres fermées on n’entend rien. À partir de 18h il n’y a plus 

personne donc on ne peut pas dire qu’ils nous dérangent beaucoup. C’est plus le fait de voir 

venir des gros camions, des camions de matériaux et de trucs comme ça, mais ils ne sont pas 

plus embêtants que ça. 

Vous envisagez de rester ici longtemps ? 

Non. On va dire à plus ou moins courts termes on pense déménager et je vais partir sur une 

maison.  

Qu’est-ce qui vous motive ? 

On restera dans les environs un peu plus excentrés de Lyon, mais toujours dans la périphérie. 

Après avoir un achat commun déjà, et puis fonder une famille rire et avoir un jardin. C’est 

vrai que c’est sympa de pouvoir sortir, rien que le fait d’avoir un balcon c’est agréable. Car 

dans l’autre on n’avait rien. Là, le fait de pouvoir prendre le petit déjeuner dehors, manger 

dehors, profiter être chez soi et pouvoir sortir un petit peu c’est quand même plus sympa.  

Et quels seraient vos critères pour choisir la maison ? 

Ça sera plus en fonction du budget là. On a commencé à regarder sans avoir de critères 

particuliers, sans avoir de… voilà je pense que ce sera plus le budget et la localité qui jouera, 

mais après on ne sait pas encore trop. On ne sait pas pencher dessus plus que ça.  

C’est un projet à court terme ? 

Voilà c’est ça. 

Vous savez si vous allez vendre cet appartement ? 
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Probablement. On a confiance pour vendre ici. Y’a carré de soie qui se développe, les 

transports qui ne sont pas très loin. On n’est quand même pas si loin de Lyon, dans les 

environs y’a quand même pas mal d’emploi… Je pense que même les gens qui travaillent sur 

Saint-Priest il y a possibilité de le vendre assez rapidement. 

Est-ce important pour vous de garder des liens avec proches, amis ou familles dans vos 

localisations ? 

Oui…. Bon mes parents sont à deux heures, mais on y va très régulièrement. Ses parents sont 

sur Corbas, donc c’est pas très loin non plus. Et on a des amis qui sont un peu partout sur 

Lyon donc ça nous empêche pas d’aller les voir.  

Pour finir, quel aurait été votre idéal pour votre logement ? 

Un idéal… Non après… Avoir de la surface, quelque chose de beaucoup mieux agencés que 

mon autre appartement et peut être dans l’idéal avoir une place de parking en plus. Après 

bon… Non pas particulièrement.  

Oui, car en dehors les petits incidents que vous mentionniez vous ne vous sentez pas en 

insécurité dans le quartier ? 

Non non.  

Très bien. J’ai fait le tour des questions. Voulez-vous être informé des résultats de 

l’enquête ? 

Oui je veux bien. 
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N°181 

Conditions de l’entretien : 

Date : Mardi 14 mai 2019 

Lieu : un café près de la place centrale de Marignane non loin de son domicile 

Contexte :  

Mme.XXX fut tout d'abord très méfiante vis-à-vis de ma demande. Dans les premiers mails, 

elle me demande de ne plus la recontacter, car elle pense que c'est une arnaque. Après un 

deuxième mail dans lequel je lui donne davantage d'éléments sur l'enquête, elle se radoucit et 

m'avoue ne pas s'en être rappelée lors de mon premier contact. Elle s'excusera plusieurs fois 

de cette attitude lors de notre entrevue, m'expliquant que cela peut se reproduire et qu'elle 

reste donc à mon entière disposition si j'ai besoin de témoigner de ma bonne foi. 

Toujours sur ses gardes le jour même, elle me donne rendez-vous à la terrasse d'un café, en 

centre-ville, un jour de marché. La rencontre est finalement agréable et Mme.XXX est très 

attentive aux réponses qu'elle donne, soucieuse de faire avancer l'enquête. 

L'enquêtée souhaite être informée des résultats de l'étude.  

 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Est-ce que vous vous rappelez l’enquête que c’était, 

Enquêtée : Non, pas du tout XXX, non. 

Alors c’était une enquête au sujet des logiques de résidence. Donc quand est-ce que vous 

êtes arrivé dans la maison dans laquelle vous habitez maintenant ? Pourquoi ? 

Comment ? Où est ce que vous avez habité avant ? Est-ce que vous êtes de la région ? 

Donc ça, c’est assez large donc je vous propose de me raconter un peu déjà tout ça, et 

puis si j’ai des questions on continue après. 

Oui d’accord. Le but de votre enquête c’est quoi exactement ? 

De comprendre justement ces logiques-là sur le territoire et un peu les points positifs et 

négatifs de chaque endroit où vous avez habité et la manière de le faire. 

D’accord donc je vous retrace un peu mon parcours de vie et de logement, ok. Donc j’ai 51 

ans déjà, je suis née à Marseille, mais j’ai passé la majorité de mon enfance et adolescence 

dans le sud de l’Ardèche. Donc j’habitais avec mes parents bien évidemment. Donc j’ai habité 
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chez mes parents jusqu’à la fin de mes études et j’ai fait un BTS donc à l’âge de 19, 20 ans 

j’ai quitté le nid familial pour mon premier travail. J’ai eu mon BTS, j’avais un BTS de 

secrétariat, je l’ai réussi, j’ai cherché du travail et à mon premier job j’ai quitté donc le nid 

familial et j’ai eu mon premier appartement et je suis partie en région lyonnaise. Donc le 

premier employeur qui m’a fait confiance c’était sur la région lyonnaise. Donc je suis partie à 

l’âge de 20 ans et j’avais un appartement, un petit studio à quelques kilomètres de mon lieu de 

travail. Je suis restée une douzaine d’années sur Lyon et pendant ces douze ans j’ai déménagé 

une fois pour prendre un appartement plus grand dans un HLM. Je ne sais pas si c’est 

important, vous me coupez hin si je donne des renseignements parfaitement inutiles. 

Non, non, mais allez-y, il n’y a pas de problème 

Voilà, donc dans ces douze ans à Lyon, j’ai changé d’appartement, j’ai eu un T2, un 

appartement plus grand et dans une cité HLM de Lyon. Et puis étant originaire quand même 

du Sud, j’avais à cœur de revenir ici dans la région de Marseille et j’ai demandé ma mutation 

à un de mes employeurs, mutation qui a été acceptée et en 99, année 2000, je suis venue me 

réinstaller ici à Marignane et je travaillais sur Vitrolles. Donc pareil un logement T2 dans un 

parc de logement social. Et puis j’ai fait ma petite vie pendant 2, 3 ans ici et j’avais envie de 

partir, de m’expatrier donc je vous passe les détails du pourquoi, mais je suis partie au Maroc 

et j’ai été expatrié au Maroc pendant 8 ans ; J’ai trouvé du travail là-bas, je me suis expatriée 

pendant 8 ans au Maroc donc j’ai fait diverses activités professionnelles là-bas, et j’ai 

déménagé plusieurs fois là-bas pour des raisons professionnelles et pour des raisons 

économiques. Sachant que là-bas j’ai loué essentiellement des appartements en rez-de-

chaussée de villas dans des quartiers sympas, plutôt des quartiers d’expatriés, voilà. Et j’ai fait 

Rabat, Marrakech, enfin j’ai bougé un peu dans le Maroc. En 2011, pour des raisons 

économiques aussi j’ai dû rentrer en France. Alors en sachant que sur place j’ai rencontré mon  

mari qui est marocain et nous avons fait un enfant. Un petit garçon qui a 13 ans aujourd’hui, 

qui est né en 2006. Donc j’ai créé mon foyer au Maroc. Avec mari et enfant, on est rentré en 

France en 2011 et j’ai voulu rentrer ici, sur Marignane. Quand on est rentré, on n’avait pas de 

travail ni l’un ni l’autre donc on est allé vivre 6 mois  dans un camping. On a loué un mobile-

home dans un camping ici à Marignane le temps de trouver un travail, d’avoir quelques..des 

CDI d’abord et quelques mois d’activité pour pouvoir demander un logement en dur, je vais 

dire. Et donc en 2012, on a intégré un appartement dans un immeuble, un appartement T3. 

Ensuite il y a eu des soucis avec mon mari, courant d’année 2014 on s’est séparé et là j’ai 

déménagé pour vivre toute seule dans un appartement T3 dans une maison coupée, enfin 

c’était un corps de ferme coupé en 4. Donc j’avais un petit bout de jardin, etc., où je vis seule 
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avec mon fils. Et fin 2017, j’ai pu acheter un bien immobilier, j’ai voulu acheter un bien 

immobilier pour que mon fils puisse avoir quelque chose au cas où il m’arrive quelque chose ; 

sinon jamais j’aurais acheté. C’est pour lui assurer une sécurité financière dans le cas où je ne 

puisse plus subvenir à quoi que ce soit ; j’ai un accident, je meurs, etc. qu’il ait au moins 

quelque chose. Donc j’ai acheté un bien immobilier dans le centre-ville de Marignane.  

Mais finalement vous n’avez pas vécu tant que ça à Marignane quand vous avez été 

mutée ici ? 

Non, j’ai vécu à peine deux ans. Je suis arrivée en 2000 ; fin 99, début 2000 et je suis 

expatriée au Maroc en 2003, en juin 2003. Donc j’ai vécu 3 ans ici.  

Et quand vous êtes revenue du Maroc, vous saviez que vous vouliez revenir ici ? 

Oui. 

Pas à Lyon, pas en Ardèche ? 

Non, c’était sans discussion, c’était là. Enfin, on est rentrés quelques semaines chez mes 

parents le temps de se retourner, etc., de trouver la solution du camping. Parce qu’on est 

rentrés au mois de mai, et il se posait le problème de l’inscription de notre fils à l’école, donc 

il fallait qu’on ait une adresse. Moi il était hors de question que je reste en Ardèche, où c’est 

quand même relativement sinistré au niveau professionnel. J’adorais ici, je voulais revenir 

ici ; en plus mon mari étant marocain, en Ardèche les mentalités sont moins ouvertes 

sur…que ici. En plus, on était dans un tout petit village minuscule de l’Ardèche, c’était le seul 

arabe alors bon on n’allait pas rester là hin. Bon, ce n’était pas la seule raison puisque 

professionnellement parlant ici il y avait un bassin d’emplois qui était beaucoup plus 

important qu’au fin fond de l’Ardèche. Pour se réimplanter professionnellement vite, il fallait 

se rapprocher d’une métropole donc comme j’avais vécu ici et que je suis bien ici, je voulais 

absolument revenir ici.  

Et vous avez travaillé toujours dans les parages, Marignane et les alentours ? 

Oui, oui. Bon alors j’ai travaillé à Vitrolles. Vitrolles c’est la plus grosse zone industrielle 

d’Europe donc il y  a un nombre incalculable d’entreprises ; donc se rapprocher de Marignane 

c’était se rapprocher des endroits stratégiques de recherche d’emploi et de possibilités 

d’emploi et de bassins d’emploi, tout en étant…je ne voulais pas habiter à Vitrolles, je n’aime 

pas Vitrolles ; alors que Marignane c’est une ville périphérique entre Marseille, Vitrolles, je 

trouve que c’est très bien centralisé. Et puis comme j’y avais vécu, c’est très agréable à vivre.  

Oui ça fait petit village en fait 

Voilà, c’est ça. Donc je privilégiais de rester sur Marignane.  
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Et donc sur Marignane, vous avez eu le camping, un T3 en immeuble et après un T3 

dans une maison.  

C’est ça, j’ai acheté un T3 dans une maison, pareil.  

 Et ça, c’était toujours vers le centre-ville ? 

Oui je suis toujours en centre-ville 

Et vous avez trouvé comment les logements ? 

Par annonce Le Bon Coin 

À chaque fois ? 

Oui de mémoire, le premier c’était Le Bon Coin. Alors par une agence immobilière hin qui 

diffusait des annonces sur Le Bon Coin. Donc les critères de sélection c’était un T3 donc 

c'est-à-dire 2 chambres, et le prix du loyer. Et Marignane en priorité. Et puis quand j’ai acheté 

un bien, là c’est pareil, je faisais les  annonces des pros de l’immobilier et des particuliers sur 

Le Bon coin. Après j’ai mis en place toute une sélection de recherches, quand j’ai acheté hin : 

seloger.com, PAP, etc., mais c’est par Le Bon Coin que j’ai toujours trouvé mes biens 

immobiliers. 

Et vous avez mis combien de temps à trouver à peu près pour acheter ? 

J’ai mis quand même pas mal de temps parce que j’avais un budget, un critère sur lequel je ne 

transigeais pas et un budget que je ne pouvais pas dépasser. Donc ça a été assez difficile. 

Donc c'est-à-dire que je voulais absolument un extérieur ; un rez-de-jardin ou je voulais 

trouver un appartement dans une maison coupée ou une petite résidence ou une petite copro. 

En tout cas, je voulais un extérieur, ou une très grande terrasse, ou un rez-de-jardin, ou au 

mieux une petite villa avec un jardin clôt hin.  Et ce critère je ne transigeais pas dessus et je 

n’avais pas le budget pour ça. Parce que je suis seule avec mon fils et avec qu’un salaire. 

J’avais un budget, gros max de 150 000. Et ben le hasard a fait que j’ai trouvé mon bonheur 

avec un particulier qui était pris à la gorge. Et là j’ai un appartement dans une maison, une 

grosse bastide qui est coupée en trois et moi j’ai tout le bas, c’est un T3 et j’ai une très grosse 

terrasse de 200m2 devant chez moi avec deux gros platanes ; on dirait un petit mas, mais voilà 

eu de la chance, je touche du bois, j’ai eu de la chance.  

Et donc là du coup il y a des gens qui habitent au-dessus ? 

Exactement, il y a deux studios. 

Et ça se passe bien ? 

Très, très bien 

C’est en location ou des propriétaires ? 
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Alors ce sont des propriétaires et un des propriétaires a mis en location. Donc il y a un 

locataire au-dessus de moi et la fille d’un propriétaire dans l’autre appartement. Donc on a du 

se monter, enfin on a créé un petit syndic bénévole de copropriété et on fonctionne comme 

une copropriété, mais on est que trois donc ce qui facilite évidemment les prises de décisions. 

En plus, on s’entend très, très bien, voire de façon très amicale donc petit communauté 

sympathique.  

Et le quartier, c’est situé où ?  

Alors c’est en plein centre-ville de Marignane, c’est situé à quelques centaines de mètres. 

C’est XX rue Henri Barrelet. C’est plein centre-ville hin, là je suis venue à pieds. Je fais 

quasiment tout à pied, je suis à 200 mètres d’ici à peu près. Peut-être un peu plus je dis des 

bêtises, je suis à 500 mètres gros max d’où on se trouve. Et je suis en plein centre-ville, je suis 

à côté d’une école maternelle.  

Et la vie de quartier ? Parce que vous avez une vie de copropriété avec vos voisins, 

mais…/ 

 Il n’y a quasiment pas de vie de quartier, c’est du centre-ville hin donc c’est des maisons 

comme ça sur une rue qui est très passante. Ça reste un quartier quand même populaire, il y a 

une grosse communauté arabe et turque autour de nous.  

Et donc là vous pensez rester dans cette maison…/ 

Oui 

Jusqu’à…toujours ? 

Ah non. Je ne resterai pas dans cette maison. D’abord à la retraite, ce n’est pas encore, mais 

ma retraite c’est dans 12, 15 ans, j’ai 51 ans, entre 12 et 15 ans, je partirai au Maroc, je ne 

resterai pas ici, je rentrerai au Maroc. Premièrement. Donc cette maison soit je la vendrai, soit 

mon fils s’y installera s’il est encore dans la région à l’âge adulte, soit je la louerai. Pour 

l’instant je ne sais pas ; J’ai un autre projet éventuellement, c’est que cette maison, bon je dois 

faire des travaux dedans, que je fais petit à petit, peut-être que je revendrai avec une plu valu 

pour avoir une petite maison individuelle. Et ne plus partager d’espace. Je pense que c’est ce 

que je ferai. Cette maison je ne la garerai pas. Je vais finir de la rénover pour lui amener une 

plu valu. Du fait qu’elle a une très grande terrasse et qu’elle est en centre-ville, je sais qu’elle 

était estimée à plus que ce que je l’avais acheté. Je pense que je peux la revendre pour avoir 

de quoi m’acheter une petite maison individuelle avec un extérieur.  

Oui, toujours un extérieur 

Oui c’est très important, puis on est dans une région qui s’y prête hin évidemment. Voilà donc 

je ne pense pas que je resterai, ce n’est pas dans les projets. Après ça sera plutôt du moyen ou 
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long terme. Je pense que d’ici 3, 4 ans j’essayerai de revendre, suivant comment est le marché 

immobilier hin bien sûr. Et quoi qu’il en soit à la retraite je m’en vais, je ne resterai pas ici.  

Et comment ça se fait que vous vouliez retourner au Maroc ? 

Parce que j’adore ce pays, je considère que c’est chez moi, je suis très, très attachée. Voilà, 

j’adore et je n’ai aucune intention de rester ici.  

Et pourquoi ne pas repartir maintenant alors ? 

Alors je pourrai hin, parce que je suis en recherche d’emploi là. Et j’aimerai, mais mon fils ne 

veut absolument pas. Il ne veut pas retourner vivre là-bas, il a 13 ans donc il a déjà des 

copains, il s’est fait un cercle, il n’a pas le même attachement au Maroc que moi donc pour le 

moment je suis un peu dans le sacrifice de moi pour lui. Après, je regarde quand même, je 

réfléchis – parce que je suis en reconversion professionnelle – je réfléchis très sérieusement à 

trouver une entreprise ou un emploi qui travaille avec le Maroc et qui me permettrait d’y 

partir une semaine ou deux, tous les deux, trois mois. Je vais essayer d’allier les deux, mes 

besoins et mes envies, et le bien-être et les envies de mon fils. Je pense que je peux trouver un 

mix peut-être, ça c’est en réflexion. 

Et lui il est scolarisé…/ 

 Il est au collège Georges Brassens à Marignane. 

 Il y va en transport en commun, à pieds. 

Oui, alors il peut y aller à pied s’il veut, il y est allé l’année dernière en vélo, et comme je suis 

en centre-ville, j’ai un arrêt de bus juste devant chez moi qui l’amène directement au collège.  

[…] 

Et quand vous êtes arrivé ici dans les années 2000, vous avez cherché sur Marseille aussi 

ou vous avez cherché directement ici ? 

Non, comme c’était une mutation professionnelle je savais où j’allais travailler. C’était à 

Vitrolles donc je cherchais  un appartement à Vitrolles, Marignane, les communes alentour. Et 

il se trouve que j’ai eu plusieurs propositions, donc c’était un logement social, j’ai visité un 

appartement à Vitrolles qu’on m’a proposé et un appartement sur Marignane ; j’ai préféré 

celui de Marignane. Voilà c’est comme ça que j’ai atterri à Marignane. J’aurais pu être à 

Vitrolles, mais le T3 que j’avais ici était plus…bah il y avait de la verdure, la petite rivière de 

la Cadière. C’était plus joli, c’était plus petit la résidence. Que Vitrolles j’étais vraiment en 

centre-ville, en étage. C’était vraiment une résidence, bon c’était bof. Alors que là j’avais 

vraiment eu un coup de cœur.  

Et vous faites vos courses ici ? Vous faites tout ici ? Vous n’avez pas besoin de sortir ? 
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Oui, oui. Non, puisqu’ici on a un gros centre Leclerc qui n’est pas très loin de chez loi ; On a 

un Intermarché. On a tous les magasins discount, on a deux magasins Lidl, on a deux Leader 

Price. Le marché deux fois par semaine, le mardi et le samedi. Donc on pourrait presque vivre 

sans sortir d’ici (rires). 

(rires) Et quand vous sortez c’est pourquoi alors ?   

Quand je sors de Marignane, soit c’est pour le travail, soit ça m’arrive d’aller faire des 

courses, il y a un très grand centre commercial Carrefour avec une grosse galerie commerciale 

à Vitrolles. Donc des fois pour des besoins particuliers de tel ou tel magasin qu’il n’y a pas 

ici, je peux aller jusqu’à Vitrolles. Et on peut aller aussi, je vais beaucoup sur Vitrolles et on 

va aussi à Plan de Campagne voilà pour les magasins, pour faire des courses, du shopping. Je 

vais rarement à Marseille aussi si ça répond un peu à votre question. Je suis à côté de 

Marseille, mais j’y vais rarement. Mais j’ai beaucoup de plaisir à y aller hin. Mais on a tout 

dans le coin donc je vais pas m’emmerder en centre-ville où les parkings sont hors de prix. 

Et vous allez à la plage un peu aussi ? 

Alors je vais à la plage très exceptionnellement sur Carry-le-Rouet, voilà, ça reste très 

exceptionnel. Parce que sur Marignane (rires), on a l’Étang de Berre avec des plages 

aménagées et on peut aller se baigner là bas. C’est comme si on était à la mer, c’est un peu 

moins sympa il faut le reconnaître. Ça reste un étang bordé d’usines, mais voilà. Mais oui on 

peut aller se baigner, des fois je prends le bateau on va au Frioul. Une à deux fois par an, on 

va passer la journée sur les îles du Frioul.  

Mais sinon vous allez plus vers Berre et tout ça ? 

Sur la plage à Marignane oui, sur l’Étang de Berre oui. On n’est pas loin de l’Étang de Berre 

et l’Étang du Bolmon qui est une zone sauvage protégée et une zone ornicole sublissime, à un 

kilomètre et demi d’ici ; donc on va se baigner, on y va se promener, marcher.  

Oui c’est bien loin de l’image qu’on peut avoir de Marignane avec l’aéroport et tout ça 

Ah oui pas du tout hin ! Non, non. Mais pour revenir à l’aéroport, on a tous sur Marignane 

aucune nuisance sonore de l’aéroport. La commune de Saint-Victoret eux ils sont en plein sur 

les lignes d’atterrissage et de décollage donc le bruit est très intense là-bas. Nous pas du tout. 

Et on a cet avantage, enfin moi qui voyage assez souvent, on est en 10 minutes de l’aéroport 

pour aller prendre l’avion.  

Donc que le positif ? 

Oui que du positif.  

[…]  
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Au niveau des équipements et des services, quand vous cherchiez les appartements vous 

regardiez s’il y avait, je ne sais pas, un collège proche ? Bon après c’était souvent en 

centre-ville donc il y a à peu près tout à proximité. 

Oui, j’essaye de maintenir d’être en centre-ville. J’aurais pu m’excentrer un petit peu pour des 

raisons de calme, etc., ce n’est pas ce que je recherchais. Moi j’aime la vie un peu voilà 

communautaire, le bruit de la ville, sortir de chez moi et ne pas avoir à prendre la voiture pour 

aller acheter le pain. Et en plus j’ai un fils qui… Enfin je n’avais pas envie de l’isoler dans un 

quartier par rapport à ses copains, etc. Là voilà c’est pareil, il est en centre-ville, il a le bus, il 

fait un peu ce qu’il veut. Il prend son vélo, il va chez ses copains à droite à gauche. Alors que 

de l’isoler, bah ça l’isolait aussi socialement donc voilà.  

[…] 

Moi j’aime beaucoup Marignane, et c’est une ville très dynamique. Il y a beaucoup au niveau 

culturel, beaucoup pour les enfants, pour les sportifs. L’ancien maire – bon après je ne connais 

pas l’histoire, mais je sais qu’il y a eu un maire ici qui était sportif de très hauts niveaux donc 

il a favorisé les équipements sportifs. Donc c’est dynamique, il y a des spectacles, beaucoup 

de choses pour les enfants, beaucoup de choses pour les sportifs. Il fait beaucoup là pour la 

rénovation du centre-ville. Ils sont en train de refaire tout le centre ancien, de rénover. Il ouvre 

des espaces, c'est-à-dire qu’il casse des maisons pour faire des espaces verts, des espaces de 

jeu. Je trouve que c’est une ville qui est très dynamique. Là ici c’était, il y a quelques années, 

il y avait une route qui passait là donc c’est piétonnier depuis quelques années. Ces allées là 

très agréables où on peut manger en terrasse, boire en terrasse, le marché et tout avant il y 

avait une grosse avenue qui traversait donc des voitures, etc. Il fait beaucoup pour la ville moi 

je trouve. Il est très dynamique. Les budgets sont extrêmement bien maîtrisés parce que nos 

impôts locaux n’augmentent pas malgré tous ces gros travaux. Voilà, j’aime ma ville parce 

qu’en plus elle concentre tout ce que j’aime. Ces espaces un peu conviviaux, tout est pratique, 

on a tous les commerces qu’il faut sur place, on a cet espace naturel du Bolmon qui est 

superbe et qui est très bien entretenu, on a la plage. On est tout de suite à des entrées 

d’autoroutes pour partir. Voilà, enfin, j’aime beaucoup Marignane.  

Et vous utilisez aussi du coup les équipements culturels ? 

Ah oui, moi, il y a un cinéma où je vais beaucoup au cinéma ici. En plus ce n’est pas cher, 

c’est 5 euros la place donc ce n’est pas un multiplex, on n’a pas 50 films dans la semaine, 

mais on s’en fout, on a tout ce qui sort de récent et d’intéressant. On a un très beau théâtre ; 

On a un très, très beau centre culturel où il y a tout le temps, toutes les semaines il a quelque 

chose. Il y a des pièces de théâtre, des concerts, il y a une magnifique école de musique là 
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derrière dans un vieux bâtiment. Ils font beaucoup de choses aussi. Voilà, on utilise oui. Bon 

moi j’ai un fils donc il va à la colonie parce que la ville de Marignane possède un centre dans 

les Hautes Alpes. Donc on utilise oui. On a deux piscines couvertes.   

Mais tout en gardant cet esprit village, familial et pas grosse ville. Parce que c’est une grosse 

ville quand même Marignane, c’est une grosse agglomération, mais les jours de marché les 

terrasses  sont pleines, c’est la sortie de la semaine. Les gens viennent boire l’apéro, viennent  

boire un café ; Vous voyez tous ces gens autour de vous c’est des gens qui sortent du marché.  

[…] 

Et votre fils, bon il est encore jeune, mais il envisage de rester par ici, 

Bon pour l’instant il n’envisage rien, il est au collège.  

Et le lycée est ici aussi ? 

Oui. Il y a plusieurs lycées ici ; Il y a un gros lycée, le lycée Maurice Genevois, qui est juste 

en face du collège. Il y a un très chouette lycée en centre-ville qui est un lycée professionnel, 

qui fait des sections… Alors le lycée pro, autant que le lycée Genevois, ils font des sections 

bac+, ils ont des BTS. Après l’université c’est Marseille, Aix. Je n’ai aucune idée de ce qu’il 

voudra faire donc… Je ne vois pas, il est en 5e, pour l’instant il dit qu’il veut être steward 

donc, mais ça changera certainement. Mais effectivement il peut aller dans sa scolarité jusqu’à 

ses 20 ans là. Bon moi j’espère qu’il ne restera pas planté à Marignane moi quand même ! 

Ah oui, vous préféreriez qu’il bouge un peu ? 

Ah oui, qu’il parte à l’étranger. Enfin moi j’ai une expérience d’expatriation et je ferai tout 

pour le pousser à découvrir des pays, Erasmus moi ça va être mon copain dans quelques 

années hin. Donc après il fera ce qu’il voudra, je ne le forcerai à rien, mais je le pousserai 

avec violence à découvrir des pays, des cultures, des gens. Ah oui je ne le retiendrai pas ici 

hin. J’espère d’ailleurs qu’il aura l’envie de partir hin, de ne pas rester là ; je trouve ça 

tellement lamentable.  

FIN 
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N°182 

Conditions de l’entretien : 

Date : Lundi 8 avril 2019 

Lieu : domicile situé dans un quartier résidentiel constitué d'importantes maisons 

individuelles ; XX promenade de Chantegrive, 138120 Ensuès-la-Redone 

Contexte : 

Étant très prise, le rendez-vous avec Mme. XXX a dû être pris très rapidement et l'entretien 

s'est effectué dans la même semaine. Elle me disait avoir très peu de temps à me consacrer, 

mais s'est finalement plutôt prise au jeu et se rappeler avoir participé à cette enquête. Bien 

qu'elle m'ait dit au début de l'entretien éviter les digressions, il était parfois difficile de 

repasser de la forme de discours plus proche d'un récit de vie, au thème central de notre 

entrevue. Ses positions idéologiques m'ont également parfois quelque peu déstabilisée dans la 

conduite de l'entretien.  

Mme. XXX m'a reçu sans problème chez elle et m'a très bien accueillie. Le fil du discours 

était parfois interrompu par sa fille âgée, atteinte d'une maladie qui lui demande beaucoup 

d'attention et de soin.  

L'enquêtée souhaite être informée des résultats de l'étude, mais m'a demandé plusieurs fois de 

ne pas être de nouveau contacté pour toutes autres formes d'entretien.  

 

Retranscription de l’entretien : 

 

Enquêtrice : Donc l’idée c’est vraiment un peu de reparler de vos déménagements, de 

quand vous avez emménagé ici, pourquoi vous avez choisi cette maison. Voilà c’est 

vraiment sur les logiques de résidence. Donc où est ce que vous avez habité avant, 

pourquoi vous avez déménagé, comment…et voilà  toutes ces questions. 

Enquétée : Alors j’ai habité en région parisienne, dans l’Essonne depuis l’âge de dix ans parce 

que mes parents ont été mutés. Et ensuite j’y suis restée jusqu’à la mort de mon mari. Puis 

j’avais besoin de changer d’univers, puis je pense qu’on avait toujours souhaité – mon mari 

était anglais – on avait toujours souhaité revenir dans le sud.  Peut-être parce que je suis née 

en Algérie, que mes parents étaient à Cannes, etc. Donc, rejoindre un peu la famille, rejoindre 

le sud, rejoindre le soleil. Et on était, comme ça voilà, décidés avec mon mari, puis 

malheureusement il est tombé malade, il est décédé. Donc jusqu’en 96 je suis restée en région 

parisienne, et j’ai eu l’opportunité de descendre parce que j’avais trouvé un foyer pour ma 
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fille, déjà, à Toulon. Et on est descendues dans les Bouches-du-Rhône, parce que ça s’est fait 

comme ça. Et j’ai habité donc Bouc-Bel-Air pendant vingt ans, une année à Gardanne, mais 

j’ai pas du tout aimé le contexte, on va dire, contexte social quoi, de bruit. Je n’habitais pas 

loin de la ZAC, donc ça, ça ne m’a pas plu du tout. Donc j’y suis restée un an à Gardanne, et 

ensuite j’ai trouvé une maison sur Bouc-Bel-Air dans laquelle je suis restée vingt ans, 

jusqu’en juin 2017.  

Et puis j’ai appris qu’il allait se construire un programme avec des logements sociaux, etc. 

juste derrière chez moi. Je me suis dit ça va être des constructions, des apports de population 

supplémentaire, peut être moins de quiétude, j’ai été cambriolée deux fois aussi entre temps 

donc ça a achevé ma décision. Et je voulais de toute façon me rapprocher de la mer. Et il est 

vrai que j’avais passé des week-ends déjà en chambre d’hôte à Ensuès-la-Redonne. J’avais 

prospecté oui, parce qu’en 2015, mon premier amour de jeunesse m’a retrouvé, on n’avait 

jamais vraiment perdu le contact parce que par le biais de l’église protestante et tout ça, on se 

connaissait, et puis il était à Paris et moi ici, mais on aimait bien le sud tous les deux. Donc on 

est venu ici en chambre d’hôte. Et je me suis dit « un jour j’habiterai Ensuès ». Et en effet, en 

juin 2017 j’ai emménagé ici. Alors je ne dis pas que ce soit la maison où je vais finir mes 

jours parce qu’il n’y a pas de toilettes au rez-de-chaussée, pas de chambre et j’ai soixante ans 

donc je me dis bon, si un jour je me casse une jambe ou quoi, bon. Mais en tout cas pour 

l’instant ça me convient. Moi je travaille à Sausset-les-Pins, je suis prof d’anglais au collège 

de Sausset-les-Pins, j’ai demandé ma mutation, avant j’étais à Bouc-Bel-Air et je suis à 

Sausset-les-Pins maintenant depuis 2017. Et voilà, donc ça semble être un lieu où je suis bien 

en ce moment. Et pour la retraite vraiment j’envisage plutôt d’aller vers les Alpes Maritimes 

où il y a moins de mistrals. Mais dans un endroit qui ne soit pas trop loin de la ville, mais pas 

non plus dans le tumulte. Je ne veux pas par exemple avoir toute sorte de HLM autour, de 

jeunes en mobylette qui voilà, font du bruit le soir. Voilà, c’est important pour moi d’être dans 

un endroit où je peux dormir, où je peux être tranquille voilà. Comme tout le monde, mais tout 

le monde n’a pas les moyens ! Voilà, voilà mon histoire. 

Donc Ensuès c’était le coup de cœur ? 

Oui, et avant même d’y habiter hin ! J’étais venue y balader comme ça en me disant « oh c’est 

un endroit qui me semble… »/ Alors c’est vrai que c’est un endroit qui est loin du centre-ville 

d’Aix et tout ça. Hier par exemple on est allées au cinéma, bon on est allé jusqu’à Aix parce 

qu’il n’y en a pas vraiment par ici.  

[Sa fille XXX  nous interrompt pour lui poser une question au sujet de la vidéo qu’elle est en 

train de regarder ; elle lui explique donc de nouveau qu’elle est occupée avec une jeune fille 
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et qu’elles feront des choses ensemble après, elle retourne dans la salle de jeux. Une fois 

qu’elle repart elle m’explique la maladie dont XXX est atteinte, puis on reprend l’entretien] 

Et donc elle a habité avec vous à Bouc-Bel-Air XXX ? 

XXX, ah non. Enfin, j’ai eu mes trois filles avec moi... 

Ah vous avez trois filles ? 

Oui, j’ai trois filles. J’ai une aînée qui a un an de plus que XXX, qui est née en 83 et qui est 

maintenant professeure, elle a passée son agrégation d’anglais, elle est professeur d’anglais au 

lycée français de Montréal. Elle a un petit garçon qui va avoir trois ans et elle en attend un 

autre qui va naître début juin. Et son mari est franco-canadien, voilà, elle l’a rencontré au 

lycée international de Luynes. Et puis donc j’ai XXX qui est autiste communicante, qui a été 

prise en charge dans différents établissements. Elle a été avec moi tout le temps jusqu’à l’âge 

de quatorze ans, et quand je suis descendue en 97 – c’était l’été 97 que je suis descendue. 

Mon mari est mort en septembre 96, donc j’ai fait après le nécessaire pour la rentrée suivante 

dans le sud, et elle a été prise en charge comme je vous l’ai dit dans un établissement à 

Toulon. Et puis après elle a été à la Roque d’Anthéron, puis à Lançon-de-Provence, à 

Pelissanne. C’est quand elle était à Lançon-de-Provence que j’ai eu mon accident de moto, en 

2008, et qu’elle a été transférée à l’hôpital parce qu’elle avait complètement pété les plombs 

hin, elle faisait des crises répétées, par le fait de ne pas pouvoir me voir. Puis la petite dernière 

qui est une enfant qui est née en 96, c’est très compliqué ça, mais voilà, et qui est en ce 

moment en Indonésie avec son ami. Mais elle a été avec moi jusqu’en…ah ben jusqu’à ce que 

je vienne a Ensuès. Et puis, oula, on a pris un prêt sur longtemps, mais pour qu’elle 

puisse…qu’elle accède à la propriété d’un petit appartement à Aix. Donc elle a cumulé parfois 

les emplois, tout en faisant ses études. Elle a eu sa licence d’Info-comm l’été dernier, après 

avoir fait soixante-dix heures de boulot par semaine, elle a été en trente-cinq heures au 

festival de la Roque d’Anthéron dans tout ce qui était communication, et puis elle faisait aussi 

ses trente, trente-cinq heures chez Mc Do, en comblant, la nuit, le jour. Donc elle a fait ça 

quand même, elle a travaillé chez Mc Donalds pendant trois ans. Parfois elle bossait jusqu’à 

trois heures du matin en ayant partiel à neuf heures. Donc elle s’est octroyée, avec ma 

bénédiction – surtout que là en Australie avec son ami, ils ont bossé dans des fermes, ils ont 

bossé oui à la cueillette des fruits et tout ça, et des livraisons de pizzas et tout ça, ils ont 

beaucoup bossé. Et là, ils ont quitté l’Australie pour aller en Indonésie. Ils reviennent le 24 

avril. Et elle a déjà pris les devants pour postuler dans différents endroits, mais en sachant que 

comme elle a donné satisfaction chez Mc Do, qu’ils la reprendraient quoiqu’il arrive. Mais 

elle m’a dit « ce n’est pas ce que je souhaite ».  
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Et donc elles suivent un peu vos déménagements quand même de près ou de loin ?  

Oh beh pas vraiment, parce que je veux dire il y en a une qui est au Canada et la dernière, la 

benjamine, bon elle a son appartement à Aix, parce qu’elle aime beaucoup cette ville, mais 

c’est à Aix qu’elle va revenir habiter quoi. Donc elle y est depuis – Bon quand elle était à 

Bouc-Bel-Air avec moi, elle n’était pas loin d’Aix aussi, donc ça a toujours été son secteur 

quoi. Et je ne pense pas qu’elle ait envie vraiment de changer de région. Même si je vais dans 

les Alpes Maritimes à la retraite, je ne sais pas, ce qu’elle fera. Ça dépendra peut-être de sa vie 

privée hin, affective et tout ça. Et son copain il est aixois aussi, je pense que ça à l’air d’être 

en bonne voie.  

Et donc quand vous avez déménagé à Bouc-Bel-Air, à Gardanne et ici, comment vous 

avez trouvé vos maisons ? Vous louiez ou vous avez acheté à chaque fois ?  

Moi j’ai toujours acheté direct. Même à Gardanne j’ai acheté. J’ai toujours pensé que - alors 

j’ai reproduit le schéma hin. Mon beau père quand on s’est mariés, mon beau père nous avait 

donné un petit coup de pouce financier, pour qu’on puisse accéder rapidement à la propriété. 

C'est-à-dire qu’au bout d’un an de mariage, on a acheté un petit T2, un petit rez-de-jardin. On 

a ensuite revendu pour acheter une petite maison mitoyenne, et puis mon mari est mort à cette 

époque-là. Et après ensuite moi j’ai toujours continué en me disant qu’il vaut mieux acheter 

parce que ce que je paye en remboursement à la banque c’est pour moi, alors que si je le paye 

en loyer c’est pour un propriétaire qui va s’enrichir sur mon dos. Alors bien sûr que je suis 

enseignante et que j’ai des revenus fixes hin. Et bien sûr qu’il n’était pas question qu’on ne 

fasse pas d’études dans la famille. Donc c’est sur que des gens qui n’ont pas fait d’études et 

qui n’ont pas de métier fixe et qui attendent juste de toucher le RSA, ou enfin je ne sais pas. 

Ou qui ne peuvent pas faire autrement que hin, je ne juge pas, mais voilà. Moi il  a toujours 

été question d’être chez soi, d’avoir un toit c’est important, c’est culturellement, 

familialement important.  

Et avec mon mari on avait fait un plan d’épargne logement justement pour ma fille aînée, et 

que j’ai utilisée. On avait acheté un appartement pour elle à Aix, parce qu’elle a fait Sciences 

Po à Aix, et elle avait un appartement à cinq minutes à pieds. Quand elle est partie avec 

Erasmus, et bien, elle a loué, mais elle louait le double de ce qu’elle payait en remboursement, 

ce qui faisait que voilà. Et puis même sur place sur le campus elle a travaillé, à faire la plonge, 

à faire des – Il n’y a jamais eu de sous-métier hin. Elle a gratté les crottes de pigeon chez 

Séphora sur les escaliers, parce que le magasin devait être inspecté et qu’à l’extérieur il y 

avait un escalier, enfin bon. Elle a passé l’aspirateur dans le magasin puis à la fin on voulait la 

rendre responsable du magasin, bon voilà. Mais comme XXX, elle a commencé à faire les 
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poubelles à Mc Do, puis après elle se retrouvait un peu à former les autres. Enfin bon, j’ai des 

enfants qui ont tout à fait conscience de la nécessité du travail, mais du travail digne. C'est-à-

dire que ma fille m’a dit « maman je gagnerais deux ou trois fois plus en Australie si 

j’acceptais de laver les voitures en petite tenue ». Parce qu’elle a une jolie silhouette, elle est 

sportive et féminine. Et elle a préféré gagner parfois trois euros de l’heure – pas longtemps 

hin elle a changé après – gagner peu, mais en faisant un métier qui ne mette pas en cause sa 

dignité. Et pour elle ça aurait été de se rabaisser que de faire fantasmer des vieux riches quoi 

hin en lavant des voitures en petite tenue. Mais pourquoi je vous disais ça, je sais plus. 

On parlait du choix des logements, comment vous avez choisi les endroits où vous avez 

habité. 

Oui, et voilà et donc quand XXX a – parce qu’elle a habité six ans dans cet appartement en 

plein centre d’Aix – et quand elle l’a revendu, elle s’est mariée, au début elle était en stage au 

lycée Zola à Aix puis elle a été obligée de monter en région parisienne, parce que sans enfant 

et tout elle n’avait pas assez de points, donc elle était dans la banlieue sud de Paris. Et là elle a 

acheté un appartement, elle a regardé avec le RER pour être quand même proche de Paris, et 

c’est à Vincennes. Ils ont acheté deux appartements mitoyens, un T2, un T3, qui 

communiquaient au départ, mais qu’ils ont fait fermer – ou l’inverse je ne sais plus. Enfin, 

toujours est-il qu’ils ont tout retapé avec son beau père, donc quand elle a vendu Aix, elle a 

vendu le double de ce qu’on avait acheté, quand elle a revendu Vincennes elle a fait une très 

belle plu valu, son mari avait lui-même travaillé et mis de l’argent de coté, et ils ont acheté 

directement, ils n’ont même pas loué, ils ont acheté directement une maison à Montréal. 

Quand ils sont arrivés à Montréal, ils ont acheté directement. Non je dis des bêtises, ils ont 

loué une année. Ils ont loué une année le temps de prospecter tous les –oui, ils ont loué une 

année. Ils avaient un appartement qui avait une piscine sur le toit d’ailleurs. Ce n’était pas 

luxueux, hin, ça paraissait à un HLM, mais il y avait tout le confort. Mais en revanche il n’y 

avait pas de machine à laver dans la maison, c’était sur le palier, il fallait partager, c’était très 

bizarre. Et puis alors comme ils étaient au dernier étage, il y avait la piscine juste au-dessus 

donc ils partaient en peignoir et ils allaient se baigner. C’était une piscine couverte, vraiment 

super hin quoi. Et après une année, ils ont acheté, puis après trois, quatre ans, ils ont revendu 

cette maison et puis, ils ont acheté dans un secteur un des plus prisés de Montréal, qui 

s’appelle Westmount, là ils ont acheté leur maison définitive. Parce que leur maison, la 

première, ils avaient fini de la payer en quelques années et là avec la deuxième ils ont pris 

pour vingt ou vingt-cinq ans là quand même. Bon c’est trois cents mètres carrés habitables 

dans un secteur très prisé donc bon. Ils savent que le petit dépendra d’une école publique qui 



515 

correspond à ce qu’ils veulent, ils peuvent aller à pied faire les courses, mais en même temps 

avoir un bout de jardin.  

Oui je  crois que j’ai mis ma griffe un peu, ma patte hin ; parce qu’en plus XXX c’est un 

appartement avec une grille, avec parking à gogo dans son secteur pas loin des facs, proches 

du centre autoroutier, mais pas trop bruyant. En fait on fait des achats avisés ; ce qui fait que – 

en anglais on dit « location, location, location », c'est-à-dire que l’emplacement est 

primordial. Et là, j’ai acheté cette maison – je ne m’en cache pas - pour 450 000 euros, ce qui 

est plutôt en dessous du prix du marché et je sais que je la revendrai automatiquement mieux 

que, voilà. Et puis peut-être que je serai moins ambitieuse et que j’aurai une surface plus 

petite, mais dans un secteur peut-être plus cher, genre autour de Nice ou Antibes quoi. Mais 

après ça correspondra à mon choix aussi. Là je suis obligé de faire venir un petit jeune qui 

vient me faire du jardinage, voilà là il m’a tout coupé, mais sinon ça ne serait pas entretenu 

comme ça. Mais bon pareil ça fait travailler un petit jeune qui est étudiant qui habite un peu 

plus bas dans la rue, c’est le fils d’un des voisins qui est sympa. Vous voyez, moi c’est comme 

ça que je conçois la vie, de faire que du gagnant/gagnant, jamais d’exploiter qui que ce soit. 

 Et donc vous privilégiez l’emplacement, et les relations de voisinage aussi ? 

Bah en tout cas voilà – je ne suis pas copine avec mes voisins hin. On ne s’invite pas à 

manger ou boire. Enfin si quand il est venu, j’ai eu une fuite d’eau, c’était en plein week-end, 

je ne pouvais pas faire venir quelqu’un donc bon il m’a réparé de façon provisoire et donc 

après je les ai invités à boire l’apéro pour les remercier. Puis je suis allé à la piscine une fois 

avec la dame, on s’est un petit peu fréquenté. Mais je fais en sorte que ce ne soit non plus du 

copinage, pour garder des bonnes relations. Et là donc je fais travailler ce petit jeune qui 

travaille très bien hin, il est incollable, il est sérieux, il va bosser en vélo hin, voilà il a des 

valeurs. Voilà, je privilégie toujours les zones pour me sentir bien en France – je ne sais pas 

pour combien de temps parce que je sais que dans les grandes périphéries de ville et tout, c’est 

tellement la zone. Et moi ça, ça me lamente hin, je me dis qu’il faut bien absorber toute la 

population qui arrive, qui est en difficulté, mais jusqu’à quand quoi. D’ailleurs c’est comme 

quand on met trop d’eau ou de sel dans de l’eau, bah vous savez à un moment donné on arrive 

à saturation hin. Alors certaines personnes bien pensantes disent « mais non c’est que des 

gouttes d’eau, il n’y a pas beaucoup d’étrangers », mais moi je me dis que c’est la montée du 

populisme en Europe, mais pas que et c’est pas un hasard quoi hin. 

Et donc les… 

Et moi je ne voulais pas habiter à côté des HLM, et vous voyez, j’aurais pu acheter une 

maison neuve, il y avait deux programmes qui se construisaient, mais quand j’ai su qu’il y 
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allait y avoir des logements sociaux j’ai dit non. J’achète là où je sais que tout est construit 

autour, je connais mon voisinage quoi. Je ne veux pas prendre le risque de me dire «  il y a 

peut être des familles qui vont être débarquées de zones HLM où ils n’ont pas payé le loyer, 

qui sont relogées, qui – vous voyez- puis qui vont vivre en profiteurs. Parce que c’est ça qui 

est terrible, les gens que l’ont assiste socialement, on n’en fait jamais suffisamment assez hin, 

quand on entend les gilets jaunes, il faut toujours plus. […] Ça c’est un peu mon coup de 

gueule parce que je connais quelqu’un qui est directeur dans une société HLM et il m’a dit 

« on envoie, on fait réparer, le soir même tout est recassé ». C'est-à-dire que les gens ils n’y 

ont pas mis d’eux, ils n’y ont pas mis de sueur pour travailler, ils n’y ont pas mis la sueur de 

leur front pour travailler pour obtenir quelque chose, ça leur est octroyé, donc ça n’a pas de 

valeur. Et je crois que la valeur, autrefois, ces jeunes issus de la première vague 

d’immigration, les parents, les pères battaient les garçons pour qu’ils marchent droit et on 

disait « olala scandale et tout ». Mais maintenant ont dit « laissez faire, laissez faire », les 

familles décomposées, souvent même pas recomposées, et qui font que les jeunes n’ont plus 

de repaires, n’ont plus d’éducation. Voilà, moi j’ai un constat assez sombre de la société 

d’aujourd’hui où les gens ont tendance à se demander ce à quoi ils ont droit, mais ils ne se 

demandent jamais quel est leur devoir. […] 

Et donc Bouc-Bel-Air c’était une maison dans un lotissement c’est ça ? 

Oui j’ai toujours favorisé les lotissements moi, parce que je me dis qu’il y a un peu de voisins 

quand même, je n’aimerais pas être trop isolée. Je n’aimerais pas avoir une trop grosse 

propriété – d’abord en tant que femme seule, parce que je vis seule chez moi, même si j’ai un 

ami, bon, c’est plus facile. Et puis je ne me voyais pas entreprendre une construction, une 

maison déjà construite c’est quand même… Alors la maison qu’on avait achetée avec mon 

mari c’était une maison Férinel là, qui avait été construite, c’est un nouveau programme, et 

c’était un lotissement aussi. Et à Gardanne, où j’ai été une année, c’était pas un lotissement de 

maisons, comme ici vous voyez ce n’est pas le même constructeur hin, genre des maisons 

avec telle enseigne, mais c’est des lots vendus où les gens ont construit à peu près en même 

temps. Oui j’ai l’impression d’avoir moins de mauvaise surprise possible.  

Oui, il y a moins d’inconnues quoi 

Voilà. Parce que quand vous ne savez pas ce qui va – moi je connais des gens qui habitent à 

proximité des nouveaux programmes, ils pensaient être dans un havre de paix, mais 

évidemment ça n’a pas duré longtemps hin. La mairie est connue pour ne pas payer de taxes 

pour construire. Et je suis d’accord qu’il faut loger tout le monde hin, je ne dis pas ça hin, 

mais personne n’a trop envie d’être à côté de ces logements qu’on dit sociaux.  



517 

Et donc vous allez chercher à peu près le même style de maison vous pensez si vous 

déménagez ?  

Je serai peut être dans un bel immeuble, mais un immeuble avec terrasse, un dernier étage, pas 

trop de charges, pas trop de choses communes, pas de piscine, pas de terrain de tennis et de 

choses de tralala qui pourraient - pas de choses inutiles quoi. Je recherche toujours le confort, 

la quiétude, et la qualité de vie. La qualité de vie pour moi c’est être au calme, et ne pas être 

ni trop isolée, ni trop dans le bruit quoi. Un juste compromis pour moi hin ! Mes parents 

m’ont dit qu’ils n’auraient jamais acheté ici parce que c’était trop loin de tout. Il faut dire que 

mes parents ont 84 ans, ils habitent à Mandelieu La Napoule sur une artère principale où ils 

ont le médecin, le pharmacien, ils ont tout à proximité. Voilà ils descendent – mais on entend 

aussi le bruit des ambulances et tout, moi je ne suis pas encore prête à ça. Peut-être qu’après 

je serai un peu sourde et que ça me dérangera moins (rires).  

(rires) Et du coup vous aviez regardé aussi, vous aviez évoqué dans le questionnaire 

Marseille, Le Rove, Marignane, Vitrolles, Carry Le Rouet, Sausset et Ensuès où vous 

avez trouvé… 

Parce qu’à l’époque je devais habiter Bouc-Bel-Air.  

Et donc quand vous avez cherché à Bouc-Bel-Air, vous avez cherché aussi… 

J’ai ratissé large oui. Et non pour Bouc-Bel-Air, pf, je regardais dans un journal et il y avait 

l’annonce de cette maison. Quand j’ai appelé – parce qu’à l’époque, en 99, il y avait de 

l’immobilier par internet, mais beaucoup moins qu’aujourd’hui hin ça fait 20 ans. Donc il y a 

20 ans on achetait beaucoup par petites annonces encore. Agence immobilière, petites 

annonces, de particulier à particulier tout ça. Et moi je regardai dans un journal, même, je 

crois, qui était distribué gratuitement, et il y avait une / ça m’est arrivé plusieurs fois / Parce 

que quand j’étais à Gardanne, je savais que je n’y resterais pas, j’avais dit que je n’achetais 

que pour un a, pas plus. Et ce qui s’est passé, c’est que quand j’ai revendu au bout d’un an, 

j’étais remboursée de mes frais notaires, d’agence, ce qui veut dire que j’avais fait une 

opération zéro. C’est comme si j’avais habité gratuitement quelque part, avec la plu valu que 

j’avais faites. Ce qui est bien. Sinon j’aurais payé 1500 ou 2000 euros de loyer tous les mois 

qui auraient été perdus. Donc je m’étais dit qu’en comptant tout le déménagement et tout, je 

m’étais remise à… Alors moi j’ai toujours vendu par moi-même. Mais j’ai toujours trouvé par 

le biais d’une agence. On m’avait dit « Ah non la maison est vendue », c’était comme ça 

toutes les semaines, mais j’appelai. Alors j’avais l’impression qu’on mettait des annonces 

attrape l’œil, mais qu’ils me disaient « Non Madame ça a déjà été vendu, mais on l’a bel et 

bien eu, etc. ». Donc moi j’ai dit « Écoutez, si les gens achètent avec un crédit, il se peut 
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qu’ils ne l’obtiennent pas donc gardez mes coordonnées précieusement et en fonction 

rappelez-moi. Et on me rappelle 4 ou 5 jours après en me disant « Ah beh non, elle est 

revenue à la vente », la maison de Bouc-Bel-Air. Et j’avais envoyé mon ami de l’époque avec 

qui je suis resté une dizaine d’années, et je lui avais dit « Écoute elle me plaît vraiment à moi 

cette maison, c’est vraiment un gros handicap, mais vas-y et tu t’engages pour moi » parce 

que moi j’avais cours et je voulais absolument – c’était un jeudi – je voulais absolument 

visiter le jour même, je ne voulais pas attendre le week-end ; Le jeudi soir j’y suis allée, j’ai 

signé le compromis. 

 Et ici, par le biais d’une agence aussi, mais par le biais d’internet cette fois-ci. Non, en fait je 

suis venue en personne à l’agence d’Ensuès. Elle était sur internet, mais c’est par le biais de 

l’agence. Le monsieur m’a dit « Écoutez j’ai peut-être ce que vous voulez ». C’était précis, je 

voulais absolument qu’il y est un T2 indépendant. Il y a un T2 indépendant en bas, comme ça 

quand ma fille vient du Canada, quand mes parents viennent, ils peuvent être logés, puis je 

peux faire une petite location saisonnière, ça peut rapporter 3 francs 6 sous. Et voilà c’était 

important ça. Avec quand même une entrée qui est bien indépendante. À Bouc-Bel-Air j’avais 

la piscine, mais qui donnait sur l’allée, c’est à dire que les voisins en passant – je ne me 

baignais jamais. Alors que là c’est vraiment une maison qui est bien isolée, visuellement (si 

vous voulez regarder d’ailleurs), j’avais la terrasse au sud, j’avais la piscine de ce côté… 

Donc j’ai toujours eu des critères qui ont fait que – oh je ne voulais pas de carrelage par 

exemple, mais bon tant pis. Et puis je me suis rendu compte, je voulais mettre du parquet, 

mais ce n’est pas possible avec la hauteur des menuiseries. Après je me suis dit « bon c’est 

bon je vais rester 3, 4 ans, allé maximum je vais rester 5 ans puis après je vais partir dans un 

endroit où je pourrais plus mettre ma patte, ma griffe. Quitte à prendre un prêt relais, mais je 

le ferai entièrement transformer cet endroit s’il n’est pas à mon goût au départ. Si 

l’emplacement est bon, j’accepterai qu’il y ait des travaux, ce sera l’emplacement qui le 

déterminera. Si je me vois y vivre, genre c’est ma dernière demeure, en tout cas pour au 

moins les 20 prochaines années -  parce que mon grand-père à 102 ans, ma grand-mère est 

morte à 102 ans aussi, mes parents sont toujours en vie donc je me dis  que je vais peut-être 

vivre vieille, je ne sais pas, j’espère. Mais quoi qu’il en soit, voilà, je me projette dans encore 

au moins 20 ans. Donc voilà. 

Et l’emplacement, parce que vous parlez beaucoup de l’emplacement pour toutes les 

maisons où vous avez habité, vous regardez aussi par rapport aux équipements de 

proximité, pour faire les courses, pour faire des papiers. Bon après vous êtes véhiculée… 
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Oui voilà c’est ça, mes parents, ça les préoccupe plus. Et je pense que mon prochain logement 

je vais être plus attentive à ça. Là, ce que je voulais – j’ai toujours, toujours fait en sorte 

d’habiter dans des endroits qui étaient accessibles des endroits professionnels, des lieux où 

j’enseignais. Parce que je me disais, je ne pas me permettre d’avoir le stress des 

embouteillages pour après retrouver les classes dans la foulée, non. Donc là voilà je suis ici, et 

je vais à Sausset travailler, vous voyez, je suis à contre-courant des embouteillages. Je roule à 

130 (rires), en 10 minutes je suis à Sausset et je n’ai jamais eu plus de deux ou trois voitures 

devant moi au stop ou – vous voyez, je n’ai jamais, jamais d’embouteillages. C’est pour moi 

une qualité de vie, ça vaut pour moi de l’or, de ne pas être tributaire de ces grands axes, des 

périphéries de ville et tout ça. Il est même possible que je loue un temps la prochaine fois, que 

je n’achète pas tout de suite, pour repérer dans les Alpes Maritimes. Parce que là je commence 

à bien connaître dans les Bouches-du-Rhône. Mais là il faudrait que je me dise « Tiens je vais 

aller voir ». Parce que je veux être près des aéroports, près des grandes gares, pour justement 

pouvoir / parce que je pense qu’on aura toujours un pied à terre à Paris avec mon ami qui a un 

très bel appartement dans le 16e et je ne pense pas qu’il s’en défasse un jour, il est trop bien 

situé, il a toutes les  petites boutiques, tous les petits fromagers. Que ce soit en vêtements, 

en…même des petites boutiques qu’on pense que ça n’existe plus, mais c’est le Paris 

délicieux, sélect, mais familial quand même hin, c’est un quartier du 16e, pas chicos ou bobos, 

mais c’est des familles aisées, mais c’est quand même très familial. Il y a tous les âges. On 

voit des petits bouts de chou jusqu’aux personnes à la retraite. Et donc ce quartier-là qui est en 

plus dans une cour avec une grande grille et tout ça, il est à l’abri il y a de la végétation , c’est 

pareil, avoir autant d’espace visuel en étant au 7e et dernier étage d’un immeuble, il ne 

retrouvera pas ça quoi, ou alors il n’aura pas les moyens. Donc je pense qu’il le gardera son 

appartement parisien et je pense qu’on fera un axe Paris-Nice quoi en gros, oui. Et puis tout 

en voyageant, oui, il faudra que je puisse me rendre en moins d’une demi-heure dans un 

aéroport ça c’est sur. Si même y a une heure ou plus pour aller dans un grand aéroport, ça 

pourrait être le palace je n’irai pas.  

Et donc là, l’environnement vous en profitez, vous allez vous balader dans le coin ? 

Oui, oui bien sûr. J’ai fait de la marche nordique, bon cette année non parce que mes horaires 

ne correspondaient pas, mais si, si, régulièrement je vais marcher en bord de mer. Oui l’été 

par exemple, avec mon ami quand il est là, on va ensemble vers 8h du matin, on va se baigner 

avant l’arrivée de tout le monde. Quand j’habitais à Bouc-Bel-Air, en 20 ans j’ai dû venir 3 ou 

4 fois à la mer, parce que je redoutais toujours cette route de l’enfer là. Tandis que là, vous 

prenez en descendant du lotissement à gauche et vous êtes dans les calanques direct. Puis 
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alors là vous êtes…vous arrivez le matin ils ont passé les jets d’eau et tout ça, c’est encore 

humide et c’est propre, c’est nickel. Mais c’est moins appâté par le tourisme que les Alpes 

Maritimes ici quand même. Mais il y a le Mistral donc je pense quand même que  je choisirai 

/ Quand on y va très tôt le matin, on peut se baigner n’importe où hin, même à Cannes. Vous 

allez à 7h30, 8h du matin. Et puis vous avez le soir aussi à partir de 20h, 21h, pareil il n’y a 

pas grand monde. Puis il n’est pas impossible d’acquérir un petit bateau qui permettrait de 

faire 2, 3 petits sauts de puce pour trouver des petites criques tranquilles. Je verrai, rien n’est 

encore écrit. 

[…] 

Et cette maison est ce que vous aviez vu mieux et que vous n’avez pas pu, vous n’avez 

pas eu l’occasion ou… ? 

J’ai surtout vu moins bien et plus cher.  

Mais c’était à peu près la meilleure option que vous aviez trouvée dans le coin ? 

Voilà. Parce que quand j’ai vu des maisons qui étaient plus près de la mer c’était un peu le 

parcours du combattant pour y accéder si vous voulez, avec des feux alternatifs, des petites 

choses étroites, des grandes pentes, etc. et je me suis dit, pour me rapprocher de 3kms de la 

mer, je vais me faire des galères quotidiennes toute l’année. Donc là c’est encore des axes qui 

sont tout goudronnés et puis il n’y a pas de risques de glissements de terrain. Vous voyez j’ai 

vu un peu le côté pérennité du logement, je ne voulais pas que ça soit une maison faite de 

briques et de brocs, et on pouvait compter 150 000 euros de plus pour des maisons plus près 

de la mer, mais qui étaient délabrées. Puis avec des…ça faisait rapiécé, c’était presque des 

puzzles. Et j’en ai quand même visité pas mal et j’ai beaucoup, beaucoup épluché d’annonces 

surtout. Mais j’étais tellement bien fixé sur ce que je voulais que ça allait vite quand même. 

Oui j’arrivais assez vite à écarter ce que/je me suis assez peu déplacée pour rien ; j’ai dû en 

visiter 4 ou 5 avant d’acheter celle-ci. 

Ok. Et dernière question, parce qu’on ne l’a pas abordé, mais là l’étude elle se passe 

notamment auprès des résidents des zones proches de la zone aéroportuaire de 

Marignane, est-ce que vous avez été à un moment donné, dans l’une de vos maisons, 

gênée par ça, ou c’était plutôt positif, comme vous dites que vous voudriez vivre pas trop 

loin d’un aéroport ? 

Bah il ne faut pas être sur les lignes d’atterrissage ou de décollage quoi. Là ce qui est le cas. 

Je m’étais renseigné aussi sur la qualité de l’air et on n’est pas trop impacté là par tout ce qui 

est les usines de Fos – bon certainement qu’il y a des retombées de pollution, mais la qualité 

de l’air ici est assez bonne quand même. C’est sûr que je ne voudrais pas – être proche d’un 
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aéroport ça veut dire, mais – subir les bruits, être impactées par les nuisances sonores, les 

nuisances de pollution, etc., je les prends très, très en compte, bien sûr. Même les nuisances 

visuelles, je ne supporterai pas d’avoir les cheminées d’usines dans mon champ de vision ou 

quelque chose. Donc bien sûr que mon rêve d’avoir une vue mer, je l’ai un petit peu là-haut 

sur le balcon, on voit quand même une assez jolie vue mer. Ou mon rêve d’avoir une vue sur 

la Sainte victoire, bon, on ne peut pas non plus, je ne dis pas non plus que j’habite la maison 

de mes rêves, mais c’est une maison qui offre quand même une sorte d’équilibre de mon 

cahier des charges si je puis dire.  

[Sa fille arrive de nouveau pour participer à la discussion avec nous et nous continuons donc 

la discussion de manière informelle en mettant fin à l’entretien et son sujet] 

FIN 

 

 



522 

N°183 

Conditions de l’entretien : 

Date : Vendredi 29 mars 2019 

 

Lieu : domicile situé dans une sorte de lotissement constitué d'anciennes maisons de village 

accolées les unes aux autres ; contexte plutôt rural ; XX impasse du vieux moulin 13180 

Gignac-la-Nerthe 

 

Contexte : 

Mme. XXX a été une des premières personnes a répondre à la demande d'entretien. Le 

rendez-vous a été décidé en début de semaine pour le vendredi. 

L'entretien s'est déroulé chez elle, dans sa cuisine alors que son fils était dans le salon. La 

discussion a abordé tout de suite le thème central du questionnaire (les stratégies de résidence) 

sous la forme d'un récit de vie très fluide. Les éléments personnels venaient justifier, 

compléter les choix résidentiels sans prendre le dessus. Très fatiguée, notamment par une 

hospitalisation récente, et dans une période transitoire, ce retour sur ses décisions passées et 

futures lui sont apparues constructives. 

La rencontre avec Sophie fut agréable, la prise de contact a été assez facile et elle semblait 

motivée à participer à cette étude. 

 

L'enquêtée souhaite être informée des résultats de l'étude. 

 

 

Retranscription de l’entretien : 

L’enquêtrice : Donc l'idée c'est de revenir un peu là-dessus. Vous avez répondu à un 

questionnaire assez rapide donc là le but c'est justement qu'on revienne sur vos 

différents déménagements, les raisons des déménagements, et comment vous êtes arrivée 

ici, pourquoi et tout ça. 

L'enquêtée : D'accord. 

Du coup avant vous habitiez, ça un petit moment que vous habitez à Gignac en fait. 

Oui, maintenant depuis le..2011 j'ai habité pendant un an à Marignane et après je suis venue à 

Gignac. Parce qu’à l'époque j'étais avec mon compagnon et comme on avait un enfant chacun, 

à Marignane il y avait qu'une chambre pour les enfants, donc on a été obligé de les mettre à 
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deux. Et ensuite quand mon fils est rentré en 6e, on a déménagé pour qu'ils aient chacun leur 

chambre. Voilà, ils avaient une chambre chacun, on a trouvé une maison plus grande à 

Gignac. Bon moi je travaille à Saint Victoret, qui est juste derrière à côté de Marignane. Les 

trois villages sont quasiment collés hin, et donc voilà ça permettait de rester dans le coin, pas 

loin du boulot et voilà. Mais bon je suis originaire d'Avignon. 

Ah d'accord 

Voilà, mes parents habitent là bas et tout. Je suis venue ici avec mon compagnon, mais depuis 

on est séparés et je repars là. 

Ah bon ? 

 Ouais (rires), je repars à Avignon. Comme je suis enseignante, il fallait que j'attende cinq ans 

pour la mutation donc depuis qu'on est séparés, j'étais obligé d'attendre mes points. Pareil,  

j'avais dû attendre un peu quand j'étais en poste là-bas pour venir ici et là je retourne en 

collège vers chez moi. 

 Et vous avez quitté Avignon quand à peu près ? 

Alors c'était pareil c'était en 2011. 2011 j'ai quitté Avignon pour un poste ici avec mon ex-

compagnon qui lui était originaire de Marignane. Et pour moi, c'était plus facile de changer 

d'endroit ; en étant fonctionnaire, c' était plus facile. Le seul souci c'est que quand on s'est 

séparés, pendant cinq ans là j'ai dû attendre les points pour la mutation. Voilà donc j’attends. 

Je vais trouver un logement là, je partirai en juin quoi. Dès que j'ai la mutation, les résultats. 

Et c'est plus facile pour moi parce que ma famille habite là-bas. Et là, j'ai perdu ma mère au 

mois de février ; elle était malade donc c'est allé assez rapidement. Et puis mon père il est 

vieux, il a 84 ans. Et il y a aussi on frère qui habite là-bas donc on peut les aider, on peut être 

présent. Et voilà avec mon fils qui a 16 ans ça le botte aussi d'être auprès de son grand-père, 

d'être voilà quoi. 

Donc lui il est content de bouger un peu aussi ? 

Oui, oui. Puis moi aussi, parce que même si j'avais un bon boulot, c'est vrai que j'aimais bien 

mon poste, mais… C'est vrai que ça fait loin. J'aurais pu attendre un peu, voilà qu'il passe son 

bac ; là il est en première, si ma mère n'était pas décédée, et que mon père se retrouve tout 

seul, un peu désorienté, à devoir tout gérer avec mon frère et ma sœur qui sont obligés de tout 

gérer. Alors que c'est vrai qu'à nous trois, les roulements sont plus faciles. Ma sœur est 

infirmière, elle a souvent les week-ends, donc c'est pas facile. Mon frère est agriculteur donc 

il est aussi bien occupé, c'est difficile. Donc voilà. D'autant que j'ai rien qui me retient ici. 

D'accord. Donc vous avez fait…d'Avignon, vous être arrivée à Marignane. 
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Après on a déménagé sur Gignac, pour un logement plus grand, en fait c'était juste un 

problème de place. Parce que lui mon ex-compagnon, il est à Marignane donc il a pu 

demander la garde alternée pour sa fille donc voilà avec les enfants autour on cherchait un 

petit truc un peu plus grand quoi donc on a trouvé à Gignac. C'était plutôt tranquille et pas 

loin du collège aussi. J'avais mon fils qui rentrait en 6e aussi donc il y a eu plusieurs facteurs 

qui ont fait qu'on est venu sur Gignac. En même temps, c'était un peu plus cher les prix à 

Gignac. C'était un poil plus cher que ce qu'on pouvait trouver sur Marignane, mais la qualité 

de vie pour le collège, pour les transports et tout ça. Le fait d'être tout collé à Marignane, 

d'être proche de mon travail, mais d'avoir le côté village qui est plus rassurant aussi, pour les 

enfants, quand il faut qu'ils se débrouillent quand on travaille, voilà. 

Et puis moi je suis restée sur Gignac aussi parce que quand on s'est séparés, on a déménagé un 

peu rapidement, ça s'est fait dans l'urgence et brutalement donc moi j'ai trouvé ça. C'est 

relativement cher, mais bon je savais qu'après je ne resterais pas indéfiniment ici. Parce que 

même sans avoir voilà le décès de ma mère qui est arrivée un peu comme ça, je savais que 

quand XXX passerait sont bac je repartirai. 

OK. Et donc vous n'avez pas vécu à Saint-Victoret alors ? 

Non je travaille à Saint-Victoret. Ça, c'est le collège Jacques Prévert à Saint-Victoret. 

D'accord. Et ça n'était pas intéressant de vivre à Saint-Victoret ? 

On n'a pas trouvé non plus parce que c'est assez cher aussi. Je sais pas si c'est pas plus cher 

que Gignac ; paradoxalement parce qu'il y a des avions qui vous passent sur la tête encore 

plus qu'ici. Et oui c'est cher aussi. Et on voulait pas être en appartement, on cherchait plutôt 

une maison, et du coup voilà c'était pas forcément facile aussi de trouver des petites villas. 

Parce que voilà j'avais vu des appartements sur Marignane ou le côté qui est collé à 

Marignane il y a beaucoup de cités et c'est  pas ce qu'on cherchait. 

Et là les avions vous n'en avait pas du tout ici ? 

Alors ici on en a, on entend aussi quand même. Mais ça reste quand même correct, voilà, 

parce qu'après on s'habitue aussi. Mais non ça reste...Voilà. Étant donné qu'ici, les pistes, c'est 

quand les avions atterrissent. Nous en fait, ils arrivent, ils font le tour sur Marseille et ils 

arrivent pour atterrir de ce côté. Et quand ils décollent, ils décollent sur l'étang de Berre, donc 

les moteurs à fond c'est sur l'étang de Berre. Nous forcément, quand ils arrivent pour atterrir, 

les moteurs sont presque silencieux. Donc voilà, c'est très rare...après je dis pas ça dépend des 

saisons parce que voilà l'été on va avoir plus les fenêtres ouvertes, oui forcément. Mais en tout 

cas, c'est pas une nuisance, voilà, pas du tout. 
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Et par rapport à Marignane, du coup, où vous avez vécu aussi, vous les entendiez plus 

ou moins ? 

Non, pareil. En plus, on était dans l'axe, on n'habitait pas loin, on devait être à 1km de la rue 

là...c'était un quartier résidentiel aussi, j'étais vraiment à côté du collège. Mais non, non ça 

reste...c'est pas dans le bon sens, par ici ils atterrissent et par là-bas ils font beaucoup plus de 

bruit. L'été oui, parce que t'as les fenêtres ouvertes, t'es beaucoup plus dehors donc même si 

les moteurs sont presque coupés pour atterrir bon, on entend quoi. Mais c'est pas une 

nuisance. 

C'était pas une des choses qui faisait que vous choisissiez plus ou un moins un certain 

quartier. 

Ah non, non pas du tout. Il y a que Saint-Victoret, mais quand on a cherché j'avouerai que bon 

moi j'arrivais ici, je connaissais pas du tout. Et le truc de l'aéroport c'est pas forcément le 

machin auquel je pensais en fait. Mais c'est après par contre parce que je travaille à Saint-

Victoret au collège et que là vraiment on a les avions sous le nez qui nous passe. Et des fois en 

cours, l'été quand les fenêtres sont ouvertes, tu dois t'arrêter de parler, parce qu'on ne t'entend 

pas. Voilà. 

Et vous en parlez un peu avec des gens qui habitant là-bas ? 

Non pas vraiment, parce que je crois les gens s'habituent en fait. 

 Oui comme on peut penser des gens qui habitent à côté des chemins de fer. 

Oui je pense. Et puis après c'est vrai que si les fenêtres sont fermées… Nous c'est vrai on le 

voit l'été ; il fait très chaud, c'est pas climatisé donc tout est ouvert donc quand il y a un avion 

oui on est obligés de se taire. Mais sinon, oui je pense que les gens après ils s'habituent. 

Et vous faisiez comment pour vos recherches de maisons ou d'appartements à chaque 

fois ? 

Alors sur internet principalement. Voilà, d'abord regarder, avoir une idée des prix. Bon et de 

toute façon ça je le refais là comme je vais partir donc je cherche voilà sur « le bon coin », 

d'autres sites comme « seloger ». C'est des plateformes en fait qui rassemblent un peu les 

offres. Parce que quand tu n'es pas sur place c'est difficile d'avoir des agences immobilières 

particulières. Enfin, tu sais pas voilà vraiment où t'adresser. Après en trouvant la ville, là je 

regardais sur Avignon je suis en train de chercher, sur « le bon coin » par exemple si je vois le 

nom de l'agence je vais les appeler. Je vais me signaler, leur dire « Voilà, j'ai vu ce truc qui 

m'intéresse pour telle date. Est-ce que vous pouvez me contacter si jamais vous avez un truc 

qui ressemble à ça dans ces prix-là ? ». Voilà je vais les contacter, mais à la base je regarde 

comme ça sur internet. Et puis après le souci c'est un peu l'occasion qui fait le larron hin, 
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quand on déménage. Là si tu regardes aujourd'hui sur Gignac, il n'y a quasiment pas de..il y a 

très peu d'offres. Ils sont en train de construire des nouveaux complexes parce que Gignac est 

très en retard niveau logements. Ils construisent des trucs, mais il n'y en a pas tant que ça 

quoi. Donc moi en me séparant vite beh tu prends un peu ce qui te tombe sous la main. Là j'ai 

plus le temps, je fais beaucoup plus de recherches, j'ai le temps de regarder les agences, de 

regarder voilà je note les coordonnées ; pendant les vacances d'avril, je vais m'occuper un peu 

plus à téléphoner, me signaler. Voilà, ce genre de démarches. Mais bon si...autant j'ai prévu de 

rester un mois chez mon père avec mes meubles dans le garage, si ça se trouve d'ici là, le jour 

où je m'en vais d'ici, j'ai trouvé un truc là-bas. Voilà parce que je vais faire une recherche 

active au dernier moment quoi. Ça va se présenter un peu comme ça. 

Et c'est toujours des locations ? 

Oui 

Ça ne vous intéresse pas d'acheter ? 

C'est pas que ça m'intéresse pas, c'est que j'ai divorcé de mon ex-mari qui m'a pas payé sa part 

donc je me suis un peu retrouvée un peu...j'ai beaucoup perdu parce qu'on a vendu la maison 

et tout que mes parents nous avaient donné qu'on a retapé, mais bon il y a eu une donation de 

mes parents donc moi j'étais censée récupérer plus d'argent, mais...en plus c'était en 2007 

pendant la crise immobilière, les effondrements de crédits, etc donc ça m'a mis dedans, j'ai pas 

récupéré la totalité de ce que je devais. Déjà sur la vente de la maison, le remboursement de 

crédit et l'argent que mon ex-mari me devait, qu'il ne m'a pas rendu. Donc je suis un peu dans 

la merde, je suis un peu tout le temps en situation le bec hors de l'eau. Puis ça fait 25 ans que 

je travaille et je suis payée 2400 balles. Et je suis certifiée hin, je suis pas remplaçante ou je 

sais pas quoi hin, non, non, je suis certifiée. Dixième échelon donc l'avant-dernier et je gagne 

2450 balles parce que j'ai la prime de 250 euros de REP hin, de zone prioritaire, zone 

d'éducation prioritaire. Voilà. Donc je serais caissière à Carrefour, limite je gagnerai autant. 

Donc voilà mes moyens sont limités, j'ai trois enfants donc même s'ils sont grands je les aide 

aussi.Donc voilà, puis XXX j'ai pas de pension parce que mon ex-mari est quasiment 

insolvable. Donc voilà, il y a beaucoup de facteurs qui font que...dans ma situation familiale 

et professionnelle, qui font que je me sens pas de m'engager pour acheter. Je ne sais pas, peut-

être quand je serai plus vieille...je ne sais pas. Certainement oui, quand je serai vieille si 

j'achète un petit T2 sur Avignon à 80 000 euros pour avoir un petit chez moi et ne pas être à la 

charge de mes enfants. Parce qu'on y réfléchi beaucoup quand...beh nous on vit cette situation 

avec nos parents maintenant. Donc tu te dis « non » (rires). Je veux pas faire ça, je veux pas 



527 

emmerder mes enfants et tout. Bon après c'est une autre vie aussi hin, on est actives, on 

travaille. 

Oui c'est une autre génération. 

Oui c'est une autre génération, voilà. Oui les vieux ils avaient gardé leur père, etc, voilà. On 

n'a pas la même façon de fonctionner, donc voilà. Ça, c'est un truc auquel tu penses quand 

même. Moi, mon père il a 84 ans, quand il disparaît et qu'on vend la maison, si j'ai un petit 

pécule je l'investirai pour moi, pour ma vieillesse quoi voilà. 

Et parce que du coup vous avez XXX qui habite encore avec vous. Et les deux qui sont 

plus grands qui n'habitent plus ici c'est ça ? 

Oui alors mon fils il habite Montfavet, et là on cherche autour. Je pense qu'on va chercher 

quelque chose de plus grand pour être ensemble. Parce que lui il s'est séparé aussi il y a deux 

ans et il l'a assez mal vécu. Et puis bon, il est tout seul avec son salaire pour supporter 

l'appartement et il arrive pas à...il vivote quoi hin voilà. Il touche son salaire, il paye 700 ou 

800 euros, il n'a aucune aide, il paye tout plein pot. Donc il se retrouve en difficulté et on en a 

parlé quand moi j'ai demandé ma mutation et que j'ai vraiment pris cette décision avec le 

décès de ma mère. Parce que comme j'ai dit, sinon j'aurais attendu que XXX passe son bac. 

Encore un an quoi, parce qu'il est en première donc ça me faisait...j'avais dit « Bon on partira 

quand t'auras passé ton bac, suivant où tu veux, ce que tu veux faire, suivant tes études, on 

verra ce qu'on fait. » Et là ça a précipité un peu les choses et en parlant avec mon fils, c'est lui 

qui m'a dit « Mais maman si tu reviens, tu veux pas qu'on prenne un truc ? Ça nous 

permettrait de payer tous les deux, de prendre quelque chose de confortable et d'être à l'aide 

quoi, de lui donner un peu plus de soutien quoi. Donc je pense que c'est ce qu'on va faire. 

C'est moins cher quoi. 

Oui puis c'est sympa, ça va dans le fait de se rapprocher de la famille aussi. 

Oui voilà tout à fait. Surtout qu'on s'entend très bien. 

Oui c'est vrai que c'est des choses qu'on voyait avant, justement les parents qui vivaient 

avec leurs enfants pendant longtemps, c'est une chose qui ne se voyait plus trop et j'ai 

l'impression que c'est quelque chose qui commence à revenir un peu. 

Oui. Moi je pense que c'est par rapport un peu à l'argent et aussi après en fonction des 

affinités, voilà, c'est sur. Mais tu vois quand on en a parlé tous les deux, ça ne serait pas venu 

de moi parce que je ne me serait pas permis, genre « allez hop tu reviens chez ta mère », ou je 

ne sais pas quoi. Il est pari assez tôt, il avait 21 ans quand il a rencontré sa copine et tout donc 

à l'époque ils avaient voulu emménager ensemble. Donc il a quitté la maison relativement tôt, 
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à 21 ans.  Et dans les premières années, dès qu'il a eu son salaire en fait, ils ont emménagé et 

c'est rigolo de voir (rires), maintenant il a 28 ans et...on va habiter ensemble. 

Et la dernière ou le dernier ? Enfin plutôt l'avant dernier du coup. 

Oui l'avant dernier. XXX à 28 ans, XXX en a 26 et lui il habite à Avignon aussi, il travaille 

avec son père donc lui il a un petit studio. 

Que des garçons ? 

Eh oui que des garçons. 

Et donc ils suivent un peu, enfin ils ont suivi tous ces déménagements aussi ? 

Alors non parce qu'ils sont restés sur Avignon, ils étaient déjà grands, ils étaient déjà 

indépendants quand je suis partie. BahXXX il vivait avec sa copine, XXX il avait son 

appartement parce qu'il travaille avec son père et on était divorcé déjà, enfin séparés depuis 

quelque temps, depuis 4 ans déjà. Donc lui il a fait son – après son bac il a fait un BTS en 

alternance avec son père dans le marquage publicitaire et tout ça donc il s'est pris un petit 

studio à côté de son boulot. C'est sur Avignon. Et donc il travaille aussi à côté d'Avignon, à 

L'Isle-sur-la-Sorgue avec sa copine qui travaille sur Avignon, ils ont pris à Montfavet qui fait 

partie de la localité d'Avignon. Voilà, c'est par rapport au travail qu'il s'est fixé en fait là. Moi 

quand je suis partie, comme ils étaient déjà grands et indépendants, j'avais plus de facilité à 

partir. Puis comme j'avais la garde de XXX et que mon ex-compagnon lui était en garde 

alternée, comme il l'avait donc obtenue, il ne pouvait pas partir comme il voulait quoi. Donc 

c'est un peu cette situation-là qui a fait que je suis venue. 

Ok. Et XXX il vous aide à regarder les maisons et tout ça ? Maintenant ou avant ? 

Non, non 

Ça ne l'intéresse pas forcément ? 

Non, ça ne l'intéresse pas forcément. Lui, ce qui l'intéresse surtout c'est de rester avec les 

copains, savoir que -  voilà maintenant qu'il est plus grand, avec tout ce qu'on a vécu, en plus 

moi j'ai été malade, suite à mon hospitalisation j'ai fait une phlébite, enfin bref. En plus ma 

mère qui est décédée au milieu, donc XX a été quand même pas mal secoué. Et donc là 

maintenant qu'il est en première, je ne serai pas partie s'il m'avait dit « Non maman, viens on 

reste encore un an ». Mais là, c'est lui qui m'a dit qu'il voulait retourner auprès de tout le 

monde quoi, y compris de ses frères. 

Oui puis de changer un peu d'horizon aussi un peu quoi 

Oui voilà. Mais quand il était petit qu'il est rentré en 6e, c'était avec ses pots qui rentraient en 

6e aussi et c'était avec eux quoi. Voilà c'est ça qui me motivait aussi un peu de rester, de 
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trouver dans le même coin. Ils étaient à l'école ensemble, ils allaient au collège à Gignac donc 

voilà. 

Oui il est resté un peu dans les mêmes écoles et collèges malgré les déménagements ? 

Oui, oui parce qu'en fait les villages se touchent là. Donc il était à l'école Marcel Pagnol qui 

est là vraiment à 500 mètres à vol d'oiseau, qui est entre Gignac et Marignane et qui prenait 

beaucoup d'enfants de Gignac parce que là ils ont construit cette année un nouveau groupe 

scolaire. Mais ils étaient certainement à court de place, sur des villages qui grandissent très 

vite, par des lotissements résidentiels et tout ça, où il y a des enfants à mettre à l'école. Et du 

coup lui en étant à Marcel Pagnol, il allait au collège à Gignac avec ses pots qui habitaient 

aussi dans le même coin. Donc c'est vrai que ça, ça m'a motivé à chercher pour pas lui non 

plus le perturber quand il rentre en 6e. Comme il avait fait son CM1 CM2 ici, je ne voulais 

pas non plus voilà. Et puis rester près du travail aussi. Voilà. 

Et du coup niveau cadre de vie, environnement, enfin comment vous avez vécu les 

différents endroits où vous avez habité ? Est-ce que vous avez participé à la vie de 

quartier à certains moments ? Moins à d'autres ? 

Non, pas trop. On ne peut pas dire qu'il y avait vraiment de vie de quartier parce que par 

exemple sur Marignane quand on avait la maison on était un peu en stand-by parce qu'on 

savait qu'on savait qu'on ne resterait pas donc voilà, ça c'était bref. Avant qu'on trouve la 

maison là, on est resté 4 ans, oui je suis partie en 2017 donc 5 ans, on est resté sur Gignac 

dans la même maison. Puis un an à Marignane. Mais donc à Marignane on ne s'est pas 

vraiment investis, on arrivait donc il fallait s'installer. Puis même là bas c'est des lotissements 

en fait, c'est vraiment des lotissements dortoirs donc il n'y a pas vraiment de vie. Après je 

pense que ceux qui sont du village, le village est assez dynamique hin. Voilà moi j'amène 

volontiers les enfants dans le village quand il y a des manifestations et tout ça, il y a des 

choses assez dynamiques, mais pas de là à s'investir quoi. Avec les voisins ça allait quoi, mais 

comme des voisins, mais voilà. 

Pas de fête des voisins ou de… 

Non, non, non. Et puis nous les week-ends c'est souvent rythmé par les gardes des enfants, ci, 

là, tac il faut y aller, puis les trucs de famille, voilà, moi je suis obligée d'y retourner souvent. 

Donc on ne s'est pas trop investis. Là c'est pareil hin, dès qu'on s'éloigne un petit peu, c'est 

que des lotissements. À part ma voisine en face et les deux petites mémés qui sont à côté qui 

sont gentilles là. Sinon c'est que des lotissements en fait hin, qui sont très très étendus hin sur 

Gignac. À tel point qu'ils nous ont construit carrément une nouvelle école primaire. Bon moi 
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ça ne m'a jamais plu en fait hin, en plus je suis de la campagne, même quand j'étais à Avignon 

hin, mes parents habitent dans un tout autre truc. 

Ils habitent où ? 

Alors, à Cabanne, c'est un petit village à côté d'Avignon 

Oui oui je connais, je suis de part là-bas aussi c'est pour ça que je demande (rires) 

(rires) Ah super. Entre Avignon et Cavaillon quoi. 

Oui, oui, je vois bien. 

Donc je fais mon périmètre en fait en fonction du lycée pour XXX. Et la facilité avec les 

transports parce que ce qui est bien avec les alentours d'Avignon c'est que c'est desservi avec 

les bus, maintenant il y a le tram, il y a aussi tous les petits TER qui desservent encore tous les 

petits – par exemple, Saint Saturnin il y a encore une gare qui fonctionne donc il y a au moins 

un train qui passe par jour. Donc moi je le vois plutôt en fonction de XXX, comme quand je 

travaille je ne peux pas m'occuper de lui et donc il faut qu'il soit absolument autonome au 

niveau des transports. Ça c'est un truc qui détermine l'endroit où je vais vivre. Les transports 

scolaires ça c'est obligé. Enfin pas que scolaires d'ailleurs, mais bon. Donc il faut que je sois 

dans un endroit où quand moi je pars le matin et je reviens le soir, je ne sois pas emmerdée 

avec XXX pour aller le chercher ou je ne sais pas quoi, que s'il n'a pas cours et qu'il finit à 3h, 

il puisse rentrer à la maison au lieu d'attendre le bus jusqu'au soir. 

Donc c'était le cas aussi dans vos derniers choix de résidence ? 

Alors comme je disais ici c'était plus par confort pour lui d'avoir le petit collège à Gignac et 

rester avec ses copains. C'est un bon collège en plus, alors que nous à Marignane bon voilà le 

lycée où je travaille c'est quand même chaud patate. Donc je n'ai pas forcément envie de 

mettre mon fils là dedans si j'ai le choix (rires). Et puis aussi parce que dans toute 

l'agglomération il y a des bus, c'est pareil ça va jusqu'à Ensuès, Le Rove. Nous on est bien 

desservis parce qu'on est presque collés à Marignane donc il y a deux, trois lignes de bus qui 

tournent en permanence, plus le transport scolaire aussi. Ce qui fait que, ça, c'était 

déterminant aussi quand je, même si c'était dans l'urgence quand j'ai déménagé, je regarde 

l'arrêt de bus, ça, c'est clair, pour XXX. Je me dis « Bon si là il descend, au rond-point il y a 

l'arrêt, ça va ». Je choisis en fonction de ça, voilà. Quand on travaille, on est obligés. Là 

aujourd'hui il n'avait pas cours, hier il a fini à 3h, il rentre en bus quoi. Moi je rentre que le 

soir et je sais qu'il est autonome. Ça, c'est ce qui détermine mon choix pour déménager ça 

c'est clair. 

Et je crois que dans le questionnaire vous aviez dit que vous auriez bien habité à Gignac 

- bon vous y avez habité -, à Ensuès et Le Rove c'était aussi des… 
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Ah beh voilà, c'était toujours par – quand on est parti de Marignane, on cherchait vraiment sur 

ces trois communes, surtout pour le collège et là aussi les transports pour le collège. Toujours 

pourXXX, parce que quand on travaillait on pouvait pas s'occuper de lui et c'est une priorité 

hin. Mais bon c'est vrai que Le Rove, Ensuès c'est très cher hin, c'est au bord de la mer. Mais 

ça faisait partie du même collège ; le collège de Gignac, c'est Gignac, Le Rove, Ensuès. C'est 

trois villages qui ont le collège là donc c'était aussi par rapport à ça. Voilà. 

Et donc Ensuès et Le Rove c'était vraiment une question de prix quoi ? 

Voilà c'était juste une question de prix. 

Vous vous promenez par ici parfois les week-ends, parce qu'il y a la nature pas loin là ? 

Ah oui, oui, ça oui. C'est joli dans la colline à Gignac, il y a des parcours de santé, il y a pas 

mal de trucs hin donc avec XXX – bon depuis le mois de janvier que j'étais malade je n'ai pas 

trop eu l'occasion, mais sinon oui. Après c'est vrai qu'en ayant – à partir du moment où je me 

suis séparée, en ayant la famille là bas, ben aux vacances ou les week-ends quand j'amène 

XXX chez son père par exemple, je reste chez mon fils. Pendant les vacances pareilles, je vais 

rester un peu avec mes parents, ma sœur ou mon fils. Voilà je resterais pas ici moi pendant les 

trucs, depuis que je vis dans cette maison et que j'ai été séparée. J'ai moins de loisirs ici. Mais 

oui sinon après c'est très agréable l'été là, aux beaux jours comme ça, sur Le Rove, Ensuès, il 

y a beaucoup de sentiers au bord de mer., on va souvent à Ensuès ou à Carry par exemple. On 

reste pas loin, on va pas à Marseille quoi en fait. Sauf si on va aire des courses, spécialement, 

aux Terrasses du Port, on y va spécialement pour les courses. On va pas aller se promener à 

Marseille ou manger au resto à Marseille, voilà, c'est sur. 

Et donc vous avez une image plutôt positive de ces coins-là ? C'était plutôt agréable 

comme vie par ici ? 

Oui, oui, oui. C'est quand même très bien desservi. Parce que quand on a des enfants c'est ça 

en fait qui...et surtout quand on travaille. Quand je travaille pas, il finit à 3h je peux aller le 

chercher, c'est pas un souci. Mais quand on bosse...l'hiver à 5h il fait nuit, moi j'ai pas envie 

qu'il soit paumé je ne sais pas où, qu'il n'y ait pas de bus ou je ne sais pas quoi, voilà. C'est un 

peu tout, c'est à ça qu'on pense en fait hin. Et puis là quand je vois que j'ai commencé à 

chercher, enfin les villages je les cherche par rapport aux lycées en fait. Et ça a pas mal 

changé en 5 ans quand ils ont refait en fait les cartes scolaires pour mélanger un peu les 

quartiers tout ça là, donc du coup moi à l'époque je travaillais à Cavaillon, les gamins de 

Caumont allaient à Cavaillon au lycée, maintenant ils vont à René Char. Donc ça a été un peu 

modifié et la chose que j'ai regardée en priorité c'est d'abord le lycée. En fonction du lycée, je 

regarde la TCRA là, les transports (rires), j'ai regardé les TER, j'ai tout regardé. En disant 
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voilà s'il va au lycée René Char par exemple, qu'il ramasse les gamins de Montfavet, les 

gamins de Vedène, enfin tout ce coin-là, jusqu'à Saint-Saturnin, c'est le plus loin en fait, j'ai 

regardé sur Saint-Saturnin les TER et les bus, voilà. 

Oui parce qu'en plus vous connaissez bien ce fonctionnement… 

Oui puis je connais bien le coin. J'ai fait mes vœux de mutation la semaine dernière , en 

fonction des établissements qui étaient libres, ça m'a permis voilà de savoir que de toute façon 

ça serait sur Avignon, Montfavet, Morières, enfin voilà j'ai mis cette zone-là. Et en fonction de 

ça je me dis, voilà je ne serai pas loin de mon boulot, parce qu'en passant par les petites routes 

du golfe là, j'arrive à Montfavet. Et en même pour XXX, les transports c'est bon, je regarde un 

peu en priorité. Je n'irai jamais, même si je trouve une villa à 500 balles à Chateauneuf-de-

Gadagne, je n'irai pas à Chateauneuf-de-Gadagne. Parce qu'il n'y a pas les transports adaptés. 

Il y en a bien sûr. Mais au lieu que ça soit 6 TER et un trajet de bus toutes les heures, bon ça 

va être peut-être que les trajets scolaires. 

Et au-delà de la proximité du lycée pour XXX et tout, vous avez des préférences, plutôt 

une petite maison ? Avec ou sans jardin ? Une terrasse ? Un étage ? 

Non, pas de jardin parce que je n'ai pas du tout la main verte. Donc puis, ça ne me plaît pas. 

Quand je travaille, j travaille beaucoup, je fais souvent beaucoup d'heures à côté, soit parce 

que je fais des heures sup, soit parce que là je donne des cours à la fac par exemple. Là sur 

Avignon je me suis inscrite aussi pour donner les...dans un dispositif de l’Éducation 

Nationale, pour remettre à niveau les étudiants en langue, parce que souvent ils ne se rendent 

pas compte quand ils arrivent sur leur cursus, même s'ils font des maths ou de la physique ou 

je ne sais pas quoi, en fait ils ont aussi l'anglais qui est aussi un module pour valider leur 

licence ou autre. Donc ils ne s'en redent pas compte et sur Avignon il y a un programme voilà 

qui s'occupe de ça. Et donc quand je travaille même le mercredi après-midi, je travaille 

beaucoup. Je suis toute seule, je gagne pas grand-chose donc si je ne fais pas des trucs à côté, 

je ne m'en sors pas. Et puis voilà pour gâter un peu les enfants, les choses qu'on fait parfois 

« Allo maman, j'ai plus de sous », allé 100 balles (rires), voilà. Mais c'est la vie, donc quand 

vous travaillez et que ça vous plaît… Donc je bosse pas mal. C'est pour ça qu'il faut que XXX 

soit autonome. Ça c'est obligé. 

Donc plutôt petit extérieur pour mettre une table et deux chaises 

Voilà, comme ça là [elle montre son extérieur, une petite terrasse avant la porte d'entrée, large 

de 2 mètres et sur la longueur de la maison]. Bon j'ai pas nettoyé encore parce que ça me 

gonfle, mais voilà. Voilà là si tu veux te faire une grillade, tu te mets ton petit truc dans le coin 

ça emmerde personne. Voilà j'aimerais bien une maison de village, je préférerai une maison de 
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village qu'un appartement. On a toujours vécu dans des petites maisons donc les appartements 

j'aime moins. En plus on est un peu bruyants nous (rires), ça gueule, ça écoute la musique. 

Donc je préférerai une petite maison de village un peu comme ça. Ce que je regarde là 

actuellement c'est ce genre de petite maison de village, voilà. Même s'il n'y a pas d'extérieur, 

au contraire. 

Et centre ville ou lotissements ? 

Alors, plutôt centre ville parce que les maisons de village voilà vont être plutôt dans le centre. 

Après pareil tout ce qui est maisons de lotissements il y a facilement 200 ou 300 euros de 

plus. Une maison de village avec deux ou trois chambres à 700 euros tu le trouve. Une maison 

de lotissement il faut compter 950, 1000, 1100 euros pour avoir la location. Même si c'est vrai 

que les prix ont baissé maintenant avec les trucs de crédit bas, les gens peuvent acheter donc 

les locations chères sont...les gens ne se jettent pas dessus. Si c'est pour payer 1200 balles, tu 

t'achètes une baraque avec ça hin. Donc voilà, mais il y a quand même cette différence de 

200, 300 euros entre maison de lotissements et maisons de village. Donc moi je vais plutôt 

privilégier le confort d'une maison de village, avoir une grande chambre par exemple, plutôt 

que le jardin alors que j'y fout pas les pieds dedans parce que je ne sais pas planter une fleur 

quoi. Donc voilà je vais privilégier ça, surtout que si j'ai mon fils aîné je veux aussi qu'il ai 

son confort à lui. On n'est plus habitué non plus à vivre les uns sur les autres. Moi je suis 

assez indépendante et je fais ce que je veux. Que chacun puisse faire sa vie. Donc je vais 

regarder si les chambres sont grandes, si il y en a une plus grande que l'autre, si à Avignon par 

exemple il a une salle de bain pour que lui soit vraiment de son côté. S'il est dans sa chambre, 

qu'il se cale et qu'il joue à ses jeux vidéos ou je ne sais pas quoi, moi je suis tranquille. Voilà 

donc il y a tous ces petits critères qui rentrent en ligne de compte. Et souvent les maisons de 

village sont plus agréables parce que les chambres sont plus grandes, c'est des vieilles 

maisons donc à l'époque c'était les grandes chambres qui faisaient 15m2. Que dans un appart, 

une fois que t'as mis le placard, que ça fait 9m2, tu mets ton lit et une commode et c'est basta 

quoi. Là c'est vrai que quand j'ai commencé un peu à regarder les maisons de village à Saint-

Saturnin, il y a des chambres qui font 15 ou 16m2 donc ça, ça peut être sympa pour mon fils 

voilà, donc je vais chercher un peu dans ces critères-là. 

Ça, on n'en a pas trop parlé, mais l'ambiance dans les quartiers dans lesquels vous avez 

vécus niveau sécurité, gêne de je ne sais pas genre très bruyant, ça pue, il y a du bruit… 

Non, ça non, comme je bosse pas mal la journée donc je ne suis jamais… Puis en plus nous on 

fait du bruit nous (rires). 

C'était plus l'inverse du coup (rires) 
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Oui c'est ça (rires). On fait du bruit, on met la musique, on parle fort, on crie, on est un peu 

paysans de ce côté-là donc non. Donc non ça n'a jamais été… 

Mais du coup aussi pas mal de liberté par rapport à ça ? Vous n'avez jamais eu de 

voisins trop pénibles qui supportaient zéro bruit ? 

Non plus. Là bas quand on était à la maison c'était des vieux donc heureusement parce qu'ils 

étaient à moitié sourds parce que des fois c'était la musique à fond, le bordel dans le jardin, 

enfin bref on a fait pas ma de bordel. Ici bon ça va, XXX  il met la musique, ça nous arrive de 

chanter, bon, il chante, il fait un peu le couillon, mais ça reste quand même tranquille. 

Oui puis ici dans les maisons de village, ça reste quand même plus agréable qu'un 

appartement, je pense , on n'est pas les uns sur les autres. Moi, je vois mon fils, où il habite à 

Montfavet là, les résidences qui ne sont pas très anciennes pourtant, qui ont été faites en 2010, 

2011 là, les murs c'est du papier, il fait 50°C l'été, olala c'est pas possible. Puis tu ne peux pas 

mettre la clim, il a 500 balles d'électricité parce qu'il suffoque dans son appartement. Il ne 

peut pas mettre la télé trop fort parce que l'autre elle tape en bas parce que c'est vraiment trop 

de la merde. Donc c'est vrai que je préfère être dans une maison de village comme celle-ci, 

avoir un peu plus de liberté. Le dernier truc que je regarderais c'est les appartements comme 

ça en résidence parce qu'on n'a pas l'habitude de faire attention. Moi j'ai toujours vécu dans 

des maisons, quand j'étais chez mes parents, après avec mon ex-mari, après en ayant 

déménagé là, du coup je ne fais pas attention aux enfants, je ne fais pas attention aux chaises, 

je ne fais pas attention à tout ça. Je fais attention que quand je suis chez mon fils au final, que 

lui bientôt il faut mettre les patins tu vois. Donc lui ça le gonfle parce qu'il aime beaucoup la 

musique aussi donc des fois le soir quand il a des copains qui venaient et qu'il y avait trois 

chaises qui se tiraient, l'autre en bas elle gueule. Donc ça, c'est pas une vie qui me plaît. Parce 

que voilà, je vais pas le faire exprès, mais je vais emmerder quelqu'un. Et puis alors après si 

c'est pour vivre comme ça, non, ça va me saouler. Et donc voilà, je vais plutôt chercher des 

maisons de villages, qui me permettent de rester sur des prix d'appartement, mais d'être – 

même s'il n'y a pas de cour, pas de jardin ni rien hin, mais au moins tu as ton truc, sur ta tête il 

n'y a que toi, t'as ta chambre, tu fais du bordel, si tu te mets un truc et voilà. Je pense que je 

vais chercher déjà dans ces critères oui, ça c'est sur. Mais après le coté vivant, style mon 

voisin qui fait du bordel je ne vais jamais aller le voir, « ça suffit ! », voilà. Si c'est moi qui 

fait du bordel je vais lui dire, « Quand est ce que tu te casses un week-end ? », il s'en va. Ou il 

me dit « tiens là je ne suis pas là, tu peux y aller ». Parce que si il y a les potes qui viennent, 

qu'il y a la musique et tout. Bon, voilà, on arrive à s'entendre comme ça. Mais après c'est sur 
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que dans une résidence où sur le même palier tu as 6 apparts, ou 4 apparts, tu ne peux pas 

faire ça. 

Oui c'est parce qu'apparemment là il y a des vraies relations de voisinage justement. 

 

Voilà c'est ça. Et puis dans une maison, nous on a les chambres en haut, et c'est chez moi en 

haut, c'est ma chambre donc je peux y faire ce que je veux. Je pense que ce n'est pas le même 

truc et c'est pour ça que je chercherai une maison de village plutôt. Après je ne peux pas payer 

une maison individuelle, ça me fait beaucoup trop cher.     

  FIN 
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N°184 

Date : Samedi 30 mars 2019 

 

Lieu : Jardin du domicile situé dans les hauteurs du village de l'Estaque dans les collines qui 

surplombent la mer. 

 

Contexte : L'entretien avec XXX fut agréable, mais a été quelque peu difficile à conduire du 

fait d'un grand détachement de sa part et d'un contexte très vaporeux. Il s'est déroulé dans le 

jardin de la maison, sur des chaises longues. XXX m'a donné rendez-vous dans le village de 

l'Estaque puis m'a conduit chez elle (dans les hauteurs de la colline) en voiture. 

Deux autres jeunes personnes étaient présentes. Ce sujet a d'ailleurs été un élément 

d'incompréhension pour moi, quant à l'organisation du ménage. L'un de ces deux jeunes était 

XXX, enfant unique de XXX. Les présentations et dénominations d'XXX ont cependant porté 

à confusion dans la mesure ou sa mère et il/elle utilisent la forme féminine comme masculine 

pour l'identifier. Présentant des signes distinctifs se rapprochant d'une certaine masculinité et 

étant avec une amie à ce moment, l'identification de la « fille » de XXX comme étant XXX ou 

XXX n'est advenue qu'après un long moment déjà. Cela n'a cependant pas influencé 

l'orientation de l'entretien. 

L’entretien était très décomplexé, XX avait un comportement détaché et familier et avait l’air 

de prendre du plaisir à partager cette expérience. Elle m’a d’ailleurs proposé de repasser chez 

elle si je venais dans le village prochainement et m’a présenté à des amis avant que je reparte. 

L'enquêtée souhaite être informée des résultats de l'étude. 

 

L'enquêtée : Alors en fait j’ai habité ici depuis 2000... / Bon en fait je suis Normande 

d’origine. Après j’en ai eu marre de la pluie et tout ça donc direction le sud. J’ai grandi en 

Normandie, après je suis allée trainer à Paris évidemment comme tout le monde. Et puis après 

un jour j’en ai eu marre parce qu’il pleuvait tout le temps et ce temps gris et tout. Donc j’avais 

un petit copain qui m’a amené dans le sud du côté de Béziers. Et j’ai adoré. Donc après je ne 

suis jamais remontée (rires). Et après j’ai vécu ici, donc j’ai acheté cette maison, j’ai vécu ici 

pendant, de 2000 à 2012. Et en 2012 je suis partie en Creuse parce que ça ne se passait pas 

bien au niveau du boulot, ça se passait pas bien non plus au niveau du papa de ma, de mon 

fils. Et du coup on est parti vivre 5 ans en Creuse parce que j’ai trouvé du boulot avec une 
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mutation. Mais sauf que XXX  ne s’adaptait pas du tout, bon moi la Creuse ça va bien un peu, 

mais voilà. Donc au bout de 5 ans on est revenus. 

L’enquêtrice : Du coup, il n’y a pas longtemps en fait ? 

Deux ans, un an et demi. On est revenu en septembre 200… 

A : 12 

Non 2017, fin aout 2017 on est revenu. 

Ok donc là les derniers déménagements c’était surtout pour des raisons de travail et 

famille ? 

Bah le départ de Marseille c’était un changement professionnel et un changement, je ne sais 

pas comment on dit, affectif. Enfin il n’y avait pas de changement, je n’en avais pas d’autre, 

mais j’en avais ras le cul du père de ma, de mon fils. Donc c’était raison professionnelle et 

affective non ce n’est pas ça ? 

Oui, oui ça marche bien comme ça 

Voilà. Sauf qu’en Creuse après, bah c’est dur tout quitter. XXX il était petit, il avait 9 ans, 

c’est difficile l’adaptation. Parce qu’il a dû tout quitter, tu vois ? Ses copains, ses copines, sa 

maison, son papa, sa colline, sa mer. Tu vois donc c’était…pfff. Il a fait CM2, 6ème, 5ème, 

4ème, 3ème. 5 ans. Après il est revenu pour la 2nde à Marseille. 

Et du coup cette maison, vous l’avez achetée ? 

Oui, en 2000. 

Vous l’avez trouvé comment ? 

(rires) Par bouche-à-oreille. Comme pour tout à Marseille ? 

Ça marche beaucoup comme ça surtout par ici non ? 

Ah oui, mais maintenant c’est finit ça n’existe plus des maisons comme ça. Enfin au prix où je 

l’ai payé ça n’existe plus. Il en reste une à côté tu vois, mais elle est pour moi 

Elle est à qui ? 

Elle est à moi. Pas encore, mais elle va être à moi. Ça doit être la dernière ruine qu’il reste 

comme ça à l’Estaque et elle est juste là tu vois. Mais moi ma maison est collée donc elle sera 

pour moi, obligée (rires). 

(rires). Et du coup celle-là vous l’avez choisi pourquoi ? 

Et bah parce que si tu montes dans la maison, tu vas voir tu as vue sur la mer. Tu peux aller 

voir si tu veux hin. Va voir ! 

[… Je monte donc voir la vue et l’intérieur de la maison…] 

Par contre ceux qui habitent là, ils habitent là depuis toujours. Et ceux-là, là ils ont acheté il y 

a 5, 6 ans, mais ils sont de Marseille. C’est XXX là, les boucheries XXX. 
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Et il y a des relations de voisinage plutôt… ?/ 

Oui, oui, oui. Nous on est parti pendant 5 ans donc ça a un peu cassé les relations, mais oui on 

se voyait tous. Enfin pas ceux-là, là, avant c’était des personnes âgées, les XXX qui étaient 

très sympas, qu’on voyait. Ceux d’en face aussi d’ailleurs, mais XXXX ils sont moins cool. Et 

puis après le fait d’être parti 5 ans si tu veux ça a un peu…ça casse quelque chose tu vois. En 

plus j’avais, on avait loué nous donc en plus il y avait une locataire là. Et je ne sais pas trop ce 

qui s’est passé, bon une fois que t’es partie, t’es partie hin. Mais on se dit tous bonjour, au 

revoir. Ceux d’en face on se voit pas mal, enfin on se voit. Après chacun bosse aussi. Quand 

tu as des enfants en bas âge tout le monde se voit, mais après quand les enfants grandissent, 

chacun fait sa vie. Bon on se dit bonjour, on se connaît tous, on connaît tous le quartier. Enfin 

voilà, tu sors dans la rue tu connais tout le monde. 

Et ça a des côtés positifs et des côtés négatifs non, j'imagine, aussi ? 

Bah écoute, rien de négatif parce qu'en fait c'est chacun chez soi. Là dans le voisinage, c'est tu 

ne vas pas chez les gens ou tu passes un coup de fil, s'il y a quelqu'un de malade ou… 

Oui ce n’est pas non plus comme dans un village. 

Voilà, ce n’est pas un village où on va tous les uns chez les autres. On bosse tous tu vois, on a 

chacun notre vie. Ceux dans haut là ils ont deux enfants qui ont 7, 8 ans. Bon XXX il n'a plus 

d'enfants, mais il bosse avec sa femme. Ils ont plus les enfants, enfin les enfants ils ont 

grandis du vois, ils ont 25 ans maintenant donc ils sont partis. Avant avec XXX et les enfants 

on se voyait plus tu vois, on faisait des sorties ensemble et tout, mais on vieillit. 

Et dans la Creuse vous aviez une maison aussi où ? 

Non j'avais un appartement. 

Ah oui donc c'est double peine 

Oui double punition, tu l'as dit. C'était un bel appartement, mais il ne m'a jamais plu cet 

appart. Un bel appart hin, 100 m² tu vois, neuf. Mais ça ne m'a jamais plu. Pas de jardin, un 

petit balcon, mais il n'y avait pas vraiment d'extérieur quoi. 

Oui donc plutôt maison, jardin avec vue sur la mer et un petit olivier 

Oui c'est-à-dire que, XXX ne s'adaptant pas, moi j'ai fait un burn-out parce que j'étais 

responsable d'un service ça m'a gonflé. Allez hop ! On est rentré, on est mieux là, il n'y a pas 

photo ! Puis ici on connaît tout le monde tu vois, on est arrivées en Creuse on ne connaissait 

personne tu vois, c'est vachement dur ça aussi. Tu arrives, tu connais personne, c'est dur quoi. 

Et vous avez quelles relations avec le village, Marseille, les environs ? 

Ah ben Marseille on y va quand même régulièrement, Marseille c'est à 10 kms. Donc on a des 

copains et des copines à Marseille, il y a la Plaine, le marché. Les sorties c'est à Marseille. On 
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va trainer à Marseille, on va trainer à Aix. Bon là on n'est pas très riche donc on ne peut pas 

trop descendre en voiture. 

Oui voilà parce que c'est beaucoup de voiture quand même 

Mais il y a le train et le bus hin pour aller à Marseille. XXX il se déplace en bus. Après pour 

venir jusqu'ici il n'y a pas de bus hin, il faut que tu viennes à pied, il faut monter quoi. 

Et vos courses vous les faites par-là ? 

Utile, dans le virage là à droit. 

Donc c'est des commerces de proximité ? 

Ah oui, oui je ne me fais pas chier 

A : On va à Grand Littoral quand même des fois 

Oui parfois on va à Grand Littoral mais ça me fait un peu chier d'aller jusqu'à Grand Littoral, 

on préfère aller là à côté. Mais oui les grosses courses tu vois la lessive, les gros trucs il y a 

Grand Littoral juste derrière. 

[…] 

Moi j'aime beaucoup Marseille 

Et pourquoi ? 

Pourquoi ? Bah regarde [elle me montre la vue sur la mer et les collines qu'il y a depuis son 

jardin] (rires) Tu es à la mer alors que tu es dans ton jardin. Tout le monde est content, tout le 

monde est joyeux à Marseille. 

(rires) Oui puis vous êtes vraiment très proche de la nature là en plus. 

Ah bah oui t'as la colline derrière. Mais c'est pour ça si tu veux qu'on est bien aussi. Moi 

j'aurais du mal en pleine ville tu vois, en plein cœur de Marseille. Quoiqu’après tu sais t'as des 

parcs, t'as Longchamp, t'as des places avec les arbres. Ce n’est pas la nature, nature, mais t'es 

quand même pas dans une ville bétonnée comme je sais pas, Paris ou… Puis t'as la mer, t'as 

un port. Il y a toujours des coins sympas. 

Et la plage vous allez où là du coup ? 

Là juste en bas à Corbières. Elles y sont allées ce matin les filles à 10h30, elles se sont 

baignées. 

[...] 

Et donc quand vous êtes arrivée de Normandie 

Non, non, mais attend chérie, je ne suis pas arrivée direct de Normandie 

Ah oui de Béziers pardon 

Oui je suis passée par Béziers, après j'ai habité La Ciotat, après j'ai habité Aix et après je suis 

venue à Marseille. 
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Oula mais il manquait plein de trucs ! Bon aller, on repart alors. 

J'ai été élevée en Normandie jusqu'au bac, après j'étais en Seine-Maritime pour une formation 

d'educ. Après je suis montée à Paris pour trouver du boulot à Paris, j'ai fait trois ans à Paris. 

Après j'ai rencontré un amoureux qui m'a descendu à Béziers. Aller c'est bien, la mer, le sud, 

voilà. Et après, j'ai trouvé un boulot dans le Tarn et...à la limite du Tarn et de l'Hérault, à la 

Salvetat-sur-Agout. Ils extrayaient pas loin l'eau à l'époque. Après j'ai rencontré une copine. 

Elle son trip c'était Marseille. Donc on a atterri à Bandol, sur un bateau. Là j'ai trouvé un 

boulot à La Ciotat, et après deux ans à La Ciotat, j'ai fait une formation à la fac d'Aix-en-

Provence. J'avais envie d'aller à la fac, alors je suis allée à la fac, d'Aix, deux ans. 

Et vous habitiez toujours à Bandol ?? 

Ah non, non, non, non, non, à chaque fois je déménage hin ! Bandol, après j'ai déménagé La 

Ciotat, après j'ai déménagé Aix, et après Aix je suis revenue à Marseille. Pas ici, mais dans le 

centre, Noailles, Porte d'Aix. Tu connais un peu Marseille ? 

Oui, moi j'habite à la Plaine 

Ah ben oui je connais, moi j'ai habité Noailles, à la rue Rouvière. Et puis j'ai habité à la porte 

d'Aix, deux ans, je crois. Et après j'ai trouvé ici. 

Ok 

Et après j'ai trouvé la maison. J'en avais marre de payer un loyer tu vois. 

Oui donc tout ça c'était en appart et en location. 

En appart, location tout ça. C'était que des locations. Des fois des colocations. 

Et vous en gardez un bon souvenir ? 

Oui excellent, bien sûr. Ça me plaît moi de bouger, j’aime ne pas rester au même endroit. Tu 

vois là je suis coincée un peu maintenant et ça me fait chier. Elle est belle là maison hin tu 

vois, mais ça fait pas tout. Moi j'ai besoin de bouger encore. Bon là je viens de me faire opérer 

des dents donc je n’ai pas très envie de bouger. Mais moi j'aime bouger, ça me plait de bouger. 

Tu vois les cinq ans en Creuse je ne regrette pas hin, ce n’était pas facile, mais je suis contente 

d'être partie pendant cinq ans et d'avoir vu autre chose. 

Oui c'était une expérience aussi 

Oui puis des fois dans ta vie, il y a des moments où tu ne peux plus rester dans un endroit 

parce que tu le sens plus quoi. T'as plus envie de rien. Moi je le disais « je moisis dans mon 

jardin », alors que tu vois, pour moisir ici, il faut le faire quand même ! Mais moi j'avais cette 

sensation tu vois, de ne plus avoir envie. Donc je suis partie pendant cinq ans. Et la maison on 

l'a loué. 

Vous avez trouvé comment les locataires quand vous êtes partie ? 
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Ah ça a été facile, on les connaissait eux. Bon on les connaissait, comme des locataires quoi. 

Bon ils ont payé leur loyer, c'est déjà pas mal. Ils n’ont pas trop pourri plus que...bon ils 

auraient pu faire mieux, mais bon. Ça aurait pu être pire. 

[…] 

Et les apparts là c'était aussi tout par bouche-à-oreille ? 

Ah non, non, non. Enfin si quand même. Non, La Ciotat c'était par agence. Aix, ça devait être 

une annonce aussi tu vois, une annonce dans un journal. A l'époque ça marchait bien les 

annonces quand même. Après, rue Rouvière, c'était une annonce aussi. Et après Porte d'Aix, 

c'était du bouche-à-oreille. 

[…] 

C'était pas les prix de maintenant hin. Moi je payais pour le studio...non ce n’était pas un 

studio. Si c'était un studio, il y avait une petite cuisine, séjour, chambre, ouais, la cuisine elle 

était séparée, la salle de bain. Oui c'était studio à l'époque, je n'avais pas d'enfant. La 

conciergerie c'était tout petio [ndlr : petit], mais c'était gratuit, en échange de travaux gratuits 

pendant ce temps. Et oui que des plans comme ça. Et oui chérie, hin, t'as cru qu'on allait faire 

autre chose. Et oui le business. Et Aix, c'était un peu plus cher, Aix c'était un peu plus grand. 

Il y avait une chambre, un séjour, et là il y avait un balcon, il valait plus cher. Ce que je sais 

c'est que la rue Rouvière ça commençait à faire cher parce qu'il me semble qu'on payait...Moi 

c'est ce qui m'a décidé à acheter tu vois. Je ne voudrais pas te dire de bêtise entre les francs et 

les euros, et oui en plus c'était encore en francs, mais déjà ça faisait pas mal de francs quoi je 

trouvais. 1500 francs ça le paraît cher, mais...ou alors 1200 francs. Mais c'était un grand 

appart, on avait deux chambres, on avait chacune notre piole, un grand séjour avec vue sur 

Notre-Dame-de-la-Garde, une immense salle de bain. Mais ça commençait à faire cher, c'est 

pour ça que j'ai commencé à chercher après. Enfin j'étais à la conciergerie là, le truc gratuit, 

puis j'ai commencé à chercher pour acheter tu vois. 

Et vous vouliez acheter dans le coin ? Vous cherchiez spécifiquement à l'Estaque ? 

Non. Je cherchais partout. D'abord j'ai commencé par visiter, je ne sais pas si tu connais rue 

Plumier, rue...tu vois toute cette région de la rue de la République là. 

Oui. 

Ce n’était pas cher là. C'était 200 000 francs, un T3. Bon 6ème étage sans ascenseur, avec une 

petite cheminée, mais ça me convenait tout à fait. Donc je cherchais tu vois, je visitais ça, 

c'était pas mal, c'était dans mes prix. Et puis un jour tous les copains ils m'ont dit, « ouais la 

baraque là elle est à vendre et tout ». J’ai dit, « ah ben ouais banco », donc j'ai fait toutes les 

démarches auprès du propriétaire, et de toute façon c'était le même prix. Mais il y avait tout à 
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retaper. Mais ici t'as pas de charges, t'as une maison individuelle, c'est inespéré ! Ça et mon 

gamin je pense que c'est les deux plus belles choses que j'ai fait dans ma vie. Enfin les plus 

belles choses, je pense qu'il va y en avoir d'autres. Mais c'est vrai que tu vois, aujourd'hui je 

suis au chômage, mais je suis au chômage parce que j'ai une maison. Tu vois si je devais 

payer un loyer tous les mois, je pourrais ne pas me permettre. 

[...] 

Déjà ça ne m’intéressait pas de rentrer dans « du neuf » ; Après c’est des choix, ça dépend de 

ce que tu veux, de ce que t’aimes. Après moi c’est vrai que je ne pensais pas que j’achèterais 

une maison un jour. Je pensai que j’aurais jamais les sous pour m’acheter une maison, trop 

compliquée, trop cher. Puis tu vois, ma foi. 

Oui en plus c’était une occasion quoi 

Oui, mais j’aurais acheté autre chose, de toute façon j’étais dans la démarche d’acheter. Je 

savais que je voulais un jardin, ou une terrasse au moins parce que j’aime bien. Et là ça me va 

très, très bien tu vois c’est juste la bonne dimension, rien de plus, je ne veux pas plus. Sinon tu 

passes ta vie à faire le jardin, c’est bon, ça va bien. Donc je savais que je voulais un jardin, je 

ne voulais pas une grande maison qui fasse 300m2 hin. Celle-là elle en fait 70, ça suffit 

amplement. Je voulais une petite maison et être chez moi tu vois, avec un petit jardin, la vue 

sur la mer ce n’était pas prévu. 

Mais on ne va pas dire non 

Oui quand c’est prévu dans le truc. Puis t’as une place pour garer ta voiture le soir quand tu 

rentres, parce que la ville ça va bien, tu ne peux jamais pour te garer. Et puis voilà t’es dans un 

petit village hin. C’est la vie de village quoi. Quand t’en a marre tu prends la bagnole tu vas à 

Marseille voir du monde, faire autre chose. Et puis voilà, c’est comme un village ici, tu vois. 

Parce que tout le monde se connait ? 

Et ouais tout le monde se connait. Enfin après il faut un petit peu de temps, c’est comme tout 

hin. Après ça dépend de ce que tu fais. Tu vois, moi, quand je bossais à la CAF par exemple, 

j’allais au boulot, je déposais mon gamin à la crèche, à l’école. Le soir tu rentres, tu récupères 

ton gamin, tu fais tes courses à Carrefour – t’as plein de sous donc tu peux faire les courses à 

Carrefour – puis tu rentres, tu fais à bouffer, t’invites tes potes et puis voilà, tu ne connais pas 

forcément les gens. Mais maintenant que je ne travaille plus, j’ai le temps d’aller me balader, 

je descends à l’Estaque à pieds – bon là je suis descendue en voiture parce qu’au niveau time 

on était un peu... – mais sinon je descends à pieds comme ça je rencontre des gens, tu 

discutes. Et puis il y a plein d’activités, il y a plein de choses qui se montent, à La Déviation il 

y a des manifestations, à la l’Harmonie il y a des manifestations. Il y a des résidences 
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d’artistes et tout c’est cool. Un peu plus bas il y a l’Harmonie, un peu loin il y a la Machine 

Pneumatique, plein d’assos qui se développent qui font des concerts. 

Et donc vous participez aux manifestations dans ces lieux-là ? 

Oui 

Vous faites partie des assos et tout ça ? 

Pas encore, ça fait qu’un an et demi que je suis là. Donc là je commence là, je vais prendre 

des cours de chant italien à l’Harmonie de l’Estaque. Bon La Déviation c’est à côté, quand il y 

a un concert on y va, on est inscrits. Et puis la Machine Pneumatique c’est pareil c’est juste 

derrière, donc quand il y a un concert on y va. Bah oui, sinon tu restes tout seul enfermé chez 

toi donc au bout d’un moment t’en a marre, t’as besoin de voir des gens. 

Et il y a des assos des habitants ? 

Il y a plein d’assos. Il y a le CIQ, il y a Bellevue, ça foisonne d’associations. 

Et pareil ça vous intéresse d’y participer ? 

Bah oui. Si ça me plait, s’il y a quelque chose qui me plait. Pas tout hin, il y a des trucs qui ne 

m’intéressent pas. Moi j’aime bien chanter, j’aime bien la musique, j’aime bien les concerts. 

Mais alors pas forcément le type d’association de conservation de l’Estaque, etc ? 

Ah non, non, non. Enfin de patrimoine ? Ça peut être bien, mais forcément, il faut que les 

gens ils me plaisent moi déjà. Tu vois je ne vais pas… Là, l’Harmonie les gens sont sympas, 

ils sont cool, ils sont tranquilles. La Déviation c’est pareil, ambiance cool, sympa, tranquille, 

pas trop crispée tu vois, pas trop de gens qui se prennent la tête. 

Et donc c’est pas mal de jeunes, il n’y a pas que des vieux finalement à l’Estaque (rires) 

? 

(rires) S’il y a beaucoup de vieux. Bah oui hin la population française est vieillissante dans 

tous les cas. Mais tu le vois moins qu’en Creuse par exemple. Alors en Creuse ! (rires) Hin 

XXX ?! 

A : Oh non ! Y a que des vieux ! 

En Creuse il y a que des vieux ! Encore ici il y a des jeunes quand même, tu vois bien regarde 

il y a des jeunes [elle montre XXX et son amie]. Tu descends à l’Estaque il y a des jeunes, tu 

traines dans l’Estaque il y a des jeunes, mais après la semaine c’est de vieux. Les jeunes ils 

sont ailleurs, ils sont à Marseille, ils bossent, ils vont trainer en ville. 

[XXX et son amie] Et du coup, vous, vous êtes au lycée ? 

Son amie : Oui à Avignon 

Oui, ils partent la semaine 

A : On disparaît 
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Oui vous disparaissez 

Oui donc c’est pas mal comme maison de week-end quand même ? 

Ah t’as raison ! (rires) 

A : Oui ça va 

[…] 

Du coup, pas de projet de déménagement ? 

(rires) Ah ben non ! Ça y est c’est fini maintenant j’attends la retraite. 

Pour bouger ? 

Bah peut-être, j’espère oui, moi je veux aller en Amérique du Sud. Mais je garde la maison 

hin ! 

Pour voyager ou pour habiter 

Pour voyager. Après il faut voir, plus si affinités. Je ne sais pas ce qu’il va se passer hin. Pour 

l’instant on est là, mais, XXX il a encore l’école pendant un an, la terminale. Après on va voir 

hin, on ne sait pas. [A] Mais on garde notre maison quand même Loulou quoiqu’il arrive ? 

A : Oui, oui je veux garder la maison 

Tu veux garder ta maison ou tu veux qu’on la vende ? 

A: Non, non, non, non 

[A] Tu voudrais vivre ici ? 

A : Oui un peu, pas tout le temps, je n’ai pas envie d’être fixe 

Ah beh t’as raison, profite, t’es jeune, alors là, c’est quand on est jeune qu’il faut bouger 

chaton. Moi je garde la maison t’inquiètes pas ! 

A : D’accord 

Tu peux bouger autant que tu veux. Tu reviens dans 10 ans, elle sera toujours là. Et ta mère 

avec ! (rires) 

A: (rires) 

Alors peut-être que tu vires ta mère. A part si je suis en Amérique du Sud. J’aurais loué, si je 

pars je loue. C’est pour ça que je veux ce bout-là [elle montre la bâtisse abandonnée accolée à 

sa maison]. Comme ça j’habite là et je loue ce bout-là. 

[…] 

Oui là du coup vous êtes loin de toute cette agitation du centre-ville 

Oui, mais ça nous empêche pas d’y aller, on prend le train ou le bus. Un aller-retour ce n’est 

pas compliqué hin. T’as le train il fait toute la côte bleue là, l’Estaque, Niolon, Ensuès, Carry, 

La Couronne, il fait toute la côte bleue jusqu’à Martigues. 

Du coup vous faites ça de temps en temps ? 
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Oui, bon on a la voiture nous. Mais quand il y a ma mère qui vient des fois on lui fait prendre 

le train tu vois, c’est sympa, histoire de changer quoi un peu. Ah ouais non c’est sympa hin. 

Enfin pas le plein été parce qu’il y a du monde. On part de toute façon, j’ai besoin de bouger 

moi. Même si c’est magnifique ici, il n’y a rien à dire, mais t’as besoin de partir mieux 

revenir. Pour te ressourcer. 

[…] 

Ici on a – bah tiens c’est marrant, ça fait une heure que t’es là –mais normalement t’as les 

avions qui passent là. 

A: Parce que Marignane c’est juste derrière là. 

Marignane c’est juste derrière donc t’as tous les avions – mais je suis étonnée là, t’as vu XXX 

? 

A : Oui, mais il n’y a pas de train aujourd’hui non plus c’est bizarre 

Ah ben il y a grève peut-être. 

A : Mais y a pas la grève des avions aussi ! 

Bah non je ne pense pas, mais c’est bizarre. Parce que d’habitude il y a les avions, on est 

obligé de parler quoi, on ne s’entend plus. 

Ah oui quand même. 

Ah bah oui ils passent juste là tu vois, ils atterrissent derrière. 

Et ils passent à l’atterrissage ou au décollage. 

Ah les deux, atterrissage et décollage. Mais tu vois je suis étonnée parce que ça fait une heure 

qu’on parle et je n’en ai pas encore entendu un seul. Ça ne saurait tarder. Oui puis ce matin je 

n’en ai pas vu non plus. 

A: Si j’en ai vu un moi, t’es pas attentive. Moi j’aime bien les compter. 

Oui donc ce n’est pas un gros point noir dans votre vie ici ? 

Ah beh des fois c’est chiant, quand tu discutes ; tu vois là comme c’est agréable de discuter. 

Si tu as trois avions qui passent, ça te fout tout en l’air. Bon après ça ne t’empêche pas de 

discuter quoi, t’attend qu’il passe. Mais ça fait un gros bruit quand même tu vois, ça fait un 

gros bruit les avions hin ! 

Oui parce qu’en plus ils sont bas là quand ils passent au-dessus 

Ah oui. Ils font beaucoup de bruit. 

Et vous vous y habituez au bout d’un moment ? Par exemple la fois où vous êtes restées 

plus longtemps ici ? 

Je ne sais pas… [A] On s’habitue chéri au bruit ? 
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A : Bah moi quand on est revenues de Creuse ça me dérangeait, maintenant je ne les entends 

même plus. 

Oui donc c’est un peu un bruit de fond quoi ? 

Non ce n’est pas un bruit de fond justement. C’est à un moment donné « brbrbrbrbr », t’as un 

gros bruit qui arrive quoi et c’est l’avion qui passe. 

A : Et après ça s’arrête hin. 

Tu vois ce n’est pas un bruit de fond, c’est bien parce que sinon je n’aimerai pas. C’est pas 

comme Lafarge tu vois, petit bruit de fond, mais là on est samedi, ça ne marche pas. Mais ça 

oui c’est un bruit de fond, puis la poussière. Là c’est une journée particulièrement calme hin, 

j’en reviens pas. 

Et il n’y a pas d’odeurs ? Je ne sais pas, comme vous parlez de poussière, ou même les 

avions. 

Les égouts un peu, hin XXX? Les égouts un peu de temps en temps. Les égouts parce qu’ils 

ont mis le tout à l’égout. Mais nous on s’en fout on a de la glycine ça sent bon. 

[…] 

Mais là je te dis je suis étonnée, ça fait une heure qu’on parle, pas un seul avion, c’est rare. Je 

ne sais pas pourquoi ils ne passent pas aujourd’hui les avions ! Après il y a peut-être des 

heures tu vois, je n’ai jamais fait trop gaffe. Mais c’est sûr qu’entre 2 et 3, il n’y a pas 

d’avions. Il y a grève ou je ne sais pas, ils sont tous au sol. Je ne sais pas quoi te dire. 


